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EXTRAIT  DES  PROCÈS- VERBAUX. 


ÔÉÂNCE  DU  30  MARS  1871. 

Présidence  de  M.  DE  GOUSSEMAKER.  —  Secrétaire  ,  M.  Ch.  VINCENT. 

Le  Président  en  ouvrant  la  séance  dit  que  l'intemiption  des 
séances  mensuelles  de  la  Gommission  depuis  le  mois  de  juillet 
1970  a  été  motivée  par  les  circonstances  calamileuses  dont  le  pays 
a  81  cruelicment  souffert. 

Il  rappelle  ensuite  la  mort  prématurée»  et  à  tous  égards  si  regret- 
table, de  M.  AlbxahbhbDxsplarquk  l'un  des  membres  de  la  Com- 
mission les  plus  zélés  et  les  plus  érudits. 

La  Coniniission  accueille  avecles  plus  vifs  regrets  la  nouvelle  de 
cette  perte  douloureuse. 

Dans  les  paroles  prononcées  sur  la  tombe  du  défunt»  M.  ni 
GoDSSBHAEBB,  au  nom  du  comité  flamand  de  France,  dont  notre 

regretté  confrère  l  iai l  l'un  des  secrétaires,  a  saisi  celte  circons- 
tance pour  rappeler  les  divers  travaux  qu'il  a  publiés  dans  le 
balletin.  Yoici  ce  qu'il  a  dit  : 

«  Interprète  de  deux  sociétés  dontÂLmimRBDBSPLAiionB  faisait 

partie ,  je  viens  adresser  un  suprême  adieu  au  confrère  que  la 

mort  enlève  d'une  niainèrc  si  prématurée  à  la  science,  à  sa  famille, 
à  ses  amis.  Il  nous  est  ravi  après  uue  maladie  qui ,  certes  ,  n^ms 
inspirait  des  craintes,  mais  qui  ne  laissait  pas  prévoir  une  aussi 
brusque  issue. 

»Ce8ttoi|jouniavec  un  sentiment  de  tristesse  et  de  douleur  qu'on 
VQit  moissonnés ,  avant  le  t<  rme  ordinaire  assigné  par  la  nature , 


Digitized  by  Google 


des  hommes  qui  étaient  à  la  fois  l'orgueil  et  l'appui  de  leur  famille; 
mais  combien  est  plus  frappante  cette  douleur ,  quand  ceux  que  la 
mort  frappe  ainsi ,  étaient  destinés  par  leyr  intelligence  à  rendre 
des  services  publics  et  à  jeter  un  certain  éclat  sur  leur  pays. 

»  Alexandre  Dbsplanque  était  rangé  parmi  ces  hommes  d'élite 
auxquels  l'avenir  réservait  une  renommée  solide  et  durable.  Dès 
sa  jeunesse ,  il  montrait  une  réelle  vocation  littéraire ,  mais  chez  lui 
cette  vocation  avait  pour  objectif  l'histoire  de  son  pays.  Son  amour 
pour  l'histoire  de  la  Flandre  était  si  vif  qu'il  n'eut  ni  repos,  ni 
cesse ,  jusqu'à  ce  qu'il  làt  à  même  d*y  donner  libre  et  pleine 
carrière. 

B  Quel  ne  fut  pas  son  bonheur,  lorsqu'il  put  s'installer ,  comme 
archiviste  du  département ,  au  milieu  des  innombrables  chartes  et 
documents  de  l'ancienne  Chambre  des  Comptes  ! 

»  Avec  quelle  ardeur  il  se  mita  examiner  et  à  classer  une  partie 
de  ces  trésors  historiques  dont  l'inventaire  sommaire  était  désor- 
mais confié  à  ses  soins  et  à  sa  direction. 

9  G'estainsi  que  <  e  qui  était  un  devoir  de  ses  fonctions  devintune 
mine  inépuisable  de  découvertes  et  de  renseignements  pour  les 
travaux  qu'il  projetait. 

»  Mais  ce  n'était  pas  assez  pour  son  activité.  Le  travail  chez  lui 
était  une  passion.  Comme  s'il  pressentait  que  le  temps  allait  lui 
faire  défaut,  il  voulait  connaître  tout  ce  qui  s'était  publié  sur  l'his- 
toire du  pays  ;  pas  un  livre ,  pas  un  mémoire ,  pas  une  brochure 
n'échappèrent  à  son  attention  ûifatigable.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir 
exploré  le  terrain  dans  ses  coins  et  recoins  qu'il  se  mit  lui  même 
à  l'œuvre. 

»La  Commission  historique  du  département  du  Nord  dont  il  était 
un  des  membres  les  plus  assidus  et  les  plus  actifs  ne  tarda  pas  à 
recevoir  quelques-unes  de  ses  savantes  communications.  ËUe  a  inséré 
dans  son  Bnlletin  «  Mémoire  sur  la  rénnion  par  Louis  XIV ,  à  la 
France,  d'une  partie  de  la  Flandre  et  duHainaut  »,  et  une  «  Intro- 
duction aux  notices  sur  les  archives  départementales ,  communales 
et  hospitalières  du  département.  » 
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»  Ce  fut  encore  la  même  ardeur  pour  les  études  historiquesde  la 
Flandre  qui  le  porta  vers  le  Comité  flamand  de  France  dont  les 
publications  avaient  un  véritable  attrait  pour  son  esprit  avide  de 
recherebes  sur  nos  origines.  Afin  de  mieux  s'initier  aux  travaux  de 
cette  eompagnie,  il  n*hésita  pas  à  en  accepter  les  fonctions  de 
secrétaire. 

»Là  aussi,  Desplanque  présenta  trois  mémoires  d'une  incontes- 
table valeur,  tous  basés  sur  la  découverte  de  documents  importants 
que  son  investigation  fit  sortir  du  dépôt  confié  à  sa  garde  et  auxquels 
son  savoir  donna  la  vie. 

»Si  Ton  ajoate  à  ces  travaux  ceux  dont  il  a  enrichi  les  recueils  de 
plusieurs  autres  sociétés  et  revues,  on  est  étonné  qu'en  un  temps 
aussi  court  il  ait  produit  tant  et  de  si  bonnes  choses.  Mais,  hélas  I 
Cesl  peut-être  à  ces  productions  accumulées  autant  qu*â  sa  cous- 
titation  délicate  (ju'il  faut  altribut  r  la  fatigue  qui  Ta  conduit  à  une 
fin  aussi  précipitée^  la  plus  riche  nature  s'épuise  bientôt  en  prodi- 
guant ses  trésors. 

»  Tous  les  travaux  de  Dbspukqub  sont  marqués  au  coin  de  la 
meilleure  érudition.  Dans  tous  ses  écrits  on  trouve  le  savant  cons- 
ciencieux ,  l'investigateur  scrupuleux  de  la  vérité.  Plume  élégante 
et  facile ,  il  sut  donner  de  l'attrait  aux  matières  les  plus  sèches  et 
les  plus  arides. 

»  A  son  amour  de  la  science ,  Desplanqub  joignait  un  caractère 
doux  et  bienveillant.  On  ne  s'adresseait  jamais  en  vain  à  son  obli- 
geance; ses  confrères  étaient  ses  amis,  il  les  guidait  avec  la  plus 
cordiale  sympathie  dans  les  sentiers  arides  de  la  paléographie , 
comme  dans  le  labyrinthe  des  documents  inédits  dont  il  avait  fait 
son  domaine  pour  mieux  les  mettre  à  la  disposition  de  tous. 

»TeIs  sont  quelques-uns  des  traits  qui  caractérisaient  le  confrère 
que  nous  pleurons.  Nous  allons  nous  séparer  à  jamais  de  ses 
dépouilles  mortelles ,  mais ,  de  là-haut ,  sa  demeure  selon  son  espé- 
rance ,  il  verra  que  son  souvenir  restera  vivant  dans  ncs  cœurs.» 

La  Commission  s'associe  avec  sympathie  aux  sentiments  exprimés 
par  son  Président. 
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LeSecrétdrelit  ensuite  le  procès-yerbal  de  la  séance  du  U  juillet 
1871  iioi  est  adopté. 

OUVRAOBS  OFFBRTS. 

De  la  part  de  H.  le  Ministre  de  rinstmclion  publique  : 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  5"  série,  tome  II , 
mars,  avril  et  mai  1870. 

De  la  part  des  Sociétés. 

Afmalêi  du  Comité  flamand  de  Firanee,  t.  X,  1S6S-1869. 

Bulletin  du  Comité  flamand  de  France  ,  t.  V,  N'^  7,  juillet ,  août 
et  septembre  1870. 

Bulletin  de  la  Société  pour  la  eomerwaion  dee  mommenti  Mêto^ 
riqaes  d^Aleaee ,  2*  série ,  t.  YII,  2  livraisons. 

Rapport  sur  les  travaux  du  Conseil  central  de  salubrité  et  dei 
conseils  d'arrondissements  du  département  du  Nord ,  N"  XXVIII. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie  ,  sdeneee,  arts  et 
belles4ettreê  du  département  de  la  Loire,  3  livraisons,  année  1869. 

Revue  agricole ,  industrielle,  littéraire  et  artistique ,  publiée  par 

la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valeacienoes ,  mai 
1870. 

Ardwm  de  l'agriculture  du  nord  de  la  France,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  Tarrondissement  de  Lille ,  5  à  11  inclus , 
année  1870. 

Société  archéologique  de  l'arrondissement  d'Avesnes,  fascicule, 
pages  101  à  124. 

Meesager  de$  ecieneee  hitUniquee  ou  Archivée  dee  arts  et  de  Ut 
bibliographie  de  Belgique,  année  1870,  3*  et  4*  livraisons. 

De  la  part  des  aoteors  : 

Documents  historiques  sur  la  Flandre  maritime,  recueillis  et 

publiés  par  M.  Ë.  Ds  Goobsbmakbr,  2  fascicules.* 
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Etvideiwr  h  Parfui  Itiuê  (eitrait  da  Bulletin  du  Comité  flamand 
de  FraDce),  t.  Y,  par  G.  de  LAnoiiu»  extrait  du  tome X  des  Annalea 

du  Comité  flamand  de  Fance. 

Etude  sur  les  travaux  d'kutoire  et  d'archéologie  de  M.  E,  De 
Coueeetnakeff  par  A.  DaspuiiQUl»  1870. 

COBBESPONDANCB. 

Commuoication  en  date  du  11  novembre  1870  de  M.  Auguste 
LiiiAu,  aYocatà  Avesnes  sur  la  découverte  d'un  nouyeau  milliaire 
romain  et  de  sépultures  gallo-romaines  àGodin,  commune  de 
Haut-lieu. 

La  Commission  décide  que  colle  intéressante communicalion,  qui 
se  rattache  au  premier  travail  de  l'auteur  sur  l'emplacement  de 
Duronum,  lu  dans  la  séance  du  16  juin  dernier ,  sera  également 
insérée  an  Bulletin  (1). 

Procès-verbaux  ,  des  séances  tenues  par  le  sous-comité  de  Dun- 
kerque,  le  16  juillet  1870  et  par  le  sous-comité  de  Douai  le  17  jan- 
vier, 21  mars,  11  avril ,  20  juin  et  18  juillet  de  la  même  année. 

Ces  procès-verbaux  auxquels  sont  annexées  des  notes  sur  plu- 
sieurs collégiales  du  Nord  de  la  France  —  sur  Gondé  —  et  son 
chapitre  de  chanoines ,  ainsi  qu'un  tableau  des  patrons  des  anciennes 
églises  paroissiales  de  rarroudissemenl  de  Douai  seront  insérés  au 
bulletin  par  extraits. 

TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  rapport  qui  a  été  adressé  à  M.  le 
Préfet  sur  les  travaux  de  la  Commission  pendant  Tannée  1869-70. 
La  Commission  approuve  (2). 

(l)  Voir  tome  XI ,  page  B19. 
{2J        Idem.       page  813. 
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A*.  ËD  Van  Hbndb  annonce  que  les  fouilles  entreprises  à  Bon- 
Tines  par  M.  H.  Rioaux  fils,  en  1869  et  1870,  sont  terminées  et 
qu'elles  ont  fait  déconvrir  de  nombreux  objets ,  destinés  à  éclairer 
les  origines  de  notre  pays.  M.  Van  Hbnbb  se  dit  autorisé  è  faire 

connaître  dès  aujourd'hui  quecjualre  époques  distinctes  sont  sorties 
de  terre.  C'est  d'abor<l  l'époque  gauloise  représentée  par  de  très- 
nombreux  fragments  de  poterie  grossière ,  mais  qui  ne  manquent 
pas  cependant  d'originalité.  On  remarque  sur  ces  poteries  des 
ornements  produits  avec  l'ongle  ou  le  pouce ,  elles  fourniront  d'in- 
téressants sujets  d'étude  pour  la  Céramique  de  cette  époque. 

L'époque  gallo  romaine  est  représentée  par  des  quantités  de 
tuiles ,  de  poteries  brisées ,  quelques-unes  en  terre  rouge  avec 
personnages  et  par  une  fondation  entourant  un  puits ,  dans  le  coin 
de  laquelle  a  été  trouvé  un  petit  pot  renfermant  144  monnaies  ro- 
mainesde  liiilon. 

L'époque  iranque  se  trouve  au-dessus. 

Elle  est  représentée  par  un  cimetière  qui  a  fourni  plus  de  cent 
tombes ,  avec  armes ,  poteries ,  verres ,  fibules ,  boucles;  etc 
Malheureusement  ces  tombes ,  à  l'exception  de  trois,  avaient  été 
violées  à  une  époque  antérieure.  L'une  de  ces  trois  ,  et  c'élail  de 
toutes  la  mieux  garnie ,  a  été  visitée  en  présence  de  M.  YanUendb 
et  avec  son  concours. 

Vient  enfin  la  quatrième  époque,  représentée  par  un  dmeiière 
dont  rien  n'a  pu  faire  déterminer  l'époque ,  mais  qui  est  certaine- 
ment asseï  récente.  Beaucoup  de  sépultures  franques  ont  été  aussi 
violées  Â  l'époque  de  ces  dernières  inhumations. 

Une  autre  découverte,  faite  rue  Solférino»  à  Lille,  est  due 
à  une  tranchée  creusée  pour  la  conduite  des  eaux  d'Emmerin.  De 
nombreux  débris  gallo-romains  rejetés  sur  la  chaussée,  forent 
observés  le  15  mars  dernier  par  M.  H.  Rioaux  ,  qui  constata  la 

présence  des  objets  sui^^anls:  une  quantité  de  tuiles  à  rebords  ou 
recourbées,  des  fragraeuisde  poterie  variés,  dont  l'un  en  jolie  terre 
rouge  porte  la  trace  de  l'estampille  du  potier,  des  clous ,  des  scories 
de  fer ,  du  ciment,  des  pierres  de  construction  ;  en  un  mot»  tous 
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les  Indices  d'habitations  romaines  dans  un  rayon  rapproché  ,  sous 
remplacement  de  l'ancienne  digue  ,  à  proximité  de  la  fontaine  del 
SauU.Lcs  f  .uilles  que  M.  Rfgaux  se  propose  d'eutrcprendre  pro- 
cbaînemeot,  jetteront,  il  faut  Tespérer ,  qq  nouveau  jour  sur  les 
souvenirs  qui  se  rattachent  à  un  des  lieux  les  plus  célèbres  et  les 
moins  connus  de  notre  histoire  locale. 

A  ce  sujet,  M.  Ch.  Vincent  rappelle  que  la  Commission  historique 
à  diverses  reprises,  notamment  en  1842 ,  en  1850  et  en  1851,  s'est 
déjà  occupée  de  la  fontaine  delSaulx  ;  il  avait  été  question  d'élever 
un  monument  sur  l'emplacement  de  cette  fontaine,  mais  il  n'a 
pas  dépendu  d'elle  que  ce  projet,  dont  elle  avait  pris  l'initiative» 
fftt  mis  à  exécution. 

La  Commission  remercie  M.  Ybrlt  des  copies  qu'il  a  bien  voulu 
faire  : 

1®  Du  plan  figuratif  des  prêts-marais  situéssur  le  parcours d'Han- 
bourdin  appartenant  à  noble  et  illustre  seigneur  Heasire  Charles 
Claude  de  Houchiu,  chevalier,  marquis  de  Longastre,  vicomte 

d'Haubourdin,  d'Emmerin,  etc. 

â°  De  la  carie  des  seigneurs  d'Haubourdin  et  d'Emmerin  en  1731. 
Les  originaux  ont  été  remis  à  M.  l'abbé  Cainbl  qui  les  avait 
commuriqués ,  et  les  copies  ont  été  déposées  dans  les  archives  de 

la  Commission, 

M.  GossBLBT  émet  quelques  obervations  au  sujet  de  la  dénomi- 
nation de  certaines  mes ,  places  et  jardins  publics. 

L'iovenlaire  archéologique  sera  continué.  H.  l'abbé  Cabnbl  se 
charge  des  recherches  dans  les  églises  du  canton  d'Haubourdin. 

M.  De  Coussemaker  rappelle  que  la  Commission  a  aussi  préparé 
les  éléments  d'un  travail  sur  les  inscriptions  funéraires  et  monu- 
mentales ,  et  que  la  publication  de  ce  travail  intéressant  pourra 
commencer  lorsque  des  circonstances  plus  favorables  permettront 
de  trouver  un  éditeur. 

La  Commission  s'occupe  ensuite,  sur  la  proposition  du  bureau  de 
la  candidature  de  plusieurs  persounes ,  qui  en  raison  de  la  spécialité 
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de  leurs  éludes,  sont  susceptibles  d*ètre  associées  aux  travaux  de 

Société. 

Étaient  présents  :  MM.  de  ComsEUAKEtif  présidêut, m  Noagust, 
Vabbé  Dbataux  ,  Gossblet  ,  Ed.  Van  Ubmdb  ,  VxaLT ,  bb  la  Phalbcqub 
i'abbé  Gaihbl  ,  Qi.  YmcSNT,  neritaire. 

* 

SÉANCB  DU  25  MAI  1871. 
PiésidBnce  dA  M.  DJS  GOUfiSKMAKRR.  -  Seerétaim,  M.  Ch.  VINCBNT. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  30  mars  1871  est  lu  et  adopté. 

OUVRAGSS  OFFERTS. 
De  la  part  des  Sociétés  : 

Messager  des  sciences  historiques  des  archives  des  arti  et  de  la 
bibliographie  de  Belgi^,  année  1871,  1^^  livraison. 

Arekietê  de  l'agriculture  du  nord  de  la  France ,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  Lille ,  N*"  1,  2  et  3 ,  janvier,  février  et  mars 

1871. 

BulUiin  de  la  Société  des  Antiquairee  de  Picardie,  t.  X,  1868 , 
1889  et  1870. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arti  de 
Lillct  anoée  1870,  Ur  série,  8^  volume. 

TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

M.  Ed.  Van  Hende  annonce  que  de  nouvelles  fouilles  ont  été 
entre  prises  du  9  au  13  mai  »  sous  la  rue  Solférino ,  à  Lille,  par 
M.  H.RiOAux.  Le  terrain  fouillé  a  environ  15  mètres  de  longueur 
sur  S  mètres  de  largeur.  Gomme  dans  la  tranchée  ouverte  au  mois 
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de  mars ,  de  nombreux  débris  gallo-romains  sont  sortis  de  terre. 
Ce  sont  : 

Plus  de  400  grands  firagments  de  Inîtes  plates  on  reeoitrbées  ; 

Beaucoup  de  débris  de  poterie  en  terre  blanche,  noire  et 
rouge.  Plusieurs  provieunent  de  grandes  amphores  ;  quel- 
ques.-uns  sont  en  terre  iine,  marquées  de  l'estampille  du 
potier,  dont  une  intacte ,  celle  da  potier  Atticus ,  AIIICI. 
Mann; 

Un  goulot  de  bouteille  en  verre  bleu  ; 

Des  pierres  de  construetîon  ; 

De  nombreux  restes  de  ciment  mélangé  de  tuiles  écrasées  et 
de  silex  ; 

Des  scories  de  fer  provenant  d'une  forge; 
Deux  pierres  trayaillées ,  dont  Tune  a  probablement  servi  à 
écraser  des  graines  ; 

Une  petite  monnaie  de  Tétricus ,  très-barbare. 

MM.  Benvignat,  Gosselet*  Van  Hende  ont  visité  plusieurs  fois 
les  travaux  et  constaté  par  eux-mêmes  cette  découverte. 

M.  Davto  dépose  une  note  intitulée  :  c  Ordre  des  obsecques  de  feu 
noble  homme  Messire  Jehan  de  Saini-Omer,  en  son  vivant  cher 
seigneur  de  Morbecque  et  visconte  d'Aire ,  gouverneur  de  la 
Tille  et  châtelenie  d'Aire,  capitaine  d'une  compagnie  d'ordon- 
nance ,  etc.*  faites  en  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre ,  audit 
Aire,  le  37*  jour  d'apvril  i  l*an  de  grâce  1580.  » 

Au  sujet  de  la  Fontaine  del  Saulx  ,  dont  il  a  été  question  dans  la 
précédente  séance,  M.  Ch.  Van  der  Straeten  demande  s'il  n'y  aurait 
pas  opportunité  de  reprendre  le  projet  d'érection  d'un  monument 
sur  l'emplacement  de  cette  fontaine.  Le  moment  pourrait  être 
d'autant  plus  favorable  qu'une  église  devant  être  construite  non 
loin  de  là ,  les  travaux  qui  seraient  entrepris  pourraient  avoir  pour 
conséquence  d'utiliser  le  terrain  qui  est  encore  disponible  au- 
jonrd'hoi. 

La  Gommiaaioa  a'associe  à  cette  peniée  et  cbarge  MM*  £d.  Yak 
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Hindi  et  Di  La  Phalbcqub  de  visiter  les  lieni  afin  de  préciser  le 
véritable  emplacement  de  la  fontaine.  —  Sur  leur  rapport,  une 
pro(}osition  sera  eosoite  adressé» ,  s'il  y  a  lien ,  à  PAdminisIratlon 

municipale  de  Lille. 

Étaient  présents  :  MM.  Db  Goussimakii  ,  fréiidm;  David  ,  Van 
DU  SiBAinN»  Tabbé  Carnel,  Db  Noigiht,  Ed.  Van  Hbnsb  ,  Db  la 

PlAUBCQUI ,  Ch.  ViNCBNT  »  «MT^Oirtf. 

SÉANCE  DU  6  JUILLET  1871. 
PiMtnm  de  M.  DE  COUSSEMAKER.  -  Senéteirc,  M.  CSi.  VINCENT. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  dn  25  mai  1871  est  lo  et  adopté* 

M.  LE  PassiDEAT  fait  part  à  la  Commission  de  la  perte  qu'elle 
vient  d'éprouver  en  la  personne  de  M.  Loden  Db  Rosnt,  membre 
correspondant ,  à  Paris. 

Un  témoignage  de  regret  est  donné  à  la  mémoire  de  cet  bono- 
rable  confrère. 

OUVRAGES  offerts: 

De  la  part  de  H.  le  Ministre  de  llDstraeUon  imUliiae. 

RwiÊ»  du  SoeiéUê  êooanUt  ân  iéparimeniê ,  6*  série .  t.  I , 
juin  1870  ;  t.  Il ,  juillet  1870. 

Delà  part  des  SoeiéMs: 

BnlUUn  Aê  Comiié  fiamand  de  France,  t.  V>  N^'S,  octobre» 
novembre  et  décembre  1870. 

De  la  part  de  Tautenr. 

Le  Monattire  de  Steneland.  Élude  sur  le  nom  actuel  et  le  lieu 
ob  ce  monastère  et  ses  nombreux  domaines  étaient  situés,  par 
M.  Louis  Cousin,  président  de  la  Société  Dankerquoise,  1870, 
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CORBJSSPONDANCfi. 

Conformément  aux  propositions  de  la  Commission ,  M.  le  Préfet , 
par  arrêté  du  16  juin,  a  nommé  MM.  Casati  ,  juge  d'iastraclioo , 
el  H.  RiGAux,  archéologue,  membres  résidaoU. 

Aux  termes  de  l'arrêté,  notification  de  la  nomination  sera  bite 

par  les  soins  du  Président  à  chacun  des  intéressés. 

Lettre  circulaire,  en  date  du  25  juin  1871,  par  laquelle  laSociété 
de  Statistique  de  Marseille  sollicite  l'échange  des  publications.  — 
Cette  proposition  est  accueillie.  ^ 

M.  Ed.  Van  Hende  ,  qui  a  été  chargé  de  rechercher  le  véritable 
emplacement  de  la  Fontaine  del  Saulx,  lit  le  rapport  ci-après. 

c  ÂTanI  d'exprimer  le  tcbu  dont  il  a  été  question  dans  la  der- 
nière séance,  au  sujet  de  l'érection  d'un  monument  commémoraUf 

à^h  Fontaine  del  Saulx,  la  Commission  hisiorique  a  désiré  que 
remplacement  de  Tancienne  source  fût  bien  déterminée  et  m'a 
chargé  de  prendre ,  avec  M.  Di  la  PnAUSCQOB ,  les  renseignements 
nécessaires. 

>  Pour  reconnaître  cet  emplacement,  j'ai  consulté,  au  bureau 
de  la  Toirie ,  le  grand  plan  de  Lille  que  M.  Mongy  m'a  obligeam- 
ment communiqué  et  j'en  ai  corroboré  les  indications  par  le  témoi- 
gnage des  habitants  de  la  rue  du  Blanc-Ballot.  J'ai  constaté  que 
les  quatre  dernières  maisons  de  la  rue,  du  côlé  des  numéros  im- 
pairs, ont  été  démolies  pour  donner  de  la  régularité  à  la  nouvelle 
place  de  Koubaix.  Il  en  résulte  que  l'emplacement  de  Tantique 
fontaine,  oii  l'ont  connue  plusieurs  de  nos  contemporains,  se 
trouve  actuellemeni  sur  cette  place,  à  dix  ou  douze  mètres  du  payé 
de  la  rneBoilenx  et  dans  le  prolongement  de  l'axe  de  Tancien  con- 
tour du  Blanc-Ballot,  aujourd'hui  rue  de  la  Fontaine  del  Saulx. 

»La  place  étant  la  propriété  de  la  ville,  la  Commission  historique 
n'a  pas  à  solliciter  de  la  Mairie  l'acquisition  du  terrain  sur  lequel 
pourrait  être  érigé  le  modeste  monument  destiné  à  rappeler  l'her- 
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mite  légendaire  et  la  naissance  dn  vainquenr  de  Phinaert.  Hais  par 
une  coltaGidence,  qui  semble  tenir  de  la  prédestination ,  c'est  dans 

le  Heu  célébré  par  nos  chroniques  ,  c'est  sur  la  place  de  Roubaix 
que  l'on  se  propose  de  construire  l'église  vouée  par  la  recon- 
naissance des  habitanls  de  Lille  à  la  protection  divine  qui  a  pré- 
servé leur  territoire  de  l'invasion  allemande.  La  façade  de  l'élise 
prqjetée  serait  tournée  ?ers  le  boulevard  Yauban  et  le  mnr  dn 
ebevet  devrait  arriver  à  one  dbtance  de  la  fontaine  qui  sera  presque 
nulle  ou  n'excédera  pas  quelques  mètres. 

»  La  Commission  historique  jugera  sans  doute  naturel  dégrouper 
ces  deux  souvenirs  histori(jues.  11  suffirait  d'établir  contre  le  mur 
postérieur  de  la  future  église  une  fontaine  avec  inscription  expli- 
cative. Ce  projet  serait  d'autant  plus.faciie  à  exécuter  que  l'Admi- 
nistiation  municipale  est  d'avis  d'entourer  l'église  d'un  grillage 
et  de  parterres  entre  lesquels  serait  ménagé  l'accès  de  la  fontaine 
à  ériger. 

»  Si  la  Commission  historique  jugeait  convenable  de  tirer  parti 
de  la  coïncidence  des  projets,  elle  pourrait  prier  M.  le  Maire  de 
donner  des  instructions  pour  que,  dans  l'élude  des  plans  de 
l'église  du  Sacré-Cœur,  il  soit  tenu  compte  du  projet  d'érection 
d'une  fontaine  alimentée  par  les  eaux  d'Emmerin ,  à  placer  contre 
le  mnr  du  ebevet  avec  une  plaque  portant  inscription  commè- 
morattve.  » 

La  Commission  adopte  ce  rapport  et  charge  son  président  d'ap- 
puyer vivement  auprès  de  M.  le  Maire  de  Lille  le  vœu  qui  s'y  trouve 
exprimé. 

M.  l'abbé  Carnel  dépose  la  copie  d'une  épilaphe  qu'il  a  relevée 
dans  le  pavement  du  chœur  de  l'église  du  Maisnil.  . 

Cette  épitaphe  est  celle  de  H.  Jean  de  Croix,  curé  de  cette  com- 
mune ,  décédé  en  1758. 

La  Commission  entend  ensuite  avec  intérêt  la  lecture  d'uQ 
mémoire  rédigé  par  M.  l'abbé  Ûerveacx  ,  pour  servir  à  la  reven- 
dication du  coffret  contenant  ies  reliques  de  saint  Gbrysole,  confié 
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en  dépôt,  par  les  chanoines  de  Comines,  au  chapitre  de  Saint- 
Donatien,  de  Bruges. 

Étaient  présents  :  MM.  De  Codssbhakbr  ,  pritidmt:  l'abbé  Dn- 

VEAUX,  l'abbé  CaRNEL,  ChON,  Ed.YANHENDEyGoSSELEI,  DbNoagc£t, 

Ch.  Vincent,  secrétaire. 


SâANCB  DU  3  AOUT  1871. 
PiMd«nce  de  M.  DB  COUSSBMÂXBR  —  Saorétaîre,  M.  Ch.  VINCENT 

M.  LE  Président,  en  ouvrant  la  séance,  entretieot  la  Commission 
de  la  perte  qu'elle  vient  d'éprourer  par  la  mort  de  M.  Yeilt, 
membre  titulaire  depuis  la  fondation. 

Cet  excellent  collègue  attirail  toutes  les  sympathies  par  l'aménité 
de  son  caraclère,  son  zèle  à  toute  épreuve,  son  désir  constant  de  se 
rendre  utile. 

La  Commission  lui  doit  d'inléressanles  communications  sur  la 
numismatique  et  un  grand  nombre  d'inscriptions  funéraires  qu'il 
relevait  avec  une  persévérance  infatigable.  Son  nom  restera  cer-- 
tainement  attaché  au  recueil  de  ces  inscriptions  que  la  Commission 
sera  sans  doute  à  même  de  publier  un  jour. 

Sa  collaboration  a  donc  été  très-utile  à  la  Commission  qui  perd 
en  lui  l'un  de  ses  membres  les  plus  zélés. 

La  Commission  s'associe  aux  sentiments  exprimés  par  son  pré* 
aident  et  décide  que  l'expression  de  ses  douloureux  regrets  sera 
consignée  au  procès-verbal. 

MM.  Casati  et  H.  Rigaux,  nommes  membres  résidants  par  arrêté 
de  M.  le  Préfet,  du  26  juin  dernier,  sont  admis  en  cette  qualité. 

Leprocès-verbalde  la  séance  du6  juillet,  lu  ensuite,  estadopté. 
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OUVBAOBS  OFFBSTS. 

» 

De  la  part  des  sociétés. 

Bulletin  de  la  Société  de»  Antiquaire*  de  Picardie,  année  1870, 
N°  2. 

AfMveê  de  VA^rteultur»  dm  nord  de  la  Brwm,  publiées  par  le 
Comice  agricole ,     4 1  5  el  6 ,  avril,  mai  el  juin  1971 . 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et  de  la 
bibliographie  de  Belgique,  année  1871,  2*  livraison. 

R^^ertoire  de$  trawtax  de  la  SaeiHé  de  etatietiqu»  de  MarteiUe , 
tome  XXX1I%  1**  et  r  partie  de  la  T  série,  2  vol.  i 

De  la  part  des  auteurs . 

Histoire  de  la  Céramique  lilloise,  précédée  de  documents  inédits  | 
constatant  la  fabrication  de  carreaux  peints  et  émaillés  en  Flandre  ! 
et  en  Artois  au  XIV  siècle ,  par  J.  Hoom. 

La  Halle  éehewMle  de  la  vUU  de  Idtte,  1235-1684;  notice  his-  ! 
torique,  comptes  et  documents  inédits  coneemtnt  l'ancienne 

maison-commune,  avec  planches,  par  J.  Uoudoy. 

Des  remerciements  particuliers  sont  adressés  à  M.  J.  Houdot  pour 
le  don  deses  ouvrages  dont  la  Commission  apprécie  tonte  la  valeur. 

TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

M.  le  docteur  de  Smyttère  ,  membre  correspondant,  présent  à  la 
séance ,  fait  quelques  communications. 

Il  met  d'abord  sous  les  yeux  de  la  Commission  un  scel  qu'il  s'est 
procuré  d'Iolande  de  Flandre,  comtesse  de  Bar  et  de  Longueville , 
dame  de  Gassel  au  Xiy*  siècle. 

Il  communique  ensuite  le  traité  passé  en  septembre  1764  pour 
la  construction  du  pont  dit  de  Nieppe. 
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Efifin,  après  avoir  donné  connaissance  de  divers  docunents 
épigraphiques ,  dont  quelques-uns  concenieot  particulièrement  sa 
famille ,  M.  le  docteur  db  Shtttërb  entretient  la  Commission  d'un 
travail  de  longue  haleine  sur  Gassel  et  la  Flandre  la  plus  ocei- 
dentale. 

Ce  travail ,  qui  doit  former  deux  volumes  et  qui  sera  accompagné 
de  planches  héraldiques  et  sigiliographiques ,  compreodra  i'bisloire 
de  la  contrée  depuis  les  temps  anté-historiques  jusqu'à  la  conquête 
de  la  Flandre  par  Louis  XIV. 

La  Commission  a  entendu  avec  intérêt  les  développements  de 
M.  le  docteur  de  Smvttère. 

Sur  des  indications  fournies  par  M.  Dujardin ,  M.  H.  Rioaux 
a  constaté,  en  1870,  l'existence  à  Seclin,  près  du  canal,  et  à 
proiimité  de  la  route  des  Postes ,  d'un  champ  rempli  de  débrij 

galio-roraains. 

Des  tuiles  plates  ou  convexes ,  des  fragments  de  vases  rouges  en 
terre  fine ,  un  puits  ;  tels  sont  les  indices  certains  de  constructions 
*  gallo-romaines. 

Il  existe  à  Seclin ,  à  gauche  du  chemin  de  fer  en  allant  vers 
Douai  une  motte  de  terre  dans  le  genre  du  mont  des  Tombes  à 
Saînghin.  Est-ce  un  tumulus  ?II  n'y  a  que  des  fouilles  qui  puissent 
éclaircir  cette  question. 

Des  ouvriers  employés  a  la  tranchée  du  chemin  de  fer  de  Ber- 
laimonl  à  Yaienciennes ,  ont  appris  à  M.  Rigalx  que»  près  du 
Quesnoy ,  l'on  avait  découvert  en  i870  et  1871  des  squelettes, 
parmi  lesquels  on  aurait  recueilli  quelques  objets  et  des  vases.  Ces 
?ases  ont  été  donnés  à  un  habitant  du  Quesnoy. 

n  n'a  pas  été  possible  à  notre  confrère  jusqu'aujourd'hui  d'ob- 
tenir sur  ce  fait  intéressant  de  plus  amples  détails. 

En  classant  les  nombreux  fragments  de  vases  découverts  en  mai 
1871 ,  rueSoiférino  à  Lille,  il  en  a  remarqué  plusieurs  qui  parais- 
sent remonter  à  l'époque  gauloise.  Grossièrement  pétris  et  faits  à 
la  main  sans  l'aide  du  tour ,  ils  ressemblent  à  d'autres  fragments 
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tronyés  à  Bouvines  et  qui  sont  certainement  gaulois.  Il  est  donc 
proiMble  que  les  habitations  gallo-romaines  de  la  me  Solfériao,  se 
sont  établies  comme  à  Bouvines ,  sur  un  terrain  précédemment 
habité  par  les  Gaulois. 

M.  Rfgaux  a  entrepris  de  nouvelles  fouilles  à  Bouvines  ,  au 
mois  de  juin  dernier.  Elles  ont  fourni  peu  d'objets  de  collection  : 
toutefois  elles  n'ont  pas  été  dépourvues  d'intérêt  puisqu'elles  lui 
ont  permis  de  retrouver  la  continuation  d'une  tranchée  gauloise, 
et  de  reconnaître  de  ce  côté  la  limite  da  cimetière  mérovingien  qui 
a  donné  6  sépultures  dont  trois  de  gnerrîers  armés  de  lenr  sabre. 

M.  RiCAUX  après  avoir  fourni  ces  renseignements  intéressants  met 
sous  les  yeux  de  la  Commission  les  objets  ci*après  provenant  des 
fouilles  de  Bouvines  en  1B70  :  une  coupe  en  verre  sans  pied;  une 
lyiacle  de  ceinturon  avec  plaque,  ornée  de  verroteries  rouges  ;  une 
plaque  de  ceinturon  également  ornée  de  verroteries  rouges  et  d'un 
grenat. 

Ces  trois  jolis  obji  ts  mérovingiens  proviennent  de  sépultures  de 
guerriers. 

Une  fibule  portant  Tinscription  suivante  gravée  à  la  pointe  :  quod 
pis  egovoio.  Il  est  rare  de  rencontrer  des  fibules  âvec  inscriptions. 

La  Commission  félicite  vivement  M.  Rigaux  de  ses  précieuses 
trouvailles  et  l'engage  à  continuer  ses  intelligentes  investigations. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  ci-^près»  qui  a  été  écrite 
à  M.  le  Maire  de  Lille,  le  27  juillet  dernier,  an  sujet  de  la  fontaine 

del  Saulx,  suivant  la  décision  prise  par  la  Commission  dans  sa 
séaDce  du  6  du  même  mois: 

«  Monsieur  le  Maire,  dès  Tannée  lB4â  la  Commission  histo- 
rique, dans  la  crainte  de  voir  disparaître  les  derniers  vestiges  de 
la  fontaine  del  Saulx ,  près  de  laquelle  les  traditions  populaires  pla- 
cent le  berceau  du  premier  forestier  de  Mandie  ,  avait  emi»  le  vœu 
qu'une  pierre  commémorative  fût  placée  à  cet  endroit. 

»  Elle  fil  alors  des  démarches  auprès  de  M.  le  Maire  de  Wazemmes 
pour  obtenir  la  réalisation  de  ce  vœu. 
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»  Ce  magistrat,  désirant  s'associer  à  la  pensée  de  la  Commission, 
fit  dresser  divers  projeto  qui,  après  des  retards  successife  occasionnés 
par  des  questions  d'achat  de  terrain  et  de  ressources  financières , 
allaient  aboutir,  lorsque  l'annexion  de  Waf  emmes  àlille  fut  décidée. 

»  Par  suite ,  l'affaire  en  resta  là. 

»  Ayant  appris,  dans  ces  derniers  temps,  qu'il  était  question 
d'ériger  une  église  sur  le  terrain  où  était  située  la  fontaine  delSaulx, 
lequel  terrain  appartient  aujourd'hui  à  la  ville  de  Lille  ,  la  Com- 
mission historique  a  pensé  que  le  moment  était  favorable  pour  réa- 
liser le  piejet  précédemment  conçu  de  conserver  ce  souvenir  si 
populaire  de  notre  histoire  locale. 

»  Dans  ses  dernières  réunions,  la  Commission  s'est  donc  occupée 
de  nouveau  de  la  question  et  j'ai  l'honneur,  M)nsieur  le  Maire,  de 
vous  adresser  l'extrait  du  procès-verbal  de  notre  séance  du  6juille 
courant,  qui  reproduit  le  rapport  de  M.  Ed.  YanHende. 

»  En  adoptant  les  conclusions  de  ce  rapport ,  la  Commission 
chargé  son  président  de  vous  le  transmettre,  avec  prière  de  vous 
intéresser  au  vœu  exprimé  et  de  l'appuyer  auprès  du  Conseil 
municipal. 

0  J'di  l'honneur,  Monsieur  le  Maire ,  de  m'acquitter  de  ce  soin 
et  de  vous  exprimer,  d'avance,  ma  sincère  gratitude  pour  l'accueil 
favorable  que,  j'ensuis  assuré,  vous  voudres  bienfàireàla  demande 
dont  je  me  félicite  d'être  l'interprète. 

»  Yeiillez  agréer,  etc.  X#  prMbnl  de  ta  Cammiuion , 

»  Signé  ,  DE  COUSSSMAKEB.  » 

Le  Président  fait  savoir  qu'il  se  propose  de  demander  à  H.  le 
Préfet  de  vouloir  bien  mettre  à  la  disposition  de  la  Commission  un 

certain  nombre  d'exemplaires  de  la  carte  des  chemins  vicinaux 
dressée  par  M.  l'Agent-voyer  en  chef  du  département. 

Ces  exemplaires  pourront  être  utilement  répartis  entre  les  sons- 
comités  et  ceux  des  membres  qui  se  livrent  plus  spécialement  à 
des  recherches  sur  les  anciennes  voies  gauloises  et  romaines. 

Étaient  présents  :  MM.  de  CougSEMÂJUUi,pré«i(iefif;  Davjd,  C 

i 
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Marteau,  i'abbé  Dehaisnb  ,  Ed.  Van  Hendk  ,  l'abbé  Cahnbl  ,  Tb. 
Leiridan,  db  Noegusi,  de  La  Phalscque,  Casaii,  U.  Higaux. 
le  docteur  di  Smirtu,  Cb.  Vihgirt  ,  $eerétain. 

SÉANCE  DU  7  DÉCSBUBRB  1871. 
PiMd«iioe  de  M.  DB  COUSSBMAKBR.  —  SecréUin ,  M.  Ch.  VIMGBNT 

Le  procès- verbal  de  la  séance  <Ju  3  août  187 1  est  lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  distribue  aux  membres  présents  le  leme  XI  du 
Bolletin  qui  vient  d'être  publié. 

OUVRAGES  OFFERTS. 
De  la  part  de  M.  le  Ministre  de  rinstrocUon  pobliqne. 

Rwue  det  Sociétés  savwUei  des  déparUmMtê,  5"  série,  t.  Il, 
août  et  septembre  1871. 

De  la  i>art  des  Sociétés  : 

Annales  du  cercle  archéologique  de  Mons,  l.  X,  1871. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  Archives  des  arts  et  de  ia 
Inbliogrc^hi»  d$  Belgique,  année  1871 ,  3^  livraison. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Gand,  novembre  1868  et  août  1869. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  sdenoss  et  arts 
du  département  de  l'Ose,  t.  VU,  3*  partie. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  â$ 

l'Yonne .  année  1870  ,  24^  volume  (3*  de  la  2'  série). 

AmaUs  de  la  Société  d^agrieulture,  industrie,  sciences^  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire  ^  t.  XIV,  année  1870, 
S*  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  10"  année, 
V  trimestre,  1869,  t.  V. 
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Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie  ,  3®  série , 
7®  volume.  XXVir  volume  de  la  collection,  2®  partie. 

Jd«m  3*  série ,  8^  volume.  Séance  publique  du  21  décembre 
1869. 

Société  d* agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Valen^ 
ciennes, 

Aeoue  agricole,  indiutrielUt  littéraire  et  artistique,  juin  et  juillet 
1870  ;  juillet,  août  et  septembre  1874 . 

Archives  de  l'agriculture  du  nord  de  la  France,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  Lille,  19^  aonée  ,  20°  de  la  coliectiou;  N^''  7, 
8  et  9,  juillet»  août  et  septembre  1871. 

Rapporteur  leitravauœ  duConeeil  central  de  salubrité  et  des  Conseils 

d'arrondissements  du  département  du  Nord  pendant  l'année  1870. 

BuUetis^  du  Comité  flamand  de  France  Janvier,  février  et  mars 
1871. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai ,  t.  XXXI , 
1"  partie. 

De  la  part  des  auteurs. 

Supplément  aux  Recherches  Historiques  sur  La  Puysaye,  en 
Auxerrois  ;  ses  seigneurs  et  dames  et  particulièrement  sur  lolande 
de  Fkmêre,  comtesse  de  Bar,  par  le  docteur  P.  J.  L.  db  SHmÈas. 

GOHRBSPONDANCS. 

Lettre  du  7  août  1871  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  informe  qu'il  a  accordé  à  la  Commission  bistorique  une 
allocation  de  trois  cents  francs, 

La  Commission  reçoit  avec  reconnaissance  ce  nouveau  témoi- 
gnage d'encourageaicnt  pour  ses  travaux  et  déride  que  l'expression 
de  sa  gratitude  sera  consignée  auprocès-verbal. 

-  Lettre  de  M.  le  Préfet  du  2  novembre,  transmettant  copie  de  ta 
délibération  par  laquelle  le  Conseil  général  a  alloué  à  la  Commis- 
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sion  une  subvention  de  700  francs  sur  les  fonds  départementaux 
de  1872. 

M.  le  Préfet  dit  qu'il  est  heureux  de  transmettre  les  sentiments 
de  satisfaction  qui  sont  exprimés  dans  cette  délibération,  en  date 
du  26  octobre,  ainsi  conçue  : 

»  La  Commission  historique  a  poursuivi  le  cours  de  ses  laborieuses 
recherches.  Elle  vient  de  publier  le  11^  volume  de  ses  Mémoires 
contenant  de  très-intéressan!s  renseignements  snr  les  objets  d'art 
et  d'archéologie  existant  dans  plusieurs  églises  et  établissements 
hospitaliers  du  département.  Un  travail  fort  intéressant  sur  l'Inten- 
dance de  la  Flandre  maritime  à  la  fin  du  XYIP  siècle,  sur  la  statis- 
tique féodale  (châlellenie  de  Lille,  limitée  à  l'arrondissement  ac- 
tuel) ,  et  sur  les  Francs  des  Cinq  Offices  des  Feux  aux  XIII*,  XIV* 
et  XV^siècles,  où  l'on  trouve  l'origine  de  l'organisation  de  nos  pom- 
piers actuels.  L'impression  du  W  volume  est  commencée  et  con- 
tiendra dans  sa  première  partie  une  notice  intéressante  sur  l'institu- 
tion dth  Noble  Famille,  qui  existait  à  Lille  avant  la  Révolution 

»  En  remerciant  son  Président  pour  la  savante  direction  qu'il  im- 
prime à  la  Société,  M.  le  Secrétaire-Archiviste  pour  les  soins 
inleiligenls  qu'il  apporte  à  la  publication  des  volumes ,  le  troisième 
bureau  propose  l'inscription  au  budget  du  secours  ordinaire  de 
700  francs,  o 

La  Commission  exprime  sa  gratitude. 

Accuiîé  de  réception  avec  remerciements  de  la  part  de  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruciion  publique  des  exemplaires  du  ïome  XI  du 
Bulletin  qui  lui  ont  été  offerts. 

H.  le  Préfet,  par  une  lettre  du  SO  novembre ,  informe  lePrési- 
sident  que  selon  le  désir  qu'il  lui  a  exprimé,  il  fait  mettre  à  sa 

disposition  15  exemplaires  de  la  carte  départementale  des  chemins 
vicinaux. 

Ces  exemplaires  seront  répartis  entre  les  Sous-Comités  et  ceux 
d  es  membres  qui  se  livrent  plus  spécialement  à  des  recherches  sur 
les  voies  gauloises  et  romaines. 
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Lettre  drciilaire  en  date  du  16  septembre,  par  laquelle  H.  le 
Préfet  de  police  demande  aux  Soeiétés  mantes  de  lui  adresser  un 
exemplaire  de  leurs  publications  pour  reformer  la  bibliothèque  de 

son  administration  détruite  par  rincenJie  en  mai  dernier. 
Il  sera  satisfait  à  cette  demande  dans  la  limite  du  possible. 

Programme  des  questions  mises  au  concours  pour  1872  par  la 
Société  d'émulation  de  Cambrai. 

TBAVAUX*  —  GOMUUNICiLTIONS. 

M.  le  Président  communique  des  documents  qui  lui  ont  été 
adressés  par  M.  D.  Van  du  Gasibius,  arcbiviste  de  l'ancien  comté  de 
Flandre,  à  Gand  : 

l"  Quelques  annotations  trouvés  dans  un  petit  registre  in-A**, 
relatif  aux  revenus  des  dépensis  de  l'ancien  séminaire  St-Pierre, 
à  Lille  (1630-1636)  concernant  maiire  Jacqi)£s-Jogqubt,  auteur  de 
pièces  théâtrales. 

2*  Trois  piè«:es  relatives  auiGhildes  de  Sainte-Barbe  à  Douai  et 

à  Arras. 

Le  premier  de  ces  documents  est  remis  pour  examen  à  M.  Ed. 
Yan  Hende  ,  le  second  à  M.  l'ubbé  DsaAisiis. 

ProcèS'Verbal  de  la  séance  tenue  par  le  sott8-(iOmitéde  Dunkerque 
le  S9  juillet  im. 

Il  est  principalement  question  dans  ce  procès-verbal  des  biens 
que  possédait  l'ordre  des  Templiers  dans  Tarrondissement  de 
Dunkerque. 

H.  H.  RtOAUl ,  comme  suite  à  ses  précédentes  communications 
donne  les  détails  suivants  sur  la  continuation  de  ses  fouilles  à 
Bouvines: 

Tous  les  objets  exhumés  appariit  unent  cette  fois  à  l'époque 
mérovingienne,  et  il  a  pu  interroger  43  nouvelles  sépultures. 

Dans  le  premier  champ,  toutes  avaient  été  précédemment  violées, 
ici ,  elles  n'ont  pas  été  violées,  mais  abîmées  par  la  culture.  La 
plupart  >  en  effet ,  ne  sont  qu'à  trente  centimètres  de  prcfondeur. 
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Cette  circonstaoce  est  grandement  regrettable  à  en  juger  par  la 
physionomie  des  fosses  demeurées  à  peu  près  intactes.  La  preuve 
en  est  fournie  par  la  âOO^  sépulture ,  qui ,  malgré  son  peu  de  pro- 
fondeur (35  centimètres) ,  a  été  en  partie  épargnée. 

C'est  une  sépulture  de  femme.  Le  corps  avait  été  renfermé  dans 
un  cercueil  en  bois  dont  il  a  retrouvé  les  clous. 

Près  des  dents ,  uqc  monnaie  des  derniers  temps  de  l'empire 
romain,  percée  de  deux  Irous  pour  la  suspendre  ; 

Près  des  clavicules  uuo  grande  épingle  qui  servait  à  rattacher  le 
vêtement  ; 

.4  la  ceinture  une  boucle  en  fer  ornée  de  trois  boutons  en  cuivre 
et  chose  bizarre ,  cette  boucle  en  fer  est  accompagnée  d'une  plaque 
et  contre-plaqué  en  bronze. 

Toujours  à  la  ceinture  une  petite  boucle  pour  lanière; 

Sur  l'os  du  bassin  à  gauche  un  anneau  découpé  a  jour  et  repré- 
sentant un  serpent  à  plusieurs  têtes.  L'émail  qui  le  recouvrait 
n'existe  plus  :  deux  de  ses  attacher  étaient  déjà  usées  lorsqu'il  a  été 
déposé  dans  la  fosse; 

Près  du  fémnr  gauche  un  anneau  et  une  chaînette  en  fer. 

Le  bras  gauche  se  replie  vers  la  ceinture ,  et  les  doigts  qui  sont 
entre  les  fémurs  donnent  une  bague  en  cuivre. 

Près  du  genou  gauche,  M.  Kigaux  a  recueilli  divers  objets  appa- 
remment contenus  dans  une  poche  :  une  perle  en  ambre ,  une 
boucle ,  un  bout  de  lanière  et  un  bouton  en  bronze  ;  puis  une  bague 
en  bronze  avec  un  chaton  sur  lequel  est  gravée  une  croix  semblable 
à  celle  que  l'on  voit  sur  les  monnaies  mérovingiennes.  Quelques 
si^^nes  gravés  autour  de  la  croix  forment  peut-être  le  nom  du  pos- 
sesseur. C'est  ce  que  le  mauvais  état  de  la  bague  n'a  pas  permis 
de  vérifier. 

Enfin  au  bout  des  pieds,  un  vase  incliné  vers  la  téte  et  dont  un 
côté  a  été  brise  par  la  culture. 
Notre  confrère  a  recueilli  dans  les  autres  sépultures  plusieurs 

sabre.^ ,  quelques  lances  et  haches,  des  boucles  de  ceinturon  enfer 
et  en  cuivre,  des  épingles,  un  ou  deux  vases  en  terre,  quelques 


23 


coupes  eo  verre,  brisées,  et  doniil  avait  déjà  trouvé  un  exemplaire 
intact  qu'il  mit  sous  les  yeux  de  la  Commisnon. 

La  Gommiflsioii  remercie  M.  H.  Bigaux  de  soo  lutére&sante  com- 
munication. 

Elle  l'engage  à  rédiger,  sous  forme  de  notice  un  corapte-rendu 
des  fouilles  qu'il  a  opéiées  jusqu'à  ce  jour  et  à  y  joindre  quelques 
desaÎDs  représentaat  les  objets  les  plus  curieux  de  ses  découverte». 

Uue  place  sera  réservée  dans  le  Bulletin  à  ce  travail  susceptible 
de  présenter  un  vériable  intérêt. 

M.  l'abbé  Carnel  dépose  la  copie  de  deux  inscriptions  funéraires 
qu'il  a  relevées  dans  les  églises  de  Fronaelies  et  de  Sautes. 
Remerciements  et  dépôt  au  dossier  spécial. 

Sur  la  proposition  du  bureau  la  Commission  admet  diverses  can- 
didatures au  titre  de  membres  résidants  et  correspond  uits. 

Etaient  présents  :  MM.  ni  Coiissruaku.  préftdem,  Tabbé  Dei- 
VAOZ,  RoDSSBir-DBroNTAii»,  Tsbbé  Dbhaisi»  ,  Ch.  Marxbad,  Ed. 
Van  Hbnbb,  H.  Rioaux  ,  l'ahbé  Carnel,  A. di  Noroubt,  J.  Diligni 

Chow  ,  Ch.  Vincem  ,  secrétaire. 


Digitized  by  Google 


LA  SAINTE  ET  NOBLE  FAMILLE 

DE  LILLE 
(1686-1703) 

FAMILLES  DË  FLANDRE,  ARTOIS,  HAINAUÏ- FRANÇAIS 


Par  le  Comte  D£  FONTAINE  DB  RESBSGQ 
MMoibn  de  la  CMwInlra  Bstoriqie  dn  Hord,  «le. 


AVANT-PROPOS. 

En  4  867 ,  je  visitais  pour  la  première  fois  les  archÎTes  du 

département  du  Nord  avec  mon  regrettable  ami  Desplanques , 
lorsque  le  hasard  porta  mes  yeux  sur  un  carton  placé  bien  haut 
et  que  notre  savant  archiviste  n*avait  point  encore  ouvert.  Le 
carton  portait  cette  inscription  :  Noble  Famille,  Je  ne  sais 
comment  la  pensée  me  vint  de  l'ouvrir  et  d'en  examiner  hâti- 
vement le  contenu.  11  ne  renfermait  que  quelques  copies  de 
pièces  ,  entre  autres  celle  de  l'acte  de  fondation  de  cette  maison 
et  du  règlement  &itparMadame  de  Sepmeries.  Néanmoins,  il  y 
en  avait  assez  pour  m'apprendre  qu*un  établissement  avait  été 
créé  à  Lille  dans  le  but  charitable  et  non  politique,  comme 
celui  de  Saint-Gyr ,  d'élever  des  jeunes  iilles  nobles  et  pauvres 
d'Artois ,  de  Flandre  et  de  Hainaut-Français.  Quelques  pièces 
m'ayant  fourni  les  noms  de  plusieurs  jeunes  tilles  apparlenani  aux 
plus  ancîenDes  familles  de  i^otre  pays»  jeconçus  l'idée  de  retracer 
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l'histoire  de  la  Noble  Famille  et  de  reconstituer  la  liste 
complète  des  enfants  qui  y  furent  élevées.  Mes  recherches 
furent  longtemps  sans- résultat,  les  archives  communales  me 
fournissaient  de  précieux  renseignements  sur  l'organisation  de 
la  maison ,  ses  directrices  et  ses  administrateurs ,  mais  elles 
étaient  muettes  sur  les  élèves. 

De  retour  à  Paris ,  je  fis  part  de  nia  découverte  et  de  mes 
déboires  à  M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise ,  qui  continue 
si  noblement  la  longue  tradition  de  science  que  lui  ont  léguée 
ses  ancêtres.  J'allai  lui  demander  de  me  servir  de  guide  dans 
mon  entreprise  et  je  trouvai  dans  sa  précieuse  collection , 
œuvre  de  plusieurs  générations,  un  manuscrit  donnant  les 
noms  des  jeunes  filles  reçues  dans  la  maison  depuis  sa  fonda- 
tion jusqu'à  son  dernier  jour. 

J*ai  plus  tard  retrouvé ,  aux  archives  des  Hospices  de  Lille , 
la  plupart  des  pièces  originales  que  je  publie  et  dont  je  n'avais 
alors  rencontré  que  des  copies,  ainsi  que  les  preuves  de  noblesse 
fort  sévèrement  faites  pour  Tadmissioa  des  jeunes  filles. 
M.  Dotte ,  archiviste  aussi  modeste  qu'instruit ,  m'a  puissam- 
ment aidé  dans  un  travail  que  mon  éloignement  de  Lille  rendait 
fort  difficile ,  qu*il  me  permette  de  lui  exprimer  ma  reconnais- 
sance. 

Publier  le  manuscrit  de  M.  de  Godefroy ,  c'est  donner  les  noms 
d*une  grande  partie  de  la  Noblesse  de  Flandre  et  d'Artois , 
même  la  plus  illustre,  qui  ne  rougissait  pas  d'avouer  qu'elle  était 
aussi  pauvre  d'argent  que  riche  d  enfants.  J'ai  pensé  qu'il  était 
bon  de  rappeler  les  armoiries  des  familles ,  la  date  des  oonoes 
sions  de  titres  et  d'indiquer ,  autant  que  possible ,  l'état  actue\ 
de  chacune  d'elles.  Ce  travail  a  été  long  et  difficile  ;  je  l'ai  fait 
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me  le  80În  le  plus  scrupuleux  et  j*y  ai  consacré ,  pendanl 
plusieurs  années ,  les  rares  loisirs  que  me  laissent  mes  fonctions 
administratives. 

Je  tiens  à  remercier  ici  notre  savant  Président,  M.  de  Cous- 
gemacker  ,  qui  a  bien  voulu  encourager  mes  études  ,  ainsi  que 
notre  confrère ,  M.  le  Chevalier  Amédée  Le  Boucq  de  Temas , 
ri  compétent  sur  toutes  les  questions  nobiliaires  de  nos  pays.  Je 
ne  puis  oublier  non  plus  M.  le  Comte  Alfred  d'Hauteclocque  et 
M.  £.  L.  Liot  de  Nortbécourt  qui  m*ont  si  obligeamment  fourni 
leur  concours  pour  tout  ce  qui  concerne  TArtois. 

Paris,  25  novembre  4872. 


FONDATION  DE  LA  MAISON. 


A.  MÊMtiûWê 

Metsieurs  les  Magistrats  de  la  Ville  de  Lille  (i) 

Remontre  humblement  Dame  Marie-Anne  de  Sepmenes ,  Dame 
dndit  tien  et  y  demeurant ,  prévôté  dn  Qnesnoy ,  veave  de  noble 
homme  Charles-Joseph  de  Bacquehem,  écuyer,  seigneur  de 
Baratte ,  de  Santé ,  que  dans  la  yeue  qu'elle  a  de  faire  une  œuvre 

agréable  à  Dieu  et  util  au  publicq  ,  elle  a  fait  choix  de  cette  ville , 
persuadée  qu'elle  y  réuissiroit  le  mieux  pour  quoy  il  est  nécessaire 
surtout  qu'elle  y  acquière  une  maison  qu'elle  veut  bien  acheter  de 
ses  propres  deniers,  propre  et  suffisamment  spatieuse  pour  y 
instruire ,  et  élever  parmy  les  vertus  et  les  bonnes  mœurs  une  com- 
munauté de  jeunes  filles  nobles  de  père  et  de  mère ,  déchus  de 
biens^  qui  sera  fondée  de  deux  mille  florins  au  moins  par  an ,  pour- 
veu  que  cette  maison  puisse  être  acquise  exempte  des  droits  de 
cette  ville,  amortie  gratuitement  et  que  celte  comnmnauté  de 
jeunes  nobles  demoiselles  puisse  aussy  jouir  pleinement  de  toutes 
libertés ,  franchises  et  exemptions  à  l'instar  des  Réguliers  en  cette 
même  ville ,  veu  la  gloire  de  Dieu ,  Thonneur  du  Roy  et  le  bien 
publicq ,  que  d'alimenter  et  élever  saintement  cette  pauvre  jeune 
noblesse  aux  dépens  d'âmes  charitables  qui  paroistront  de  plus  en 
plus  excitez  par  l'amour  divin  et  par  les  beaux  exemples  des  autres. 

Ce  considéré ,  Messieurs ,  il  vous  plaise  d'agréer  cette  noble 
communauté  franche,  libre  et  exempte  comme  les  Réguliers,  de 


(1)  Extrait  do  regiitre  aux  résolotioi»  du  Conelave  esebevical  de  la  ville  de 
Lille,  eommeacé  le  5  iiianl688  et  fini  le  denier  teptemhre  1684f.*3S9  et 
areh.  dea  Hoepieea  de  Lille 
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pennettre  pour  elle  l'achat  d*nne  maison  nécessaire  en  cette  ville 

sans  payer  aucun  droit,  de  consentir  à  son  amortissement,  et  la 
procure  gratis  pro  Dec  quoy  faisant ,  etc.  Signée  Guidin. 

Avit  du  Procureur  de  cette  tiUe  : 

Par  avant  procéder  à  l'avis  demandé,  la  demoiselle  Sepmcrics 
représentera  au  soussigné,  procureur  de  cette  ville,  le  projet  de  la 
fondation  qu'elle  prétend  faire  pour  ensuitefaire  ceqa'U  appartiendra. 
Fait,  le  6  décembre  1683.  Signé  B.  Heneng. 

La  dame  de  Sepmeries  pour  répondre  à  l'ordonnance  de  Monsieur 
le  Procureur  syndicqde  cette  ville,  marginée  sur  son  placet  du  6  de 
ce  mois  de  décembre  1683,  représenlie,  qu'il  n'y  a  encore  aucun  pro- 
jet de  la  fondation  qu'elle  prétend  faire  avec  autre  demoiselle  pour 
de  jeunes  demoiselles  indéfiniment  du  lieu  de  leur  naissance  de  père 
et  mère  nobles  autant  que  les  revenus  pourront  s'estendre  qui  seront 
receus  et  administrez  par  mademoiselle  de  Noyelles  pendant  sa  vie , 
et  de  ladite  dame ,  sans  en  rendre  compte,  mais  après  leur  trépas 
l'administration  en  sera  commise  à  une  demoiselle  noble  de  père  et 
de  mère  s'il  s'en  trouve ,  sinon  issue  de  père  noble.  Laquelle  sera 
commise  par  les  trois  Proviseurs  que  lesdites  dame  de  Sepmeries 
et  demoiselle  de  Noyelles  dénommeront  ensemble  ou  ladite 
demoisdle  seulement,  auxquels  proviseurs  la  gouvernante  ou 
régente  successivement  esta blie  rendra  compte,  et  elle  ne  pourra 
rien  entreprendre  ny  faire  ny  ordonner  de  considération  que  par 
avis ,  consentement  et  ordre  de  Messieurs  les  proviseurs. 

Tout  ce  qui  presse  à  présent  est  l'achat  que  ladite  dame  prétend 
faire  d'une  maison  de  dix  mille  florins  (1),  ou  environ,  pas  plus,  en 
pleine  ville  que  la  demeure  de  M.  de  Warcoing.  Signé  Guidin. 

Nous  permettons  que  la  demoiselle  de  Sepmeries  fasse  l'acquisi- 
tion de  la  maison  mentionnée  parla  présente  déclaration,  à  charge 


(1)  12846  fir..  Le  florin  valait  i  fr.  2846. 
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de  donner  on  projet  de  la  fondation  qui  soit  agréé  par  nous  sans 
avoir  égard  an  contenu  de  la  présente  déclaration.  Fait  en  conclave 
le  23  décembre        Signé  B.  Uerreng. 

Projet  de  la  fondation  de  la  Dcune  de  Sepmeries,  et  autre 
noble  Demoiselle  t  dune  communauté  de  jeunes  filles, 
nobles  de  père  et  de  mère,  déchus  de  biens,  donné  par 
ladite  Danie  de  Sepmeries,  en  ejcécution  de  V ordon- 
nance d-dessus.  Les  réflexions  faites  en  conséquence 
par  Messieurs  les  Magistrats  de  JLSIe  et  les  rq)onses  de 
ladite  Dame  de  Sepmeries, 

Prime.  Qu'il  y  a  aura  présentement  deux  mille  florins  de 
revenus  apperçeus  outre  la  Maison  verballement  achetée. 

2°  Que  la  demoiselle  de  Noyelles  en  aura  la  régie,  sa  yie 
durante,  sans  en  rendre  compte,  avec  tout  pouvoir  d'y  recevoir 
et  eslever  telles  jeunes  demoiselles,  de  père  et  de  mère  nobles, 
dequel  lieu  elles  soient  que  bon  loy  semblera. 

3^  Que  la  même  demoiselle  dénommera  pour  après  sa  mort 
des  proviseurs  en  tel  nombre  et  aux  conditions  qu'il  luy  plaira. 

Dbmahdb.  La  demoiselle  de  Sepmeries  déclarera  qui  seront 
les  proviseurs  et  les  conditions  sous  lesquelles  ils  seront 
établis. 

Réponsi.  La  damede  Sepmeries  et  la  demoiselle  de  Noyelles 
n'ont  encore  rien  arresié  à  raison  des  proviseurs,  que  Messieurs 

les  magistrats  pourront  establir,  si  avant  qu'elles  ,  ou  l'une 
d'icelles  n'y  ait  pourveu. 

V  Que  cette  même  demoiselle  dénommera  pour  la  première 
régente,  après  son  décès  telle  demoiselle  y  eslevée ,  on  antre 
capabloi  qu'elle  trouvera  bon. 
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5^  Que  les  proviseurs,  avec  la  demoiselle  régente,  recevront 
lesjeunes  demoiselles  des  ville  et  chastellenie  de  Lille,  noblesde 
père  et  de  mère,  déchas  de  biens  de  fortune  seulement.. 

6°  Que  les  proviseurs  choisiront  successivement  la  régente , 
mais  de  la  maison,  s'il  se  peut,  sinon  autre  demoiselle  des  ville 
elchastelenie  de  Lille,  noble,  si  point  de  père  et  mère,  du  moins 
de  père  ,  avec  pouvoir  de  la  remercier  quand  ils  le  jugeront  à 
propos  pour  le  bien  de  la  fondation ,  sans  figure  de  procès  et 
indépendamment  de  qui  que  ce  soit. 

V  Qu'on  y  recevra  autant  de  nobles  jeunes  demoiselles  des 
villes  et  cbastelenie  de  Lille,  que  les  biens  en  pourront  souffrir 
selon  la  prudence  et  discrétion  des  proviseurs  et  régente. 

Demande.  Déclarera  aussy  à  quel  âge  les  demoiselles  seront 
receues  et  jusqu'à  quel  âge  elles  y  resteront. 

Réponse.  Los  demoiselles  y  seront  receues  depuis  sept 
jusques  à  neuf  ans  achevez  pour  y  être  sept  jà  huit  ans  seule- 
ment, à  l'égard  de  celles  qui  seront  jugées  par  les  proviseurs  et 
régente  capables  de  prendre  état  et  pour  les  autres»  encore  un  à 
deux  ans,  à  la  discrétion  des  proviseurs  et  régente ,  et  celles 
qui  feront  profession  en  religion  approuvée  du  Sain^Siége» 
auront  trois  cens  florins  chacune  pour  leurs  habits  et  autres 
nécessités ,  mais  s'ils  en  jugent  quelque  esprit  utile  à  la  maison , 
pour  y  servir  de  régente ,  elle  y  pourra  continuer  aussy  long- 
temps qu'il  leur  plaira. 

8*^  Que  les  proviseurs  permanents,  à  cause  de  leur  dignité, 
bénéfice  ou  office,  pourront  choisir  autre  en  la  place  du  prédé- 
cédé ou  déporté,  si  avant  qui!  y  en  auroit  qui  ne  serait  ainsy 
permanent. 

9"  Que  la  régente,  à  supputer  depuis  le  trépas  de  demoiselle 
de  Noyelles,  rendra  compte  de  son  administration,  de  deux  ans 
en  deux  ans,  à  rinlervenlioudesproviseurs»  parde vaut  Messieurs 
les  magistrats  de  Lille. 


(i)  Soit  8*70  fr.  38  c. 
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Vea  le  présent  projet ,  les  réflexions  par  nous  ftiHes  sur  les  articles 

3  et  7 ,  les  solutions  que  la  Dame  de  Sepmeries  y  a  données ,  le 
tout  cy-dessus  marginées  ;  ouy  le  rapport  du  Procureur  de  celle 
ville,  et  tout  considéré,  nous  avons  permis  à  ladite  dame  défaire  la 
fondation  mentionnée  au  présent  projet,  à  laquelle  fondation  nous 
avons  accordé  les  mêmes  exemptions  descjnelles  jouissent  les  mai- 
sons pieuses  de  cette  ville ,  à  charge  pourtant  que  les  proviseurs  qui 
se  devrontdénommer  cy-après,  comme  il  est  respondu  surledit  article 
trois,  seront  gens  sujets  en  tout  à  notre  jurisdiclion,  soit  à  cause  de 
leur  personne  ,  ou  du  lieu  de  leur  domicile  ;  et  que  les  filles  que  les 
proviseurs  et  régente  eslimeroientestre  propres  pour  servir  de  régente 
par  la  suite,  ne  pourront  point  être  entretenues  dans  laditte  maison  en 
plus  grand  nombre  que  de  trois,  et,  en  cette  conformité,  nous  agréons 
la  réponse  à  la  réflexion  faite  sur  l'article  sept  dudit  projet. 

Fait  en  conclave  le  sept  de  février  mi^six•cens-quatre-ving^  quatre 

Signé  :  B.  Herreng. 

J'ay  enregistré  le  projet  de  fondation  cy-dessus ,  les  réflexions  e 
solutions  y  données,  au  regbtre  aux  résolutions  de  Messieurs  leis 
magistrats  de  la  ville  de  Lille ,  commencé  en  mars  1688.  P  231 . 

Signé  :  P.  A.  Courouwanne^^). 


HtoLEHBMT  DE  hk  FORDàTIOll. 

Comparantes,  noble  Dame  Marie>Anne  de  Sepmeries,  Dame  dudit 

lieu,  Wasquehal,  etc. ,  veuve  de  noble  homme  Charles-Robert  de  Bac- 
quehem,escuier,  seigneur  de  Baratte,  fondatrice  de  la  Sainte  et  Noble 
Famille,  en  cette  ville,  et  noble  damoiselle  Marie  de  Noyelles,  fille  non 
mariée,  mais  de  libre  condition,  de  feu  Antoine,  escuieri  seigneur  des 


(1)  ArcbiTM  des  Hospices  et  Registres  aux  Fondations  pieuses  de  Lille. 
La  fondation  fut  approuvée  le  28  avril  1686 ,  par  Mgr.  Gilbert  de  Ghoiseul 
dn  Plway-PrasUn ,  évSque  d«  Toamai.  (AroUrM  ûu  Bosp.) 
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Mottes,  directrice  de  la  même  fondation,  déclarèrent  d'avoir  fiait  les 
ordonnaiices  et  règlement  d'icelle,  ès  articles  qui  soWent  : 

1^  Qa*on  y  recevra  autant  de  nobles  demoiselles  que  les  revenus 

pourront  souffrir. 

■^^  Qu'on  les  prendra  depuis  sept  ans  jusque  à  neuf  ans,  et  y  demeu- 
reront jiisques  à  dix-huit  ans  complets,  jà  moins  qu'on  tirouye  une 
bonne  occasion  pour  les  placer  avantageusement  auparavant;  mais 
si  à  dix-huit  ans  elles  ne  sont  jugées  assez  sages  pour  se  bien  gou- 
verner, les  proviseurs  et  régentes  pourront  outre  passer  un  an  ou 
deux  selon  leur  prudence  et  puis  en  recevoir  d'autres  en  leur  place. 

3.®  Qu'on  les  eslevera  dans  la  sainte  crainte  de  Dieu  et  dans  la 
modeste  civilité,  à  bien  lire,  escrire,  compter,  très-bien  apprendre  la 
dentelle  commune ,  puis  les  figurés;  un  an  à  coudre,  ressarcif  et 
marquer;  de  là  quelques  mois  à  la  tapisserie  et  tout  ce  qui  est 
propre  pour  être  bonne  économe  et  ménagère. 

4".  Qu'on  cstablira  pour  régente  ou  maltresse  une  vertueuse  et 
capable  noble  demoiselle,  celles  de  la  maison  toujours  préférées; 
pour  quoy  lors  qu^on  y  reconnoitra  quelque  esprit  propre,  à  la  dis- 
crétion des  provîseàrs  et  régente ,  ils  en  pourront  retenir  et  conserver 

jusques  à  deux,  outre  l'âge  cy-dessus  marqué,  pour  y  être  supports, 
ou  coadjutrices  de  la  régente  et  pour  lui  succéder  quand  le  bon 
Dieu  en  disposera. 

5*^.  Que  là  régente  on  sons^rég^nte  couchera  près  d'elles  pour  lés 
éveiller  en  donnant  leur  ccenr  à  Dieu  et  les  faire  ainsy  lever: 
l'esté  à  cinq  heures  et  demie,  depuis  les  Pasques  jusques  à 
la  Saint-Remy,  et  l'hiver,  à  six  heures ,  depuis  la  Saint-Reniy  jus- 
ques aux  Pasques ,  et  faire  action  de  grâce  avec  leurs  prières  toutes 
ensemble  dan»  l'oratoite;  une  heure  iqprès  leur  découcher,  elles 
Iront  à  la  mtesse  avec  une  personne  discrète  et  pmdente  pour  voir  et 
remarquer  leurs  comportemens  el  même  leur  régente  ou  sous- 
régente  quand  il  se  pourra. 

0°.  Au  retour  de  la  messe,  elles  seront  enseignées  à  lire  et  à  écrire, 
puis  elles  déjetu^rMit  et  de  làeUe8.seF0iil.appliqBée8  è  l^ouvrage 
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selon  leur  âge ,  les  petites  six  heures  parjour ,  les  médiocres  sept, 
et  les  plus  grandes  huit,  disantes  à  toutes  les  heures, Pater,  Ave  et 
le  de  Projundis  pour  la  fondatrice  et  autres  bienfaiteurs,  ou  leur 
fera  aussi  quelque  lecture  spirituelle  et  elles  observeront  en  après 
le  silence. 

7*.  Elles  diront  aussy  le  de  Profundis  à  midy  ,  au  Senedicite  et 
aux  Grâces,  pour  leur  fondatrice;  elles  mangeront  a  la  table  de  la 
régente  et  elles  y  auront  le  même  traitement ,  excepté  la  boisson, 
et  on  fera  la  lecture  pendant  le  repas- 
sa. Âprèslaréfection  eUes  en  rendrontgrâce  à  Dieu  et  elles  prieront 
pour  leur  fondatrice  et  bienfaiteurs ,  et  auront  en  après  une  demie 
heure  de  divertissement. 

9°.  On  leur  enseignera  la  lecture  deux  fois  par  jour  et  elles  travail- 
leront avec  le  règlement  du  matin  ;  Touvrage  fait ,  la  maistresse 
leur  fera  le  catbéchisme  tous  les  jours  et  les  religieusx  une  fois  la 
semaine. 

10°.  Elles  mangeront  pour  leur  souper  des  tartines  avec  du  fruit 
jusques  à  ce  qu'elles  recevront,  pour  la  première  fois,  le  bon  Dieu , 
notre  Créateur  et  souverain  Rédempteur  :  mais  quand  elles  seront 
admises  à  manger  le  pain  des  anges,  elles  souperont,  faisant  leurs 
devoirs,  avec  la  régente. 

11°.  On  ne  pourra  loger  qui  que  ce  soit  dans  la  maison  niytraitter 
pareillement,  sinon  que  quelques  bienfaitrices  le  souhaiteroient 
pour  se  récréer  avec  les  nobles  demoiselles. 

12^.  Au  jour  de  la  communion  générale,  elles  seront  obligez  de 
commmûer  pour  leur  fondatrice  et  bienfaiteurs  et  leurs  parents  d'oh 

procèdent  etprocèdcront  les  biens  donnez  à  leur  sainte  et  noble  famille. 

13°.  Elles  aurontlc  temps  de  récréation  après  leur  souper,  puis  elles 
prieront  avec  l'examen  de  consctence  qui  ensuivra  et  toujours  pour 
leur  fondatrice  et  bienfaiteurs.  Elles  coucberont  à  buit  beures  sans 
bruit,  en  leur  donnant  quelque  bonne  pensée  et  leur  faisant  observer 

le  silence. 

W  Après  douze  ans,  cesnoblcs  demoiselles  ne  pourront  aller  chez 
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leurs  parens,  pour  se  divertir,  sans  être  accompagnées  d'une  personne 
prudente  et  honnête  qui  leur  sera  commise  par  les  proviseurs,  afin 
de  les  obliger  à  se  tenir  toujours  dans  la  modestie ,  et  si  ijuelqaes 
parents*  par  opinion,  les  voudroient  retirer  avant  qu'elles  seroient 
suffisamment  formées,  ils  en  seront  empeschez  et  s'ils  voudroient 
user  de  lorce  ils  seront  tenus  de  désintéresser  la  maison  de  tout  le 
temps  qu'elles  y  auront  demeurées. 

15°.  Les  enfants  auront  chacun  un  patron  et  feront  une  prière  parti- 
cnliire  à  hd,  la  veille  de  son  jour  jeuneront,et  le  jour  auront  une  petite 
récréation»  comme  aussy  les  jours  de  la  Sainte  famiUe  avec  congé  et. 
traitement  charitable, parce  qu'ils  sont  enfans  d'une  si  illustre  famille. 

16°.  Si  ayant  achevé  leur  terme,  elles  souhaitent  d'aller  en  quelque 
religion  approuvée  du  Saint-Siège,  elles  auront,  de  la  Maison,  trois 
cens  florins  à  leur  profession,  si  avant  qu'elles  ne  peuvent  rien  avoir 
de  leurs  parens  véritablement  pauvres ,  mais  en  ce  cas  leur  place 
ne  sera  remplie  jusques  à  trois  ans  complets  après  leur  sortie ,  afin 
que  la  fondation  n'en  soit  intéressée,  sous  condition  toute  fois  qu'il 
n'y  en  aura  jamais  plus  de  deux  à  la  fois  pour  ne  rendre  aussy  la 
maison  déserte,  et  si  l'une  d'icelles  sortiroitdu  couvent  par  maladie 
on  pourra  satisfairepour  la  pension,  pourveu  qu'il  n'y  ait  de  sa  faute. 

17*.  Que  les  enfons  seront  revestus  dans  la  modestie ,  selon  leur 

qualité  en  déboursant  pour  chacune,  an  pour  an,  vmgt-sîx  à 
trente  florins  au  plus  en  leur  tendre  âge,  parce  qu'on  devra  mé- 
nager pour  lors  qu'elles  seront  plus  âgées;  à  leur  sortie  ou  les 
vestiratout  de  neuf  avec  douze  chemises  chacune;  elles  auront 
les  habits  selon  l'état  qu'eUes  prendront,  et  celles  qui  voudront 
vivre  dans  le  célibat  pourront  estre  récompensées  par  quelque 
petit  meuble  ,  ou  bien  on  leur  donnera,  pour  tout  accommodement, 
soixante  florins     et  à  l'esgard  de  celles  qui  auront  outrepassé  leur 
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terme,  pour  le  profit  delà  maison,  onlear  donnera  donie florins  de 
pins  n).  Défenses  de  prendre  deux  soeurs  à  même  temps,  qu'on  ne 

pourra  prendre  que  successivement,  en  sorte  que  l'une  pourra 
entrer  dans  la  place  de  l'autre;  bien  enlondii  aussy  que  les  acco- 
Diodemensqui  se  feront  à  leur  sortie,  seront  pour  celles  qui  y  seront 
entrées  dèsieur  jeunesse  et  eefont  formées  dansies  longues  dAnées. 

18®.  Que  SI  les  enfants  sont  orphefina^  on  prendra  ^ard  à  leurs 

intérêts,  et  on  leur  rendra,  à  la  sortie,  tout  le  bien  qu'ils  auront,  avec 
les  argenteries  qu'ils  y  auront  apportez. 

W,  Tous  les  enfans  serontnobles  de  père  et  de  mère,  de  légitime 
mariage ,  aTertissant  les  proviseurs  et  régente  qu'Os  aient  à  rece- 
voir les  enfàns  les  pluft  ineonUnodes  et  en  danger  de  leur  salut  ; 

sçavoir,  ceux  qui  n'auront  la  commodité  de  les  faire  instruire,  ny 
qui  seront  capable  d'eux-mêmes  de  les  instruire  ;  les  plus  anciens 
nobles. eu  esigaie  nécessité,  toujours  préférables  aux  autres,  mais  sur- 
tout les  pareus  des  fondatirice  et  bienfaiteurs  toujours  préférables. 

Le  tout  sous  la  faculté  expresse  que  lesdftes  dame  et  demoiselle 

se  sont  réservée,  tant  conjointement  pendant  leur  vie  commune, 
que  séparément  par  la  survivance  d'icelles,  de  révocquer  ou  altérer 
le  présent  règlement,  en  tout  ou  en  partie,  comme  elles  estimeront 
le  plus  utile»  soii  pouf  rhouneur  et  la  gloire  de  Dieu ,  soft  pour  le 
plus  grand  avantage  oo  utilité  de  la<malso&. 

Ainsy  fait  et  passé  à  Lille,  le  vingt-deux  novembre  mil-six-cen&- 
quatre-vingt-quatre,  pardevant  moy  François  Willot,  dit  de  Pernes, 
notaire  royal,  y  résident ,  soussigné,  es  présence  du  sieur  Nicolas 
Guidin,  avocat,  et  de  Jacques  Hugo,  fils  de  Guillaume,  clercq  à 
moy  notaire,  demeurant  audit  Lille ,  témoins  à  ce  requis  et  appeliez 
ayant  lesdits  comparans  tesmoins  £t  notoire  signé  l'original  ^^K 
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(2)  Areh.  des  Hosp.  de  Lille.  Il  y  en  a  vne  eopie  ett  regietM  des  fondaUoiis 
pieiuee  dei  Ardiivee  de  la  viUe  mala  le  paragraphe  6  manque. 


% 


✓ 


—  87  — 

Lettres-patentes  du  Roy  pour  lestablb sèment  d'une 
Alaisou  pieuse  sous  le  tittre  et  communauté  de  la  Sainte 
et  Noble  FamUle delà  viUe de  JJUe. 

Louis, par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  a  tous 
présens  et  à  venir,  salut. 

Nostre  chère  et  bien  aniée  Marie- Anne  de  Sepraeries,  dame  dudit 
lieu,  et  veuve  de  feu  Charles-Robert  de  Bacquehem,  sieur  de 
fiarast ,  demeurante  au  dit  Sepmeries ,  dans  la  prévosté  du 
Quesnoy,  près  .Valenciennes  »  nonsa  représenté  que  Dieu  luy 
ayant  inspiré  l'esprit  de  retraite,  elle  auroit  considéré  qft'il  y 
avoîl  plusieurs  familles  de  nobles  extraction,  dans  noslre  province 
de  Flandres ,  dont  la  pauvreté  étoit  un  obstacle  à  l'éducation 
de  leurs  enfans ,  tant  au  bien  spirituel  qu'au  temporel ,  et  que 
dans  le  dessein  de  les  secourir  et  les  soulager ,  autant  que  le 
peu  de  biens  et  facullez  que  Dieu  luy  a  donné  le  luy  pourraient  per- 
mettre, elle  auroit  résolu  de  fonder  nne  maison  pieuse  dans 
nostre  ville  de  Lille ,  sous  le  titre  de  Communauté  de  la  Sainte  et 
Noble  Famille,  dans  laquelle  seroient  réceus  les  filles  des  pauvres 
g:enlilshonimcs  de  la  dite  province,  depuis  l'âge  de  sept  ansjiisques 
à  celuy  qui  est  nécessaire  pour  qu'elles  puissent  se  choisir  uu  état, 
soit  d'être  pourveues  par  mariage  ,  ou  d'estre  receues  à  profession 
religieuse  ;  dans  laquelle  maison  il  leur  sera  enseigné  à  bien,  ser^r 
Dieu,  et  &  fiaire  les  ouvrages  convenables  à  leur  jeunesse,  pour 
TefTet  de  laquelle  fondation,  qui  ne  tend  qu'à  la  gloire  de  Dieu  et  au 
sr.ula^Tment  de  nos  sujets,  et  n'intéres.>c  ny  le  publicq,  ny  les  parti- 
culiers de  nostre  ville  de  Lille,  et  qu'au  contraire  elle  est  fort  désirée 
par  eux  et  les  Magistrats  d'icelle  ainsi  qu'il  paroist  par  les  acles  de 
consentement  que  le  Seigneur  Ëvesque  de  Tournay  et  le  dit  Ma- 
gistrat en  ont  donné,  la  dite  exposante  à  acquis  dans  la  ditte  ville  - 
de  Lille ,  «ne-  grande^  maison  et  endos-  du  siewr  VeHant  »  Tun  de 
nos  ingénieurs  et  architectes ,  ensemble  une  autre  petite  maison 
joiguaut  icelie ,  le  tout  se  consistant  à  cinq  ou  six  cens  verges  de 
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terre,  ce  qui  avec  le  secours  qu'elle  est  sur  le  point  de  recevoir  dé 
quelques  autres  personnes  pieuses  de  son  sexe     fera  un  fonds  qui 

produira  trois  milles  tlorins  de  revenus  par  an  (^),  ou  environ,  outre 
les  aumosnesque  des  personnes  charitables,  à  son  exemple,  pourront 
y  faire  à  Taveuir,  jusques  àla  somme  de  trois  milles  autres  florins , 
toutes  lesquelles  sommes  seront  dédiées  et  affectées  à  la  nourriture 
et  entretien  desdittes  pauvres  demoiselles ,  mais  comme  cette 
fondation  et  establissement  ne  peuvent  être  faits  sans  nostre  per- 
mission expresse,  la  ditte  exposante  nous  a  très-humblement  supplié 
de  la  luy  vouloir  accorder,  et  d'amortir,  en  même  temps,  les  susdittes 
maisons  et  enclos  et  rentes  jusques  à  six  mille  florins. 

A  quoi  ayant  égard,  et  désirant  favoriser  un  establissement  si  utile 
aubien  et  à  l'avantage  desdittes  pauvres  familles  nobles;  sçavoir  faisons 
que  pour  ces  causes  et  de  nostre  grâce  spéciale ,  pleine  puissance  et 
autbonté  royale,  après  avoir  veu  les  susdits  actes  du  consentement 
du  seigneur  Evesque  de  Tournay  et  dodit  Magistrat  de  Lille ,  cy- 
attachez  sous  le  contre-scel  de  notre  chancellerie  ,  Nous  avons  par 
ces  présentes,  si^rnées  de  nostre  main,  permis  et  permettons,  à  la  ditte 
exposante,  de  fonder  et  establir,  dans  les  dittes  maisons  qu'elle  a 
acquises  dans  notre  ditte  ville  de  Lille ,  une  maison  pieuse  sous  le 
titre  de  Communauté  de  la  Sainte  et  Noble  Famille ,  dans  laquelle 
seront  receues  les  filles  des  pauvres  gentils'bômmes ,  nos  sujets  de 
nostre  dite  province  de  Flandres,  depuis  l'âge  de  sept  ans  jusques  à 
celuy  nécessaire  pour  se  choisir  un  état,  soit  de  mariage  ou  de 
profession  religieuse,  comme  dit  est,  et  dans  laquelle  maison  il  leur 
sera  enseigné  à  bien  servir  Dieu  et  à  faire  les  ouvrages  convenables 
à  leur  jeunesse,  pourveu  toutes  fois  que  ledit  establissement  ne  fasse 
aucun  préjudice  au  public,  ny  aux  particuliers  de  la  ditte  ville ,  et 
qu'il  ne  soit  reçeu  dans  la  ditte  maison  que  des  filles  de  pauvres 
gentilshommes,  dont  les  pères  et  les  mères  soient,  ou  aient  estez 
nos  sujets,  et  pour  d'autant  plus  favoriser  le  dit  establissement. 


(1)  V.p.W. 

(a)  8701  fr.  do. 
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Nous,  de  la  mesme  puissance  et  authorité  que  dessus,  avons  amorty 
et  amortissons,  par  ces  dittes  présentes  les  sosdittes  maisons  et  enclos 
que  la  ditte  exposante  a  acquis  pour  le  susdit  establissement,  en- 

samblc  les  trois  mille  florius  de  renies  y  destinez  et  les  aumosnes 
que  les  autres  personnes  de  piété  y  pourront  faire,  jusques  à  la 
concurrence  de  trois  autres  mille  florins  de  rentes  annuelles ,  pour 
faire  en  tout  six  milles  florins  de  revenus  tous  les  anst^^  sans  que  la 
ditte  Communauté  de  la  Sainte  et  Noble  Famille  puisse  en  vider 
leurs  mains  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  n'y  estre  tenus  de  nous 
payer,  ou  à  nos  successeurs  Roys,  pour  raison  du  dit  amortissement, 
aucune  finance  ou  indemnité  dont  nous  luy  avons  fait  et  faisons  don  et 
remise  par  ces  ditles  présentes,  pourveu  toutes  fois,  que  les  choses  ainsy  / 
amorties  ne  relèventen  fierdeNous,età  la  charge  d'indemniser  les  par- 
ticuliers ou  communautés  dont  elles  se  trouvent  mouvantes  ;  si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  les  gens  tenant  notre  cour  de 
Parlement  deToumay^queces  présentes  ils  ayent  à  faire  enregistrer  et 
du  contenu  en  iccllcs  jouir  et  user  !a  ditte  exposanteet  Communauté  de 
la  Sainte  et  Noble  Famille  pleinement,  paisiblement  cessant  et 
faisans  cesser  tous  troubles  et  empêchements  et  perpétuellement 
au  contraire,  car  tel  est  Nostre  plaisir,  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  dite« 
présentes ,  sauf,  en  autre  cbose,  nostre  droit  et  l'autruy  en  tout. 

Donné  à  Versailles,  au  mois  de  may  ,  l'an  de  grâce  mil  six  cent 
quatre-vingtrsix  et  de  Nostre  règne  le  quarante  troisième. 

Signé  ;  Louis. 

ParleRoy  :Letellier, 

Visa  :  Boucherai,  pour  lettres  d'cslablissement  d'une  nia'«ons«us 
le  titre  de  la  Sainte  et  Noble  Famille  de  la  ville  de  Lille. 


0)  A  la  fin  du  XVIIP  siècle ,  les  revenus  étaient ,  d^apvteua  éUI  des  ArdiivM 
départementalM,  de  9,646  flonn*»  aoit  11,909  fir.  05. 
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Registrées  au  greffe  de  la  cour  de  Parlenieiil  de  Tournay  ,  Guy 
le  Procureur  général  du  Roy,  pour  estre  exécutées  selon  leur  ibrme  et 
teoeurt  suivant  Tarrest  du  onze  décembre  mil  «x  cens  quatre-six. 

Signé  N.  Sourdeau  (i). 


NOMINATION  DE  MeUe  DE  NOYELLES  EN  QUALITÉ 
DB  l'*  DIRBGTRICB. 

Nous  Dame  Marie-Anne  de  Sepmeries ,  Dame  dudH  lieu,  Was- 

quehal ,  Thélu ,  etc.,  veuve  de  Charles-Robert  de  Bacquchem , 
escuier ,  seigneur  de  Barate ,  demeurant  dans  notre  château  de 
Sepmeries ,  nous  confiant  dans  la  preudhoinmie ,  dans  la  gouverne , 
dans  les  bons  sens  et  dans  la  capacité  de  damoîselle  Marie  de 
NoyeUes,  fille  libre  de  feu.  Antoine»  escuier  seigneur  des  Mottes , 
résidente  à  Lille,  que  nous  avons  cy-devant  commis  pour  admi- 
nistratrice de  notre  fondation  de  la  Noble  et  Sainte  Famille,  audit 
Lille,  nous  la  confirmons  telle  pour  toujours,  avec  pleine  puissauc 
et  authorité  de  la  gouverner,  coninie  nous  pourrions  nous-même, 
faire  continuant  en  vie,  non-seulement  sans  rendre  compte  et  être 
indépendante  de  qui  que  ce  soit,  mais  d'y  recevoir  autant  et  telles 
demoiselles,  qui  ayent  les  qualités  requises,,  que  les  revenus  pouront 
souffrir  et  y  faire  tout  eie  qu'elle  jugera  convenir  pour  le  bien  de 
ladite  fondation ,  avec  liberté  aussi  de  substituer  telle  et  tellet» 
qu'elle  trouvera  bon  être,  et  régler  le  tout  selon  nos  volontés,  que 


(1)  Areb.  des  hosp.  Lm  lettrM  patentes  pour  Saint-Ci^r  sont  de  juiQe  d«U 
même  année,  deux  mois  plus  tard. 
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nous  liiy  avons  déclarées.  Fait  à  Sepmç5^*ies,  ce  12  may  1688.  Signé 
la  Dante  de  6epmeries  (^^  et  Marie  de  NoyelJes  (ti). 


DÉSIGNATION  D'ADMINISTRATEURS  PAR  Meiie  dB  NOYELLSS. 


Nous  Damoiselle  Marie  de  Noyelles,  fille  de  feu  Antoine,  écuiers, 
seigneur  des  Mottes ,  administratrice  commise  par  Dame  Marie- Anne 
deSepmeries,  Dame  duditlieu,  Wasquehal,  Thelu,  etc.,  delà 


(1)  La  nwisoB  «t  U  ehtpelle  Aûrent  Mties  en  1690 f").  Madame  da  SapmerieB 
toi  enterrée  dana  k  ehapaUe.  Voici  aon  épita|ike  ^e' Iravf  ée  à  ta  Ublio- 
th^ni  de  LUto,  dans  leregiatre  attx  fimdatipna  piavaea: 

loY  BBrosB  u  Gomra 
w  novLB  Daub  MABir-Aima 

DE  SbPHBRIBS 
TBLTVB  DB  NOBLB  BOMMK 
GhaRLES-RobBRT  DB  BaO(^BHBU 
ÉctlBR    SbiG^ELH    DB  BaRATTB 
PoHOATIllCB 

B*  aiTOutftnmHiiMaoïr 
nicÉD*»  XM  laMovsMBaa  1698. 
Paii  FOVB  au»  ahb. 

Sea  quartiers  de  noblesse  étaient  : 

Sepmeries.  Wnsquohal. 

Broignarl.  Haudain. 

Doutremant.  Hubarcq 

Engrand.  Wazières 

(aj  Aa  mois  d'octobre  fut  construite  U  porte  de  la  maison  du  côté  de  la  ruu  de  la  Barre , 
pMtoBi  «qjoonnmll»  11**18.  Lt  aislson  «St  oceupte  par  le  peaSInÉnAl  dss  Danee  é»  SL-Uktxt. 

L'ancienne  chapelle  a  éVé  coupëe  en  deux,  dans  sa  hauteur.  La  partie  bnsse  sert  de  ssUe  do 
récréation  et  la  partie  supérieure  de  chapelle.  Il  y  a  une  quinzaine  d'années  les  Pâmes  de  Ssint- 
Maur  firent  faire  quelques  travaux  d'appropriation  et  Madame  la  supérieure  se  rappelle  qae  les 
aonlers  la  pvévlimnt  qu'Os  avaient  recunna  les  indioea  d'un  oavsiia  fonéralra  dans  le  fond  do 
la  sallo ,  à  l'endroit  où  devait  autrefois  se  trouver  le  sanctm.ire.  Un  plancher  a  élé  pose  d«;sstis  et 
ducuDe  recherche  a*a  été  faite.  Bien  que  dans  son  testament,  qui  est  aux  Archives  de»  bus|>i4.H:s« 
lladaula  de  Sepnariea  «R  damandé'k  Mve  entarréa  eu  rdj^Hae  de  Seputaries,  Il  paraft  pnÂable 
qu'  Un  rep-^^o  dons  l'ancienne  chnpolle,  ot  nou"î  croyons  l'ovolr  appeler  sur  co  fnit  rnttentinn 
dellM.  les  Membres  du  Conseil  des  hoaploea  daUile,  propriétaires  de  cette  tnaisun  depuis 
IW.LapeBrfmdelf.  Duriez,  puia  eellasta  Maedamaa  Ckunèn  et  llslnase,  at  plus  tard  de 
Mlle.  Hri5?y,  y  furent  ét"lillaB  eTSBl  Iss  fMnms  de  8alBfi-'XMr.'7e90li  oss'dataieis'Mllaira  au 

regretté  M.  C.  Verly. 

(2)  Arc  h.  des  Ho9p. 
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foBdatioB  faite  par  laditteDamede  ta  Noble  et  Sainte  Famille,  à  Lille, 

ensuite  du  pouvoir  qui  nous  conipète  rl  que  ladite  Dame  nous  a 
donné  par  acte  sous  sa  signature ,  le  douze  de  may  niil-six-cens 
quatre-vingt-huit,  et  conforméiuent  aux  volontés  de  ladile  Dame, 
qu'elle  nous  a  déclarées  avons  substitué  et  commis  en  nostre  place 
pour  en  faire  les  fonctions  après  nostre  trespas  trois  administrateurs 
tun,  gentilhomme  des  parens  de  ladite  Dame  oudesnostres,  aisé  et 
sans  reproche  ;  le  deuxiime,  un  des  ministres  généraux  de  la  Bourse 
commune  des  pauvres  de  celle  ville ,  et  le  troisième  uu  homme 
d'estude,  sans  postuler. 

Dénommons  pour  les  premiers  administrateurs,  et  pour  en  faire 
les  fonctions  après  nostre  trépas ,  Waller  de  Wasquebal ,  escuier, 
seigneur  de  Lassus ,  demeurant  i  Bondttes ,  cousin  à  la  dite  Dame 
de  Sepmeries;  François  Gardon,  seigneur  de  Bricogne,  l'un  des 
ministres  de  la  dite  Bourse  ;   du  Grospré ,  escuier ,  sei- 

gneur de  Bruyelle,  au  lieu  du  sieur  Michel  Dubois,  avocat,  et  pour  un 
quatrième,  pour  cette  fois,  Philippe  Le  Vaillant,  escuier,  seigneur  de 
Merlain,  cousin  à  ladite  Dame  de  Sepmeries  et  à  moy ,  que  nous 
jugeons  util  et  profitable  à  la  ditte  fondation»  à  raison  de  sa  demeure 
au  voisinage  de  la  terre  de  Sepmeries  et  pour  y  veiller  et  à  autres 
biens  aux  environs  ;  lesquels  administrateurs  seront  tenus  de  prester 
serment(l),  à  leur  admission,  pardevant  Messieurs  du  Magistrat  dudit 
Lille,  de  se  bien  acquitter  de  leur  ministère,  de  u'adniellre  aucune 
demoiselle,  ny  fille,  dans  ladite  maison,  sans  nécessité  et  non  par 
faveur. 

Que  sitost  après  la  mort  de  Tun  des  dits  administrateurs,  en  sera  • 
cboisy  un  autre  par  les  deux  restans ,  ou  les  trois ,  au  cas  que 
le  sieur  deMerlain  y  soit  encore,  de  la  mesme  qualité  que  le  défunt. 

Que  les  dits  administrateurs  devront  eslre  présents  aux  comptesdu 
receveur  de  la  ditte  fondation,  pour  les  biens  de  ladite  fondation  et 
autres  qui  pourroient  estre  donnez  à  iceile ,  qui  se  devront  rendre 


(1)  uaoatisaa. 
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tous  les  deux  ans,  pardevant  les  dits  sieurs  du  Magistrat  ou  leurs 
députez  ,  ou  plustot  si  les  dits  administrateurs  le  trouvent  bon;  les- 
quels administrateurs  seront  tenus  d'intervenir  en  touites  les  affaires 
de  la  maison;  choisir  une  maistresse,  vivante  en  célibat  et  sans  re 
proche ,  capable  pour  la  bien  régir  et  gouverner,  en  préférant  tou- 
jours les  filles  qui  y  auront  esté  enlevées,  qui  seront  trouvées  les  plus 
capables,  et  que  pour  tout  plus  perfectionner  celle  qu  ils  jugeront 
la  plus  capable  et  la  plus  propre ,  s'il  seroil  besoin  de  la  mettre 
quelque  temps  dans  un  couvent,  les  dits  administrateurs  le  pourront 
faire,  et  pendant  ce  temps  y  en  establir  une  auti  e  qu'ils  jugeront  plus 
convenable,  et  de  pouvoir  les  changer  lorsqu'ils  connoistront  qu'elle 
ne  s'acquittera  pas  bien  de  son  devoir,  et  d'obliger  aussy  ladite 
maislresse  àleur  rendre  compte. 

Sans  pouvoir  par  les  dits  administrateurs  et  successeurs ,  faire 
aucuns  frais  a  ladilte  fondation  ,  non  plus  aux  affaires  particulières 
qu'aux  redditions  de  comptes ,  sinon  les  frais  des  auditeurs  et  de 
désintéresser  les  dits  administrateurs  pour  la  reddition  des  dits 
comptes,  seulement  s'ils  le  désirent. 

Lesquels  admim'strateurs  recevront  et  admettront  les  demoiselles, 
avec  les  qualités  requises  conformément  à  la  fondation  en  préférant 
les  païens,  s'ils  avoient  besoint  les  plus  pauvres  et  abandonnés  de 
secours  humain  et  de  leur  salut,  et  spécialement  celles  de  la  cam- 
pagne. 

Les  dits  administrateurs  sont  priez  de  prendre  et  avoir  soin  que 
lesdits  enfans  soient  eslevez  dans  l'esprit  de  Dieu,  capables  de  toutes 
choses,  et  d'empescher  qu'on  ne  loge  et  qu'on  ne  traite  qui  que  ce 

soit  en  ladite  maison ,  déclarant  que  ladite  Dame  de  Sepmeries  a 
souhaité  et  nous  a  chargé  de  faire  les  règlements  cy-dessus ,  avec 
autres,  que  nous  avons  et  qui  se  trouveront  signez  de  notre  main. 
Fait  à  Lille ,  ce  9  juin  1696.  Signé,  M.  de  Nuyelles. 

La  soussignée  aiant  reveu  l'acte  cy-dessus ,  le  ratifie  en  tonte  sa 
teneur ,  voulant  de  plus  et  authorisant  les  administrateurs»  en  leur 
donnant  pouvoir  d'admettre  et  establir  le  Receveur  des  biens  de 
ladite  maison,  après  la  mort  de  François  Lefebvre,  à  qu'y  j'ay 
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acoofdé  et  accorde  la  recette  de  Un»  les  biem  de  ladite  fondation 
sa  vie  durante,  et  après  luy  un  de  ses  gendres,  au  cas  que  les  admi- 
nistrateurs le  trouvent  capable,  lequel  receveur  à  establir,  prestera 
serment  pardevant  Messieurs  du  Magistrat.  Fait  à  Lille ,  le  vingt- 
quatre  décembre  mil  six  cens  quatre-vingt-dix-sepu  Sjgné ,  M.  de 
Noyelles  (i). 

RÈGLEMENT  FAIT  PAR  MADEMOISEUiB  DE  NOYELLES. 

I. 

• 

On  ne  devra  recevoir  dans  la  Maison  de  la  Sainte-Famille  que 
des  pauvres  demoiselles  de  légitime  mariage ,  nées  de  père  et  de 
mère  nobles,  qui  produiront  les  titres  de  leur  noblesse  et  un  certilicat 
du  baptême  de  leurs  eufans<^; 

2. 

n  faut  pour  y  être  admises  qu'elles  soient  de  la  ville  ou  chastele- 
nU  de  Lille ,  d'Uaynaui  ou  d'Artois    ,  car  encore  que  selon  le 


(1)  Arch.  des  Hosp.  Copie  aux  reg.  aux  fond,  pieuses.  Arch.  de  Lille. 

(2)  La  plupart  des  preuves  de  noblesse  existent  encore  aux  Archives  des  hos- 
pices d«  LfUe. 

(8)  Qualités  requises  à  une  Demoiselle  pour  entrer  dans  la  Maison  de  laNobltf 
FamOleà.Lille: 

n  fiittt  qu*elle  soit  néo  dans  la  ville  ou  cbAtdenie  de  Lille ,  Douay  ou  Oreliies , 
dans  la  prorinee  d'Artois ,  ou  de  Haynàut  F^çois ,  de  fiimille  domiciliée  et  origi- 
naire du  pays. 

Qu'elle  soit  agèo  crcntre  sept  à  neuf  ans;  ce  qui  doit  s.^  vérifier  p:ir  extrait 
baptistaire  lég'alisé  par  la  Ju.«;lice  Royale  du  chef-lieu  du  lieu  de  sa  naissance. 

Que  les  père  et  mère  de  la  Demoiselle  soient  nez  nobles  ;  ce  qui  pourra  se  ju.'ili- 
fierpar  titres  auteatiques  ,  comme  par  contracts  de  muriage  ,  testamens,  parteges 
ou  autres. 

Il  faut  vérifier  aussi  p^r  témoignages ,  certificats ,  ou  autrement ,  que  les  père 
et  mère  sont  dans  la  nécesdité  d^avoir  recours  à  la  fondation  pour  l'éducation  de 
leurs  enfans. 

Les  père  et  mère  en  état  de  faire  preuve  desdites  qualitoz  ,  commenceront  par 

une  requeste  qu'ils  présenteront  à  Messieurs  les  Administrafcur*;  ,  pour  faire 
agréer  celle  des  Demoiselles  leurs  filles  ,  qu'ils  souhaiteront  dy  faire  entrer.  ^Ar- 
chives du  département  du  Nord.) 
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projet  que  nous  en  avons  donné  aux  Messieurs  de  Lille  nous  n'y 
avons  voulu  admettre  que  celles  de  ladite  ville  et  chastelenie,  cepen- 
dant €Oiame  notre  fondation  est  augmentée  depuis  nous  avons 
cru  en  devoir  faire  profiter  ks  demoiseNes  du  pays  d'Haynaut  et 
d?Ai!lois  MB  que  les  Mesnenrft  ctfntrevieiment  en  ceey  aînsy  que 
nevs  eroioas  à  nos  intentions  qat  noas  Vcrnlens  être  observez  exac- 
tement (i). 

8. 

Que  la  maîtresse  qu'ils  choisiront,  soit  autant  qu'il  se  poura  faire, 

nne  demoiselle  de  la  maison  qui  ait  do  mérite  et  de  la  vertu  ,  sans 
se  mettre  en  peii^Q  de  la  qualité  de  la  noblesse  qui  peut-être  pouroit 


(1]  Une  seule  exception  fut  faite  pour  Mademoiselle  de  Caldafroes  ,  d'une  famille 
d'Auvorn:np.  ofimise  par  ordre  du  Roy  en  1768.  Plusieurs  demandes ftirenl  basées 
sur  cf  précédent  et  furent  rejefées.  On  en  trouve  la  preuve  dans  une  note  des 
administrateurs ,  en  réponse  à  un  mémoire  présenté  au  Maréchal  de  Li^no  par 
Depitton  deTUmtfott,  liflatenanl  <l«  toi ,  à  Bouchain  ,  pour  faire  recevoir 
une  dfi  see  ffllé»  1  . 

•  L*exempld  de  la  fiUe  4e  M.  deOuMagoea,  dont  M.  :da  TèunMAyrt  se  pré- 

•  vaut  est  Tunique  ^*Dii  puiaaedter,  mais  wasey  nya4*eUe  été  reçue  qu'en  verta 

•  d'un  ordfee  du  Roy  avec  promesse  expresse  qu'on  n'es  ponrroit  jamais  tirer  con- 
>  séquence  ,  promesse  que  Sa  Majesté  a  oxaetement  SMOoqitie  toutes  et  qnantee 

•  fois  que  le  cas  s'est  présenté  depuis  lors. 

»  En  1769 ,  M.  de  Wasservas  ,  major  de  Bapaume  ,  8*étant  adressé  au  Roy  pour 
»  faire  entrer  sa  fiUe  dans  la  maison  de  la  Noble  Famille  n'ayant  point  toutes  les 

•  «pialités  reqaiK9  «  leeadimaiBtcateuB  firent  km  wptéeetttations  etil  fafe  tfcoD- 

•  diûl,  ^pifkpi»^vmhauUB  iUmetre,  chaigédedii  eoftne^vec  peu  defbrtaaaet 

•  parant  da  laiigHMhitDtee.  ■  

•  Bn  ITH,  M.  TafSn  d'Alliannc ,  lieutenant  de  Roy  h  Toul ,  se  pourvut  pareH- 

»  lement  vers  Se  Majesté  ,  chargé  d'une  nombreuse  famille  dont  six  filtes  ,  pour  , 
»  en  faire  rt-cevcir  une  dans  ladite  Nobl*'  Famill'  .  prétendant  y  avoir  droit  du  chef 

•  que  safiîrameet  lui  éloi(int  originaires  et  uns  dans  la  province;  d'Artois  ,  allé- 

•  guuut  que  siftu  iille  étuil  née  à  Toul .  c'était  purement  casucUement  à  cause  de  la 
»  résidence  que  le  père  était  obil^ré  d*y  foire  pour  le  aervicèdu  ïioy.  Il  ae  psévalnt 

•  ansii  fortameat  de  Teziiiipk  de  M.  de  Galdagnes.  Les  adniniatialeiuBB  Ajriat  ro» 
»  présenté  que  eeUUi  fondation  reqnéroit  qae  la  prétendante  fût  dle4nâme  qrfeiale* 
a  ment  née  dans  une  dee  ttds  previiioea  iqppettéèa ,  qae  la  Ounolaétle  Tafbi  étant 

•  née  à  Toul ,      en  était  par  oonaéqnent  exotnae  ;  en  eonfléqaeaoe  la  reqalte  de 

•  M.  Taifis  fo.  i«ycaér. 
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plnsmiiie  par  quantité  de  visites  qoe  profiler  à  la  maison.  i,àma 

mort,  il  n'y  en  avoit  point  de  capable  pour  cette  fonction ,  qu'on 
lâche  d'en  trouver  une  d'ailleurs  pour  quelques  années  jusqu'à  ce 
qu'on  en  ajl  disposé  une  à  cette  charge. 

Ladite  maîtresse  n'aura  pour  tous  gages  que  cinquante  florins 
par  an  et  si ,  après  de  longues  années  de  service ,  elle  tomboitdans 
quelque  infirmité  d'âge  ou  de  santé  qui  la  rendit  inutile ,  elle  sera 
nourie  et  entretenue  aux  frais  de  la  maison. 

i. 

Les  demoiselles  pourront  être  entretenues  dans  ladite  maison 

jusqu'à  l'âge  de  dix-huit  à  vingt  ans,  à  moins  qu'on  ne  jugeast  né- 


•  Dans  la  môme  année,  en  ITn.M.leBonDelebecq  (du  Chambge), colonA  en  second 

•  du  rég^menl  de  Bouillon,  né  à  Lille,  de  famille  noble  originaire  et  domiciliée,  se 

•  pourvut  vera  M.  le  prince  de  Mentbarey ,  pour  ftire  reoevoir  une  de  aes  filles  dent 

•  la  maison  de  la  Noble  Famille,  ^pioiqne  née  à  Bitehe  où  il  éUnt  alors  en  garnison, 

•  par  ordre  du  Roy,  se  prévalant  «ua^  beaueonp  de  rezemple  de  M.  de  Calda* 
»  gnes  ,  les  administrateurs  firent  usage  des  mêmes  motens  qu'ils  avoient  em- 

•  ploiés  contre  M.  Taffin  ,  et  M.  Delobecq  eut  le  même  sort  que  lui. 

»  En  m8  ,  Madame  la  veuve  de  M.  Campelle ,  chevalier  de  l'ordre  militaire 
»  de  Saint-Louis  ,  mort  au  service  de  Sa  Majesté  ,  s'adressa  aussi  à  M.  le  prince 

•  de  Montbarejr,  pour  faire  recevoir  une  de  ses  filles  dans  la  maison  de  la  Noble 

•  FamiUe,las  administratsiurs  ayant  représenté  à  œ  Ministre  que  eette  jeune  per- 

•  sonne  n'sivoit  point  les  qualités  requises  pour  cette  fondation ,  die  n*y  ftit  pas 

•  reçue. . .  •( Archives  de  Lille).  Le  mémoire  ijoute  :«  que  les  ressources  ne  sont 
»  rioi  moins  que  suffisantes  puisque  dans  les  temps  heureux ,  il  n'y  a  jsmais  eu 

•  que  vingt  à  vingt-quatre  demoiselles  et  que  aouvent  elles  ne  furent  que  quinse, 

•  c'est  pourquoi  il  n'y  a  jamais  de  place  vacante  puisqu'il  (le  nombre)  dépend 

•  du  bon  ou  du  mauvais  état  des  facultés  de  la  fondation.  * 

11  convient  cependant  d'ajouter  qu'aux  termes  d'une  pièce  authentique  reposant 
aux  Archives  des  hospices  ,  datée  du  11  septembre  1^87,  des  places  étaient  réser- 
vées à  «  cinq  demoiselles  noUes  qui  auront  les  qualités  requises,  nées  nos  sujettes 
(de  ronpereur Charles  VI,  roi  deGtormanie,  arcfaidue  d'Autru^,  ete  )  dans  notre 
ville  de  Toumay,  dans  le  Toumésis  ou  dans  le  pays  et  comté  de  Hsinaut,  de  notre 
domination,  et  qu'ils  y  élèveront  leadites  cinq  demoisdies  sur  le  mSme  pied  ot  de 
la  même  manière  que  les  autres  nées  sujettes  de  Fronce.  •  En  revanche  l'empe- 
reur accordait  des  lettres  d'amortissement  pour  le  fief  d'Engrain,  dans  la  châteU 
lenie  de  Lille  (à  Lesquin),  fief  dont  la  Noble-Famille  fut  évincée  par  orrôl  du  Par- 
lement de  Flandre,  eu  date  du  19  juillet  1710. 
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cessaiie  de  les  y  entretenir  d'avantage  comme  y  estants  très-nUIes. 
Qaand  elles  viendront  à  en  sortir,  nous  prions  les  Messieurs  Admi- 
nistrateurs de  veiller  à  leur  pouvoir  donner  quelque  accommode- 
mens ,  et  à  les  mettre  dans  des  lieux  et  avec  des  personnes  dont 
elles  en  puissent  tirer  du  proiit. 

6. 

Si  aucunes  se  veuillent  faire  religieuses  on  espère  que  ces  Mes- 
sieurs auront  la  bonté  de  leur  procurer  quelque  place  dans  quelque 

couvent  fondé  et ,  à  leur  profession  ,  la  maison  sera  obligée  de  leur 
fournir  trois  cens  florins  une  fois ,  si  d'ailleurs  elles  n'ont  aucune 
assistance,  et  même,  quatre  cens  florins  quant  il  y  aura  de  quoy. 
Mais  afin  de  ne  pas  trop  charger  la  maison ,  qu'on  ne  permette 
point  plus  qu'Àune  de  s'establir  ainsy  chaque  année. 

6, 

Si  la  maladie  ou  quelque  infirmité  habituelle  empeschoit  leur 
profession ,  les  administrateurs  pouront  s'accomoder  avec  les  reli- 
gieuses pour  le  temps  de  leurs  pensions  et  en  présenter  une  autre 
dans  leur  place.  Il  ne  se  faut  pas  mettre  tant  en  peine  de  celles  qui 
ont  leurs  parens  en  crédit  et  en  dignité ,  veu  qu'eux-mêmes  en 
doivent  prendre  le  soin. 

7. 

Celles  qui  témoigneront  de  l'inclination  au  mariage  seront  remi- 
ses ès  mains  des  parens  le  plutôt  qu'il  se  pourra. 

8. 

Quand  les  demoiselles  à  l'âge  de  18  ou  20  ans  quitteront  la  mai- 
son ,  on  pourra  employer  à  les  revestir  dix  à  douze  livres  de  gros , 
pardessus  quoy  elles  pourront  remporter  tout  ce  qu'elles  ont  appor- 
tez d'argenterie  ,  maïs  à  condition  qu'elles  se  conformeront  aux  bons 
avis  de  leurs  administrateurs,  car  autrement  ils  les  pourront  priver  du 
premier  accommodement. 
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9. 

Les  plas  pauvres  seront  avancées  aux  places  qui  viendront  à 
vaquer  dans  le  béguinage  ,  et  qu'on  demandera  an  Roy  et  si  la 
maison  est  en  état  de  donner  le  double  de  ce  qui  est  accordé  à  celles 
qui- demeurent  dans  le  célibat  on  permet  de  le  faire  afin  de  s'en 

procurer  des  meubles  et  ua  petit  accommodement,  si  d'ailleurs  ou  par 
la  mort  de  celles  à  qui  elles  succéderont  elles  n'en  sont  point  pour- 
veues ,  car  autrement  la  maison  en  serait  déchargée. 

10. 

Bien  entendu  toutes  fois  que  celles  qui  leur  succéderont  à  leur 
mort  devront  être  accommodés  des  petits  ameublements  qu'elles  lais- 
seront pour  lors  sans  en  pouvoir  rien  aliéner,  non  plus  que  de  toute 
autre  chose  et  argent  monnoyée.  Voilà  pourquoy  à  leur  entrée 
dans  la  possession  desdites  prébendes ,  il  faut  avoir  soin  de  leur 
demander  par  écrit  leor  consentement  là-dessus  ,  ainsy  que  de  ne 
jamais  abandonner  leur  place ,  sinoa  eu  faveur  d'une  desdttes 
demoiselles. 

11. 

Si  les  demoiselles  venoient  à  hériter  quelques  biens ,  les  admi- 
nistrateurs en  prendront  soin  pour  le  leur  conserver.  La  fondation 
jouira  de  ce  qu'ils  en  auront  receus  jusqu'à  leur  sortie. 

13. 

Dans  l'admission  des  demoiselles  dans  ladite  fondation,  on  aura 
égard  d'y  préférer  :  1^  les  plus  pauvres  ;  2^  les  orphelines  ;  3°  les 
demie  orphelines  ;  4°  celles  ée  la  campagne  sans  instruction  ;  car 

nous  ne  prétendons  point  d'en  décharger  les  parens  pour  leur  don- 
ner occasion  d'en  faire  plus  de  vanité  ;  il  faut  donc  prendre  garde  à 
la  plus  grande  nécessité,  mais  les  parens  des  fondatrices  doivent 
étrô  préférés  à  toutes  autres  et  après  elles  les  plus  pauvres  et  les 
moms  instruites  et  qui  sont  en  danger  de  leur  salul. 
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18. 

Deffenses  aussy  aux  administrateurs  et  maîtresses  de  recevoir  aux 
dmissioiis  des  demoiseUes  aucun  présent  quelque  qu'A  puisse  être. 

U. 

Nous  faisons  présentement  reveslir  les  enfans  avant  leur  entrée 
dans  la  maison  par  les  parens.  Quand  notre  fondation  sera  mieux 
establie  nous  voulons  que  cela  se  fasse  aux  frais  de  la  maison  et 
qu'on  les  prenne  aînsy  qu'on  les  trouvera. 

15. 

Si  les  parents  mal  contens  vouloient  retirer  de  la  maison  leurs 
enfans  avant  que  d'être  suffisamment  instruits ,  on  en  poura  préten- 
dre  les  interest  de  la  pension  pour  le  temps  qu'on  les  aura  nouries 
dans  ladite  maison ,  ainsy  que  de  tous  leurs  habits ,  mais  non  point 
s'ils  ont  une  juste  raison  de  le  faire,  comme  pour  les  établir  da 
quelque  couvent  ou  chapitre  à  qnoy  servira  beaucoup  de  le  leu 
bien  faire  apprendre  leur  chant.  Cecy  se  doit  faire  connoître  aux 
parens  lorsqu'on  y  recevra  leurs  enfans  et  que  le  nombre  de  demoi- 
selles qu'on  admettra  soit  aussy  grand  que  la  capacité  des  biens  de 
la  fondation  le  poura  permettre. 

16. 

Si  conformément  au  projet  de  notre  fondation  que  nous  avons 
donné  à  Messieurs  de  ville ,  nous  souhaitons  qu'on  choisisse  pour 
maittresse  l'une  des  DemoiseUes  de  la  maison,  aussy  nous  donnons 
pouvoir  aux  administrateurs  de  la  remercier  lorsqu'elle  ne  s'acquit- 
tera point  bien  de  son  devoir ,  mais  en  matière  d'importance  et  d'où 
le  règlement  de  la  maison  en  seroit  fort  altéré  :  comme  si  elle  n'éle- 
voit  point  les  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  si  elle  dissipoit  les 
biens  de  la  maison ,  si  elle  s'attiroit  trop  de  visites ,  etc.  Mais  avant 
que  d'en  venir  là,  il  la  faut  avertir  deux  ou  trois  fois  et  conférer 
àrdessus^ivec  celiiy  <pà  aura  soin  du  spirituel  de  la  maison. 
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17. 

Que  toutes  les  demoiselles  soient  vestues  modestement  sdon  leur 
qualité  et  qu'on  n'y  employé  chaque  année  que  vingt-six  à  trente 
florins  au  plus,  afin  qu'ayant  beaucoup  ménagé  ces  frais  pendant 
leur  demeure  ,  on  soit  tant  plus  en  état  à  leur  sortie  de  les  bien  ac- 
commoder d'habits  et  de  pouToir  fournir  à  chacune  douze  chemises 
et  d'autres  petits  meubles  ainsy  que  les  admmistrateurs  jugeront  à 
propos.  Leurs  habits  seront  conformes  à  Testât  qu'elles  auront  résolu 
de  prendre  et  celles  qui  voudront  vivre  dans  le  célibat  auront 
soixante  florins  une  fois,  mais  celles  qui  auront  demeurez  dans  ladite 
fondation  au-delà  du  terme  de  18  à  20  ans  pour  le  profit  de  la 
maison  recevront  à  leur  sortie  soixante-douze  florins  à  condition 
pourtant  que  tous  ces  accommodemens  et  avantages  ne  seront  que 
pour  celles  qui  seront  entrées  dans  ladite  maison  de  leur  jeunesse 
et  qui  au  moins  y  auront  demeurez  8  à  9  ans. 

18. 

Noos  permettons  à  Messieurs  les  admimstrateurs  d'iyouter  à  ces 
règlements  ce  qu'ils  y  trouveront  de  propre  cy-après  dans  ceui^des 
Demoiselles  de  Saint-Gyr  à  Paris. 

19. 

Finalement  nous  entendons  que  toutes  nos  ordonnances  soient 
eiactement  observées  et  que  tous  les  biens  que  nous  délaisserons 
aoient  uniquement  employez  à  la  nourriture  et  entretien  des  pauvres 

Demoiselles,  tellement  que  si  à  l'avenir ,  par  je  ne  scais  quel  des- 
sein ,  on  vouloit  divertir  ailleurs  l'usage  de  nos  biens,  ou  s'en  servir 
à  l'establissement  de  quelque  maison  religieuse  ou  chapitre  de 
chenoinesses ,  nous  révocquons  la  donnation  desdits  biens  pour  ia 
prédite  fondation,  et  nous  voulons  qu'ils  soient  employez  à  la  non- 
riture  de  jeunes  gentilshommes  dans  un  séminaire  pour  y  faire  leurs 
études  sous  la  conduite  des  R.  R.  P.  P  lésuîles,  donnant  pouvoir 
au  R.  Père  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jésus  dans  la  Gailo- 
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Belgique ,  d'en  distribuer  les  bonnes  et  -d'en  faire  adnûnistrer  les 
dits  biens  à  Tusage  que  dessus ,  ainsy  que  d'en  faire  rendie  compte 
pardevani  Messieurs  du  Magistrat  de  k  vflle  de  Lille,  tesmoin 
signé  :  M.  de  Noyelles. 

La  soussignée  ayant  reveu  les  règlements  cy-dessus  déclare  les 
ratifier  en  tous  leurs  points ,  et  à  l'égard  de  l'article  7  pardessus  ce 
qu'il  y  est  dît,  en  laisse  la  fibérté  aux  sieurs  administrateurs  d'en 
diiposer  selon  qu'ils  jugeront  à  propos  pour  le  bien  des  enfans  et 
de  la  maison  et  au  regard  de  ce  qu'on  doit  préférer  les  pauvres 
parens.  Quand  il  y  aura  une  place  vacante  afin  que  les  parens 
ayenl  le  temps  de  se  présenter ,  on  différera  un  mois  avant  placer 
la  place  Tacante.  Fait  à  liille ,  le  vingt-quatre  de  décembre  mil  six 
cens  quatre  vingt  dix-sept.  Signé  t  M.  de  JNoyeUes  (i). 
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Lonis,  par  la  |^âee  de  Dieu,,  roi  de  Frai^ce  et  de  Navarre,  à 
tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Nos  chers  et  bien-aimés  les  administrateurs  de  la  Noble-Famille , 
établie  à  Lille ,  nous  ont  très-humblement  fait  exposer  que  l'utilité 
de  cette  maison ,  dont  l'objet  est  de  procurer  gratuitement  l'édu- 
cation à  un  certain  nombre  déjeunes  demoiselles ,  de  qui  la  fortune 
ne  répond  pas  à  la  naissance,  a  déjà  déterminé  le  feu  Roi  à  con- 
firmer son  établissement,  que  la  noblesse  doit  aux  bienûdts  de  la 
dame  de  Sepmeries ,  et  qui  remonte  à  l'année  1686  ;  qu'elle  jouis- 
sait paisiblement  des  biens  qui  forment  sa  dotation ,  lorsque  par 
notre  déclaration  du  9  juillet  1738  nous  déclarâmes  nulles  toutes 


(1)  Âidùvw  à»  hoKfian     liUe  et  registre  aoi  fondatioiuB  pieuMi  d0  Lith. 
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leB  acqoisUioDs  d'immesbles  qoe  les  gens  de  main-morte  avaient 
faites  depuis  1681  ;  que  cette  loi  a  senri  de  prétexte  à  des  demandes 
formées  contre  elle  devant  les  tribanani ,  pour  la  dépouiller  de 

quelques-unes  de  ses  possessions;  que  bien  qu'ils  eussent  prononcé 
en  sa  faveur,  il  était  cependant  à  craindre  pour  elle  que  de 
pareilles  attaques  ne  se  renouveliasscnt ,  et  que  les  exposants 
espéraient  que  nous  daignerions  l'en  garantir  pour  toujours. 

A  quoi  ayant  égard ,  et  voulant  donner  à  un  établissement  aussi 
utile  ït  la  noblesse  de  notre  royaume  un  témoignage  de  notre  pro- 
tection. 

A  ces  causes ,  et  autres  à  ce  nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre 
^nseil  et  de  notre  grâce  spéciale ,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  nous  avons  n^aintenu,  et,  par  ces  présentes  signées  de 
notre  main ,  maintenons  ladite  maison  dans  la  propriété  et  posses- 
sion de  tons  ses  biens  généralement  quelconques ,  en  quoi  qu'ils 
puissent  consister.  Voulons  qu'elle  ne  puisse  être  troublée  ni 
inquiétée  pour  raison  desdits  biens,  sous  prétexte  des  dispositions, 
tant  de  notre  dite  déclaration  du  9  juillet  1738,  et  de  notre  édit 
du  mois  d'août  17i9 ,  concernant  les  gens  de  main-morte ,  que  de 
tous  antres  règlements  qui  pourraient  être  à  ce  contraires,  de  la 
rigueur  desquelles  dispositions,  nous  avons,  par  ces  dites  pré- 
sentes ,  expressément  relevé  et  dispensé  ladite  maison ,  pour  ce 
regard  seulement  et  sans  tirer  à  conséquence. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  les  gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement  de  Flandre,  et  à  tous  autres  nos  officiers 
et  justiciers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  présentes  ils  aient  à  faire 
registrer,  et  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  et  user  ladite  maison, 
pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement,  cessant  et  faisant 
cesser  tous  troubles  et  empêchements,  et  nonobstant  toutes  choses 
à  ce  contraires. 

Car  tel  est  Notre  plaisir. 

Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  subie ,  à  toiyours  Nous  avons 
fait  mettre  notre  scel  à  ces  dites  présentes. 
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Données  à  Versailles,  au  mois  de  juillet,  l'an  de  grâce  1771,  et 
de  notre  règne  le  cinquante-sixième  (i). 

Signé  :  Loois. 

ÉVACUATION  DE  LA  MAISON  £N  1198* 

Nous ,  représentants  du  peuple  envoyés  près  l'armée  du  Nord. 

Considérant  qu'il  existe  en  cette  ville  un  établissement  sous  le 
titre  de  la  Maison  de  la  ci- devant  Noble-Famille,  dont  la  conser- 
vation  jusqu'à  ce  moment  ne  peut  être  considérée  que  comme  un 
abus  et  une  injure  aux  lois  constitutionnelles  de  la  république 
française. 

Considérant  que  les  enfants  qui  sont  restés  dans  cette  maison  ne 
peuvent  plus  y  être  consenrés  qu'au  préjudice  des  droits  de  la 

Nation,  à  qui  celte  maison  et  toutes  ses  dépendances  appartiennent. 

Considérant  que  les  parents  desdits  enfants  qui  ne  les  ont  point 
retirés  de  cette  maison  sont  contrevenus  aux  lois  consiitutionelles, 
et  que  la  seule  humanité,  en  faveur  des  enfants ,  réclame  qu'ils  ne 
soient  point  abandonnés  sans  subsistance ,  mais  que  les  lois  de 
l'égalité  ne  permettent  pas  de  leur  procurer  d'autres  secours  que 
ceux  que  la  Nation  accorde  à  tous  les  enfants  abandonnés. 

Arrêtons  que  la  maison  dite  de  la  ci-devant  Noble-Famille  sera 
évacuée,  dans  les  vingt-quatre  heures,  de  toutes  les  personnes 
qui  l'habitent;  que  les  enfants  qui  y  sont  restés  seront  conduits  à 


(1)  Arch.  det  Hoq>.  de  UUe.  Celte  piëoe  et  les  suhranles  m'ont  6té  finundef 

par  M.  Dotto, 

La  fondation  de  la  Noble-Famille  fut  un  des  premiers  eorpe  de  meinnnorte, 

sur  lequel  Sa  Majesté  jette  un  regard  favorable  ;  l'on  a  assuré  aux  administra- 
teurs que  ,  dès  1*745,  des  lettres  de  maintenue  lui  avaient  été  accordées  ,  mais 
que  des  révolutions  dans  le  ministère  avaient  empêché  qu'elles  fussent  scellées. 
(Précis  pour  les  administrateurs  contre  M.  io  comte  d'Erquelincs  appelant,  qui 
tenta  de  les  dépouiOer  de  la  partie  principale  de  lenn  posseisloiM  de  la  terre  de 
Sepneries  et  deinoavantes  y  réunies). 
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rHôpital-Général  Jile  la  Charité ,  pour  y  rester  et  y  être  entretenus 
comme  enfants  trouvés,  jusqu'à,  ce. que  leurs  parents  jugent  A 
propos  de  les  en  retirer. 

Les  enfants  qui  voudront  se  retirer  chez  des  amis  non  suspects , 
pourront  le  faire,  d'après  l'avis  du  comité  de  surveillance ,  et  pour- 
ront rester  en  ville  pendant  le  délai  que  ce  comité  croira  devoir 
leur  accorder. 

Ladite  maison  et  tous  les  biens  en  dépendant ,  seront  mis ,  dans 
les  vingt-quatre  heures,  sous  l'admimstration  du  district,  pour  e& 
user  comoM  liions  nationaux.  - 

L'évacuation  de  ladite  maison  se  fera  à  la  diligence  du  procu- 
reur de  la  commune  y  qui  est  chargé  de  nous  rendre  compte  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Signé  :  LivAsmn  et  Bnuadu. 

1«  itptombtfk  nss. 


Extrait  du  Registre  aiix  délibérations  du  Conseil  général 
4k  ia  oomnuuie  de  Lille,  dpéartemeftt  du  Nord. 

Séance  du  16  septembre  1793. 

Un  membre  fait  lecture  d'une  réquisition  des  représentants  du 
peuple,  datée  de  ce  jour,  portant  que  tous  les  enfants  entretenus 
dans  la  Maison  ci-devant  dite  Noble 'Famille  ^  seront  tenus  d'en 
sortir  dans  les  vingt^iuatre  heures ,  le  Conseil  général ,  oui  le 
procureur  de  la  commune ,  arrête  qu'il  sera  nommé  une  commis- 
sion pour  mettre  la  réquisition  sus-énoncée  à  exécution. 

Les  citoyens  Danel ,  officier  municipal ,  et  Leclercq ,  ayant  été 
désignés ,  ont  accepté  cette  commission. 
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Décision  du  Ministre  des  Finances ,  en  date  du  22  praéruu 
an  Jf^  de  la  république  française* 

Conformément  à  la  loi  du  2  brumaire  dernier ,  portant  que  les 
hôpitaux ,  maisons  de  secours ,  hospices  »  bureaux  des  pauvres  ei 
aplres  établissements  de  Meafoisance ,  soua  quelque  dénomination 
qu'ils  soient  connus ,  jouiront  proYisoirement ,  comme  parle  passé, 
des  revenus  qui  leur  avaient  été  affectés  ;  les  administrateurs  de 
l'hospice  de  la  charité  généralede  Lille,  sont  autorisés  &  rentrer  dans 
tous  les  biens  dépendant  de  la  ci-devant  Maison  de  Sainte-Anne  (i) 
qui  n'ont  point  été  vendus ,  et  à  continuer  de  les  administrer  comme 
par  le  passé;  à  Teffet  de  quoi ,  les  titres  de  propriété  et  autres 
pièces  et  renseignements  concernant  lesdits  biens,  leur  seront 
remis  par  les  préposés  de  la  régie  de  renregistrement  et  des 
doaiaines ,  et  tous  autres  qui  en  seraient  dépositaires 

Signé  :  D.  Y.  Rahsl. 

Pour  ampliation  : 
U  JNnetmr  delai'^  dwitùm  det  Doumintê , 
Signé  :  Cyalia  Laymii. 

Rentre  aux  résolutions  des  Administrateurs  du  Bureau 
delà  charité  générale  de  Utte. 

4  germinal  an  IV.  — Réunion  projetée,  à  l'Hôpital-Général , 
des  biens  de  la  maison  supprimée ,  dite  Sainte-Anne. 
Pour  aviser  aux  moyens  de  réunir  à  l'bdpital  les  biens,  de  la 


(1)  Nom  de  Madame  .de  S^meriet.  Ce  Ait  le  j  our  de  h  de  eaUe  etSatt 
qne  Tœuvre  commença  à  s'établir  me  de  la  Barre  et  on  célébrait  ^  ce  nSne  jow, 
la  llteaoleBnillB  de  leaiiflon. 
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ci-devant  Noble-Famille,  le  Bureaa  a  nommé  une  commission 
composée  des  citoyens  Leclertq,  Artaud,  Bernard  et  Charles 
Desavary. 

14  germinal  an  IV.  —  Le  rapport  de  la  commission  dans  ras- 
semblée du  4  de  ce  mois,  pour  aviser  aux  moyens  d'obtenir  la 
réunion  des  biens  de  la  maison  de  Sainte- Anne  à  ceux  de  l'hôpital, 
étant  conforme  aux  vues  du  Bureau ,  l'on  approuve  un  projet  de 
pétition  à  adresser  au  Ministre  de  l'Intérieur,  et  Ton  en  charge 
aussi  le  citoyeu  Artaud. 

Les  Membres  duBureao  de  la  Charité  générale  de  Lille,  dépar- 
tement du  Nord , 

Au  citoyen  Ministre  de  l'Intérieur. 

Citoyen , 

Le  Bureau  pense  qu'il  est  de  son  devoir  de  rappeler  à  leur  Téri- 
table  destination  les  biens  qui  étaient  affectés  au  soulagement  des 

pauvres  et  qui  n'en  ont  été  détournés  que  par  la  nature  des  circons- 
tances, tel  est  l'objet  de  la  présente  demande. 

Il  existait  à  Lille  un  établissement  de  charité  connu  sous  le  nom 
de  Maison  de  Sainte-Anne  ;  il  était  doté  de  plusieurs  biens  situés 
tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne;  il  avait  un  chef-lieu  dans  l'en- 
ceinte de  la  commune  de  Lille;  on  y  entretenait,  nourrissait  et 
éduquait ,  jusqu'à  l'âge  de  vingt  ans ,  des  enfants  du  sexe  féminin , 
nés,  il  est  vrai,  dans  l'indigence,  mais  néanmoins  avec  les  préro- 
gatives de  la  ci-devant  noblesse.  Le  régime  en  avait  été  attribué, 
par  acte  des  fondateurs ,  en  date  du  d  juin  1696 ,  au  Bureau  de  la 
éharité  générale  de  Lille ,  comme  formant  le  point  central  de  toutes 
les  institutions  de  bienfaisance ,  et  il  avait ,  pour  coopéraieurs ,  des 
administrateurs  particuliers,  qui,  de  préférence,  étaient  choisis 
parmi  les  parents  des  fondateurs. 

Dès  que  notre  législation  eut  rejetté  toutes  distinctions  privi- 
légiées entre  les  citoyens  d'une  mêm  nation  ,  les  représentants  d 
peuple,  en  mission  dans  le  dépanement  du  Nord»  s'empressèrent 


Digitized  by  Google 


—  w  — 

de  dissoadre  cet  établissement  et  prirent  un  arrêté  qoi  ordonnait, 
ou  de  rendre  les  enfnnts  à  leurs  familles ,  ou  de  les  distribuer  dans 

l'Hospice- Général  de  Lille  ,  qui  existait  sous  des  formes  plus  aoa- 
logiques  avec  les  principes  de  l'égalité  ;  cet  arrêté  fut  exécuté  dans 
toutes  ces  différentes  dispositions.  Depuis  cette  époque ,  et  la  chef- 
lieu  et  les  biens  qui  en  formaient  la  dot,  ont  été  employés  à  des 
usages  étrangers  au  but  de  la  fondation  ;  la  maison  d'éducation  a 
servi  passagèrement  de  magasin  pour  les  effets  provenant  de  la 
Belgi(|ue;  aujourd'hui,  elle  est  totalement  évacuée  et  n'est  plus 
occupée  que  par  un  concierge  qui  la  surveille. 

Le  Bureau  voyant  augmenter  le  nombre  de  ses  charges,  par  la 
nécessité  d'admettre  dans  ses  hospices  ordinaires  les  élèves  de  la 
fondation  Sainte-Anne  qui  pourraient  y  être  présentées»  se  dispo- 
sait à  prendre  possession  des  biens  de  cette  fondation  et  à  les  sou- 
mettre au  même  plan  de  régie  que  les  autres  biens  d'iosHtution 
charitable ,  mais  la  loi  du  23  messidor  an  II  est  venue  lui  retirer 
tous  les  moyens  d'agir,  en  sorte  que  l'adrainistration  des  biens  de 
la  Maison  de  Sainte-Anne  passa  entre  les  mains  du  receveur  des 
domaines  nationaux,  sans  avoir  subi  aucune  novation  dans  sa 
régie. 

Lorsque  la  loi  du  2  brumaire  an  IV  est  venue  restituer  aux  admir 
nistrations  de  charité  la  jouissance  provisoire  des  revenus  qui  leur 

étaieut  précédemment  affectés ,  le  Bureau  de  la  charité  générale  a 
été  réintégré  dans  la  jouissance  de  ses  biens,  mais  on  a  laissé  en 
arrière  ceux  de  la  maison  Sainte-Anne  ;  l'inaction  du  Bureau ,  le 
défaut  de  prise  de  possesnon  de  ces  biens  dans  un  temps  utile ,  et 
qui  n'avait  d'autre  cause  que  les  dispositions  de  la  loi  du  23  messi- 
dor an  II,  fit  perdre  de  vue  la  véritable  nature  de  ces  biens  et  en 
a  prolongé  la  régie  dans  les  mains  du  receveur  des  domaines 
nationaux. 

Il  vous  paraîtra  juste ,  citoyen  Minisire,  de  relever  le  Bureau  de 
la  charité  générale  d'un  silence  qui  ne  peut  jamais  nuire  aux  indi- 
vidus conÊés  à  ses  soins. 

Les  biens  de  la  fondation  Sainte-Anne  sont  de  même  nature  que 
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les  autres  biens  d'insUtution  charitable ,  le  Boreaa  en  était  légi- 
time administrateur  a?ant  la  loi  du  ^  messidor;  les  rapports  qui 
détemmient  la  destination  de  ces  biens  oot,  à  la  vérité ,  changé  de 

nuances,  mais  au  fond,  l'objet  et  les  charges  sont  toujours  les 
mêmes ,  c'est  le  Bureau  de  la  charité  générale  qui  est  dans  le  cas 
dé  les  supporter  ;  l'arrêté  des  représentants  du  peuple  a  préjugé 
ses  droits  et  a  opéré  la  réunion  de  l'établissement  à  l'Hôpital-* 
Général ,  eonséquemment  e-est  à  Ini  qu'appartient  la  joussanee 
des  biens  destinés  à  y  subvenir,  et  la  loi  du  ft  brumaire  reçoit  à  eet 
égard  toute  son  applieation. 

Il  est  d'aulant  plus  juste  de  faire  promptement  jouir  l'Hospice- 
Général  de  ces  revenus,  que  cet  hospice  contient  plus  de  2,000 
individus,  tant  en  enfiints  qu'en  vieillards;  que  le  nombre  en 
Mgmente  tous  les  jours  ;  qu'autrefois  il  avait ,  pour  subsister  •  plus 
de  350,000  liftes  en  rentes  et  en  dreitd'oetrois,  et  qu'il  est  aujour- 
d'hui privé  de  oes  immenses  ressources. 

Indépendamment  de  l'avantage  que  cette  augmentation  de 
revenu  procurera  à  l'Hospice-Général ,  il  en  résultera  une  diminu^ 
lion  sensible  de  dépense  pour  le  Trésor  public;  au  fur  et  à  mesure 
que  l'Hospice-Général  de  Lille  rentrera  dans  les  biens  qui  for- 
maient la  dot|  les  adminisirateurf  pomront  y  rétablir  une  abon- 
dance salutaire ,  et  les  demandes  en  secours  sur  le  IVéaor  public  ne 
seront  plus  subsidiaires  et  par  conséquent  Ihou  moins  élevées» 

Ce  considéré ,  citoyen  Ministre  ,  il  vous  plaira  ,  en  exécution  de 
la  loi  du  2  brumaire  an IV,  et  attendu  que  les  biens  de  la  fondation 
Sainte-Anne  sont  de  la  même  nature  que  ceux  des  autres  institu- 
tions de  charité  ;  que  le  Bureau  général  de  Lille  en  était  légitime 
administrateur  ;  que  le  siieuce  par  lui  gardé  jusqu'à  présent  ne 
peut  priver  des  individus:  confiés  à  ses  soins  des  revenus  qui  leur 
sont  destinés ,  déclarer  que  le  Bareau  de  la  chsrité  générale  de 
Lille  sera  rétabli  dyiis  la  jouissance  de  tous  les  héritages,  maisons, 
rentes  foncières  et  autres  biens,  de  quelque  nature  qu'ils  soient, 
dépendant  de  la  maison  Sainte-Anne,  et  qui  n'ont  pas  encore  été 
vendus  :  et  qu'il  continuera  de  les  administrer,  polir  le  revenu  en 
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étM appliqué  à  l'entretien  de  rHospice^néral ,  et,  à  cet  effet, 
wdonner  que  Ut  titm  de  propriéii^et  inUreê piêeee  et  eiueignemenU 
eonetrmunt  Mite  ftifM.  eeratut  remù  memamment  entre  tee  imini 
iêi  adminietratewn  dudit  hospice ,  à  ce  faire't<me  gardime  et  dépo- 

titaires  d'iceux  contraints  quoi  faisant  déchargés  et  toutes  les  auto- 
rités invitées  à  concourir ,  eu  ce  qui  les  concerne ,  à  l'exécution  de 
l'autorisation  à  intervenir. 

ADMINISTRATEURS  (i) 

Waltir  bb  WA8<tuiHAL ,  écuyer ,  seignear  de  Lmue,  1696. 

Michel  DÔBÔis,  avocat,  1696. 

Phil  ppe  Lb  Vailumt  ,  seigneur  de  Mertain ,  1696. 

Adrien- Gilles  nu  Gkospeetz,  écuyer ,  seigneur  dQBruyelUs^  1696, 
1704(2). 

François  Carbon  ,  seigneur  de  Brigoigne,  licencié  en  droit,  1704» 
1711. 

Jacques-Philippe  BluvBT,  chevalier,  seigneur  de  la  ftcAie,  1711,' 
1715,1730,1722). 
Jean-Baptiste  Cabdon,  écuyer.  seigneur  du  Fermant  ^  1715, 

1720 ,  1722  (3),  1726,  1730,  1733,  1736,  17^2. 

Pierre-Auguste  Petitpas,  chevalier,  seigneur  delà  Moueserie^ 
1722,  1726, 1730  et  1733. 

PierreTPiançoisnSférapbin  Sbspbl,  écuyer;  seigneur  de  Frémi- 


il)  Lorsqu'un  administrateur  mourait ,  les  deux  survivants  en  présentaient  un 
de  la  même  qualité  (v.  p.  42)  aa  Magistrat  qui  le  nommait  et  dovant  lequel  il 

prêtait  serment. 

f2)  Date  des  comptes  d'après  lesquels,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Dolte , 
archiviste  des  Hospices  de  Lille ,  j*ai  pu  reconstituer  la  liste  des  directrices ,  admi- 
idstnieim  «t  receveim. 

',3)  A  cette  date,  il  prend  le  tUre  d'éeayw  et  4e  censeiUer  du  roi  qu'il  ne  porte 
ping  dent  le  eompte  de  174S. 
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François-Guillaume  de  Wâignon,  écuyer,  seigneur  delaMat'^ 
Mre,  1736, 174â»  174A,  1751,  1757. 

Philippe-Cbarlesnioseph  de  Giurhàii  ,  éenyer ,  seigneur  ék  ki 
Bam,  174S,  1772, 1774, 1780, 1785, 1786. 

Bon  Fruict  ,  seigneur  du  Biez ,  1736. 

Jacques-François  Denis,  seigneur  du  Péage ,  succède  en  1744  à 
M.  de  Giileiuan,  1749,  1751,  1757,1764,1774,1780,  1785, 
1786. 

Nieolas-François  db  Wamsqwl,  écuyer,  seigneur  de  Liber- 
uart ,  succède  en  1741 ,  à  H.  Gardon  du  Fermont ,  1740 , 1751 , 
1757,  1764. 

François  Joseph  de  Poucques,  écuyer,  seigneur  du  Puich,  suc- 
cède en  1761,  à  M.  de  Waignon,  1764,  1772,  1774»  1780. 

Aimable-Armand- Joseph  Obbrt^  écuyer,  seigneur  de  Grévillen^ 
succède  au  précédent  en  1785. 

Les  citoyens  Leciercq  et  Sifflet  paraissent  comme  administrateurs 
dans  le  compte  liquidatif  rendu  par  le  citoyen  André-Joseph 
Dupont,  ci-devant  reeeveor  de  la  maison  Sainte-AtMi» ,  ci-deyanl 
dite  Noble  Famille ,  1789-1793. 

RECEVEURS  (i). 

François  Lbrsvrb  ,  1696, 1704, 1711, 1715 

Bauduin-Romain  Casibllaim  ,  1720,  1722, 1720,  1730,  1733, 
1736, 1742, 1740  (>). 

Ferdinand-Théodore-Dominique  Dupont,  1751,  1757,  1764, 
1772,  1774,  1780. 

Audré-Joseph  Dupont,  1789,  1793. 


(1)  Je  n'ai  trouvé  que  ces  noms.  Le  receveur,  sij'en  juge  par  une  lettre  (Arch. 
dép.  du  Nord)  adressée  à  M.  Caslellain,  correspondait  avec  les  familles  au  sujet 
dfl  la  conduite  des  jeunes  flUes.  Cette  lettre  est  datée  dn  0  aoftt  1*101 ,  et  ii  Mut 
remarquer  que  M.  Cftstdlain  était  décédé  en  1749? 

(a)  Le  compta  final  de  sa  gestion  M  rendu  par  sa  ▼enve ,  le  ta  Unier  174$. 
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DIRECTRICES  DE  LA  MAISON. 


Marie  ra  Nomus ,  12  mai  1688 ,  décédée  le  3  août  1699(i). 
Jeanne-Marie-Catherine  db  Bruni  db  Caomi.  W ,  1699  « 

décédée  le  9  mai  1717 
Jeanne-Isabelle  Meurisse  du  Mohgheaux  (s),  9  mai  1717, 

décédée  le  14  mai  1740. 
Jeanne-Caroline  Meurisse  (4),  sœur»  17  mai  1740. 
Marie-Floreoee  Ls  Yailunt  (^). 

Marie-Anne  Fillet  bb  IîtamgC^)  »  20  avril  1745,  déeédée  le 
9  septembre  1770. 

Caroline-Ferdinande-Jusèphe  de  Buisseret  d'Helfaut  (7), 
4ociobre  1770,  se  retire  volontairement  le  7  septembre 
1775. 

Anne-Angélique  db  BBAOLAntcouBil*),  23  février  1776  (9). 


(1)  Elle  dut  être  enterrée  dans  la  chapelle ,  car  un  compte  du  20  novembre 
1*704  porte  :  à  Etienne  Bochart ,  sculpteur,  pour  avoir  fait  la  pierre  sépulcrale  de 
ladite  damoiselle ,  mise  sur  son  tombeau,  en  la  chapelle  de  la  Noble-Famille, 
60  florins. 

(2)  V. p.  TS,  93. 

(8)  Elle  était  V  maîtresee  et  fut  remplacée  par  BUsabeth-Jeanne  de  Vicq, 
2*  maîtressev.  p.  78,98,  112. 

(4)  V.  p.  112. 

(5)  V.  p.  120. 

(6)  V.  p.  120,  136. 

n)  V.  p.  122,  126, 186, 140. 
'8)  V.  p.  118,  140. 

9)  Parmi  l^s  maîtresses,  MMeUes  O'Donnoghue,  Blisabeth-Jeanne  de  Vicq, 
p.  85,  98,  112,  Deliot,  p.  112,  Maiie  Florence  Le  Vaillant,  t  p.  119.  Merie- 
Angelu|uo  Temoy ,  v.  p.  115,  IsabeUe-Eugdnie-Charlotte  du  Chastel,  v.  p  1 U. 
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BIENFAITEURS  DE  LA  FONDAÏION. 


Harie-Margoerite  Hbmnachb»  fille  de  feu  Jean  Wibaut,  avocat 
au  conseil  d'Artois,  donne  à  HariedeNoyelles,/eâ7iioo«m6r»  1681, 

treize  cents  de  terre  à  labour ,  à  Salorac ,  pour  lors  en  disposer , 
par  ladite  demoiselle  de  Noyelles,  avec  autres  parties  de  biens, 
en  œuvres  pieuiet, 

Antoine  ob  Notillis  ,  prêtre,  donne  tous  ses  biens  le  21  mars 
1683»  «  que  ledit  comparant  destine  à  servir  aux  entretien  et  nour- 
riture des  pauvres  demoiselles  d'extraction  noble,  et  joindre  à  ceux 
que  Damoiselle  Marie  de  Noyelles,  sa  sœur,  et  autres  pourront 
donner  aux  nicsines  fins....  pour  en  jouir  sitost  son  trompas ,  et  à 
charge  de  trois  cents  florins  de  capital  d'une  rente  que  ledit  sieur 
comparant  est  chargé  pour  sa  part ,  au  cas  qu'ils  soient  encore  dus 
à  son  trespas.  » 

Blichelle  Gappok  ^  fille  de  feu  Pierre ,  conseiller-pensionnaire  de 
Messieurs  du  Magistrat  de  Lille  et  delPhilippine  Defféntainc  donne^ 
h  S  septembre  VîSQ,  1^  un  lieu-manoir,  avec  jardin,  etc.  comprenant 

environ  17  bonniers ,  situé  à  Ilooghlede;  2°  la  moitié  d'un  autre 
lieu  manoir  contenant  environ  14  bonniers ,  situé  à  Ghits ,  châtel- 
lenie  d'Ypres  ;  3°  un  autre  lieu-manoir ,  avec  jardin ,  etc.  conte- 
nant environ  sept  bonniers  quatorze  cents  (verge  de  Menin},  situé  à 
Gheluwe  ;  4**  deux  bonniers  deux  cents  de  terre  à  labour,  audit 
Gbeluwe  «  pour  lors  en  disposer  avec  autres  parties  de  biens  à  y 
joindre  par  ladite  damoîselfe  de  Noyelles,  en  cswfre pieuse  eonmetme 
■  entre  elUs.  »  Il  résulte  d'un  autre  acte  du  7  du  même  mois  que  le 
revenu  des  deux  premières  parties  était  destiné  a  «  l'éducation, 
entretien  et  nourriture  des  petites  tilles  nobles  dénuées  de  biens , 
de  cette  ville,  s'il  s'en  trouve,  jusques  une  eage  de  majorité  et 
compétent ,  à  Tadvenant  de  cent  florins  par  an  pour  cbacune.  »  Le 
revenu  des  deux  autres  devait  être  employé  à  la  célébration  d*one 
messe,  chaque  jour,  dans  la  chapelle  de  la  maison  qu'on  devait 
élabiii*  pour  lesdites  petites  ûlles. 
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La  même  ajoute ,  le  \0  du  même  mois ^  tout  un  lieu  manoir, 
amassé  de  maison  manabie ,  etc. ,  contenant  six  bonniers  quatorze 
cents  ou  entiron,  «  gisans  sur  le  diamage  de  Ronchin  »  et  12  cents 
en  environ  de  terre  à  labour,  «  gisans  ao  faubourg  des  malades, 
lez  cette  ville ,  »  tenant  de  la  seigneurie  du  Billau  (i),  à  la  con- 
dition de  payer  «  et  fournir  à  perpétuité  à  l'église  paroissiale  de 
Saint-Maurice ,  vingt-quatre  flambeaux  chacun  an  ,  vaillables  trois 
florins  chacun  ,  quy  est  deux  par  mois  ,  pour  estre  consommés  à 
Pbonneur  du  vénérable  lorsque  Ton  va  administrer  les  malades, 
plus  une  rente  viagère  de  dix  livres  de  gros,  de  six  florii|8  carolua 
ebacuD  à  sa  (ervaaie  (a). 

Marie-Anne  n  Sembeibb  déclare,  h  15  février  1684,  qu'elle 
paiera  l'achat  qu'elle  a  fait,  le  24.  décembre  1683 ,  de  dame  Marie* 
Isabelle  Oberl,  veuve  de  Messire  Charles-Jacques  de  Woo^hte , 
chevalier,  seigneur  de  Zonuebecq,  Ascq,  etc.,  de  toute  une  mai- 
son, rue  de  la  Barre. 

Lô  M  nwfmbre ,  la  même  donne  la  maison  adietée  par  de 
NoyeUea  à  Simon  WoUant ,  ingénieur-architecte ,  consMIler  du  roy 
et  trésorier  de  Lille  ei  à  dame  FéliciCé  Hacou  sa  compagne. 

Marie  de  Noyelles  donne ,  /e  21  novembre  1684»  tous  les  biens 
qu'elle  laissera  à  son  trépas. 

Micbeile  Cappon  donne,  U  27  avril  1685,  un  fonds  d'héritage 
situé  mk  la  nouvelle  enceinte  de  Lille ,  à  front  de  la  rue  St-Pierre  » 
contenant  environ  46  verges  ;  sur  ce  fonds  était  auparavant  bâtie 
la  taverne  ayant  pour  enseigne:^  Repoe*  : 

Marie- Anne< nu  Ssmatus  lait  son  testament  à  Valenciennea  a  où 
est  à  présent  réfugiée  latiille  dame  à  cause  de  la  guerre,  »  le  21 
juin  1690.  Ëlie  ff  ordonne  que  ses  terres  et  seigneuries  de  Sepme- 
ries  et  de  Rombies.,  en  tout  leur,  comprendement  soient-  vendues 
easoite  de  déshéritance  qu'elle  en  a  fait,  et  les  déniera  &i  prove- 


(1)        Cappon  Tendit,  de  son  Tivant,  cette  piopriété,  le  91  octobre  1692 

(a)  Ces  dona  ftirent  feits ,  comme  on  le  v<nt,  aveiit  et  ponr  la  fondation  .de  la 
NoUe-FaniOe 
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nant  elle  les  donne  à  la  maison  de  la  Saitae  H  Noble  Famille,  à 

Lille,  qu'elle  a  fondée  pour  des  honnêtes  demoiselles ,  à  charge  de 
faire  célébrer  une  messe  journalière,  à  perpéfiiité,  pour  le  repos 
de  son  âme  el  de  celles  de  ses  parents ,  dont  le  desserviteur  aura 
huit  patards.  » 

Elle  donne  encore  le  marché  gisant  à  Sepmeries  qu'elle  a  acquis 
de  l'abbaye  de  Bonne-Espérance ,  0  a  charge  de  foire  dire  et  célé- 
brer six  obits  par  an  et  à  perpétuité,  pour  le  repos  des  âmes  du 
seigneur  de  Quevelon,  son  père,  le  huitiesme  de  janvier;  de  la 
dame,  sa  mère,  trépassée  le  dix-huitie.sme  de  novembre;  du  sei- 
gneur de  Baratte,  son  mary,  le  troisiesme  de  décembre;  du  sieur 
Charles-Philippe  de  Sepmeries,  son  frère,  le  premier  avril,  et  de 
l'âme  d'elle  testatrice,  à  célébrer  à  la  fin  de  l'an  de  son  trépas...  » 

«  Et  le  surplus  de  tons  ses  biens-meubles,  actions  meubiliairese 
tels  réputez,  de  telle  nature  et  condition  qu'ils  seront  sceu  el  trou- 
vez partout,  ri  n  excepté  ni  réservé,  après  l'exécution  de  son  tes- 
tament el  ordonnance  de  volonté  dernière  entièrement  accomplis» 
elle  le  donne  à  titre  d'institution  d'héritier  universel,  à  laditte 
maison  de  la  SaitUe  et  Noble  FamiUe,  à  Lille.  > 

Marie-Anne  ra  SBPUBaus ,  le  15  jvin  1698 ,  déclare  <  donner 
tous  les  biens  qu'elle  a  à  Beaulencoort ,  terroir  et  district  de 
Bapaume ,  »  à  charge  de  fournir  une  somme  de  8,000  florins  d'Ar- 
tois aux  demoiselles  de  dame  Marguerite  de  Wazières,  veuve  de 
Guislain  Le  Mercier,  seigneur  du  Péage. 

À  la  même  date ,  elle  donne  «  toutes  ses  terres  et  seigneuries  de 
Wasquebal  et  Thélu,  leurs  appendanccs,  dépendances  et 
annexes,  (i)  • 

Antoine  de  Noîellbs,  prêtre,  déclare  donner ,  le  28  acril  1702  , 
ff  toutes  1rs  terres  qu'il  possède  gisans  à  Nomain  »  qui  lui  viennent 
de  donation  faite  par  Antoine- Robert  de  La  Chapelle,  écuyer ,  sei- 


(1)  Cette  donation,  d'après  une  note  commuQi(^ueo  par  M.  de  Godefrojr,  acquitt* 
un  4x(ât  seignemk]  de  aOO  floviu. 
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gnenr  de  MiUeville.  Il  fait  celte  dooation  à  charge  d'un  obit  annuel 
pour  le  repos  des  âmes  de  ses  père  et  mère,  «  chanté  ou  dit  par 
Jes  demoiselles  de  ladite  fondation,  d  Par  le  même  acte  il  coofirme 
la  donation  de  sa  sœur  et  la  sienne ,  sauf  nue  pièce  de  deux  cents 
de  terre ,  à  Cappelle-en-Péyèle ,  qu'il  donne  à  l'église  deCappelie , 
«  à  charge  d'entrelenir  les  corporaux  el  purificaloires  de  ladilt 
église,  que  les  demoiselles  de  ladite  fondation  auront  la  bonté  de 
laver,  à  toujours,  avecq  les  autres liuges  de  leur  chapelle.  » 

11  augmente  ces  dons«  U  biawoUr  1705 ,  «  de  tous  les  biens 
immeubles,  fiefe  et  héritages  qu'il  délaissera  à  son  trespas,  là  oti 
ils  soient  situés  et  gisans,  comme  aussi  tous  les  réputés  meubles.  » 

Marie- Anne-Françoise  DE  Notilles  (i),  épouse  deMessire  Pierre- 
Auguste  Petilpas,  chevalier,  seigneur  de  la  Mousspiie,  la  Broyé, 
etc.  doune  ,  le  juin  1708,  a  toute  la  ccnsc  et  héritage  qui  luy 
appartient  à  Fournes...  en  contenu  de  12  bonniers  ou  environ,  y 
compris  quelques  fiefs  qu'on  dit  dépendant  d'Artois,  à  elle  dévolus, 
i  titre  de  fidei-commis  par  le  décès  desdits  sieur  et  damoiselle  de 
Noyelles.  » 

Marie-Dominique  du  BosQUEL,dame  de  Péruwclz  fait,  le  22  *ep- 
(m6rel722,  une  donation  dont  je  n'ai  pu  constater  l'étendue , 
a  à  condition ,  et  non  autrement ,  d'augmenter  et  recevoir,;:dans 
laditte  maison  quatre  demoiselles  qui  ayant  les  qualités  requises, 
«elon  et  conformément  à  laditte  fondation ,  et  ainsy  eontinner 
pareil  nombre  à  perpétuité  et  à  toujours,  à  commencer  dans 
l'année  que  lesdits  biens  seront  escheus  à  ladite  Noble-Famille,  à 
la  nomination  de  M...  Le  Vaillant,  baron  de  Bousbecques,  ses 
enfants,  ei  laot  que  sa  famille  masle  subsistera,  et  en  cas  ({u  elle 
vienne  à  manquer ,  aux  du  surnom  Le  Vaillant  et  descendants.  » 
(Donation  confirmée  le 24  septembre  1724). 

Pierre-Anguste PftriTPAs ,  chevalier,  seigneur  de  la  Mousseriet. 


Nièce  de  M«U^  et  de  l'dbbé  de  Noyelles, 

8 
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donne  «près  lui,  le  15  fmkr  1784»  U>at  ce  qu'il  posside  c  à  lui 
proTenu  delà  sneeession  de  M.  du  Brnsle,  son  oncle,  sitnéà  la 

Saulx ,  paroisse  de  Wazemmes ,  banlieue  de  Lille,  consistant  en 
jardins...  de  plus  l'arrentemenl  qu'il  a  de  la  cure  de  Saint-André.  » 
La  donation  tiX  faite  à  charge  par  la  Noble-Famille  de  faire  célé- 
brer une  seconde  messe  tous  les  dimanches  et  fêtes  dans  la  cha- 
pelle, tant  que  la  fondation  durera  ;  on  recomnmndera  son  Ame  et 
celle  de  son  épouse  dans  le  memeiiio. 

Philippe  DuMONT,  laboureur,  el  Marie-Catherine  Lutun,  sa 
femme,  demeurant  à  Fournes,  déclarent  donner  après  eux  ,  le 2 
mai  1735,  un  bonnier  de  terre  à  labour  situé  à  Fournes.  Donation 
raUfiée  le  V  juUlet  1735. 

Acqimttkmjakts  dans  la  maison. 

S9i«flUet  1687.  Une  chocque  de  maison  et  héritage»  consistant 
tant  en  trois  demeures,  gisantes  rue  de  la  Barre,  par  une  allée.  — 

750  florins. 

20  octobre  1687.  Une  maison,  même  rue,  tenant  d'un  côté  et  par 
derrière  à  l'héritage  de  la  fondation.  —  3,600  florins. 

ii  février  1701.  Une  maison ,  même  rue,  en  face  des  RR.  PP« 
Minimes,  tenant,  par  derrière  à  la  fondation.  —1,600  florins. 
L'achat  fait  par  François  LefebTre,  procureur,  fut  dèdaré  fait  pour 
la  maison,  le  10  février  1708. 

10  dovembrv  1710.  Une  maison,  même  rue,  vis-à-vis  Téglise  des 
Mmimes ,  tenant  par  derrière  à  la  Noble-Famille.  — 1,232  florins. 
I..e  command  ne  fut  déclaré  que  le  28  février  1711. 

Par  surenchère,  ^  26 /onm'er  1737,  on  acheta  une  maison, 
même  rue ,  tenant  d'un  cdté  et  par  derrière  à  la  fondation.  Le  com- 
mand fbt  déclaré  le  8  mars  suiV8nt.(i) 


(1)  Je  n'ai  trouvé  aoz  •rchivea  dépsrtementalea  et  des  hospices  de  Lille 
RM  tequimtiotii. 
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ROMS  DIS  UBIIOISBUJSS  0^  ONT  SSTA  BSLEVÉES 

DANS  LÀ  FONDATION  (I). 


«  Première.  Marie  -  Anne  -  Albertine  de  Norqderme{2)  (de 
Rieulez)  W  fille  au  Baron  de  Boure  et  de  Dame  m  la  XiAmEii, 
et  Ghanoinnesse  à  Mon».  » 

De  la  IVamerfe,  marquis  du  Forets  :  De  sable ,  au  chevron  d*or, 
accompagné  de  trob  molettes  du  même.  Famille  éteinte.  (Borel 
d'flaulerive,  1857). 

«  Mademoiselle  Alatrye  Psbboom  db  la  Hate  (^). 

Deuxième.  D®"®  Phélagie  de  Wignacourt,  fille  au  marquis  et 
Dame  d'HoLiN(5).  S'est  rendue  chartreuse  à  Gonay,  près  Béthune.  » 

Wignacourt  :  D'argent,  à  trois  fleurs  de  lys  de  gueules,  au  pied 
nourri  ,  posées  a  et  1. 


(1)  Lflt  noms  qui  fulTe&t  font  poUMt  d*tpito  U  manucrit  apparlmaAt  à 
notre  MTaat  eoUègm ,  U.  le  maïqait  de  OodefiN^-lflnUglaiee.  Son  anière 

gnnd*p%re  avait  mis  en  note  sur  la  première  page  :  •  Ce  volume  n*a  d'autre 
motif  de  curiosité  que  de  connaître  le  noms  des  demoiselles  admises  dans  la 
maison  delà  Noble  Famille,  fondée  à  Lille  en  169..  par  Mademoiselle  deSepmc- 
ries.  Il  fallait  être  noble  pour  j  âtre  admise.  Cette  maison  a  été  supprimée  lors 

de  la  révolution.  « 

(2)  Un  manuscrit  des  archives  départementales  du  Nord  et  u  autr  e  des  hos> 
pices,  qui  eontiennent  lea  noms  dei  pranilni  élèves,  portent  de  Noircanne.  Les 
Sainle-Aldegonde  existent  encore,  étaient  seîgneivs  de  Ndroerme  . 
(eonuBiine  de  Zndansqines)  ^as-de-Cili^). 

(S)  D*iine  antre  éerilare. 

(4)  M*est  pas  dans  le  nannscrit  des  arohives  et  est  d^ine  éeHtofe  dilBrente. 
(B)  MamiserU  des  arelÛTes  ;  et  dans  le  manoaeiitde  U,  de  Godefroy,  d'HoUn. 
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Cette  illustre  famille  est  ainsi  icprcsentée  : 

1°  Alof-Marie-Florent,  marquis  de  Wignacourt.  (Grignicourt, 
Ardennes),  né  le  6  mars  1813,  marié  le  9  août  1843  à 
Marie-Théoduline-Ghislaine,  comtesse  de  Mérode-Trélon,  loai  : 

Adrien-Marie-Ghislain  Balthazar,  comte  de  Wiqrac  .bt, 
né  le  19  octobre  1845 ,  marié  en  1869  à  Blanche^Hatie- 
Victurnienne  de  Beaavau. 

Deux  autres  fils  et  une  fille. 

2°  Polixène-Marie- Joséphine- Virginie,  marie li  en  1834  à 
Théodore-Amédée-Charles-Ferdinand,  marquis  de  Clermout- 
Tonnerre. 

S**  Pauline-Marie-Louise,  née  en  1811, célibataire. 
4^  Alix-Marie-Louise,  mariée,  en  1845,  àHéracIius,  comte 
de  Montboissier-Beaufort-Canillac 
c       DU  Patagb,  mariée 

H*"*  u  IbtciiB,  sœur  à  la  précédente,  (^)  religieuse  à  l'Ab- 
baye des  Prez,  à  Douay. 

^eiie  ug  Ville,  ursuline  à  Iluy. 

M*''*  D£  Gand,  religieuse  à  l'Abbaye  de  Messine,  près 
d'Ipre. 

Bkmsvillb  ,  religieuse  de  Messine ,  près  d'Ipre. 

Troizième.  Marie-Joseph  de  Croix  ,  fille  de  M.  Malanofe(3)  et  de 
Catherine  lb  Merghika.  i^)  Est  morte  aiant  fait  vœux  de  religion 
dans  l'abbeis  d'Ëstruo ,  près  d'Arras.  » 

De  Croix  :  D'argent,  à  la  croix  d'azur,  au  franc  quartier  de 
comte-sénateur,  d'azur,  au  miroir  d'or  en  pal,  tortillé  d'un  serpent, 
qui  s'y  mire ,  d'argent. 


(1)  Le  Merchierdu  Péa|:ro  ,  v.  p.  87.  Les  six  noms  suivants  sont  d'une  toute 
autre  écriture  que  les  prccédcuLs  elles  suivants.  A  quelle  époque  ces  élèves  sont- 
eUea  entrées  dans  la  maison  ? 

Blksne  sont  pas  dans  le  mannserit  dei  arehiveB. 

(a)  Est  morte  tyant  ftit  tobu  de  religion  dans  l'abbaye  d*Bstran  près  d*Arras. 
(8)  De  Malanoye  est  le  nom  d'une  brandie  de  cette  femille,  éteinte  en  1766 
(manuscrit  des  Arebîvee). 
(4)  V.  p.  12». 
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1*  Ernest-Charles-Eiigèiie-Marie ,  marquis  d'Hiucbin  en  1601. 
Marquis  db  Croix  ,  chef  actuel  né  le  S7  août  1803 ,  ancien  officier 

de  cavalerie  et  sénateur,  marié  le  28  octobre  1832,  ù  Alexandrine- 
Marie-Blanche  de  Piedfort,  dout  : 

a.  Lidwioe ,  décédé. 

b,  Marie-Marguerite-Alexandrine,  veuve  de  M.deCaulain- 
court. 

2"  Gharles-Edmond-Uane,  comte  db  Choix,  né  4e  11  avril  1807, 
marié  à  Marie-Âmélie-Stéphanie  de  Toumon-Simiane. 

<  Quatriesme.  Marie-Françoise  ni  Gioix»  um  à  la  deffiut, 
s'est  fait  religieuse  dans  le  mesme  couvent. 

DE  Wagmor  n'AuDBViLU  ^9  religieuse  dominiquaine  à 
Lille. 

M^VE  Waghon  d'Audbvilu,  la  cadete,  mariée. 

L 'ou  a  reçeu  trois  demoiselles  Tgrnielit  : 
5jeiie  y^j^  jjgn  LiNDB  LE  FRANÇOIS ,  mariée, 
^eiie  Prouvy  ,  sorllc  assé  jeune. 

M'*^  Beaufermxz  ,  religieuse  au  Foretz ,  près  de  Bruxelles. 
M®"®  Maréchal. 
M«"«  DE  JkiAS  t«i . 

Pbonvilu. 

Cinquiesme.  Marie-Thérèse  DE  Croix  ,  sœur  aux  autres ,  s'est 
faite  religieuse  à  Saiale-Catàeriue  dominicaine ,  à  Saiut-Omer. 

Sixième.  Maric^Catherine  de  Croix,  sœur  aux  autres ,  s'est 
faite  religieuse  à  Estruu. 

Septiémê,  D^"  Antonnetle  Samchb.  Son  père  este  capitaine  et  sa 
mère  dame  de  Beaufresme  ,  à  lierly,  et  béguine  à  Lille 


(1)  V.  p.  68. 

(2)  Les  ueuf  noms  suivants  sont  de  la  mSme  écriture  que  ceux  qui  ont  fait  l'objet 
de  la  note  précédente  et  ne  sont  pas  daus  !(•  numuscrit  des  archives  dép. 

iS)  De  Bryas,  famille  existant  en  Artois,  titrée  marquis  et  comte. 

(4)  Eû  note  ,  d'une  autre  écriture  :  Depuis  religieuse  aux  Scsors-Ghses  de  La 
Bassée  où  elle  a  fait  profession  le  20  de  janvier  1704. 
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Euitiéme,  Et  aussy  Marie-AnneAi  u  CHAmti  de  GaseUe  <  > 
ausBy  béguine 

Nmkfmttme,  Marie-Françoise  Païen  (s)  fille  deMaximilien,  écuyer, 
seigneur  Itearl  et  de  Marie-Françoise  da  la  ChapelU,  Sortie  le. .  • 

DMum,  Marie-Gatberine  Eléonore  Paiih»  sœur  de  la  sus- 
nomée,  qui  est  entre  en  cette  maison,  en  la  place  de  sadite 
aœur  sortie  le.'  et  a  esté  installée  le  dit  jour  dans  une  place 

du  bégbînage  de  cette  ville. 

Bàscodrt  ,  mariée  à  M.  O'Brien ,  hirlandoit. 
D'Haynin  (4)]»gBiuiiB0L,  reUgieuse à  l'Abbaye d'Avene, 
prèsd'Arras^). 


Suit  les  noms  des  Danf^  qui  estaient  dans  ladite  maisanet 
fondation  de  la  Noble  FanuUe,  au  jour  de  trespas  de 
DamtÀsdkMariedelfojdks,  advenuleZOttamist  4  699. 


1693.  D'^  Âdrienne-CharlotteBi  BmssT,  fille  de  messire  Cbarles, 
cheyalier,  seigneur  de  Selomme,  Etirez  et  autres  lieux  et  de  Dam°^ 


(1)  De  Gassel ,  porlele  manascrit  d«t  aroldvM  dép. 

(2)  Â  Lille  ,  ajoute  le  mdme  maniucrii. 
(8)  V.  p.  181. 

(4)  V.  p.  ^2. 

(5)  Ce8deuz  derniers  noms,  d'une échUire différente,  ne  eont  point  indiqués  dans 
le  manuscrit  des  archives. 
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Isabelle-Meigne  i>£  Ckmw  Venue  en  la  maison  le  8  septembre 
1693. 

Ladite  Damselle  de  Buissy  est  sorty  de  la  maison  le  8  de  may 
1701.  Morte  non  mariée.  » 
Il  doit  falloir  lire  raBocr,  mgûemdeSeUnim  ou  Sahnne,  famille 

Picarde,  qui  portait  d'argent  à  10  billettes  de  gueules,  4»  3 ,  2  et  1. 

De  Carnin  :  De  gueules,  à  3  têtes  de  léopard  arrachés  d'or, 
liaison  éteinte  qui  eut  le  titre  de  comte  en  1712. 

«  1694.  ^  Adrienne-Dominîqne  bb  la  Motti-Babaf.  —  Venue  le 
19  mars  1694*  sortie  le  6  avril  1704.  mariée.  > 

De  la  Motte-Baraffe  :  d'azur ,  à  la  baude  de  5  fusées  d'or. 

«  1694.  Anne-Barbe  de  Croeser  ,  fille  de  Coruille-Dominique  , 
seigneur  d'Àudmhim    et  de  dame  Marie-Isabelle  m  Bbiohis 
Tenue  à  laSte-Anne  1694* 

Elle  a  esté  religieuse  à  l'Abbaye  d'Avesnes ,  où  est  morte.  » 

De  Croeier  :  De  sable,  aux  3  chevrons  d'argent  et  3  besans  d'ar- 
gent, 2  en  chef,  1  en  pointe. 

Cette  famille  est  établie  à  Bruges.  La  seigneurie  d'Audincthum 
loi  fut  apportée  au  XVr  sièdet  par  Marie  de  Semillan. 

«  1694*  Cécile  bb  HâTNiN,  fille  de  Gharies,  escuyer  etde  TP^  Marie 

DE  Carmn  ,  reçue  en  ladite  fondation  à  la  Sainte-Anne  1694>  La 


(1)  Elle  était  fiUe  de  Adrien-François  ,  chevalier,  seig-neur  de  Saint-Léger, 
Fontaine  ,  Gomraecourt  ,  Rebreuve-sur-Canche  ,  qui  fit  son  leslaintînt  avec  sa 
femme,  le 25 juin  1679.  Il  fut  député  de  la  noblesse  d'Artois  et  avait  épousé 
Jeanne  de  Berghes  ,  dame  d'Escalvent-lès-Saint- Venant. 

(2)  Je  supprimerai  à  l'avenir  la  qualité  de  D^Ue.  afin  d'abréger. 

(3)  Elle  mourut  à  Tournoi ,  âgée  do  62  ans.  Elle  avait  épousé ,  en  iTftl . 
Pierre-Louis  d'Antoing,  seigneur  de  Rocbefort ,  lieutenant-colonel  de  cavalerie 
niterrie6deS.M  tiès-ealliolfqpie. 

(4)  Audinctbun,  canton  de Fauquembergue.  (PaR-de-Calais). 

(5)  V.  p.  17. 
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ditte  Dam^  d'Haynin  est  sortie  le  6  de  décembre  1702 ,  et  a  esté 
installé  ledit  jotir  dans  une  place  de  beghinage  de  cette  ville  » 
De  ffaymn  :  D'or,  à  la  croix  engrelée  de  gueules. 

«  1695.  Marie-Josèphe  de  Uoyinb  de  Bossu 
Venue  le  8  septembre  1695. 
Ladite      est  sortie  le  30  de  juillet  1703. 
Religieuse  aux  Dames  de  Berlaymont  de  Bruxelles. 

1696.  Dorotée  Scoutelabr.  Reçeue  le  19  mars  1696. 
Ladite  D«"<^  est  sortie  le  8  de  juin  1707. 

Elle  esteotréedans  une  place  du  Béguinage  de  Lille,  d 
Ne  serait-ce  pas  :  Schuttelaere  :  D'argent,  à  un  loup  passant  au 
naturel ,  sur  une  terrasse  de  sinople. 

«  1696.  M arie-Cbarlotte- Joseph  db  la  Fossb.  Venue  le  8  sep- 
tembre 1696. 

Ladite  D*^""  est  sortye  le  24  de  juillet  1707. 

Ladite  Demoiselle  a  fait  profession  religieuse  à  Steenworde, 
entre  Poperinghe  et  Cassel ,  le  11  de  décembre  1714.  » 

Dé  /aFo«0.*D'or,  à  trois  cors  de  chasse,  liés  de  gueules  et 
envolés  d'argent. 

0  1697.  Antoinette-Térèse-Françoise  de  Veaimomt,  (3)  reçeue  à  la 
Pentecoste  1697.  • 
Ladite  D»"*  est  sortye  le  lO*"  de  septembre  1703. 
'  Ursuline  à  Envers. 

1697.  Anne-Monicque-Françoise  de  Hoyime-Bossu(4),  venueaussy 
à  la  Pentecoste  1697. 


•  (i)  I<e  muuucrit  des  archifae  déj^.  ajoute  :  •  Elle  avoit  esté  baptisée  à  Baiaiea . 
1«  i*?  de  janvier  1685  ,  elle  a  |K>urpamm  Jean-Baptiste  d^Hainia  et {loiirmanaine 
Anne-Marie  d'Hainin.  » 

(2]  J  'ignore  ce  qu'est  cette  famille 

v3;  Id. 

(4)  Id. 
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La  ditte  Damoiselle  d'HoTine  est  sorti  de  celte  maison  le  10  de 
février  1703 ,  pour  entrer  en  religion  dans  Tabaie  de  Flines.  Depuis 

religieuse  professe  aux  Dames  de  Berlayraont,  à  Bruxelles. 

1697.  Jeanne-Isabelle  MBoaisss  nu  Monghiaux,  venue  àla  Sainte- 
Anne  1697. 

La  dite  Demoiselle  est  restée  dans  la  maison  pour  la  gouverner 

en  qualité  de  Directrice ,  après  la  mort  de  Mademoiselle  de  Briant 

de  Croyval,  arrivée  le  9  may  1717.  » 
Meuritse  de  Monckeaux  :  De  siuople,  freUé  d'or. 

«  1697.  Marie-Madeleine  on  Buis6T<^),  sœur  à  la  susdite  de 
Buissy,  entrée  à  la  dite  fondation  à  la  Sainte-Anne  1697.  Sortie  le 
21  juillet  1700  en  eschange  avec  D^  sa  sœur  entrée  ledit  jour 

comme  il  se  voit  cy-après. 

Elle  est  religieuse  aux  Chartreuses  de  Gonnay.  Ëlle  est  morte 
dans  le  tems  de  la  cocluche. 

1697.  Jeanne-Isabelle  ni  Zauttobt,  ,'entrée  à  la  Sainte-Anne 
1697. 

Ladite  D^"«  est  sortie  de  ceste  maison  le  18  d'aoust  1703. 

Ëlle  est  religieuse  à  Sainte-Agnès ,  dans  la  ville  de  Gand ,  où 
elle  y  est  morte.  » 

De  Vkuib.  têtpuwr  d$  Ztmtford  :  D'or,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  3  hures  de  sanglier  de  sable. 

a  1697.  Anne  O'Donnoghub.  Entrée  le  8  septembre  1697. 
Ladite  D«"®  marié  » 

(yDonnoghue  :  De  sinople ,  à  l'épée  d'argent,  garnie  d'or, 
accolée  d'un  bisse  d'argent  et  accostée  de  deux  renards  rampants 
affrontés  d'or ,  à  la  bordure  d'argot. 


(1)  V.  p.  11. 

(2)  Le  manuscrit  des  archives  dit  :  de  Velard  Zantvoords, 

(3)  Le  manuscrit  des  archives  des  hospices  porte  qu'elle  était  fille  de  noble 
homme  Jean  O'Donnoghue,  irlandais,  lieutenant  uox  gardes  du  roy  d'Aligl»  • 
terre  «t  cUDame  Marguerite  O'Hea. 
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a  1698.  Marie-Catherine  Lioi.  Venue  à  la  Sainte-Anne  1608. 
Ladite  D*^  est  sortie  de  cette  maison  le  97  d'aoust  1705. 
Religieuse  à  Sainte-Catherine,  de  Saini-Omer.  » 
Idat  :  D'argent ,  aux  trois  quintefeuilles  de  gueules. 
Cette  famille  est  encore  représentée  par  trois  branches. 

Branché  d»  Gux^inghm, 

Les  représentants  actuels  de  la  branche  aînée  sont  aujourd'hui 
disséminés  à  Tournehem ,  Alquines  et  Saint-Omer.  Ils  sont  petits- 
enfants  de  Nicolas-Ferdinand-Joseph  Liot  de  Guzelinghem ,  marié 
à  Marie-Fïançoise-Âdrienne  de  Dixmude. 

Brmuhê  de  Ninibéeùwrt. 

1°  Edmond-Louis  Liot  de  Nobtbécourt,  ancien  employé  supérieur 
des  domaines ,  marié  à  Reine-Marie-Camille  Pol ,  de  Dunkerque, 
d'oii  une  fille,  Emma  ; 

S°  Ctémence,  mariée  à  François  Frohart  de  Lamette,  ofifider 
supérieur  en  retraite,  à  Cassel; 

Marie ,  veuve  d'Alphonse  Hémart  du  Neufpré,  à  St-Omer; 

4**  Lucie ,  non  mariée ,  à  St-Oraer  ; 

5°  Aglaé,  mariée  à  Charles  Cortyl  de  Wythshove,  à  Bailleul  ; 
6°  Pierre-François-Augustin,  maire  de  Mentque  Nortbécourt  W, 
marié  à  Marie  de  Cardevacque ,  d'où  cinq  enfeuits  dont  deux  fils. 

Branche  d'EgUgatte, 
Elle  doit  encore  exister  à  Tournai. 

«  1699.  Jeanne-Isabelle  de  la  Gorhuzk     entrée  en  mav  1699. 

Elle  est  religieuse  professe  à  l'hospital  de  I^.-D.  à  ïournay,  le 
2  décembre  1700.  » 

De  ComehuÊâ:  De  gueules,  à  la  face  bretesséeet  eontrebretessée 
d*or. 


(1)  Pk»4o-Galaif. 

(9)  Le  maïuiMrit  dw  enHàvee  porte  d§  ta  Comttuva,  tl  eéhil  ûe»  iw^cw 
CSosidm  *  Contbost-foof^SiiML 
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Ncms  des  DameUes  reçues  à  la  fondation  par  Messieurs 
les  administrateurs ,  depuis  le  trespas  de  ladite  D^^^  de 
Nojrelles, 


«  18  juillet  1700.  Est  entrée  en  ceste  maison,  Louise-Jeanne  Di 

BuissT     sœur  aux  susdites  de  mesme  nom,  laquelle  fût  baptisée  à 

Estrée-lez-  le  25  juillet  1691,  laquelle  avait  esté  acceptée 

par  ladite  feue  Damoiselle  de  Noyelles,  en  échange  de  sa  susdite 
sœur  corne  est  dit  cy-devant.  ËUe  est  morte  non  mariée. 

Au  jour  de  iaferte  de  Sainte-AwM  1700.  Glaire-Bonne-Alexan- 

drine  db  Carondelet,  fille  de  Messire  Alexandre,  baron  de  Noyelles^ 
et  de  dame  Marie-Bonne  de  Bacqueubm.  (2)  Baptisée  audit  Noyelles, 
le  23  d'octobre  1692. 
Chanoinesse  à  Mousquet  ^^l  » 

JOe  Carondelet  :  d'azur,  à  la  bande ,  accompagnée  de  six  besans 
d'or.  Chaque  brandie  avait  en  outre  un  signe  distinctif  :  Soire, 
portait  la  bande  simple ,  PmélUt ,  avant  d'être  la  branche  ahiée, 

la  portait  chargée  en  chef  d'une  mei  lotte  de  sable  ;  NoyeUe,  d'un 
croissant  d'azur:  d'HaerUbeck,  d'une  éioile  à  gueules;  Dechault, 
d'un  sautoir  d'azur. 

Fort  ancienne  maison,  originaire  de  la  Bresse,  établie  dans  les 
Pays-Bas  à  la  fin  du  XV*  siècle.  Les  représentants  actuels  sont  : 


(i>v.p.  m. 

(2)  V.  p.  116. 

(Z)  Une  fi^énéalo^e  de  la  famille  dit  Moustier,  au  comté  deNamur.  Elle  épousa 
le  baron  de  Néverlée,  lieulenant-gouverneur  de  Namur. 
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Branché  du  ietgnewri  de  Beaudegmeë  êt  CapelU ,  prié  Le  (^UMMoy. 

1°  Aline  de  Carondelol,  mariée  en  premières  noces  au  contre- 
amiral  baron  de  Mignard  de  la  Farge,  et  en  secondes,  au  vicomte 
de  Biville ,  ancien  garde  du  corps  ; 

^  AIphonse-Antoine-Joseph,  baron  de  Garondelet.  officier 
démissioiinaire,  marié  à  Zéphirine  de  St-Pol,  d'où  une  fille  :  Jeanne- 
Marie-Charlotte  de  Garondelet,  mariée  au  eomie  Gilbert  de 
Douhet  ; 

3°  Henry-Louis  de  Garondelet,  ^rénéral  de  division  commandant 
en  Corse ,  décédé  en  mars  1^9 ,  en  Corse  ; 

^  Cécile  de  Garondelet,  mariée  au  baron  Guy  deTaradel ,  capi- 
taine de  yaisseau. 

Branché  de  NoyéUa, 

Elle  existe  encore  en  Espagne;  elle  porte  les  titres  de  baron  de 
.  Garondelet ,  duc  de  Baylen ,  marquis  de  Portugaletle. 

<  ^Jmlht  1700.  Ledit  jour  36  juillet  1700  est  entrée  0)  Iseberge- 
FrançoiseraGaoBSBR  sœur  à  Anne-Barbe  cy-devant  nom- 
mée, baptisée  en  l'église  paroissialle  de  Sainte-Marguerite,  en  la 
ville  de  Saiiil-Omer ,  le  23  septembre  1692.  Geste  Dam^"«  a  esté 
reçeue  ensuitte  de  la  présentation  faite  par  le  Aéverend  Père  Jac- 
ques Gbufifarty  de  la  Compagnie  de  Jésus ,  suivant  le  pouvoir  à  luy 
donnez  par  ladite  Demoiselle  de  Noyeiles.  Ledit  billet  «signé  de  sa 
mam,  le  S8  mars  1607,  qui  luy  donne  le  droit  de  conserver  deux 
places  dans  ceste  maison  sa  vie  durante. 

Elle  est  religieuse  dans  l'abbaye  de  Flines. 

26  Juillet  1700.  Ërnestine-Adolphine  de  Giioma,  fille  de 
Maximilien-François-Dominique ,  escuyer,  seigneur  de  Beaufez 
et  de  noble  Dame  Marie  -  Catherine  -  Tbérèse   d'Hiibais  (8), 


(1)  J'éviterai  è  l'avenir  oette  répétition ,  en  eonaervant  d^aiUenta  la  texte  et  ion 

p,  ai. 
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baptisée  en  Téglise  de  Sainte-Marie-Hadeleine,  à  Tounay,  le: 

5  janvier  1693. 

Elle  est  sortie  de  celle  maison ,  au  sujet  du  siège  de  cette  ville , 
le  13  d'aoust  1708. 
Elle  est  religieuse  annonciade  à  Douay.  » 
Jh  ddanne  :  D'hermine,  au  léopard  passant  de  gueules. 

'26  Juillet  1701.  Marie-Françoise  de  laPokte,  Fille  de  Françoise 
Lamoral,  esciiyer,  seigneur  de  Waulx  et  de  Dame  Marie-Madeleine 
DE  PisssLKOX.  Baptisée  en  l'église  paroissiale  de  Saiat-Martiu  de 
Waulx ,  pays  d  Artois,  le  30  juillet  1692. 

Elle  est  sortie  de  ceste  maison,  le  13  d'aoust  1708 ,  à  cause  du 
siège  de  la  ville  par  les  Alliés.  Non  mariée. 

De  la  Porte  :  d*or,  à  une  bande  d'azur.  ' 

De  Pisseleu:  d'argent,  à  trois  lions  de  gueules. —Famille  de 
Picardie,  éteinte. 

8  IHemhrê  1703.  Marîe-Philippe-Françoise  m  Bkegi»  ,  fille 
de  messire  Philippe ,  seigneur  et  yiscomte  étArlmue  et  de  noble 

dame  Marie-Madeleine  de  VignagoumIi);  baptisée  à  Arleux,  le  8  juin 
1695. 

Cette  demoiselle  est  aussy  sortie  pour  le  siège  le  13  d'aoust  1708. 
Elle  est  chanoînesseà  Maubeuge.  » 
De  Berghe$:  d'or,  au  lion  de  gueules,  armé  et  lampassé  d'azur. 
La  branche  des  seigneurs  de  Boubers,  barons  de  Zetrud,  comtes  de 

Rache ,  a  été  élevée  au  rang  de  prince  par  Charles  II ,  roi  d'Espa- 
gne, le  30  décembre  1681.  Louis  XIV  unit  la  terre  de  Boubers  au 
comlé  de  Rache  pour  les  ériger  en  principauté  en  avril  1701.  (Seule 
collation  régulière  du  titre  de  prince  par  les  rois  de  France). 
Alphonse ,  père  du  chef  actuel ,  fut  appelé  à  la  pairie ,  sous  le  titre 
de  duc ,  par  Charles  X,  le  5  novembre  1827.  La  branche  des  vi- 
comtes d'Ârleux  était  une  deuxième  branche  : 
£ugène-Joseph ,  prince  et  duc  de  Berghes  ,  né  le  11  août  18^2 , 


(l)V.p.  67. 
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marié  en  1844 ,  à  GalvieUe-FrançoiM-Caiiiine  Sellîère,  fflle  du 

baron,  d'où  : 

1°  Ëugène-Marie-Pierre ,  né  le  7  juillet  1846 ,  officier  d'or- 
donnance du  général  Lebnin ,  dée^é  à  BruxeUea,  des  suites 
de  ses  blessures  à  Sedan. 

Ghîslain-Richard-Fhunçois-Marie ,  né  le  83  mai  1849, 
sous-lieutenant  au  7*  chasseurs. 

/  Oncle  et  tante  ; 
V  Eugène-Louis-Ghislain ,  prince   de  Berghes ,  ancien 
officier  de  carabiniers ,  veuf  de  Josèphe-Claire-Marie-Malhilde 
de  Marin. 

2°  Marie-Louise- Amélie,  princesse  de  fiergbes,  chanoinesse, 
née  le  i"*'  octobre  1789. 

c  8  JUembr$  I70S.  Marie-Michelle  ]>'Hatmim  (i) ,  fille  de  Jean- 
Baptiste,  cbeTalier,  seigneur  de  ifo-Mit«  et  de  dame  Christine  n'HATiim, 

baptisée  à  l'église  de  Saint-André,  à  Lille ,  le  8  de  décembre  1693. 

%d  Juillet  1703.  Jacqueline-Florence  de  Blondbl(2),  fiUe  d'Antome, 
escuyer ,  seigneur  de  Beauregard  et  de  dame  Marguerite  lb  Maa- 
ghiibO,  baptisée  à  Saint-Jacques  de  Douai,  le  14  décembre  1694* 

Ladite  dam>i*  est  morte  en  cette  maison ,  le  84  aoAt  1706  et  Ait 

enterrée  dans  la  chapelle. 

36  JuiUa  1703.  Marie-Catherine  Fouimil  ,  fille  de  Charles , 
baron  de  CoureeUe  et  de  dame  Louise  n'ÂmiALu ,  baptisée  à  Outre- 
bois, le  32  septembre  1695. 

Elle  est  sortie  de  la  maison  le  21  mars  1714. 
Elle  a  fait  profession  religieuse  dans  le  couvent  des  religieuses 
de  Saint-Dominique  à  Lille ,  le  22  avril  1715.  » 
Fownel:  de  gueules,  à  un  maillet  d'or, 
iltimafe.*  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 


(1)  V.p.'I2. 

(2)  V.  p.  Ô2. 
(8)  V.  p.  87. 
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besans  d'or.  Elle  appartenait  à  la  branche  de  Buigny  et  d'Yvren- 
cheux ,  qui  compte  encore  des  descendants  à  Abbeville. 

«  26  JvUUt  1703.  Marie-Austreberte-Benolte  db  LàDRRAii,  fille 
de .... ,  sieur  de  Bmnneaw  (i) ,  et  de  dame  Lonise-Benolsle  m 

VlCQ(2),  baptisée  à  Audruicque,  le  7  de  septembre  lG9i. 

Elle  est  morte  non  mariée,  cbez  ses  parents,  estant  sortie  pour 
se  guérir,  le  17  d'aoust  1710  » 

De  Lavretan:  d'or,  à  trois  quintefeuilles  d'azur,  rangées  en  fasce; 
couDé  d'azur  à, trois  quintefeuilles  d'or  posées  deui  et  une. 

Cette  famille  est  éteinte  dans  les  mâles.  Elle  est  d'origine  Véni- 
tienne. Une  branche  vint  s'établir  dans  les  Pays-Bas ,  à  la  suite 
de  Frédéric  III,  empereur  d'Allemagne.  On  voit  au  palais 
Loredano  de  Venise  [aujourd'hui  la  municipalité)  les  armes  de  cette 
maison  qui  a  compté  plusieurs  doges. 

La  dernière  survivante  est  Joséphine  de  Lauretan ,  mariée  à  Gus- 
tave d'Artois,  au  château  de  Gooove  (canton  d'Ardres.  —  Pas-de- 
Calais). 

«  26  Juillet  1704.  Anne-Thérèse-Philippine  LE  Vasseur  ,  fille  de 
Robert-Joseph ,  escuier ,  seigneur  de  Bambecque  (8)  et  de  dame 
Marie-Claire- Victoire  m  Bassblbbs  »  baptissé  en  l'église  paroissialle 
de  Saint-Denis  à  SaintrOmer,  le  3  de  may  1607. 

Cette  demoiselle. . .  n'y  est  restée  qu'un  an.  » 

Le  Vasseur  :  d'or,  à  la  rose  double  de  gueules  aux  cinq  pointes 
de  siuople  et  au  cœur  de  même. 

Cette  famille  est  ainsi  représentée  : 

1"  yîctor4osepfa  le  Tasseur  de  Bambecque-Hazinghem ,  chevalier 

(lettres  patentes  de  1776) ,  marié ,  le  7  février  1831 ,  à  Pauline- 
Aimée  Waruier  de  Wailly,  d'oii  : 


(1)  Édouord-Baltazar ,  grand  bailli  héréditaire  de  li  ville  (l'Audraioq  ei  du 
pays  de  Brédenarde,  décédé  à  Attdruicq,  le  25  MpUubre  1726. 

(2)  V.p.  85. 

(8)  GonnnmM  de  Rac^ioghem  (P.-de^.) 
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(a)  Henri -Aagnsle- Joseph ,  marié  le  4  avril  1864  à  Hed- 
wige  de  Roussel  de  Préville ,  dont  trois  filles. 

[b]  Des  filles ,  mariées. 

Frère 

2°Regis-Joseph,  chevalier,  marié  :  le  l**'  octobre  1830,  à  Anne- 
Gabrielle  de  Beugny  d'Hagerue ,  d'oti  : 

(a)  Robert-Marie ,  marié  le  lâ  août  1867,  à  Claire-Marie- 
Zoé  de  Renty ,  dont  une  fille. 

[b]  Des  filles,  mariées. 

Be  BamUn  :  d*azur,  aux  trois  cannettes  d'argent ,  becs  et  pattes 

de  guculos ,  2  en  chef,  1  eu  pointe. 
Cette  famille  est  éteinte. 

«  26  JuUUt  1704.  Marie-Térèse-Françoise  DB  Bbbtoul, fille  de 
Fhmçois-Louis- Adrien ,  escuyer,  seigneur  d'ffauieeloique  et  de 

dame  Maric-Françoise-Anloinelle-Lcocade  de  Fiienaux(i)  ;  baptissée 
en  l'é^^lise  paroissialle  de  Notre-Dame-au-Jardiodela  ville  d'Arras, 
le  3  décembre  1696. 

Elle  est  sortie  de  la  maison  le  6  may  1715. 

Elle  est  religieuse  à  l'abbaye  du  Saulchoir ,  près  de  Toumay.  » 

De  Btrtonlt:  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de 
trois  coquilles  d'or  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  du  même. 

i "Louis-Georges,  marquis  de  Bertoult  (mis  d'œufs  en  1766),  né  le 
31  mai  1834,  marié,  le  11  mai  1859,  à  Adeline- Julienne  de  Colbert, 
née  à  Saint-Omer ,  d'où  : 

(a)  Marguerite ,  née  à  Saint-Omer,  en  1860 
(6)  N  .  .  .  .  de  Bertoult. 
^  Louise-Valentîne ,  née  en  1831 ,  mariée ,  le  10  février  1852 ,  à 
Marie-Jean-Gaston  de  Gestas  de  Lcspéroux. 

Mère  : 

N. ...  de  Bertoult d'HuUuch ,  m^  de  Bertoult. 

c  L$  mêm  jour,  1704.  Marie-Térèse-Joseph  m  Goopigdt  ,  fille  de 


(1 1  Le  manuscrit  des  archives  du  Nord  porte  Franaalt. 
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CharleB-Gonstant-F^aiiçoîs ,  seigneur  de  Fouetter  et  de  Marie- 
Joseph  DU  Pont  ,  baptisée  audit  Foncquer ,  le  9  juillet  1696. 
Elle  est  sortie  en  août  1713.  Elle  a  fait  profession  religieuse  dans 

l'abbaye  de  Messine,  le  21  avril  1715.  » 

De  Coupigny  :  d'azur,  à  l'écusson  d'or,  qui  est  de  Coiipigny,  au 
chef  de  gueules  >  chargé  de  trois  fermeaux  d'or,  2  et  1 ,  qui  est  de 
Malet. 

Cette  fomille  est  ainsi  représentée  : 

Branche  de  Lebargtte  (ainéej, 

1^  Gnstave-François-Marie ,  comte  'de  Malet  de  Goupigny ,  né  à 
Cambrai ,  le  20  novembre  i8S7 ,  marié  «  en  1849 ,  à  Jeanne-Marie- 

Henriette  Jourdain  de  Thieullov,  demeurant  au  château  de  Louver- 
val  (Nord) .  ancien  comté  (1765)  de  sa  famille.  11  a  cinq  enfants  : 

Marie-Valentine ,  née  en  1851  ;  Marie-Thérèse-Pauline ,  née 
en  1852;  Marie-Henri-Robert,  né  le  7  juin  1855;  Marie- 
Antoinette -Jeanne,  née  en  1857;  Stanislas- Marie -Jean- 
Baptiste  ,  né  le  4  décembre  1861. 
2°  Marie-Fanny-Uubertine ,  mariée  à  Octave  de  Bernes  de  Long- 
viilers. 
3°  Eugène-Marie ,  décédé. 

4°£iéonorc-Marie-Ambroisine,  mariée  à  Georges  Geoffroy 
d'Assy. 

Branche  de  NoyeUe{\). 

Georges-Hubert-Amédée ,  marquis  de  Malet  de  Conpigny,  marié 

en  1825 ,  à  Mue  de  Sommyèvres  ,  d'oîi  : 
1®  Paul ,  non  marié. 

2''  Albert,  marié  à  MUe  Yan  Pradel  de  Palmaërt,  d'où  un  fils  (?). 
3^  Fortuné ,  marié  à  N  .  .  . 

4^  Georgina ,  mariée  à  Emmanuel  du  Hays ,  sans  postérité. 
Du  Pont  de  TaffneviUe  :  de  gueules  à  trois  glands  d'or ,  2  et  1. 


(1)  Cette  maison  comptait  encore  quatre  autres  branches  :  de  Foaquière,  éteinte 
d«ài  les  miles  il  y  a  quelques  années  ;  d'Héan  ;  de  Berlette  et  d'Hoenn,  éleiiitof . 
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a  2  Février  1705.  Eugène-Elisabeth  d'Ideghbm  ,  fille  de  Charles 
Jules ,  comte  de  WaUm  et  de  dame  Marie-Florence  m  Blokbbl  (i)  ; 
iN^tisée  le  19  novembre  1697.  Elle  est  sortie  de  la  maison  le 
aoust  1718. 

Elle  a  fait  profession  religieuse  à  l'abbaye  de  Messines  ^  le 
21  avril  1715.  » 
D'ideghem  :  d'or,  à  deux  fasces  de  sable. 

a  26  JuilUt  1705.  Nicolfr-GenevièTe  Dbspiiniibs  ,  fille  de  messire 
Jean-Baptiste ,  cheyalier,  seigneur  de  U  Val  p)  et  de  dame  Antoi- 
nette DK  Landas  ,  (8)  baptisée  au  Quesnoy,  le  7  mai  1698. 

Elle  est  religieuse  carmélite  à  Bruxelles.  » 

Despiennes  :  d'argent ,  au  chevron  de  sable ,  accompagné  de  trois 
trèfles  de  sinople  (4). 

Cette  famille  existe  encore  en  Belgique. 

1**  Gabriel-Louis-Joseph  d'Ëspiennes,  marié  à  Françoise  Ruyant 
de  Gambron ,  d'où  : 

Un  fils ,  célibataire  en  1849. 

Une  fille ,  mariée  au  vicomte  de  Latre  de  la  Hutte. 

2°  Eugénie-Albertine ,  mariée  à  Charles-Eugène  du  Sart. 

3°  Marie-Charlotte-Amélie-Josèphe,  mariée  à  Louis-Ëmmanuel- 
Joseph  du  Puis  de  Watremont ,  décédé  en  1847. 

4^  Isabelle -Joséphine -Sophie,  mariée  à  Charles  Bouzier 
d'Estouilly. 

Joseph-Gabriel-Ghislain ,  comte  d*Bspiennes ,  marié  àBulalie  ' 

Desmanet  de  Boutonville.  (Goethals,  184-9). 

lemimejowrf  1705.  Marie-Marguerite-Louls&-Robertine  Dost- 


(1)  V.  p.  92. 

(2)  Il  fut  créé  chevalier  par  lettres  patentes  da  1*'  septembre  1690.  Mudemoiselle 
de  Landas  était  sa  seconde  femme. 

(8)  V.p.  111. 

(4)  Les  armoiries  de  cette  famille  ,  suiinontées  d'une  couronne  de  comte,  exis- 
taient encore ,  en  1868 ,  à  la  façade  du  clocher  de  Romeries  (arrondissement  de 
Cambrai).  Un  dwnltor  de  «•  nom  attoiltRé  du»  te  durar.  (Soe.  é^ém,  de 
Cmnbraif  t.  ZXX»t*pvt.  p.  871). 
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BiLu ,  fille  de  Mesaire  Robert-Lamoral ,  cheyalier ,  baron  de  FUn 
et;de  dame  Margaerite  BouQimL,  baptisée  à  Gelles-en-Hainanlt, 
le  90  décembre  1697. 

Elle  est  religieuse  à  Guilinghien  (i).» 

lyOstrel  :  d'azur ,  à  trois  dragons  d'or ,  2  et  1 ,  couronnés  de 
même»  lampassés  de  gueules,  jetant  du  feu  de  même. — Cette  famille 
existe  encore. 

De  Bauefuel  :  de  gueoles,  à  un  écusson  d'argent,  écartelé,  d'azur, 
à  une  fasce  d'or. 

Le  même  jour,  4705    Marie-Anne-Françoisc-Barbe  Lioi  (3) ,  fille 

de  (4) ,  éscuier ,  seigneur  de  Guzelinghem  et  de  dame 

Leuaiiib,  baptisée  à  Moringhem  (s] ,  le  20  d'août  1696. 

Elle  est  religieuse  aux  Chartreuses  à  Gonay. 

Le  même  jour ,  1705.  Marie  -  Antoinette  -  Charlotte  de  Gargan  , 
fille  de  Julien  ,  escuier ,  seigneur  de  Rolepot  et  de  dame  Françoise- 
Louise  DE  CoupiGNY (6) ,  bapUssée  à  Fervent C'),  le  23  d'avril  1697. 

Cette  demoiselle  est  sortie ,  pour  le  fdége  de  la  ville,  le  13  août 
1712.  Morte,  non  mariée,  en  1710.  b 

De  Qargan  :  d'argent ,  à  deux  bandes  de  gueules. 

1^  François-Marie-Théodore ,  baron  de  Gargan ,  chef  actuel,  né 
à  Metz,  le  11  avril  1827,  raarié  à  N.  Espivent  de  la  Villesboinet. 

2°  Marie-Joséphine,  née  à  liayange  (Moselle) ,  mariée  au  baron 
Edouard  de  TËspée. 


(1)  Abbaye  noble  dont  eUe  devint  prieure. 

(2)  Le  manuscrit  des  archives  dép.  porte  :  le  jour  de  Sainte- Anne  1705. 
(8)  V.  p.  74. 

(4)  Le  manuscrit  des  archives  dép.  perle  Louis-Clément,  Cependant  d'après  une 
généalogie  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Liot  de  Nortbécourt,  je  croirais 
plntat  qfaH  H  Bommit  Piem-Perdinaiid  et  M  terne  jMiiiM^Aime-Sarbe ,  fiUa 
du  Migneor  de  SommaL 

(5)  Le  château  de  GniéUnglieniftift  partie  deeette  panJase.  (Paa-de^daîa. 

(6)  V.  p.  81. 

(1)  Peniaae  de  Sl>Vaaat ,  à  Fièrent  (P.-de-C.),  (m.  dee  Hoep.) 
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François-Auguste  ,  officier  de  cavalerie ,  décédé. 
4°  Charles-Joseph  ,  né  à  lIaYan.2:e  ,  le  20  mars  1831. 
6°  Marie-Paul ,  né  à  Hayan^e  ,  le  6  décemhrc  1832. 
6^  JeaDue-Marie-Caroline ,  décédée  en  bas-  âge. 

c  S6  Juillet  1707.  Haiie-Elisabetli-Alexandrine  bk  Bodbaogui  , 
fille  de  feu  François ,  escuier ,  seigneur  Derbamex  et  de  Marie-Anne 

DE  Velaert  ,  baptisée  à  Marquillies,  le  15  juin  1700.  Elle  est  pro- 
fesse à  l  abbaye  du  Saulchoir;  elle  elle  morte  après  cinq  ans  de 
profession.  » 

Jk  Bourgo^  :  Ecarlelé ,  aux  1  et  4  semé  de  France  à  la  bor- 
dure composée  d'argent  et  de  gueules  (qui  est  de  Bourgogne  mo- 
derne), aux  2  et  3  bandé  d'or  et  d'azur,  de  six  pièces,  à  la  bordure  de 
gueules  (qui  est  de  Bourgogne  ancien) ,  et  sur  le  tout  d'or ,  au  lion 

de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules,  qui  est  de  Flandre;  les 
écartelures  brisées  d'une  planie  d'or  à  la  pointe  derécu(i). 

Cette  famille  remonte  à  Jean  de  Bourgogne,  bâtard  de  Jean- 
Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre,  et  de  Agnès 
de  Groy. 

Elle  n'est  plus  représentée  que  par  M.  Cbarles  de  Bourgogne , 
demeurant  au  château  d'Estainbourg ,  près  Tournai,  marié  en 

1838  a  Elisa-Zenobie  de  La  Chaussée,  sa  cousine,  d'où  un  fils, 
prêtre,  et  une  fille  ,  M'^^  de  Marolles. 

Velar  :  d'argent ,  à  une  mer  de  sinople ,  dans  laquelle  flotte  une 
bouUe  d'or. 

a  26  Juillet  1707.  Jacqueline-Thérèse  DE  Raultn  ,  fille  de  messire 
François,  escuier,  seigneur  rfe  ^e/ua/ (2)  ctdeD^ie  Julie  de  Lascabis 
DE  ViMGTiMiL,  baptisée  au  Belval ,  le  31  octobre  1699. 

Elle  est  sortie  de  la  maison  le  28  février  1715. 


'1)  A  l'armoriai  de  1691,  François,  s*"  d'Herbamez ,  (à  Marquillies,  chàtel 
Jême  do  Lille  ),  prend  pour  armes  :  de  gueules  à  une  rencontre  de  bœuf  d'or, 

(2)  P.-de-C. 
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'  Elle  est  religieuse  à  l'abbaye  deBIandèqne  (i).  » 

Ih  Raulin  :  Écartelé ,  aux  I  et  4  d'azor  à  3  clefs  d'or ,  aux  2  et 
3  d'or  à  3  quintefeuilles  de  gueules.. 

Lascaris  -Vintimille,  Ecartelé  aux  i  et  4  de  gueule ,  à  l'aigle 
éployé  d'or  à  2  têtes  couronnées  de  même  (qui  est  de  Lascaris, 
empereur  de  Constantiuople  )  ;  aux  d  et  3  aussi  de  gueules ,  au  chef 
d'or  (armes  simples  de  la  maison  de  Vintimille)  avec  le  bonnet 
impérial.  Une  des  plus  anciennes  et  illustres  famille  du  comté  de 
Nice. 

«  26  Juillet  1707.  Elisabeth-Jeanne  de  Vj€Q  ,  fille  de  Maximilien- 
Cbarles ,  escuier ,  et  de  dame  Louise-Dernardine-Françoise  ns  YiCQ, 
baptisé  au  village  d'lllie8(a),  le  â6  fébvrier  1699 

Ihfuiq  :  De  sable,  à  six  besans  d'or ,  trois ,  deux  et  un  en  pointe , 
à  la  fleur  de  lys  d'argent  en  chef. 
Cette  famille  est  ainsi  représentée  en  France  : 
1®  Jules  de  Vicq  ,  marié  à  M«"«  Taverne  de  Montd'hiver  ; 
2°  Camille-Léon  de  Vicq ,  né  en  1815 ,  demeurant  à  Lille ,  marié 
à  Âgathe-Alexandrine  Quecq  d'Henripret ,  d'oU  : 
Roland-Alexandre ,  né  en  1846 , 
Elise-Adeline-Charlotte ,  née  en  1848 , 
Henri-llarie-Jules,  décédé  en  1861 , 
Femand-Paul ,  né  en  1852. 
8^  Emma,  mariée  à  Melchior  de  Norguet. 
Il  y  a  une  branche  en  Belgique. 


(1)  Près  de  Sl-Omer. 

(2)  Nord. 

(3)  Entre  mademoiselle  de  Vicq  et  la  suivante,  mademoiselle  de  Parti,  on  trouva 
cette  note  d'une  écriture  différente  et  plus  récente  : 

•  Sur  les  remontrances  faites  aux  administrateurs  par  la  demoiselle  de  Crojval, 
directrice  de  la  maison ,  que  depuis  la  sortie  de  mademoiaelie  O'Donnoghue , 
Moonde  mtftlreMe ,  arrivée  le  80  may  1715  :  elle  ne  pouvoft  pas  suffire  avee  made-  , 
moisèlle  de  Moncheanx ,  première  mattresse  à  rinstroction  des  demoiselles ,  les 
adminlstratenra  ensuite  du  bon  rapport  ^t  de  la  auadite  mademoiselle  de  Vicq 
l*ont  admise  en  la  place  de  ladite  demoiselle  O'Donnoghue  et  ce  par  provision*  •  ' 

BUe  épousa  L.  Jos.  Goppielers,  échevin-tsésorier  de  la  ville  ds  Gouctny. 
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«  26  Juillet  1708.  Anne -Marie  de  Partz,  fille  de  Louis-Joseph , 
escuier ,  seigneur  de  Watouœ  et  de  dame  Isabelle-Florence  lb  Mer- 
CHiu<^}  dite  du  Péage,  baptisée  à Soignies  (en  Haynault),  le  30 
juin  1700. 

Elle  est  religieuse  au  Berlaimont ,  à  Bruxelles.  » 

De  Paris  :  D'argent ,  au  léopard  de  sinople ,  armé  et  vîlené  de 
gueules. 

Cette  maison  existe  encore,  elle  a  pour  ehef  M.  le  marquis  de 

Partz  de  Pressy,  député  du  Pas-de-Calais. 

«  26  Juillet  1708.  Marie-Joseph  Dessus-le-Moustier  fille  de 
Philippe-AmouU,  escuier ,  seigneur  4ê  U  Val  et  de  Marguerite  ns 
ik  WosTmi,  baptissée  le  16  mars  1701 ,  au  village  de  Gramey. 

Elle  est  morte  non  mariée.  » 

De  ta  Woestyne  :  De  sable ,  au  chevron  d'argent  accompagné  de 
trois  coquilles  du  même. 

Alexandre^harles ,  marquis  de  la  Woettyne ,  sénateur ,  général 
de  division ,  grand'croix  de  la  légion  d'honneur ,  goovemeur  des 
Invalides, -gendre  du  maréchal  Gérard ,  décédé  en  mai  1870. 

n  a  eu  une  fille  mariée  à  M.  de  Yalabrègue ,  ancien  préfet  du 
Palais ,  qui  a  joint  à  son  nom  celui  de  la  Woestyne. 

Il  y  a  une  branche  de  cette  famille  en  Belgique. 

«  15  Janvier  1711  — Marie-Louise  db  Sâint-Yaast,  fille  de  Claude 

François ,  escuier,  seigneur  de  Rebelon  et  de  la  dame  Ëmestine- 
Thérèse  Payen     baptisée  à  Cambray,  dans  l'église  paroissiale  de 
Sainte-Marie-iMadeleine,  le  29  d'août  1701. 
Elle  est  entrée ,  le  15  janvier  1711 ,  jour  du  SaintrNom  de 


(1)  V.  p.  8T. 

[%)  La  terre  d'Equire,  au  comté  de  Saint-Pol,  fut  érigée  en  marquisat  »  «1 
faveur  de  Joseph-Françoia  de  Partz ,  seigneur  de  PreMj  en  octobre  VllfL 
(8)  J e  n'ai  aucun  renwîgnment  sur  cette  fioaille. 
(4)  V.  p.  181 
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lésas,  ayant  été  desnommée  par  le  testament  de  feu  il.  de 

Noyelles ,  bienfaiteur  de  la  maison. 
Religieuse  à  Marchiennes.  » 

De  Saint-Vaast  ;  D'azur ,  à  Taigle  à  deux  tètes  d'or ,  becquée , 
membiée  et  armée  de  gueules. 

J'ai  tout  lieu  de  croire  cette  famille  éteinte  en  1828  •  en  la  per- 
sonne du  baron  de  Saint-yaast(6œtha1s). 

c  25  Juillet  1711.  Marie-Anne  ak  Coupignt  fille  de  Charles- 
Louis  et  de  dame  Anne  u  Ubrchiib,  baptisée,  le  3  noyembre 
1703 ,  à  Bsterpignies-en-Artois 

Elle  est  religieuse  à  Tabbaye  de  Messine ,  près  Ipre.  » 

LtMwehùr:  D'argent,  à  une  bande  d'asuTt  chargée  de  8 
coquilles  d'or. 

a  â  Août  17131^.  Gertrade-Joseph  le  Josnb  ,  fille  d'Hyacinthe- 
Gomeille,  escuier,  seigneur  de  Ftmekig  et  de  dame  Marie-Françoise- 
Isabelle  ni  Gosson  (4,  baptisée  à  Arris  le  18  décembre  1701. 

Après  avoir  fait  les  preuves  ordinaires ,  ladite  demoiselle ,  dont 

l'entrée  a  esté  différée  quoy  qu'appelée  par  feu  M.  de  Noyelles 
dans  son  testament,  à  cause  des  malheurs  de  la  guerre.  » 

Le  Josnt-Contay  :  Aux  et  4 ,  de  gueules,  fretté  d'argent , 
semé  de  fleurs  de  lys ,  de  même  dans  les  claires- voies,  aux  â  et3 
fascé  d'argent  et  de  gneules ,  à  la  bordure  d'azur ,  sur  le  tout  de 
gueules  au  créquier  d'argent. 

Cette  famille  ,  de  noble  et  ancienne  extraction ,  comptait  des 
membres  au  corps  de  la  noblesse  des  Etals  d'Artois.  La  terre  de 


(1)  V.  p.  81.  Dite  demoiselle  duHannoy,  elle  mourut  en  1761. 

(2)  On  iQdiq[ae  ici  le  jour  de  son  entrée  ;  j'évite  le< répétitions  inutiles. 

(8)  A  partir  de  cette  élève,  le  manuscrit  porte  :  le. . jour  de  l'assemUée^ 
•dnûniBtrateurs  (et  toaTent  U  directrice)  ont  reçu  dens  cette  mtieoa.  • 

(4)  Y.  p.  96. 
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Lesvaqne  fîit  érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes  do  16  féTrier 
1695. 

1°  Léonce-Marie-Conslant,  chevalier,  marquis  Le  Josne-Contay 
dernier  du  nom,  né  à  Arras  en  1803,  marié  en  1827  à  Yictorine 
d'Aix»  d'où  sept  enfants  : 

a  Louise ,  née  le  20  février  1828. 

b  Glaire,. décédée. 

e  Anàfe,  née  en  1830. 

d  Yalentine ,  née  en  1832,  mariée  en  1856,  à  Pierre-Edmond 
de  Haoteclocque ,  cheyalier ,  dont  postérité. 
é  Marie,  décédée. 

f  Georgine,  née  en  1845,  mariée  en  1867»  à  Antoine  Bonii- 
lier  de  la  Paye. 

g  Victor,  décédé  en  1866. 

2"Marie-Caniillc-Désiréc,  mariée  à  Marie- Joseph-Théodore, comte 
de  Brandt  de  Galanietz ,  d'où  postérité. 

«  12«/afioterl714*  Marie-Gabriele-FrançoiseBBGouPiGHT  C^),fiUe 
de  messire  Gharles-Lonis,  chevalier,  seigneur  de  FoKtain^^" 
Bfmhn  et  de  Marie-Anne-Philippine  Ls  Miboiiie     née  à  Ester- 

pigny-en-Artois ,  le  16  mai  1705. 

Elle  est  morte  non  mariée  ^^K 

i%  Jmmer  17 14.  Marie-Françoise-Josèphe  db  Paetz   ,  fille  de  - 
Louis-Joseph,  chevalier,  seigneur  de  Waiau  et  de  IsabeUe^Flo- 
rence  Li  Mbrchibb     baptisée  à  Gérisy  en  Artois,  le  17  décembre 
1705. 

Elle  est  religieuse  à  l'abbaye  de  Marquette. 
27  May  VI H  —Marie-Angélique  DBGoiBRBUTSBt^>,  fille  d'Anselme, 


(l)V.p.81. 

(8)  Serar  d«  U  précédente  damoiselle  de  Goupigny,  p.  81. 

(4)  V.p.86. 

(5)  V.pSl. 

(6)  SI  Gomnmn.  Y .  p  14 
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escuyer,  seigneur  de  Neufoille,  etc.,  et  de  dame  Jacqueline  db  la 
WoosTYNB     baptisée  à  Grandmetz  en  Hainaut,  le  11  may  1707. 
Elle  est  religieuse  Carmélite  à  Toomai. 

14  Juillet  1714..  Magdeleine-Adrienne- Françoise  Van  der 
Gracht,  fille  d' Antoine-Ignace,  escuier,  seigneur  de  Fretin  et  de 
dame  Elisabeth-Françoise  Bsenabd  Qidu  Bois  t^^,  baptisée  à ïournay, 
le  16  de  septembre  1704. 

Laquelle  ]i'a?ait  pu  entrer  dans  la  dite  maison  un  an  plusiot 
qnoy  qu'acceptée,  à  cause  du  mauyaîs  estât  où  l'aTaient  réduite  les 
malheurs  de  la  guerre. 

Elle  est  religieuse  à  l'abbaye  de  Messines ,  près  d'Ipre.  » 

Van  der  Gracht  :  écartelé  au  1  et  4 ,  d'argent,  au  chevron  de  • 
gueules,  accompagné  de  trois  merlettes  de  sable,  qui  est  Vao  der 
Gracbt,  au  2  et  3,  de  gueules,  à  deux  épées  d'argent  éman- 
chées  d'or,  posées  en  sautoir,  les  points  en  bas  qui  est  Romersevaei. 

La  branche  de  Romerswael  comptait  encore  en  1849,  des  repré* 
sentants  en  Belgique. 

Celle  d'Eeghem  avait  pour  chef,  Idesbalde-Marie-Louis-Joseph, 
référendaire  de  classe,  de  S.  A.  le  Roi  des  Pays-Bas,  qui 
avait  épousé,  à  Gand ,  le  11  janvier  18âS2,  Hortense-Ghislaine  Van 
der  Bruggen  d'où ,  Harie-Albine. 

D»  Baii  :  de  gueules,  à  une  épée  d'argent,  garnie  d'or,  posée  en 
pal,  la  pointe  en  bas,  accostée  en  face  de  deux  étoiles  d'or,  écar- 
telé d'azur,  à  trois  faces  d'or. 

•  36  Juillet  1714.  Marie-Pbilippe  Tolohxi,  fille  de  messire  Paul, 
comte  TolomH  et  de  dame  Agnès  dê  Jon^/^iW,  baptisée  à  Wail, 


(i)v.p.  se 

(S)  Le  nannaeritdes  aieliiTMdép,  ajoute  de  Qnnd  Bien. 

(8)  Le  manueerit  dee  arehiTM  dit  Thobmei  et  Jongleti.  La  fhnille  THomol^t 
Hdt  une  dee  prindpelee  de  Sieiiiie  (Toeeene)  et  avait  le  titre  de  Pelme  romain, 
Agnès  de  Jonglet  est  qualifiée  d*flliiatce  Dmm  ,  deoe  }*aete  de  naieeenee  de  la 
fille.  {Prmei  de  nMêêf). 
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pays  d'Artois  et  diocèse  de  Boulogne ,  le  6  décembre  1704. 
Laquelle  n'avait  pu  entrer  dans  ladite  maison  un  an  plus  tôt,  quoy 
qu'acceptée  à  cause  du  mauvais  état  de  la  fondation  arrivé  par  les 
malheurs  de  la  guerre. 

Ladite  demoiseUe  fat  reçae  dans  la  maison,  en  verta  de  la  collation 
faite  par  le  père  Chuffart,  jésuite ,  qui  avait  droit  de  denx  places, 
sa  vie  durante,  comme  se  voit  par  l'acte  de  Mademoiselle  de 
Noy  elles. 

Ursuline  professe  à  Lille. 

%d  JmUêt  1714*  Marie-Anne-Françoise  Lk  Giiion ,  fille  d'Ur 
bain ,  esimier ,  seigneur  â^Haqrimwt  et  de  dame  Françoise-Louise 

Le  François  ,  baptisée  à  Fromelles  chatelenie  de  Lille ,  le  19  février 
1707.  » 

Le  GiUon  :  De  gueules ,  à  deux  lions  adossés ,  leurs  queues 
passées  trois  fois  en  sautoir  d'or,  lampassés  d'azur. 

n  y  a  encore  des  représentants  de  cette  famille  à  Bmges. 
M.  Gharies'Léopold  Le  Gillon,  a  épousé  en  1866,  Marie  Van  den 

"Wicle,  d'oii  postérité. 

La  branche  aînée  reçut  le  titre  de  baron  en  1771. 

Le  François  :  D'azur,  à  une  croix  ancrée  d'or  et  une  bordure 
dentelée  du  même. 

c  19  Jlfml715.  Isabelle-Françoise-Marie  niHATHm^^),  fille  de 
messire  Joseph ,  baron  d9  Haynin ,  et  de  dame  Marie-Rose  D£  La 

Porte     baptisée  à  Lille  W  ,  le  27  juin  1707. 
Elle  est  morte ,  non  mariée ,  âgée  de  20  ans. 

19  Jfon  1715.  Marie-Ângélique-Aldegonde  Li  Prbtost  :  fille 


(1)  lad'aprèi  le  mtnnMril  d«s  arohivae  dép. 

(2)  V.p.'». 
(8)  V.  p.  17. 

(4)  Le  manuscrit  dee  arohiyes  indique  TégliBedeia  Madeleine. 
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de  Louis»  esenier,  seigneur  d$  ErmUimi  et  de  Dame  Françoise 

d'Aix,  baptisée  à  0)  Arras ,  le  28  août  1706. 

Elle  est  leligieuse  à  la  congrégation  de  Saint-Antoine  ,  de  Cam- 
bray  ,  elle  y  morte  dans  la  semaine  sainte  de  l'année  1736.  » 

U  Frwott  :  De  gueules  à  3  bures  de  sanglier  d'or. 

lia;; D'argent  à  3  merlettes,  de  gueules,  aliai  de  sable. 

«  iJi  Avril  nib.  Josephe-Charlotte-Rosalie  DE  Raulin  fille  de 
François,  escuier,  seigneur  de  iî«/va/ et  de  dame  Julie  de  Lasgabisde 
YiNTiMiGLs  t^),  baptisée  au  village  de  fielval,  en  Artois,  le  27  de 
jain  1706. 

Elle  est  religieuse  à  Tabbayede  St-Micbel,  de  Douvlens  i^K 

21  Novembre  1715.  Marie  -  Françoise  de  Batnast  ,  fille  de 
messire  Maximilien-Bernard ,  chevalier,  seigneur  de  Villersplouich 
et  de  dame  Marie-Madeieine-Dorothée  Paten  (^i;  baptisée  à  St-Vaast- 
de-Comble,  Artois,  le  ^  novembre  1706.  Gomme  parente  de  la  D«"* 
deNoyelles.  Elle  est  béguine  à  Lille,  morte  le  19  janvier 1778.  » 

Jk  Bof^fMH  ;D'or .  au  chevron  abaissé  de  gueules ,  surmonté  de 
trois  fasces  deméme. 

La  famille  de  Baynast,  originaire  de  Baynast,  aux  environs 
d'Abbeville ,  dont  Lainé  et  St-Alais  ont  si  inexactement  dressé  la 
généalogie,  n'est  plus  représentée  que  par  la  branche  de  Sept- 
fontaines  : 

Marie- Andrée-Willhdmine  des  Essars,  veuvede  AlbertpAlezandre- 
Honoré,  marquis  de  Baynast  de  Septfontaines ,  décédé  à  Béthune , 

le  15  décembre  1867  ,  d'où  : 

1®  Joseph-Edouard-Adalbert,  marquis  de  Baynast  de  Sept- 
fontaines ,  né  à  Béthune ,  le  4  août  1842 ,  marié  en  1871, 
à       Lespagnol  de  Grimbry,  d'où  :  né  à  Lille, 

le  18  août  1872. 


(1)  ht  naniiterit  des  tnUvw  indiqua  ré|^  SabUAnbeit. 

(2)  V.  p.  85. 
(8)  Id. 

(4)  Bile  était  saur  de  jM^pwUna-Théràie,  p  94. 

(5)  V.p.iaL 
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2°  Henri-Marie,  décédé  à  Béthune ,  le  27  mars  1863. 

3°  Raoul-Adolphe-Charles,  né  à  Béthune,  le  20  août  1850. 

€  24  décemhre  1715.  Marie-Thérèse  de  Lattrb  ,  fille  de  mesdre 
Florent,  escoier,  seigneur  âe  F$ig»ie$  et  de  dame  Anne-Maximilieime 
Di  ScHBLiART,  [d$  SeheUort)  ?  Baptisée  an  village  de  Feignies , 
prévôté  de  Maubeuge,  du  Haynaut-Françaîs,  le  3  janvier  1707.  » 

De  Lattre  :  D'or ,  à  2  éciissons  d'azur  au  franc  quartier  de 
gueules,  chargé  d'une  molette  d'éperon  d'or. 
Cette  famille  existe  encore  à  Mons  : 

Gharles-Hyppolyte  de  Lattre  de  Bosqaean,  marié,  à  Mons,  à  Pan-  *- 
line  du  Pré,  décédée,  d'où  : 

1**  Clémence,  mariée  an  baron  de  Moracîn  ; 

V  Eugène. 

oc  26  Juillet  1716.  —  Geneviève  de  Blondel  H) ,  fille  d'Antoine, 
escuier,  seigneur  de  Beauregard  et  de  dame  Anne-Marguerite  Lb 
MiBcint^^  baptisée  à  Douay,  le  janvier  1708  (^>,  comme 
parente  de  Madame  de  Sepmeries ,  fondatrice  de  cette  maison. 

Elle  est  refigiense  conceptioniste  à  Pariâ.  » 

De  Blondel  :  de  sable  ,  à  la  bande  d'or.  Cette  famille  compte 
encore  des  représentants  en  Belgique  et  en  Hollande.  Le  litre  de 
baron  lui  a  été  concédé  par  le  roi  des  Pays-Bas,  en  1856.  ËUe 
porte  les  noms  de  Blondel  de  Beauregard  de  Yùtne» 

«2  Février  1717.  Margaerite-Maximilienne  DAliot,  fille  d'Hippo- 
lyte-Joseph  ,  escuier,  seigneur  des  Landes  Wet  de  dame  Albertine- 
Françoise  Obert  baptisée  au  village  de  Loos,  chatellenie  de  Lille, 
le  12  février  1708.  « 

JHUot  :  D'azur,  à  deux  haches  adossées  d'argent,  les  manches 
d'or. 


(l)8o»iird«Upr4e6dBnte.  V.  p.76. 
(«)  V.  p.  87, 

(  8)  Ses  pire  et  mère,  fiirent  tous  deaz  inhnmée  an  chvur  de  l'église  St-Jacques 
de  DonaL 

(4)  Le  man.  des  aitlu  dép.  porte  d*BsolanM. 
(8)V.p.lOé 
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Cette  famille  n'est  plus  représentée  qne  par  M.  Hippolyte-Adol- 

phe-Joseph,  comte  Déliot  de  la  Croix,  veuf,  sans  enfants ,  de 
Sopbie-Amande-Coustaûce  Mairesse  de  Pronville  (Lille). 

•  LeOmay  1717,  les  administrateurs  s'estant  assemblés  extraordi- 
nairement  à  cause  de  la  mort  de  demoîseUe  Jeanne-Marie-Gatherine 
de  Briant  de  Croyval ,  directrice  de  la  maison ,  arrivée  le  mesme 

jour  à  huit  heures  du  malin,  oui  choisy  et  dénommé  pour  luy  succéder 
dans  cet  employ,  demoiselle  Jeanne-Isabelle  Meurisse  du  Moncheaux, 
première  mailtresse,  et  en  sa  place  demoiselle  Elisabeth-Jeanne  de 
Vicq,  seconde  maittresse.  Après  quoy  la  déclaration  en  a  esté  faite 
aux  demoiselles  delà  maison  et  ensuite  ladite  demoiselle  du  Mon- 
cheanx.  installée  dans  la  classe,  etc. 

20  Juin  1717.  Charlolte-Albertine  de  Laurkttbn  t^),  fille  deLéo- 
nard-Balthazard,  escuier  et  de  IsabeUe-ïbérèse  db  Moochbron, 
baptisée  à  Zutquerquef^  (Pays  de  Bredenarde  de  la  comprise 
de  la  province  d'Artois),  le  14  juillet  1708  » 

De  Moucheron  :  D'argent ,  à  la  fleur  de  lys  d*azur ,  séparée  par 
le  milieu  et  détachée  de  toutes  parts.  Maison  éteinte. 

«  S6  JuUUt  1717.  Antoinette-Françoise  de  Saint-Yaasi  fille 
de  Claude-François,  escuier,  seigneur  de  Revelon  et  de  dame 
Emestine-Tbérèse  Patin   ,  baptisée  à  Gambray*  le  


(1)  V.  p.  79. 

(2)  Frère  de  Edouard-Ballhazar  V.  p.  79. 

(3)  Gon  d'Audruicq  (P.  deC  ).  Le  pays  de  Bredenarde  était  un  petit  pays  du 
baillage  de  Saint-Omcr ,  comprenantles  quatre  paroisses  d'Aadruicq,  Nortqaerqae, 

Polincove  et  Zulquerque. 

lia  conservé  son  organisation  jusqu'en  1189. 

(4)  Elle  épousa  Jean-Baptiste  d'Artois  de  Valvalon  ,  en  1728  j  c'est  de  cett* 
union  que  descendent  les  d'Artois  actuels ,  ses  arrière  petit-ûls. 

(5)  V.  p.  BT. 

(6)  V.  p.  181. 
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Nota  qu'elle  y  a  esté  reçue  quoique  née  hors  des  provinces , 
appelées  à  cause  de  sa  parenté  avec  Demoiselle  Marie  de  Noyelles, 
l'une  des  fondatrices  ,  et  en  remplacement  de  sa  sœur  qui  avoit 
estéappellée  dans  la  fondation  sur  le  testament  de  feu  Monsieur  de 
Noyelles,  frère  de  la  dite  fondatrice  et  bienfaiteur  de  la  maison. 

Elle  est  religieuse  à  Harchienne ,  avec  son  autre  sœur  qui  a 
demeuré  dans  cette  fondation. 

21  Novembre  1718. —  Albertine-Françoise-PélagieDB  Baynast 
mie  de  messire  Maximilien-Bemard ,  ebevalier,  seigneur  <ie  Ft7- 
Unphmeh  et  de  Marie-Hadeleine-Dorothée  Patin  W  ,  baptisée  en 
la  paroisse  de  St-Yaast  de  Comble  (Artois] ,  le  3  janvier  1710. 

Nota  qu'elle  y  a  esté  reçue  y  ayant  déjà  une  sœur,  à  cause  de  sa 
parenté  avec  Danioiselle  Marie  de  Noyelles  ,  l'une  des  fondatrices  , 
et  des  services  rendus  à  la  maison  par  M.  son  père  au  sujet  de  la 
ferme  de  Beaulencourt ,  près  de  Bapaumes. 

Elle  est  carmélite  à  Gourtray.  » 

Elle  et  sa  sœur  appartiennent  i  la  branche  des  Masures ,  supprimée 
par  Lainé,  dans  son  nobiliaire. 

a  'iSL Novembre  i^iS, — ^Marie-Agnès Lb  Vaillant  fille  d'Octave- 
François,  escuier,  seigneur  d«Jt/ et  de  dame  Marie-Jeanne  Tricot, 
baptizée  en  la  paroisse  de  Bavay ,  province  d'Haynaut  français ,  le 
11  décembre  1709. 

Elle  est  religieuse  à  l'abbaye  du  Saulchoir,  près  de  Toumay 
•  Tricot:  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or,  2  et  1  ;  cette  famille  qui  a 
compté  des  prévôts  de  Bavay,  n'était  pas  noble  ;  les  charges  que 
plusieurs  de  ses  membres  avaient  remplies  la  firent  néanmoins 
considérer  comme  telle.  (PnuMiJ, 


(1)  Le  manuscrit  des  aïdÛTes  dép.  indique  qa*eUe  dut  sortir  psree  ^*elle  n'était  . 

pas  soumise  à  la  règle. 

(2)  Sœur  de  la  précédente  V.  p.  SI 
(8)  V.  p.  181. 

(4)  y.  p.  149. 

(5)  ItA  t'airAte  le  manuscrit  des  arehiTes  dépert. 
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c  9  Moi  1719.  Marie-LoQise  db  Laurot  ,  fille  de  fëa  Pierre- 

Allard,  escuier,  seigneur  de  Fretin  et  de  Marie-FIorence-Joseph 
DE  La  Hatb,  baptisée  dans  rég;lise  de  Ste-Catheriiie  de  Lille ,  le  13 
de  juin  1710. 

Elle  relig^ieuse  religieuse  à  l'Hôpital  Comteise ,  à  Lille.  » 
De  Lannoy  :  D'argent,  à  trois  lions  de  sinople,  conronnés  d  or, 
annés  et  lampassés  de  gueules.  Comtes  en  15S6. 
Cette  maison  compte  encore  plusieurs  branches  en  France ,  en 

Belgique  et,  en  Prusse,  celle  de  Rheina-Wolbeck  ,  titrée  prince. 

De  la  Haye  :  De  sable,  à  trois  étoiles  d'or,  2  et  1,  accompagnés 
de  3  étoiles  à  6  raies  de  même ,  1  en  cœur  et  les  deux  autres  aux 
deux  cantons  de  la  pointe. 

c  15  Octobn  1719.  Jacqueline-Hélène-Firançoise  db  Coupiort  <^>, 

fille  de  feu  messire  Charles-Louis,  chevalier,  seigneur  rfe  Fontatfw- 
Us-Boulan  et  de  dame  Marie- Anne-Philippine  le  Mbrchier  , 
baptisée  en  l'église  paroissiale  de  St-Georges,  à  Cambray ,  le  30 
octobre  1710.  * 

Comme  parente  à  la  fondatrice  de  cette  maison. 

Elle  est  religieuse  à  l'abbaye  d'Avènc,  près  d'ArrasW. 

25  Octobre  1719.  Marie-Rose-Françoise  de  Partz  fille  de 
messire  Louis-Joseph ,  chevalier,  seigneur  de  Watou  et  de  Isabelle- 
Florence  Lk  MncHiiR  baptisée  le  3  janvier  1711  à  Gerisy  ^  en 
Artois. 

Comme  parente  à  la  dame  fondatricede  cette  maison. 

19  Mars  1720.  Marie-Ëlisabeth-Charlotte  Lioi     fille  de  Jac- 


(1)  V.p.81. 

(2)  V.  p.  87 

(3)  Sœur  des  précédentes  demoiselles  de  Coupigny,  p.  61  et  88.  Elles  étaient  de 
la  branche  de  Lebargtte. 

(4)  V.  p.  86. 

(5)  V.p.  8T 

(6)  V.  p.  74. 
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iIiie8-Pliîfippe4o8eph,  escaier,  seigneur  de  Gwuiingkm  et  de 
dame  Elisabetli-GhrisUDe  m  Saimi^Yaast  baptisée  dans  TégUse 
paroissiale  de  Sainte-Marguerite  à  Saint-Omer ,  le^8  janvier  1713. 

^  Elle  est  religieuse  conceptioniste  à  Saint-Omer. 

30  /septembre  1721.  Thérèse-Louisc-CharlotteLE  JosNB-CoNTAY  W, 
fille  de  Robert-Ignace,  escuier ,  seigneor  de  Ca^elle  et  de  dame 
Gbarlotte-Isbergne  na  Dion  baptisée  à  Gapelle,  en  Artois,  lë  19 
aonst  1714. 

Elle  es(  sortie  le  25  juillet  1733  ^^K 

26  Juillet  1722.  Austreberle-Thérèse^oseph  ut  MaacHiER  (  s), 
fille  de  Jean-Baptiste ,  escuier ,  seigneur  de  Lannoy  et  de  Dame 
Anne -Françoise  Bi  Gomis,  baptisée  à  Blaringhem  en  Artois ,  le  21 
d*aou8t  1718. 

Elle  est  sortie  en  juillet  1732.  » 
De  Contes  :  d'or,  au  créquier  de  gueules. 
Cette  maison  existe  encore  en  Artois^  M.  le  baron  (6)  de  Contes 
babite  le  cbâteau  de  Planques,  près  Fruges  (Pas-de-Calais). 

«  2  Mon  1723.  Antoinette-Josepb  ni  Gosson  ,  fille  de  François , 

escuier,  seigneur  de  Rumenville  et  de  Dame  Anne-Thérèse  de 
CoNTEsH),  baptisée  à  Blingel  en  Artois ,  le  19 janvier  1715.  » 

De  Gosson  :  écartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules ,  fretté  d'or  :  aux 
2  et  3  d'argent ,  à  quatre  bureUes  de  gueules,  au  sautoir  de  sable 
brochant  sur  le  tout. 


(i)V.p.a'!. 

(«)V.p.87. 

(5)  V.p.  109. 

(4)  BUe  époQM ,  le  S  ma»  1145,  Lonit^uUea-Gkrvais  de  la  VieHlevOle ,  eapl- 
tiiîie  ta  régiment  de  Lowendal.  Bile  était  grande4ante  da  ohef  aetod. 

(6)  V.p.87. 

(6j  lit  terre  des  Grangei  ftit  érigée  en  Baronaie  par  lettrée-patentes  de  jQiUel 

nea. 

('ï)V.p.96 
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Cette  famille  qm  a  siégé  aux  Etats  d'Artois,  est  encore  ainsi 
représentée  : 

1^  Jean-Jacques  Gosson  de  Rionval ,  écuyer ,  né  en  1800 ,  céli- 
bataire. 

2^  Justin  Joseph ,  écuyer ,  architecte  à  Uazebrouck,  né  en  1802^ 
marié  à  Joséphine  Minne,  dont  : 

a.  Elisabelh-Justine-Joséphine ,  née  en  1829 ,  mariée  à 
Charles-Louis  Taverne  de  lersud,  écuyer,  avouéà  Hazebrouck. 

b.  Aline-Charlotte,  née  en  1832,  mariée  a  Adolphe  Borel. 
8**  Jean-Baptiste,  éeuyer ,  architecte  à  Hazebronck ,  né  en  1808. 

«  17  Mars  1723  Marie-Catherine  de  Galonné  (i) ,  fille  de  Domini- 
que ,  escuier  ,  et  de  Dame  Marie-Anne  Scolastique  d'Heabais  l*^), 
baptisée  à  Thun-Saint-Martin  en  Cambrèsis ,  le  25  novembre  1714» 
comme  parente  à  mademoiselle  de  Noyelles. 

Elle  est  religieuse  à  Tabbaye  du  Foretz ,  près  de  Bruxelles. 

26  Juillet  Marie-Françoise  d'Herbais,  fille  d'Eustache- 

Joseph,  escuier,  et  de  Dame  Maximilienne-Polixène  de  CalonhkC^); 
baptisée  en  Ïhun-Saint-Martin  à  Cambrèsis ,  le  20  juin  1715,  comme 
parente  à  Hademoisdle  de  Noyelles. 

Elle  est  sortie  pour  se  faire  religieuse  au  Berlaimont,  à 
Bruxelles ,  elle  a  fait  sa  profession  en  octobre  1732.  » 

D'Herbais  .'d'argent ,  au  lion  de  gueules ,  couronné  d'or ,  ac- 
compagné d'un  ourlet  de  huit  coquilles  d'azur. 

Cette  maison  est  divisée  en  trois  branches  : 

Mramh9  de  IdMHg. 

V*  Louis-Romain  d'Herbais ,  marié ,  à  Douai ,  à  M*"*  Imbert  de  la 

Phalecque ,  d'où  deux  fils  décédés. 


(ijV.p.H. 

(8)  De  BtralSiit,  fiUe  de  Lonls-PUUppe  et  d*Adolpliine  de  Tenemmide 

•ï 
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Pladde-Ëu^ène- Joseph,  veuf saQ3 enfants,  à Lalaing  (Nurd). 
Et  plusieurs  soeurs  mariées. 

Braneh»  de  Thun, 

Antoine -Henri -Joseph  d'Herbais ,  vicomte  de  ïhun  et  de 
Cambrai ,  né  à  Thun ,  le  3a  octobre  1786 ,  ancien  sous-offîcier  des 
gardes  du  corps  de  S.  H.  Louis  XVIII ,  chevaiier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  marié,  le  18  décembre  1818,  à  Marie-Firançoise-Louise 

Desbleumortiers  de  Mauville ,  d'oîi  : 

1**  Henri- Alphonse- Alexandre ,  vicomte  de  Thun  et  de  Cambrai, 
né  à  Cambrai,  le  9  décembre  1819,  marié,  le  7  février  1860,  à 
Félicie  de  Robaulx  de  Beaurîeux,  d*oti  : 

'   a.  Marie-Louise-Hcnriette ,  née  en  1861 ,  à  Thun. 

b.  Marie-Charles-Auguste ,  né  en  1862 ,  à  Beaurîeux. 

2°  Léon-Hubert,  marié  à  M^'^'  Deledeuil,  à  Haubourdin  (Nord) , 
sans  postérité. 
3"*  Céline ,  décédée. 
4^  Clémence,  non  mariée. 

5  Charles-Henri ,  marié ,  le  16  mars  1863,  à  PharaiUde  Dubois , 

habiunt  Soignies  (Belgique) ,  d'oii  : 

a.  Marie, 
ô.  Fanny. 

c.  Un  fils. 

6*  Marie-Ântoinette-Camille ,  mariée  à  Anvers. 

Branché  dê  Da»igne,' 

Eugène  d'Herbais-Davigne ,  marié  à  de  Kermercbou  de 
Kerautun,  d'où  : 

Eugène ,  marié  à  N  .  .  . ,  à  Roscoff  (Finistère). 

0  36  JmlUt  1724.  Thérèse-Cbarlotte-Susanne  ns  Wassbrvas  , 

Fille  de  messire  Ignace ,  chevalier ,  baron  de  Marché ,  seigneur 
d^Haj^pUncourt,  etc.,  et  de  Dame  Suzanne  ds  Coursaill£  Desaubert. 
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(  De  Saubert  de  Coursaille  ]  ?  Baptisée  à  Uapplincourt  pays 
d'Artois,  le  19  août  1715. 

Comme  parente  à  M^'*^  de  Sepmeries,  la  fondatrice  de  la  maison.  » 

Jk  Wauenoê  :  d'azar,  à  trois  aiguières  antiques  d'or,  2  et  1, 

«  ^Juillet  1724.  Harie-Josèphe-Hugues  bb  Bbbtbl,  Fille  d'An- 
toine ,  escuier ,  seigneur  d'Hiermont ,  et  de  Dame  Charlotte 
Godard  (i)  ;  baptisée  à  Hesdin  pays  d'Artois ,  le  10  mars  1716. 

Elle  est  sortie  en  juin  1734. ,  elle  a  l'ait  profession  à  l'abbaye 
de  Flines ,  le  23  de  septembre  1736.  » 

De  Bfêtd.  U  y  avait  une  famille  de  ce  nom , .  établie  à  Douai ,  Ya- 
lendennes  et  dans  le  Brabant.  Alexandre  Butkens  donne ,  dans  son 
livndepreuwi,  une  copie  de  sa  main  des  lettres  de  cbevalerie  de  cette 
famille  où  l'on  décrit  ses  armoiries  :  d'or ,  au  chevron  de  gueules  , 
chargé  d'une  fleur  de  lis  d'argent  et  accompagné  de  trois  merleltes 
d'azur ,  au  chef  de  mesme ,  chargée  li'une  coUeuvre  ou  givre  d'ar- 
gent. Un  autre  titre  plus  ancien  et  aussi  inédit  donne  quel- 
ques yariantes  :  d'or ,  à  un  chevron  d'azur ,  chargé  d'une  fleur 
de  lis  d'or  en  chef,  accompagné  de  trois  trèfles  d*azur,  an  chef 
cousu  d'or,  chargé  au  milieu  d'une  colleuvre  tortillante  d'azur, 
mise  en  fasce. 

«  26  Juillet  1724-  Catherine-Françoise  m  Cacbeleux  ,  fille  de 
losqih,  escuier,  seigneur  en  partie  de  JV^onio^  et  de  damé  Angélique 
DU  BouBDiNi  baptisée  à  Nœux,  province  d'Artois,  le  14 mars  1716.» 

IhCoekeleu:  d'azur,  à  trois  pattes  de  loup  d'or. 

La  lamiiie  de  Louvel,  a  oLtenu  l'autorisation  d'ajouter  ce  nom 

au  sien. 

JOe  Bourdin  d'azur,  à  trois  têtes  de  daims  d'or.  Picardie. 

«  26  Jmliet  1724.  Marie-Harguerite-Alexandrine  nu  Bois  bb 
HovBS ,  fille  de  Philippe-Marie ,  escuier,  mgosm  itHérigniei,  et 
de  Dame  Maiie-Ignace  de  Gillemam  ;  baptisée  à  Lille ,  le  20  mars 
1717. 


(1)  Jd  ne  8108  hto  sur  c«tt«  famille. 
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Ladite  est  morte  cannélite  à  Douay.  » 

Du  Boii  d$  Hovei  :  d'azur ,  à  trois  coquilles  d'or ,  2  et  1. 

Cette  maison  est  ainsi  représentée  (i)  : 

t''  Marie-Nicolas-Benoit  du  Bois  de  Hoves  de  Fosseux ,  né  à 
Amiens,  en  1807,  marié  à  Amiens,  le  23 mai  1812,  à  Alexandrine 
Beaucousin,  au  château  de  Fosseux  (Pas-de-Calais);  de  son 
mariage  : 

a.  Marie-Beuoit-Victor-Ferdinand ,  né  à  Amiens,  le  10 
mars  1843. 

b.  Marie-Alexandrine-Félicité,  née  à  Amiens,  le  6  janvier 
1847. 

2" Marie-Antoine-Eugène ,  né  à  Amiens,  marié  à  Gompiègne, 
en  1854,  à  N.  .  .  .  Yillette,  d'où  quatre  enfants.  Château  de 

-Verneuil-sous-Coucy  (Aisne). 

3°  Marie-Augustin-Aimé ,  né  à  Amiens  en  1819  ,  marié  à  Paris, 
le  3  juillet  1855.  Château  de  Macquelines  (Oise).  Il  a  pour  enfants  : 

a.  Marie-Jeanne-Lottise,  née  à  M acqnelines  près  Betz  (Oise), 
le  28  octobre  1856. 
h.  Marie^Engène-Raoul,  né  à  Paris,  le  3  novembre  1868. 

A®  Marie-Géline-Félicité-Ferdinande ,  mariée  à  M.  Saubuer  de  la 
Pinelais ,  d'où  postérité. 

De  Gilleman  :  d'azur  à  la  fasee  ondée  d'argent,  accompagnée  de 
8  croissants  d'or,  2  en  chef,  1  en  pointe. 

Cette  famille  originaire  de  St.-Omer  a  dû  s'éteindre  à  la  fin  du 
XVllF  siècle. 

a  16  Juillet  1725.  Adricnne-Françoise  Payen  C^)  ,  fille  de  Chris- 
tophe-François ,  escuier,  seigneur  d'Essart ,  et  de  Dame  Françoise- 
Claudine  DE  Carondelbt  (3)  ;  baptisée  à  Vendegies-sur-Ëscaiiion 
(  Hainaat-François  ) ,  le  10  février  1718. 


(1)  M.B.  do  Fosseux  qui  a  bien  voulu  me  transmettre  ces  renseignements  me 
fait  remarquer  qàelmbranche  dont  il  eeile  ehef  ne  serait  que  la  cadette  dans  le  cas 
où  celle  des  seigMim  d'Hiligniee  ne  serait  paa  éteinte,  ee  q[a'il  ignore. 

(2)  v.p.  m. 
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8  Septembre  1726.  Anne-Marie- Elisabeth-Joseph  dd  Hot  ,  fille 
de  Jacques-Oûuphre-Eloy ,  escuier,  seigneurie  la  Caullerie ,  et 
de  Dame  Marie-Isabelle  Auvray  (i) ,  baptisée  à  Prémesque  (chas- 
telenie  de  Lille) ,  le  9  décembre  1718. 

Ladite  est  morte  en  célibat.  » 

Du  Hot  :  d*azar,  à  un  entrelas  d*or.  On  ne  ne  connaît  que  deux 
fils  de  ce  mariage,  le  deniier  mounit,  en  17849  sans  enfants 

comme  son  frère. 

«  15  Octobre  1726.  Marie-Louise  DB  Baynast  (2),  fille  de  messiie 
Charles- François,  chevalier,  seigneur  dê  SeptfowtiUnet ,  et  de 
Benoite-Tbérèse  Accart  bb  Maiiiiighbn,  baptisée  à  Yandonne  pays 
d'Artois,  le  9  mars  1718 (s),  b 

Son  père ,  l'un  des  ascendants  du  marquis  actuel  ,  porta 
le  titre  de  marquis  de  Septfontaines  dans  l'acte  de  mariage  de 
son  fils  qui,  en  1753.  épousa  Louise-Jeanne  de  Trécesson.  Il  fut 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  carabiniers  du  roi  et  mayeur 
de  la  ville  d'Aire  en  1746 , 47  et  48.  U  mourut  A  l'abbaye  dé 
Longvillers,  ordre  de  Citeauz,  près  Boulogne,  le  28  novembre 
1765ety  fut  inhumé. 

Acary  :  écartelé  aux  1  et  4  d'or;  à  l'aigle  éployée  de  sable,  aux 
2  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or;  au 3  de  gueules ,  au  lion  d'azur. 

Cette  famille  s'est  éteinte,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  per- 
sonne de  M.  Charles-Antoine  A<ûiT  ni  u  RivnkBB. 

«  21  Novembre  1726.  Anne-Jeanne-Françoise  ni  ik  PonoB ,  fille 

d'Anloinc-François-Louis-Joseph ,  escuier ,  seigneur  de  Raquin- 
ghem  (4),  et  de  Marie-Françoise-Isabellc-Joseph  de  Basselers  (5)  ; 
baptisée  à  Racquinghem ,  pays  d'Artois,  le  31  octobre  1718 


(1)  V.  p.  126. 

{2)V  p.  91. 

(8)  Elle  fut  dame  do  Beauroy  et  vivait  encore  en  1780.  Un  de  ses  frëres  fbl 
chevalier  de  Malle  et  une  de  se»  sœurs  fut  reçue  à  Saint^^,  le  4  juillet  1725. 
(4)  C«n  d'Aire  (P.-de-C.)- 
WV.J^80,  . 
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Jh  la  Forge  :  de  gueales ,  à  trois  trèfles  d'or. 
Cette  famille  existe  encore  : 

M.  Anatole  de  la  Forge,  marié  à  H'^'ElmiredeBeanlaincoiirt, 
sans  enfants. 

a  1®'  Mari  1728.  Isabelle-Eugène  Charlotte  duChastel,  fille 
de  messire  .  .  .  .,  chevalier,  comte  de  Petrieux[i),  et  de  Dame 
m  HoocHfN,  baptisée  àHouplin-lez-Sedin  cbasteleniel^},  le  16  no- 
vembre 1720.» 

Du  Choitel  :  d*azar,  an  cbevron  d'or,  accompagné  de  trois 

croix  recroiscttées  au  pied  fiché  de  même. 

De  Houchin  :  Mis  de  LoDgastre  ;  d'argent,  à  trois  losanges  de 
sable. 

c  25  JuUUt  1729.  Harle-Catherine-Josepb  DBSMAniius ,  fille 
de  Jacqnes-Léonard-Lonis- Joseph ,  escnier,  et  de  Dame  Marie- 
Louise- Joseph  Rasoib  (3)  ;  baptisée  à  Trilb.  province  de  Haynaut- 
Français),  le  21  novembre  1720  (4).  » 

Des  Maizièrei  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé,  lampasséde 
gueules  et  couronné  d'or. 

a  25  JuUkt  1729.  Clotilde-Marie-Anne-VIctoire-Alexandrine- 
Angélique  de  la  Houssotb  ,  fille  d'Antoine-François ,  escuier ,  et  de 
Dame  Louise-Françoise-Angélique  de  la  Houssotb,  née  à  Gouy- 
lez-Saint-André,  province  d'Artois  ,  le  2  juin  1722.  » 

De  la  Houssoye  :  d'argent ,  poupé  d'azur ,  et  sur  le  tout  un  lion 
passant  de  gueules,  lampassé  et  couronné  d'or. 

Cette  famille  a  compté  des  Prévost  de  Valenciennes;  une  demoi- 
selle de  ce  nom  habitait  encore  cette  ville  il  y  a  quelques  années. 

a  15  Novembre  1729.  Marie-Cbarlotte-Guislaine  na  Cdnght  ,  fille 


(1)  La  branche  des  Comtes  de  Bl«ng«ml ,  aînée  des  Pétriens,  s*e8t  éteinte 

vers  le  milieu  da  XVIII*  siècle. 

(2)  De  Lille. 

(3)  Sa  sœur  fut  Tavant-dernière  abbeçsedeDenain  "V.  p.  118. 

(4)  Bile  épousa  Charles-Antoine  deRénont,  ebevalier,  arigami  d^Aiiitatdnt  et 
deMallexie. 
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de  Fhinçois ,  escnler ,  seigneur  de  Ftewry,  et  de  Dame  Marie-Phi- 
lippe DE  LA  Porte  (i),  née  le  13  juin  1721 ,  à  Fleury ,  province 
d'Artois  (2).  • 

De  Cunchy  :  de  gueules  à  la  fasce ,  vivrée  d'argent.  Comte, 
par  Lonis  XVI ,  en  septembre  1779. 

Cette  famille  admise  aux  Etats  d'Artois  eiiste  eneoie  : 

1"  Auguste-Guislain-Marie ,  Comte  de  Cunchy,  maire  de  Bayen- 
ghem  (P.-de-C.) ,  né  en  1828,  marié  à  mademoiselle  Vattier  d'oii  : 

Edmond-Charles-Guislain-Mario,  né  en  1867. 

^  Ferdinand-Hilarion-Marie,  né  en  1830 ,  nataralisé  belge,  a 
obtenn  dn  roi  Léopold  le  titre  de  Comte  en  i871,(yi]lén-8iir-Le88e, 
province  de  Namnr). 

3  Félix-Honoré-Guislain,  né  en  1833,  id. 

«  20  Avril  1730.  Aimabl  c-Rei  ne- Joseph  van  Rhbmbn  (?),  fille  de 
Philippe-Marie,  escnier,  et  de  Dame  Thérèse-Hyacinthe  Xuiinis  (?) , 
née  en  la  paroisse  de  Saînt-Yaast,  à  RebreoTes-sur-Canche ,  en 
Artois ,  le  9  février  1728. 

Pâques  de  1731.  Marie-Magdeleine-Charlotte  DB  Nbllb  ,  fille  de 
Georges-François,  escuier,  seigneur  de  Lozenghien,  et  de  Dame 
Emestine-Pélagie  n'Amm ,  née  le  16  février  17â4,  audit  village  de 
Lozenghien,  province  d'Artois.  En  marge,  on  Ut  :  par  coUation  de 
M.  le  baron  de  Bonsbecque  do  17  novembre  1790.  » 

De  Nelle  :  de  gueules ,  semé  de  trèfles  d'or ,  à  2  bars  adossés  de 
mêmes  brochants. 

D'Àntin  :  d'azur ,  au  chevron  d'or .  accompagné  de  3  crois- 
sants d'argents. 

«  99  Septmbn  1731.Marguerite-Françoise^Jo8eph  uYASsioaCs), 

fille  de  Philippe-Robert-Joseph ,  escuier ,  seigneur  de  Bambecçuê ,  et 


(1)  V.  p.  17. 

(2)  Sortie,  en  1781,  par  toito  de  maladie. 
•    (8)  V.  p.  78. 


Digitized  by  Gopgle 
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de Daine  Harguente-Isabelle  vs  Crossm  (i) ,  née  le  âO  jntnet 

1724 ,  en  la  peroisse  de  Racqumghem  ,  province  d'Artois. 

l^''  Mars  1732  Marie-Françoise- Josèphe  Obert  ,  fille  de  Maxi- 
milienrFrançois,  escuier,  seigneur  ée  Cmtrtembuê^  et  de  Marie- 
Françoise  d'Ancie,  née  le  1*'  décembre  1723 ,  à  la  Chapelle  d'Ar- 
mentièreschastelenle  de  Ulle. 

Elle  est  sortie  pour  aller  prendre  l'air  natal  à  cause  de  quelque 
incommodité  où  elle  y  est  morte  au  mois  d'aoust  1733.  » 

Cette  famille  n'existe  plus  qu'en  Belgique  : 

Obert  :  d'azur ,  au  dieirron  d'or ,  accompagné  de  trois  chande- 
liers de  même. 

Branche  ainée  (Lille), 

M.  N  .  .  .  Obert  de  Grévillers,  veuf  sans  enfants  décédé  à 

(Lille),  en  juin  1873. 

Bran^h^dô  Belgique,  (d) 

Élienne-Eugène-Joseph  Ghislain,  vicomte  Obert  de  Thieusies, 
par  arrêté  du  roi  Guillaume  ,  du  4  octobre  1823  ,  auditeur  au 
Conseil  d'État  sous  le  premier  empire,  chambellan  de  Guillaume  P', 
né  àMpns.  le.  3  août  1790,  marié,  le  29  mai  1811»  à  Marie- 
Joséphlne-Désirée  Marin  de  Thieusies,  d'où  : 

1^  Félicîe-Augusthie-Aldegonde-Antoinette,  née  à  Mons  en  1817, 
marié  en  1839  à  Marie- Ambroise-Àugustiu-Bauduin,  marquis  de 
Lameth. 

2°  Camille-Antoine-Dés i ré  ,  né  à  Mons,  le  26  avril  1821 ,  marié 
en  1850 ,  à  Marie  de  la  Coste ,  d'où  : 

a.  Aldegonde. 
6.  Emmanuel. 

e,  Amaury. 


(1)  V.p.'ïl. 

(2)  Séparée  du  rameau  principal  au  commencement  da  11*  ei^e.  Ann* 
Bdge ,  1889. 
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Eangre:  éc^telé,  au  i  d'azur  à  un  aigle  d*or;  aux  3  et  3,.de 
gueules,  à  une  étoile  d'or  et  au  4  d'azur  à  trois  merlettes  d'or, 

rangés  en  fasce.  Maison  éteinte.  (Picardie). 

«  25  Juillet  1733.  Jeanne-Harie-Charlotte  d'âssigmes,  fille 
de  messire  Eugène- François,  marquis  de  Werquin  (i),  et  de  Dame 
Harie-Pbilippine-Albérique  du  Chasisl  bu  Blahgblval  (3) ,  née 
le  18  octobre  1725,  à  Hennequin  ,  province  d'Artois.  Sortie  le  8 

juin  1743  (3).  » 

jyAssignies  :  fascé  de  gueules  et  de  vair  de  six  pièces.  La 
brancbe  de  Toumay-d'Assignies  :  d'or,  à  trois  lions  naissants 
de  gueules ,  armés  et  lampassés  d'argent. 

«  8  Septembre  1733.  Maric-Louise-Joseph  Obekt  ( fille  de  Maxi- 
milien-François,  écuyer,  seigneur  de  Courumbus,  et  de  Dame  Marie- 
Françoise  b'Angre  ,  née  le  16  avril  1726,  à  la  Chapelle  près 
d'Annentiéres  ebâteleniede  Lille  (s). 

Mai  1734.  Jeanne-Françoise-Josèphe  de  Roisin  ,  fille  de 
messire  Bauldry-Francois-Nicoias ,  chevalier,  baron  de  Selle ,  et  de 
Maric-Anne-Françoise  Desmâizières  (6) ,  née  le  4*  août  1723 ,  à 
Templeuve-en-Dossemez  chastelenie  de  Lille  0), 

Ladite  Demoiselle  n'ayant  pu  entrer  auparavant  à  cause  de 
quelques  difficultés  quoy  qu'elle  eut  esté  admise  dez  l'année  mil- 
sept-cens-trente-un ,  ce  qui  ne  doit  pas  servir  d'exemple.  » 

De  Roisin  :  bandé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces. 


(1)  LettTMpate&tea  d^ootobra  1016. 
(d)  V.p.l(MI. 

(8)  Lachesnaje  des  Bois  qui  donne  trois  esftnts  tu  Ml>,  a^indique  pas  eelle-ci. 

(4)  Sœur  de  la  précédente.  Voir  p.  104 

(5)  Elle  épousa,  le  17  mai  1*759,  Philippe-Antoine  Ghauvenet,écuyer,  seigneur 
de  Lesddn,  chevaUierdeSeint'Loui8,capitainoatt7égimentdeGamÛs>Ia&nterie. 

(d)V.p.  1(». 

{1)  BUe  devint  prieure  des  dames  de  Notre-Dame  à  Tournay  et  y  mourut ,  le 
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Cette  maison  est  encore  représentée  ,  dans  les  mâles ,  par  M. 
Ferdinand,  Baron  de  Roisin,  au  château  de  Morbèque  (Nord), marié  à 
Zoé-Henriette  le  Clément  de  Tainte^nies ,  d'où  3  fllles. 

Il  a  des  cousines  de  son  nom,  M"  la  comtesse  de  Rouvrée  ,  la 
baronne  Sollemaeker  et  la  baronne  Yan  der  Straten-Waillet ,  en 
Belgique. 

Selon  Goetbals,  cette  famille  comptait  encore  des  représen- 
tants en  Belgique  (1849). 

«  SSppfembrc  1734.  Marie-Caroline-Françoise  de  Malinée,  fille  de 
Charles-Pierre,  vicomte  de  Zwtpeen  (i),  et  de  Dame  Marie-Henriette- 
Françoise  DESWA2IBBS }  née  le  3  décembre  1725 ,  dans  la  ville  de 
Ulle ,  paroisse  Sainte  André. 

Ladite  est  mariée  à  M.  Mortier,  lieutenant  de  roy  à  Sl-Omer.  » 

Van  Maie  dît  Malùicz  :  d'argent,  à  la  tour  crénelée  de  sable,  por- 
lillée  d'argent  et  surmontée  de  trois  corneilles  de  sable  volantes  en 
bande.  Les  Malinez  ont  écarteié  aux  i  et  4  d'or,  à  la  croix  ancrée 
de  gueules ,  aux  2  et  3  d'azur,  au  chevron  d'or»  accompagné  de  3 
coquilles  d'argent. 

Dm  Waniins:  d'or,  à  nn  aigle  à  deux  tètes  de  gueules  ;  écarteié 
d'or,  à  un  ours  de  sable  rampant  contre  un  billot,  péri  en  quart  de 
cercle  de  gueules. 

Cette  famille  compte  encore  de  nombreux  représentants  en 
Flandre  et  en  Artois. 

«  7  Octobre  1734.  Marie^oseph-Tbérèse  bb  Ssavm  (s),  fille  de 

Jacques-Philippe ,  escuier ,  seigneur  de  Lannay ,  et  de  Dame 
Marie-Catherine-Magdeleine  de  Wignacourt  W  ,  née  le  9  octobre 
1725 ,  à  Saint-Pol ,  province  d'Artois 

SI  NomiUiTe  1734.  Marie-6abriellfr4oseph  HAHMsa  M ,  fille  de 


(1)  Gkand  forestier  de  Bnbant  et  eolonel  de  cavalerie. 

(2)  V.  p.  152. 

(8)  V.  p, 

(4)  V.  p.  144. 
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François-Albert-Joseph ,  escuier ,  seigneur  de  Bethencourt ,  et  de 
Dame  Marie-Joseph  Luytens  ,  née  le  22  octobre  1727,  dans  la  ville 
de  Valeaciennes ,  paroisse  de  Saint-Jacques  (Haynaut).  » 

Luyttns:  écartelé  aux  1  el  4  d'azur  à  trois  fasces  d'argent,  et  aux 
2  et  4  d'anir  à  3  fasces  d'or. 

Famille  éteinte  au  commenoement  de  ee  siècle,  anoblie  en  1627 
par  le  roi  d'Espagne. 

a  19  Mai  1735.  Anne-Bernardiae-Afexandrine  Vamodizhoorn  , 
fille  de  Philippe-Joseph ,  escuier ,  seigneur  dé  Lunu ,  et  de  Dame 
Marie-Françoise-Glaudine  Wallbths,  née  le  7  octobre  172f7 ,  en  la 
yflle  d'Âire ,  paroisse  de  Saint-Pierre  en  Artois  (i). 

26  Juillet  1735.  Marie-Philippine  nu  Bois  de  Hoves  (2),  fille  de 
Philippe-Marie,  escuier,  seigneur  d'Hérignies,  et  de  Dame  Marie- 
Ignace  ni  GiLUMAH  (8),  née  le  4  juillet  1728,  à  Attiches,  chas- 
telenie  de  Lille.' 

Elle'a  épousé  le    Demoncheaux ,  à  Bruxelles. 

26  Juillet  1735.  Marie-Thérèse-Claudine  db  Poucques  ,  fille 
de  Philippe-Louis ,  escuier ,  seigneur  de  Jayer»  et  de  Dame  Isabelle- 
Thérèse  DB  PouGQDis  (4)  ;  née  le  7  juillet  1728,  à  Seclin,  chastelenie 
de  Lille.  > 

De  Poucquêi:  d'or,  au  lion  léopardé  de  sable,  armé,  lampassé 

et  éclairé  de  gueules. 

Cette  famille ,  orif?inaire  du  village-baronnie  de  Poucques ,  entre 
firuges  et  Gand ,  compte  encore  trois  branches  : 

Branche  Française, 

V*  Lonis-Harie-Omer ,  baron  de  Poucques  d'Herbinghem ,  né  à 

Boulogne,  le  17  octobre  1791,  ancien  officier  de  cavalerie ,  officier 


(1)  Je  n'ai  rien  pu  trouver  sur  les  familles  Vanoutzlioorn  et  Wallejns ,  lapre- 
ière  fournit  des  écheviiu  à  Saint-Omer. 

(2)  V.p.  100. 

(8)       Id.  ^ 
(4)  Sft  eouiiiM  gtrmiiiM. 
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de  la  Légionrd'Homieiir ,  maire  de  Licqaes  (Pas-4e-Galais)>  marié 
le  30  avril  1817,  à  Âlbertiae^Louise-Adéliâde  de  Bouroooville , 
d'oii: 

a.  Thérèse-Albertine-Hermance ,  née  à  Guines ,  en  1818 , 

non  mariée. 

b.  Amédée-Louis-Renc ,  né  i\  Guincs,  le  11  avril  1822, 
ancien  officier  de  cavalerie,  marié  le  30  octobre  1855,  à 
Marie- Appoline-Antoaia  Ruinart  de  Briment,  d'où  quatre 
filles. 

2°  Amédée ,  né  le  12  aoijt  1801,  non  marié,  ancien  Conseiller  à  la 
Cour  d'appel  d'Amiens ,  chevalie  de  la  Légion-d'Honneut. 

3^  Murie-AntoineUe-Hermine,  née  en  1802,  non  mariée. 

V  Louise-Aimée ,  née  en  1803 ,  décédée  en  1861 . 

5**  Joseph-Eugène,  né  à  Bebergues,  le  11  février  1807,  vice- 
amiral  ,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur ,  marié  le  5  octobre 
IbOG ,  à  Amélie-Annette  Delavau ,  veuve  Rousseau,  saos  enfants. 

Branche  de  Bdgifue, 
Paul-François-Hnbert ,  non  marié  et  six  sœors  (Bruxelles). 

Manche  de  Luxembourg, 

Léopold  ,  né  le  27  octobre  1830,  marié  à  Demoiselle  Blavier. 
Jean-Baptisie-Alexaudre ,  né  le  5  décembre  1832,  marié  à 
Demoiselle  Blavier. 
D'oh  postérité  des  deux  sexes. 

«  '26  Juillet  1735.  Ruffine-Marguerite  de  Dion  de  Wandone  ,  fille 
de  Messire  Louis-François-Tran(juillin-lsid()re ,  chevalier,  seigneur 
fie  Wandone,  et  de  Dame  Bonne-Marie-Clairc  d'Osiabsl^^),  néele  2 
juillet  1728,  à  Wandone  (2) ,  province  d'Artois. 

Le  12  may  1740,  ladite  Demoiselle  est  sortie  de  la  maison 


(1)  V.p.88. 

(2)  Wandone  (P.-de-G.)  ftit  écigé  en  baronnie  par  lettres  patente»  de  fivrier 
iTei.  Maïqoii  de  Malflanoe  en  VtVt, 

t 
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avant  son  temps  achevé  avec  le  consentement  des  administrateurs 

et  de  la  directrice  pour  se  rendre  religieuse  à  Bourbourg.  » 

De  Dion  :  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable,  becquée  et  membrée 
d'or,  chargé  d'un  écusson  de  sable,  surcharge  d'un  lion  d'or  et 
bordé  d'une  engreiure  de  même. 

Voici  quel  était  Tétat  de  cette  maison  en  1864  ;  ses  membres 

habitent  Paris ,  Reims  et  la  Bretagne. 

Bnmehê  de  Ma^/taneê. 

1°  Philippe-Louis-Joseph  de  Dion ,  baron  de  Wandonne,  né  en 
1796 ,  ancien  officier,  mariéi  en  18â3 ,  à  Elisabeth  Bicknell ,  à*oii  : 

a.  Albert-Guillaume-LonisnJoseph,  né  en  18S4. 

b.  Evariste-Constantin-Fréderic ,  officier  de  cavalerie ,  né  eu 
1825. 

2''  Gharles^douard-Joseph  »  marquis  de  Dion ,  marié  en  18S^ , 
à  Fanny  Dubois,  fille  de  l'ancien  Préfet  de  police,  d'où  : 

a.  Arthui^]aiarles-Félix ,  né  en  1831. 

b.  Emma ,  madame  Eugène  Champion  de  Nansouty. 

c.  HortCQse ,  madame  Charles  Champion  de  Nansouty. 

d.  Élisa. 
e  Laure. 
f.  Fanny. 

3**  Henri-Tranquillain-Joseph ,  marquis  de  Dion,  né  en  1798» 
marié  en  1827 ,  à  Lélia  Dubois ,  sœur  de  la  précédente,  dont  : 

a.  Edgard  ,  né  en  1830. 

b.  Eugène,  ne  en  1832. 

e.  Alphonse,  né  en  1836 

d.  Louise. 

e.  Henriette. 

f.  Alice. 

JV*  Sophie,  née  en  1800,  mariée  à  H.  d'Avanx  de  Broeil,  ancien 
garde  du  corps. 
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Branche  de  Ricquebourg  (4  ), 

1*  Charles- François  Isidore  de  Dion ,  baron  de  Ricqnebourg ,  né 

en  1803 ,  marié  eo  1844,  à  lieDriette  de  Beauforl ,  d'où  ; 

a.  Stéphanie. 
6.  Marie. 

V  Henriette-Delphine  ^  née  en  1806  »  non  mariée. 

BnmeheéeJHan, 

Louis-Charles ,  comte  de  Dion ,  l'abbé  de  Dion,  né  en  1798. 

D'un  second  lit  : 
^  François-Jules- Angnstin ,  comte  de  Dion,  né  en  1809»  marié 
en  1845,  A  Jeanne  Maocarty,  née  Gardner. 

3°  Joseph -Louis-Adolphe,  né  en  1823. 

Joseph-Louis-Henri,  né  en  1828. 
5"  Marie- Louise-Stéphanie,  née  en  1810. 
6°  Marie-Caroline -Félicité ,  née  en  1824. 
T  Marie-Ëlisaheth-Louise ,  née  en  i8S7. 

«  29  septembre  1735.  Marie-Elisabeth -Françoise  db  Croezer 
fille  de  Messire  Charles-Dominique,  chevalier,  seigneur  d'An- 
dincthun    et  de  Dame  Marie-Ëlisabeth  de  Roussel     née  le  27  no~ 
vembre  1727,  à  Audinctun,  seconrs  deWandone,  province  d'Artois. 

35  Décembre  1735.  Anne-Françoise-Joseph  ni  Hasnon  fiU® 

de  Jean-Baptiste- François ,  escuier ,  seigneur  de  La  Chef  elle  et  de 


(1  )  La  baronme  de  Ricquebourg  entra  dans  la  famille  par  le  testament  de  Bonne 
d*Ostrel .  troisième  femme  de  Louis  de  Dion ,  jièn  de  reateur  de  cette  branche. 

(a)v.  p.  «71. 

(8)  Canton  de  Fau(j[uembcrgue  (P.-de-C.) 

(4)  Je  n'ai  rien  sur  cette  famille  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  celle  deHouseel  de 
PréviUe  ,  actuellement  existante  à  lioulogne-sur-Mer. 

(5)  Je  crois  qu'il  faut  lire  db  Hamom  ,  v.  p.  131. 
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Agnès-Joseph  Lowain  née  le  V  septembre  1728,  à  Remilly*- 
Werquin ,  proyince  d'Ârtois. 

En  marge:  Lailite  D®"*  a  sortie  de  ladite  maison  avant  son  temps 
à  cause  de  ses  incommodités ,  sans  avoir  pût  récupérer  nne  santé 

qui  l'ait  mis  en  état  d'y  rentrer,  aiusi  qu'il  a  apparut  par  ic  certificat 
de  médecin  du  9  octobre  1742. 

Jawoiêr  1737.  —  Renée-Emilie-Charlotte  DB  Biiois,  fille 
deMessire  Robert-Hyacinthe-Joseph ,  chevalier,  seigneur  d^Et$l~ 
lueh  (9)  et  de  Dame  Marie-Gabrielle  di  GoonaiiT    née  le  l^'oelobre 

1728  dans  la  ville  d'Arras.  » 

De  Briois  :  De  gueules,  à  trois  gerbes  de  blé  d'or,  posées  2  et  1 
et  une  bordure  de  même ,  chargée  de  huit  tourteaux  de  gueules. 

Cette  famille  existe  encore. 

«  96  Juillet  1737.  Marie-Anne-Francoise-Joseph  bb  Landas 

MoRTAiGNB,  fille  de  Messire  feu  Robert-Cliarles-Joseph ,  seigneur 
de  Landas  et  de  Dame  Anne-Joseph  de  Tolrnay-d'Assignibs  i'*^,  née 
le  14  avril  1729,  à  Landas»  chasteleaie  de  Lille,  d 

De  Landoi  :  Coupé,  emmanché  d'argent  et  de  gueules  de  dix 
pièces.  Maison  éteinte. 

«  5  Novembre  1737.  Marie-Jeanne-Nathalie  d'IIerbais  ,  fille 
d'Eustache ,  escuier  et  de  Dame  Maximilienne  de  Galonné  ,  née 
à  Lalaing,  province  de  Haynaut  françois,  le  2&  octobre  1730  ^'^K 

Le  1*'  de  mars  1738,  les  administrateurs  estant  à  leur  assemblée 

ordinaire  ont  choisy  et  dénommé  Mlle  Isabelle-Eugène-Chailottc  du 


(1)  J'ignore  quelle  est  celle  famille  Lowain  ou  Lauvin  j  peut-être  IiaurÏQi  sei- 
gueur  des  Plancquos  ,  de  Saint-Omer. 

(2)  Député  a  la  cour  par  la  noblesse  d'Artois  en  1748. 

(3)  V.p.  81. 

(4)  V.  p.  105. 

(5)  V.p.»7. 

(e)v.p.  11. 

(7)  BUa  Ibt  raUgisuM  ta  nobk  hôpital  à  Aodeurde 
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Ghastel  »  pour  remplacer  en  qualité  de  maittresse  Mademoiselle 
Elisabeth-Jeanne  de  Yicq,  sortie  de  la  maison  pour  avoir  esté 

remerciée  par  les  diis  admiiiisUateurs  à  sa  réquisition  ,  après  quoy 
la  déclaration  en  a  esté  faite  aux  demoisellos  de  la  maison  ,  et  en- 
suite la  dite  Demoiselle  du  Chastel  installée  dans  la  classe ,  en 
qualité  de  seconde  maittresse  au  lieu  de  Mademoiselle  Deliot, 
deyenue  première  par  la  retraite  de  la  dite  demoiselle  de  Vicq. 

19  MoTB  1789.  Marie-Guislaine  ni  Hamil,  fille  de  Louis- 
Benoît  ,  escuier ,  seigneur  de  Manin  et  de  Dame  Marie-Madeleine 
Desmâiziëres  née  au  village  de  Manin ,  province  d'Artois,  le  25 
mai  1730  ». 

De  Hamel  :  D'argent,  à  une  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq 
boucles  d'or. 

1"  Avril  1739.  Robertine- Joseph  ni  La  Forge  (^),  fille  d'An- 
toine-Fiançois-Louis ,  escuier,  et  de  Dame  Marie-Françoise  Joseph 
DB  Basselërs  née  au  village  de  Kacquinghem,  province  d'Artois, 
le  10  juin  1732. 

Le  17  may  mil  sept  cens  quarante,  les  administrateurs  s'estant 
assemblés  extraordinairement  à  cause  de  la  mort  de  Demoiselle 

Jeanne-Isabelle  Meurisse  du  Moncheanx,  arrivée  le  quatorze 
du  mesme  mois  à  une  heure  de  relevée ,  ont  choisy  et  dénommé 
pour  luy  succéder  dans  cet  employ,  Demoiselle  Jeanne-Caroline 
Meurisse ,  sa  sœur  ainée.  Après  quoy  la  déclaration  en  a  esté  faite  aux 
Demoiselles  de  la  maison,  et  oisuite  ladite  Demoiselle  Meurisse 
installée  dans  la  classe ,  etc. 


(1)  V.  p.  m. 
W  M. 

(8)  y*  p.  80. 
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 1740.  Glaire-^RoBaHe-Habertine  m  Dion-Wandoks  M  , 

fille  de  messire  Tranquillain  et  de  Dame  Bonne  de  Flers  ,  née  le 
15  may  1732 ,  et  baptisée  en  la  paroisse  St-Pierre-en-Waudoniie , 
diocèse  Boulogne-sur-Mer  en  Artois  i^K 

2  Nwembn  1738.  Marie-Françoise  Duchambob  ,  fille  de  Louis- 
Joseph,  escuier,  seigneur  de  Noyelles  et  de  Dame  Isabelle-Pétronille 
DE  CoRTE.  Baptisée  à  la  paroisse  de  St-Etienne  à  Lille ,  le  8  mai 
1733.  Pour  y  entrer  après  son  âge  de  sept  ans  accomplis ,  ensuite 
de  collation  de  M.  le  Vaillant ,  baron  de  Bousbecque ,  à  une  des 
quatre  places  qu'il  a  droit  de  conférer,  en  conséquence  du  testa- 
ment de  ly^  Marie-Dominique  du  Bosquel  de  Perftez.  Ladite  colla- 
tion en  datte  du  17  juin  1738. 

Mariée  au  S'  de  Sainte-Marie ,  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnais. » 

Du  Chambge:  d'argent,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  en 
chef  de  deux  merlettes  de  sable ,  et  en  pointe  d'un  trèfle  de  sinople. 

Cette  famille  est  ainsi  représentée  : 

Branche  dSlbhtef, 

Marie^iémence  Du  Chambge,  Teu?e  de  M.  Benjamin-Pierre  Du 
Bo8 ,  chevalier  de  Malte ,  officier  d'état-major ,  d'oii  deux  fils.  • 

JÊranehe  d$  Nnydiu, 

ê 

1°  Pierre  Clément-Joseph-Emile,  baron  du  Chambge  de  NoyellesW, 
né  à  Amiens ,  le  14-  mai  1825 ,  marié  sans  enfants. 

9^  Josepli-Antoine-Hyacintlie ,  né  à  Verdun,  le  8  janvier  1630  « 
capitaine  d'infanterie ,  marié  à  Constance  Cousin,  d'oti  une  fille. 


(1)  V.p.  109. 

(2)  D  Ostrel,  V.  p.  83. 

(8)  Bile  était  sœur  de  la  précédente  (p.  108  )  et  fut  aoBsi  chanoinesse  de  Boarl>ouig 

où  elle  mourut  en  HSO. 

(4)  Noyelles  fut  érigée  en  baronnie  en  mai  11%2, 

$ 
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3^M«rl«'*^ClMdîn»-Blinbetb--Alphon8iiie,  née'è  Nancy,  le 

juillet  182C  ,  non  mariée. 

4°  Maric-Euphrosioe-Caroline ,  née  au  Mans ,  le  19  janvier  1828, 
non  mariée. 

JSrënehe  de  L(es$art* 

Lonis-Philippe-Âlbéric ,  baron  du  Chambge  deliessart,  décédé , 
non  marié ,  le  13  septembre  1872 ,  à  Douai. 

De  Cùrte  :  De  gueules ,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  en  chef, 
à  deitre  d'un  croissant ,  à  senestre  d'une  étoile,  et  en  pomte  d'une 

vis ,  le  tout  d'argent. 
Famille  de  Bruges  éteinte  ^^K 

a  28  Juin  1740.  Marie  Henriette  m  Buois  ,  fille  ê»  Charles- 
Joseph  ,  escuier ,  seigneur  d'Angre  et  de  Marie-Thérèse-Lamo-- 
raldine  LBfticQDB  baptisée  en  la  paroisse  de  Wimy,  province 
d'Artois,  le  16 juillet  1733. 

Entrée  à  la  Sainte-Anne  de  ladite  année. 

1^'  Avril  1740.  Philippine-Victoire  Bacqdbbbm,  fille  de  Mes- 
sire  Antoine-Philippe  ^}  et  de  Dame  Marie-Gharlotte-Lucrèce 
LnicQiJB     baptisée  en  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  la  Chaussée, 

à  Valencicnnes ,  le  23  décembre  1733 
Entrée  dans  ladite  maison  à  la  Saint-Joseph  de  1741  •  » 


(1)  Ainsi  qu'il  résulto  de  l'^pîtapho  de  M'^Du  Chombge,  à  NoyoUes-les-Secliii. 
Cette  «  très-illustre  et  noble  dame  > ,  était  la  dernière  de  son  nom. 

(2)  V.  p.  111. 

(8)  Officier  au  régiment  de  Bourbon.  Angre  (Pas-de-Calais). 

(4)  V.  p.  142 .  Mile  de  Briois  époasa  Louis-Lamoral-Benoit  Le  Rtcque,  écuy«r, 

seigneur  de  Marquais. 

(5)  Chevalier,  seignc-ur  du  Haut  et  Bas  Liez,  Pont-à-Bouvry,  la  Vallée,  la  Haye. 
laHovardrie ,  etc.,  membre  de  la  noblesse  des  États  d'Artois.  Il  fut  inhumé  en 
1785  dans  l'église  de  Brebières. 

(6)  V.  p.  142. 

(T)  Elle  épousa  ,  à  Douai,  paroissp  Saint-  Jacques,  le  18  février  1*754,  JacqUeô 
Théodore -Ernest-Joseph  Payen ,  comte  de  la  Bucquière  ,  seigneur  de  Brebières , 
4'où ,  entre  autres,  une  fille  qui  fîit  euiii  élevée  à  k  Noble  Famille.V.  p.  181. 
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Jlh  Baequêhem  :  B'or,  frotté  de  gtiettteflî;  att  fraae  <piartier  de 
aiO|de  à  k  liiflce  d'argent  ohaigée  de  trois  merlettes  de  aable^  :• 

Cette  famille  est  ainsi  représentée  : 

EN  FfiÂNCE. 

Eugénie  de  Bacquehem ,  Yeave  de  Jean-Baptiste  Derolin , 

chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  capitaine  d'infanterie,  demeU' 
rant  à  Douai. 

BN  AUTEICHS  [branche  qui  y  ett  passée  depuis  la  révoltUion). 

Cbrétîen-Pierre-Philîppe-Cïhislain ,  marquis  de  Bacquehem,  pre- 
mier lieutenantau  régiment  des  huIansdeSaxe-Cobourg-Gotha,  marié 
CIolilde-Antoinette ,  comtesse  de  Rindsraawl ,  chanoinesse  au  cha- 
pitre impérial  et  royal  de  Prague ,  d'où  : 

i""  Astérie ,  née  le  12  juillet  1846  ; 

^  Olivier-Philippc^Marie ,  né  le  25  août  1847. 

«  Les  administrateurs  assemblés  extraordinaircment  ont  choisy  et 
dénommée  Marie- Angélique  lernoy ,  native  de  Tournay ,  pour  y 
tester  en  qualité  de  maîtresse  sous  M®>^  Menrisse ,  directrice. 

31  Décembre  17U.  —  Marie-Catherine-Renée  de  Mauge,  fille 
demessire  Renée  et  de  dame  Marie-Angélique  de  Coupigny  née  le 
22  novembre  1734  et  baptisée  le  25  du  même  mois,  à  Liévin  pays 
d'Artois. 

.  Sortie  le  20  septembre  1762. 


(1)  Y.  p.  81.  J'ignore  les  armoiries  de  la  famille  do  Mange. 

(2)  Le  château  de  Liévin  qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  chevalier  Aronio  de 
Rumbluy,  fut  ucht  lé  ù  la  famille  de  Mauge  par  Gilles-Xavier-Casimir  de  Fon- 
taine, chevalier ,  seigneur  vieomtier  d'Oréaùlmont ,  Liévin  (P.  de  C.) ,  Santés 
(Nord) ,  ete.,  arrière  grandH>ncle  de  Vauteur  de  cette  notice.  Ce  ftit  loi  qui, 
avee  bob  frkie  <{iii  suit  »  fit  viser,  en  1169,  tons  les  titres  do  la  ftmillo,  depuis 
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Ncvwibre  i7Ji%  Marie-Thérèse- Albertine  db  Hamok  t^)-FftO- 
MORT,  fille  de  JeaB-Daptiste-François ,  éeaier,  seigneiir  iê  la 
CkapelU  et  de  Dame  Agnès-Joseph  Lauiin,  née  à  Samt-Omer,  et 
baptisée  dans  l'église  paroissiale  de  Sainte-Aldegonde,  audit Saint- 

Omer,  le  10  novembre  1735 

17  Juin  1743.  Marie-Angélique  ni  Colins,  fille  de  messire 
Philibert-Antoine,  seigneur  de  OmeoereMn  et  de  Dame  Gasparine- 
Caroline-Hichelle  nn  Gouiia  ^\  née  le  21  jmn  17d4  et  baptisée 
andit  Quiéverchm,  Haynaut-Françoîs.  » 

De  Colins  :  D'argent  à  la  bande  de  gueules ,  accompagnée  de 
six  tourteaux  de  même,  misenorle.  Barons  en  1693.  lis  oui  aussi 
porté  les  titres  de  comte  et  de  vicomte. 

M^***  Caroline  de  Colins  de  Ham,  habitant  Pans,  est,  croyons- 
nous  ,  la  seule  représentante  en  France  de  cette  famille. 

Son  père,  le  baron,  né  en  Belgique,  le  24  décèmbre i783 , 
ancien  chef  d'escadron ,  aide-de-camp  du  maréchal  Excelmans ,  est 
décédé  ,  à  Paris ,  le  12  novembre  1859  ,  à  76  ans. 

«  19  Juin  1743.  Pauline-Jéromette  Dbkbllb,  fille  de  George- 
François,  écayer ,  et  de  Ëmestine-Pélagie  n'ANini ,  née  le  25  jan- 
vier 1786  ». 


JêÊti  d0  Fontaine,  écujer,  mari  da  Damoisélfo  Anne  Hooftnuow ,  ainai  que  Un» 
lea  docunenta  entârienra,  à  partir  de  Pierre,  aeigneur  de  Fontaîae-ks-Qobert, 
pidnédeaeomtea  deWaUneonrt,  paira  de  Hainant,  vivant  en  lft29.  (Extrait  du 

Reg.  intitulé  Prince,  folio  623.  Greffe  de  la  gouvernance  et  baillage  de  Lille). 
Son  frère,  Augustin-Jérôme- Joseph,  chevalier,  seigneur  de  ReBbecq.deThieffries, 
etc.,  est  l'auteur  de  la  branche  qui  représente  seule  aujourd'hui  dans  les  mûles. 
cette  famille  qui  quitta  le  Gambrésis  à  la  fin  du  XVI*  siècle  ,  époque  à  laquelle 
Jérôme  de  Fontaine,  écuyer,  tils  d'Andrieu,  écuyer,  inhumé  à  Saint-Martin,  de 
Cambrai  (arch.  de  famille),  vint  s'^ablir  à  Lille ,  dont  il  devint  échevin  en  1615 

(1)  V.  p.  181. 

(2)  Sœur  de  Anne-Françoise-Josèphe  ,  p  110. 

(3)  Ils  étaient  cousins  issus  de  germains, 

(4)  S<Bur  de  la  précédente ,  t.  p.  108 
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A  la  plaee  de  Marianne-Sabine ,  sa  soenr,  laquelle  ne  put  entrer 

en  ladite  maison  à  cause  de  ses  iucomodités  atestez  par  certiiicat  de 
médecin  ^^K 

Le  81  octobre  1748 ,  les  administrateurs  ont  choisit  et  dénommé 
ponr  des  maîtresses  de  cette  maison      Marie-Florence  Le  Vaillant» 

fille  de  François-Octave,  écuyer ,  et  de  Marie-Jeanne  Tricot. 

31  IMMindre  1743.  IsabeUe-Florence^oseph  DiumB<^),  fiUe 
de  messîre  Florent,  seigneur  de  Feiçnies  et  de  Dame  Alexandrine 

Ls  Vaillant  (^),  née  le  10  de  septembre  1735  et  baptisée  au  village 
de  Feiguies    le  même  jour. 

30  Avril  1744.  Marie  -  Thérèse  -  Dorothé  ni  Sotomajob 
fille  de  messîre  Jean-Bsptiste ,  seigneur  d^SuriomdiU  et  de  Marie- 
Anne-CIafre  ns  Sotomajor,  née  le  7  de  février  1737 ,  baptisé  ledit 
jour  à  Lillers. 

^S^tenUnt  1744.  —  Marie-Françoise-Paifaiteni  GABOMnBUiW, 
fille  de  messire  Jeaft-Louis,  chevalier,  baron  seigneur  ni  Nomu  ^ 
et  de  Dame  Marie-Angéiique-Bemarde  Razoibe,  baptisée ,  le  15 

août  1737 ,  à  Noyelle-sur-Selle  » 


(1)  Celle  qui  fat  exhniee  préoédenuMOt  (p.loa^,iie  porto  cependent  pee  ces  mlnwi 
Dons* 

p.  M 
(S]|V.p.  151. 

(4)  Art.  d*Aveeiiee  (Nord). 

(5)  J'ignore  qpelle  eet  cette  fionille ,  évidemment  d'origine  eqpegnole  ;  mais  les 
preuves  de  noblesse  des  ereb.  des  hosp.  constatent  sa  noble  <«igine.  BUs  deseea* 
dait  par  las  tames  d*iuie  Dame  de  Melun  «  sa  biaSSeole. 

(6)  V.  p.  75. 

(7)  n  fiit  confirmé  dans  les  qnslités  de  chevalier  et  baron  de  Noyelles  per  arrêté 
du  bureau  des  finances  do  Lille  du  80  avril  1*755.  Il  épousa  les  deux  SOmiS  dont  U 
eut  28  enfants.  Son  fils  fut  fait  marquis  par  renqmranr  en  1184. 

(  8)  BUe  fiât  reiigiettse  à  raUwje  nobls  d'Bstnu4si-ARas . 
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De  Raxùir:  D'azur,  à  trois  fléchés  d*or  niM  es  bande,  les 

pointes  en  haut. 
Famille  éteinte. 

«  31  Àouit  1745.  Ànne-ÂDgélique  bb  Bbauuiicouit  ,  fille  de 
messire  Léon-Ange ,  chevalier ,  seîgnenr  de  BelUtmiUe  et  de  noble 
Dame  Alexandnîa^-Talentine- Françoise  Boudait      baptisé  à 

Beiivry,  diocèse  d'Arras,  leSf4 septembre  1736 

Aux  conditions  expresses  portés  par  les  statuts  de  la  maison  de 
.a  maison  de  ne  pouvoir  la  retirer  avant  id  ans  sans  notre  consen- 
tement ,  sinon  d'en  payer  la  pension  depuis  son  entrée,  jusqu'à  sa 
sortie.  » 

DeBeauk^neourt  :  D'azur,  à  deuK  lions  d'or léopardés ,  adossés 
et  accroupis ,  leurs  queues  passées  en  double, sautoir  et  soutenant 

ime  couronne  d'or  prise  des  anciennes  armes  d'Angleterre. 
Cette  noble  maison  est  encore  ainsi  reprcscutée  :  • 

Branche  ainée, 

1°  Enguerrand  -  Louis-Ange ,  comte  de  Beaulaincourt  de 
Maries,  chef  d'escadron  de  cavalerie,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur ,  né  en  1826  ,  non  marié, 

â°  Ëlmire-Alexandrine-Catherine ,  mariée  à  M.  Anatole  de  la 
Fofge. 

3^  Emma-Caroline-Angélique ,  sans  alliance. 

4°  Céline-Henriette-Silvie ,  mariée  à  Eugène  Pastré. 

Cùutine^gmnttine. 

Marie-Albertine-Joséphine ,  mariée  à  H.  Guichard,  juge  au 
tribunal  d'Abbeville. 


(1)  V.p.l2T. 

(2)  Elle  fut  la  dernière  Directrice  do  la  Noble  Famille. 

(8)  Titre  de  comte  de  Maries,  accordé  par  lettres  patentes  de  févrior  1696, 
tous  les  hoirs  en  légitime  mariage  du  premier  comte,  leur  ancêtre. 
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CûUiinê. 

Joséphine-Charlotte ,  mariée  à  M.  de  la  Charrie. 
Et  aatres. 

DeusBiime  hranehe  W. 

Henri,  comte  de  Beaulaincourt  de  Maries,  né  en  1798,  ancien 
officier  de  cavalerie,  deux  fois  marié  (Fournes-Nord).  Il  a  trois 
filles  de  son  second  mariage  et  des  petits-enfants  de  son  fils,  ses 
enfants  sont  : 

a.  Louis,  sans  alliance,  à  Herly. 

b.  Henri,  allié  à  N.,  d'où  un  fils  Henri. 

c.  Célestine  ,  non  mariée. 

d.  Henriette,  religieuse. 

Troiiiéme  branche. 

Niàeeê  d'AfUM-Angéli^,  dermire  JHnetrieê  de  te  Noble  FamiUe, 
V  Charlotte  Honorée,  mariée  en  premières  noces  à  Louis- 
François  Tillette  d'Eauoourt ,  en  secondes  noces ,  à  Théodore  deia 

Porte  de  Remaisnil ,  d'où  un  fils. 
2°  Aiexandrine ,  mariée  à  François .  baron  d'Aiguirande. 

Petttt-newiêsf, 

Gustave-Adolphe-Charles-Ange ,  comte  de  Beaulaincourt  de 
Maries ,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite ,  cheralier  de  la 
Léglon^dHonneur,  né  en  ld03,  marié  à  Clémence-Jnlie-Justine 
Ifacquart,  sans  enfants,  à  Vandncourt  (P.  de  C.) 

2"  Ange-Edouard-Hercule-Enguerrand ,  comte  de  Beaulamcouri 
de  Maries,  ancien  officier  de  cavalerie,  né  en  1807,  marié  à  Marie 
Louvet  d'Herponay  ,  à  Maries  (P.  de  C.) ,  d'oii  : 

a.  Jules-Louis-Marie-Ange ,  né  en  1848. 
.     ManeHÀlise-Phaisiâde ,  née  en  ISaS. 


(1)  Dfifeeadaikto  de  Philippe-Alexandre-Joseph ,  grand  oncle  des  précédente 
marié,  le  5  juin  1781,  à  BliaabethrFraacMoiae-Tfaérèae  L^aj,    p,  185. 
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e.  Louise-Harie-Marguerite,  née  en  1840,  religieuse  du 

Saint-Sacrement ,  à  Arras. 

d.  Marie-Cécile-Anne-Hélène ,  née  en  1841. 

3°  Louis-Charles- Ange ,  comte  de  Beaulaincourt  de  Maries ,  né 
en  1806,  marié  à  Marie-Charlotte-Ëlise  de  Beaulaincourt,  à  Aix- 
Noulette(P.  de  G.),  d'oii  : 

Léon-Albert-Ânge,  né  en  1840. 

r  Marie-Charlotte-Elise  qui  précède. 
^  Angéline^Joseph ,  marié  à  Aimé-Gharlea-Augustin  Titelonze 
de  Goumay. 
3^  PhardXlde-Gharlotte-Ângélique ,  non-mariée. 

Nmmuù  deipréeéimU. 

1°  Georges ,  né  vers  1840. 
2""  Auguste,  né  vers  1868- 
Habitant  aux  Roches  de  Louvigné  (Mayenne). 

Arriire  petite  niéee, 

Angèle,  née  vers  1844,  fille  d'Élise  de  Hamel-Bellenglise ,  non 
mariée  à  Houvain-Uouvigneul  (P.  de  C). 

flf   174-5.  Messieurs  les  administrateurs  ont  choisis  et  dé- 
nommé pour  succéder  nans  cet  employé  Damoiselle  Marie-Anne- 
Filley  de  Létang,  en  place  de  Marie-Florence  Le  Vaillant  et 
de  D*"*  Jeanne-Garoline  Meurisse ,  et  entrée  le  30  d'aoust  1745. 

Ladite  D*"*  de  Létang  est  décédée  le  9  septembre  1770. 

 Ânne-AngéHque  la  BiAULmcomn    fille  de  messire  Léon- 


(l)8flBiirde  Maiie-ChilalaiM,  p.  184. 
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Ange,  chevalier,  seigneur  d9  BtUmmllt  et  de  Dame  Atekandrine- 

Valentine-Françoise  Boudart,  née  le  23  septembre  1736 

9  Jfar«  1746.  Lucie-Joseph-GulUaine  M  HAUiLt.fiUe  de  Louis- 
Benoit,  escuier,  i»i^n^â$Mwi%  et  de  Dame  Marie-Madeleine 
hb  MAisiÈftis,  née  le  9  mars  1737.  Entf^e  le  9  mars  1746 

18  May  1746.  Marie-Cathenne-Françoise-Félicienne  de  Vitrt, 
fille  de  messire  Philippe-Hippolyte-Joseph,  escuier»  seigneur  de 
Mal  fiance  et  de  Dame  Marie-Louise-Françoise  db  Poucqubs 
baptisée  à  St-Jean-Baptiste  i  St-Omer,  le  9  juin  1738.  Entrée  le 
18  mai  1746  » 

De  Vitry  :  D'or,  à  trois  roses  de  gueules,  boutonnées  d'or,  poin- 
tées de  sinople,  et  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe  ;  ou  :  d'or, 
à  trois  roses  de  gueules ,  pointées  de  sinople ,  deux  en  cbef  et  une 
en  pointe 

Famille  éteinte. 

o30  Juillet  1746.  Marie-Thérèse-Eugène  db  Lbncgubsains,  fille 
du  sieur  Dominique-Jean-Jacques ,  écuier,  seigneur  de  La  Prie , 
Faiver,  du  Marest ,  etc.,  et  de  Dame  Marie- Joseph- Eugène  nu 
Piucn.  Batisé  à  St-Denis  de  St-Omer ,  le  4  de  juillet  1738.  » 

De  LenepMoing  :  D*azar,  fretté  d'or,  au  chef  d*asur ,  chargé  de 
deux  étoiles  d'or. 

Cette  famille  est  actuellement  ainsi  représentée  : 

Louis-Dominique-Arthur  de  Lenc(|uesaing ,  écuyer ,  au  château 


(l)G«doititnIaiiilnieqMla  préoédtnto,  v.  p.  118). 
{%)  Sosvr  dibpvfeédente,  v.  p.  11%. 

(3)  V.  p.  101. 

(4)  BUe  était  la  cousine  germaine  de  1  aïeul  des  MM.  dePoucques,  de  France, 
•etneli.  Us  eurent  trois  flllM  :  It  eomteasd  deWaiièrM ,  It  coinlana  de  fliiidéliB 
et  madame  de 

(5)  La  CM*  de  Non  et  le  fief  de  la  Barre  lîireiit  érigés  en  baronnie  de  Viiry, 
par  lettrée  patentée  de  janider  1156.  Femille  éteinte. 
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de  la  Prée  (PacHle-CIala»),  marié  à  Marie-Mi^nîe-^Joseph  Van  der 

Criiice  de  Waziers ,  d'où  : 

1^  Marie^Louise^lotilde ,  dame  du  Sacré-Gœnr ,  à  Paris  ; 

9^  Harie-Eugénie-Uarcella ,  mariée  à  Btheibert  Lallart  de 
Le  Bueqaière*,  décédée  an  château  de  HontîèreB  (Somme) , 
lel*'iiOTeimbrel869; 

3^  Marie-Albertine ,  mariée  à  Alphonse  Fouache  d'Haïloy  ; 

4^  Hélène-Louise ,  mariée  à  Jacques  Fouache  ji'Halloy  ; 

5^  Albéric-Louis ,  étudiant  en  droit 

Counns  germains, 

1^  Alphonse-Uajrie ,  piètre ,  doyen  de  Calais.  . .  t 

S°  Mathilde ,  mariée  à  M.  TiUette  de  Buigny  ; 
3^  Laure ,  mariée  à  M.  Anatole  de  Madré  de  Norguet  ;  . 
Noémie ,  mariée  à  M.  Van  Zeller  d'Osthooye. 

Du  Puich  :  de  sinople ,  à  une  fasce  d'argent ,  surmontée  d'un 
croissant  de  même. 

« 

«  30  Atnut  1746.  Louise-Bonne-Françoise-Thérèse  db  Gossoh  (V, 
fille  de  messire  Jean-£mmanuel ,  écuier,  seigneur  du  Petit  Prtd 

et  de  Dame  Marthe-Thérèse  de  Chbrbeng      Baptisée  à  St-Géry 

d'Arras ,  le  25  octobre  1738. 

1747.  Ferdinande-Caroline-Josèphe   BonsBur,  fille 

de  messire  Charles-François-Joseph ,  seigneur  d»  Selfanup  9i  et 
Dame  Marie-Madeleine  DoMONT,  néeàMons,  le  13  de  novembre 
1739 ,  à  six  heures  du  soir,  baptisée  le  14  à  St-Germain.  La 

ville  de  Mous  étant  alors  soumise  à  la  France.  » 

De  Buisseret  :  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  de.  tjrois 
étoiles  du  même ,  2  en  chef,  1  en  pointe. 


(l)V.  p.W. 

fa)  De  Cheyron? 

'  (81  d'Helfaut.  II  était  capitainc-commandaDt  de  bataillon  au  ré^^iment  de  ligne , 
tn  MTviMd*  k  niae de  Hongrie. 
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Cette  famîHe  eiisto  encore ,  et  est  représentée  par  les  branches 

fie  Blartnghien  et  de  Steenbecque,  à  Bruxelles  et  à  Versailles  (^>. 

a  Juillet  n^.  Marie-Victoire-Renée-Joséphe  db6riois<^>, 
fille  de  messire  Charles-MaximUien-^OBepb ,  chevalier,  seigneur  de 
Cofnin  et  de  Dame  Marie-Madçleine  j>b  La  Riviian  »  né  le  8  de 
juillet  1741 .  Baptisté  le  ^  à  Salomé,  diocèsn  d'Arras.  » 

•  De  La  Rivière  ? 
Il  y  avait  plusieurs  familles  de  ce  nom. 

4i^epl«inèrf  1749.  Maiie-Lonise-Geneviève-Barbe  ds  LèoufAN, 
fille  de  feu  messire  lionard^aUhazard  ,  chevalier  de  Tordre  mitfr- 
deSt^Louis»  seigneur  «le  BatnnewéBt  des  vicomtés  ife  C«ti0%  et 

d'Alembo ,  etc.,  et  de  Dame  Marie- Barbe  de  GuelQOB  (4),  batissée. 

29  Février  17^.  Marie  -  Alberline-  Philippine  -  Caroline  db 
GouRs(s)y  fille  demessiro  Philib^rt-Antoineyeeigneur  dé  QuUverehim, 
etc»,  et. dé  Da^eGasparine-Garoline-MicheUe  di  Colins,. née  en  la 
paroisse  de  Saînt-Jacques ,  diocèse  d'Arras,  à  Valenciennes ,  deK 

lel3  d'aoust  1748. 

30ii«n7175â.  Isabelle-Rupbine-^Josèphe  Dion  tille  de  haut 
et  puissant  seigneur  messire  Louis-François^TranqnilIain-Isidor, 
chevalier,  liaron  de  IFMamie,  seignenrit»  CovpeUe  et  autres  lieux, 
etc.,  et  de  Dame  Claire-Bonne-Josèphe  d'Ostrbl  née  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Pierre ,  au  village  de  Wandonne  ,  diocèse  

le  27  janvier  1745. 


(1)  Les  taiTM  de  Thimnes,  Steenbecque  et  Sburingliien ,  fiirent  érigés  en 
comté  en  1145. 

(2)  v.p.  m. 

(8)  Fileâeliéonard-Mthesard ,  v.  p.  19  et 08* 

(4}  Je  crois  que  cette  famille  existe  encore  à  SaintOmer ,  mois  je  n'ai  pu  obtenir 
anenn  renseignement  sur  elle . 

(B)V.p.  lie. 

(6)V.  p.  109. 
0)V.p.88. 
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178t.  finldie-lesèphe ,  fille  légitime  de  messireHo^r-Florent 

DE  Lattrb^^J,  seigneur  de  Feignîes,  et  de  Dame  Alexandrine  lb 
Vaillant  ses  père  et  mère  baptisé  en  la  paroisse  de  Feignies , 
terre  de  Maubeiige ,  le  â  mars  1745. . . 

17S8.  Rose-Aimée-Josèphe,  fille  de  messire  Nicolas-Joseph- 
François ,  cheyalîer  Jlfon ,  et  de  Dame  Marie-Catherine-Ignace 

BouLÉ(^),  née  à  Valenciennes ,  baptisée  à  la  paroisse  de  Saint- 
Géry,  le  19  octobre  1745. 

38  Avril  1753.  Jeanne-Françoise  Lbgros  fille  de  messire 
Charles-Yincent ,  écnier ,  seigneur  de  FUron,  et  de  Dame  Thérèse* 
Charlotte  os  Wassbrvas  ^} ,  née  en  la  paroisse  d'Happlinconrt,  an 

pays  d'Artois ,  le  25  juillet  1746. 

1754  Aimable-Looise-Delphine  Volant  as  Bellbville,  fille  de 
messire  Lonis-Frans,  marquis  de  Lib<nirg^,  et  de  dame  ni  Fa»- 
iiiGRUGQfV,  née  en  la  paroisse  de  Samt-Jean,  à  Arras ,  le  18  de 
jmn  1746.  » 

Voilant  de  Berville  :  D'argent ,  à  une  fasce  d'azur,  chargé  de 
3  croix ,  pâtés  d'or ,  accompagnées  de  3  mollettes  de  sable, 
2  en  chef,  1  en  pointe. 

«.  .  .  .  1754.  Marie-Sosanne-Françoise-Loaise-Josèphe 
Saissbyal,  fille  de  messire  Jean-François-Claude  et  de  Dame  Marie- 

Anne-Thérèse-Françoise-Chrestienne  de  la  Motte.  » 

JDe  Smeeeoal  :  d'aznr,  à  deux  bars  adossés  d'argent. 


(1)  V.p.92. 

(2)  V.  p.  151. 

(8)  J  'ignore  quelle  peut-être  cette  famille  Boulé  ?  de  Dion,  v.  p.  109. 

(4)  Peut-être  :  d  azur  à  un  chevron  d'or,  accompa^é  en  chef  de  deux  i>esan8 
d'or,  et  en  pointe  d  un  lion  de  môme. 

(5)  V.p.99. 

(6)  Lisbourg,  en  Artois,  fut  érigé  en  marquisat,  par  1  et  ires  patentes  de  8^p^iin~ 

bro  1694,  en  faveur  de  Jean-François  Voilant  de  Berville. 

("7)  Les  preuves  portent  de  Femignao,  fille  d'Antoine .  écayer ,  capitaine  de 
eavilerie  an  régiment  de  Gênes. 
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Cette  fomille  n'est  plus  représentée  que  par  M.  le  marqiaf  de 

Saisseval ,  ancien  président  du  Tribunal  de  Reims ,  marié ,  sans 
enfants. 

De  la  Motte,  née  en  la  paroisse  de  Saint-Yast-en-Frévent»  diocèse 
d'Amiens,  le  25  juillet  1747. 

«.  .  .  .  1755.  Marie-Louise-Bernard  bi  GABOiiniin<^),  fille 

demessire  Jean-Louis,  baron  de  Voyelles,  seigneur  de  Haine,  et  de 
Marie- Angélique -Bernard  de  Razoir  ,  née  à  La  Chapelle- 
GasUrale^^^  diocèse  de  Cambrai,  le  2  février  1746 

 Reme-Loaise-Fraoçoise  Vanooishoobn  ,  fille  de 

Antoine-François ,  écuier ,  seigneur  de  Lmw  et  de  la  Maianiie, 

et  de  Dame  Marie-Thérèse-Joseph  Walens^^J,  née  le  2  avril  1748. 

 Marie-Josèphe-Julie  de  Wansin,  fille  da  S*^  Pierre- 
François,  écuier ,  seigneur  d$  WUqmn,  et  de  Dame  Marie-Isabelle* 
Eugène  de  BBaMAsni     née  à  Saint-Omer ,  le  20  de  juin  1748.  » 

De  Wanein  :  de  sable,  à  deux  forces  ouvertes  en  forme  de  che- 
vron d'argent,  posées  1  au  2®  quartier  et  1  en  pointe  et  un 
franc  quartier,  d'argeut,  chargé  d'une  rose  de  gueules,  pointée  de 
sînople  et  boutonnée  d'or. 

«f756.Marie-Ani^06èpheLiBooGQ,  ditemCABiim,  fiUede  Louis- 
François-Joseph ,  écuier,  seigneur  de  Carnin,  et  de  Dame  Marie- 
Anne-Josèphe  de  Hatnin  ^\  née  à  Blandeain ,  le  11  février  1749. 
Entrée  le  3  de  may  17ô6.  » 


(1)  V.  p.  75 

(2)  V.  p.  118.  La  Bï^o  de  Noyelhs  fui  enterrée  dans  If  caveau  des  SJgneura  du 
Briastre(son  père  en  était  seigneur),  en  IIIS.  Voir  sou  épitaphe  :  Soc  d'éiniil. 
de  Garnirai.  T.XXX  p.  840. 

(8)  Ce  doit  être  la  chapelle  du  château  de  Briastre 

(4)  Elle  fut ,  dit  une  généalogie  ,rclip^ieuse  aux  Dames  deMenin. 

(5)  J'ignore  quelles  sont  les  familles  Van  Outshoorn  et  Waleyns,  Son  pandn 
P.  H.  Van  Outshoorn  était  échcTin  de  St-Omer.  Sou  grand  pèie  Waleyns  était 
écuyer,  Seigneur  du  Blocus  (Preuves). 

(6)  Je  n'ai  pu  trouver  aucun  docoment  sur  cette  famille. 

p)v.p. 
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Lt  M»9€qde  Camin  :  de  gueules ,  à  VB  lioD  d'irgent. 

«  Marie-Lonise-Philippine-Calherine  de  Lacrktan 

fille  de  messire  Leonard-Baltbazard,  écuier,  seigoeur  de  Bavincove, 
etc.,  et  de  Dame  Marie-Barbe-Geaeviève  db  Guelqok  ^\  née  à 
l'église  paroissiale  de  SaintnMartin ,  en  la  ville  d'Âudniicq,  diocèsè 
de  SainirOmer ,  le  25  noveiBbre  1748. 

....  "1767.  Marie-Prançoise-Procope-Désiréc  m  Contks 
fille  de  messire  Marie-François-  Antoine-Joseph,  baron  des  Granges, 
seigneur  de  Hucampsj  Plancque  et  autres  lieux  etc.,  néeàDaziucourt, 
dipceâse  de  Boulogne,  pa\s  d'Artois,  le  18  juin  1749. 

Mademoiselle  de  Buisseret  rentrée  en  qualité  de  maistressc  le 
dernier  de  février  1758 ,  après  avoir  été  élevée  dans  celle  iouda- 
tioA. 

....  JeanAe-Marie-Loiiise-PerpétaeHniCHB,  fille  du  siear 
Cbartes-Joseph ,  écuier ,  seigneur  du  Vermeil  et  de  Dame  Eugénie 
AuvRAY<'*J.  Née  à  Richebourg  ,  diocèse  d'Arras,  le  7  mai  1751.  » 

Menche:  D'azur,  à  un  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  du  même ,  et  en  pointe  eroissfini  d'or.  —  Cette  famille, 
qu'on  ironve  en  Aiiois«t  en  Picardie  au  seiaème  siècle  et.  qui  vient 
d'AlleoMigae ,  est  actoellement  ainsi  représentée  : 

M*"*  Louise -Bméranee  Menche,  sœur  de  Ghislain-Onstave 
Menche,  ancien  niap:istrat,  décédé  maire  d'Haubourdin  [Nord) , 
le  30  mai  1864>.  Morte  célibataire.  Elle  élail  grande-tante  de  MM 
Menche  deLoisne  actuels. 


(l)V.p.7a. 

(S)V.p.  198. 
(8)V.  p.  96 

(4)  Je  n'ai  pu  trouver  les  armoiries  des  Auvray.  Elle  était  fille  de  Pierre 
Auvray,  seigneor  de  Loisne,  chevalier  deSaiot^Louis,  capitaine  eu  régiment  dé 
BrMM,  et  de  Maiie^Agnès  le  Rook. 
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1**  Charlefr-Lonis-Goiistaiit  Uencbe  de  Loisne,  chevalier  de  la 
LégioD-d'Honneur,  officier  de  l'Instruction  publique ,  etc.,  ancien 

officier  au  2®  hussards ,  ancien  Préfet  et  Gouverneur  de  la  Marti- 
nique. Il  a  épousé  Elise  Jeannet,  dont  : 

.  Malhilde ,  mariée  en  novembre  1S69  «  à  91.  Philippe  de  La 
Rigandie ,  Sous-Préfet. 

9^  Henri-If  arie-Joseph  Menche  de  Loisne ,  chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur,  Ingénieur  en  chef  des  Ponls-et-Chaussécs  à  Lille.  11  a 
épousé  Louise  Quenson  ,  fille  de  Augustin  Quensou  ,  juge  à  Haze- 
brouck ,  et  de  Eugénie  Maniez  de  La  Hennerie ,  dont  : 

Avguste-Charles-Henri  Meache  de  Loisne ,  né  le  33  juillet 
18&3. 

«...  .1758.  Maric-Louise-Josèphe  Robert,  fille  de  feu  messire 
Charles-Pierre-Joseph,  baron  db  Sainx-Simpuoeuin  (i},.et  de  Marie- 
Louise  ,  née  comtesse  de  Saingenois.  » 

ùe  Saint-Stmiê  :  De  gueules,  an  sautoir  d'azur,  bordé  d'argent, 
et  chargé  de  cinq  vases  de  même.  *  Cette  famille  ancienne  du 
Hainaut,  doit  exister  encore  en  Belgique. 

«  14  Mars  1759.  Phiiippiue-lienrieUe  de  La  Forge  ,  fille  de 
Louis- Marie -Hipolite,  écuier,  seigneur  de  Racquinghem  et  de 
Clotilde-Aldegonde  Lb  JosHS-CinnAT  W  ^  née  à  Saint-Omer,  le 
28  janvier  1752  et  baptisée  à  la  paroisse  de  Saint-Denis.  Ledit  sieur 
de  La  Forge ,  fils  d'Antoîne-François-Louîs  et  de  dame  Françoise- 
Isabelle  de  Basselers,  et  la  dame  fille  d'Ignace  et  de  dame 
Charlotte-Joseph-lsbergue  de  Diou. 


(  1  )  Je  n'ai  pu  trouver  les  armes  de  cette  famillp  Bile  taii  née  à  Lille,  paroisse 
SaiBte-GttlwiiM,  le  19  août  Vm,  (Preuve  ). 

(2)V.p.  IW. 

(8)V.  p.8T. 
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S9  Octobre  1759.  Ghislaine-Françoise-Êléoiiore  si  BimtR. 
Fille  de  mesure  Jacqaes-Onuphe-Firançols ,  chevalier»  seigneur 
d'Bumerœille  et  de  dame  Cbariotte-Ëléonore  de  Fléchin.  Née 
en  la  paroisse  de  Saiot-Yast,  diocèse  de  Boulogne,  le  l'^^  septembre 
1751.  » 

De  Behalet  :  D'argent,  au  lion  de  gueules.  Cette  famille 
est  éteinte  dans  les  mâles ,  la  veuve  du  dernier  marquis  habite  le 
château  d'Homerœil  (^) ,  près  Saint-Pol  (Pas-de^laîs).  De  son 
mariage  il  n'y  a  que  denx  filles. 

De  Fléchin  :  fascé  d'or  et  desable  de  six  pièces.  Cette  famille , 
qui  portait  le  titre  de  marquis,  concédé  en  1705,  est  éteinte. 

«  30  AprU  1760.  Uaire-Charlotte-Josèphe  db  Baiois  fille  de 
messire  Pierre-  Dominique  ,  écuier,  seigneur  de  La  Mairie  et  autres 
lieui<^'  et  de  noble  dame  Marguerite-Françoise-Josèphe  Li  VasskukC^, 

née  en  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  TAssomption  «  au  village  de 
Racquinghein,  province  d'Artois,  diocèse  et  bailliage  royal  de  Saint- 
Orner,  le  18  avril  1760. 

28  Février  1761.  Marie-Flavie  Dis  Ltors,  fille  de  Louis-Joseph- 
Cornil  et  de  noble  dame  Jeanne-Marie-Françoise-Ursole  D'Aaiois. 

Née  en  la  paroisse  de  Saint-Denis  à  Saint-Omer ,  diocèse  du 
même  nom  ,  le  16  janvier  1754-  » 

Deslions  ;  D'argent,  à  quatre  lions  de  sable ,  armés  et  lampassés 
de  gueules. 

Cette  famille  n*est  plus  représentée  que  par  : 
1**  Léonie  Deslions  de  Noircame,  madame  Violette; 
V  Laure,  madame  Delplanque; 
3°  Athénaïs ,  madame  Decoq. 


(l)  La  terre  d'Humerail  fut  érigée  en  meiquisat ,  en  nss. 
(»)V.  p.  m. 

(8)  Gheralier ,  capitaine  au  régiment  d*Ba-Infbiterie ,  l*nn  det  dépntéft  de  la 
noblease  à^Artdto  en  1168 .  Il  eppertenait  à  la  branche  d*Angre . 

(4)V.  p. 
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D'Artois  :  D'aivLT  y  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  à  l'écussou  eu 
bime  de  gueules  ,  chargé  d'une  baude  d'or. 
Cette  maison  existe  encore  : 

1°  Hoberi-Gharlefr-Marie-Edmond  d'Artois  «  né  en  1809  «  non 
marié; 

Hobert-Harie-Giistave ,  marié  en  1889 ,  à  sa  eonsine  José 

phine  de  Lauretan,  (Château  de  Cocove ,  Pas-de-Calais),  d'où  : 
Marie ,  née  en  1840 , 
Eugénie  ,  née  en  1843. 

3^  Hobert-Marie-Gésar-Alfred ,  né  en  1812 ,  non  marié. 

Cousine  Germaine» 

Charlotte ,  mariée  au  comte  Yictor  de  Tenremonde  dender  des- 
cendant de  cette  maison,  décédé. 

€  •  .  .  .  1762.  Albertine-Ghislaine-Josèphe  de  Mortaignb  , 
fiUe  de  messire  Ëostache-Josepti-AmaQry ,  iNiron  de  Laodas  et  de 
dame  Harie^Dorothée  m  Croix  née  le  10  février  1755  à  la 
paroisse  de  Landas. 

....  1763.  Thérèse-Aldegonde-Félicilé  Quarré  Du  rbpairb. 
Fille  de  messire  Philippe-Marie-Joseph ,  chevalier,  seigneur 
LeipanÊllrHwmanUU  et  de  dame  Aldegonde- Jolie  Du  Bo»  ni 
Ho?is<^ ,  née  à  Arras,  dans  la  paroisse  deSaint-Aubert.  » 

Quarré  du  Repaire:  D'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé  sur 
la  pointe  de  2  merlettes  aiTrontés  de  sable,  et  accompagné  de  3 
besans  d'or,  2  en  chef,  1  en  pointe. 

«  .  .  .  .  1763.  Marie-Françoise  de  Caldagdbs.  Fille  légi- 
time de  Jean-André ,  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnais  et 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  seigneur  de  FerwU  et 


(1)  V.  p.  111. 

(2)  Vp.68. 
(8)V.p.  lOOj 
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de  Josëphe-Martine  d'âbgimont.  Née  dans  la  yOle  d'Aorillac 
14 de  septembre  1754.  » 

De  Caldaguès  :  D'or,  à  l'arbre  desinople,  terrassé  du  même;  au 
lévrier  passant  d'argent,  colleté  du  champ ,  brochant  sur  le  fût  de 
l'arbre;  au  chef  d'azur,  chargé  de  troisé  toiles  d'argent.  ^ 
FamiUè  d'Auvergne. 

«  .  .  .  .  1763.  Marie- Albertine- Catherine -Josephe  Carow- 
delbt(2)  ,  fille  légitime  de  Jean-Ferry  Antoine,  seigneur  du  château  <i« 
Thumeriet,  etc.,  et  de  dame  Marie-Catherine -Louise  de  Pabisot  (S).  b 

Jh  ParUot  :  de  gueules  •  à  1  lion  d'or,  écartelé  d'azur,  Â  1  téte 
de  Léopard  d'or  ;  et  sur  le  tout  de  gueules ,  à  un  perroquet  d'argent, 
le  pied  dextre  levé. 

«  .  .  .  .  1763.  Marie-Françoise-Catherine-Gharlotle  Boudart 
ni  CouTuasLLS.  Fille  légitime  de  Charles-Joseph,  chevalier, 
seigneur  de  Couturelle  et  de  dame  Catherine-Charlotte  ni 
Wi6NAGouu<^,  née  dans  la  paroisse  de  SainlrThomas  de  Cantorbérie, 
an  lien  de  Couturelle ,  le  2  d'août  1756.  » 

Boudari  de  C<mfur$ik  :  D'azur,  à  un  croissant  montant  d'or , 
accompagné  de  trois  coquilles  de  même ,  posées  deux  en  chef  et 
un  en  pointe. 

Famille  éteinte. 

«  1764*  Marie-Josephe-Romain  Patin.  FUIe  légi- 
time de  messire  Jacquefr-Théodore-Emest-Joseph ,  comte  de  La 


(1)  Cette  jeane  fiUe  ftit  «dnise ,  per  wdre  du  Roi,  Uen  que  née  en  deho» 

dee  provimea  fiiiee.  JEfUe  toi ,  du  roete ,  le  eea3e.  Son  père  éteitlieateneiitpoiir 
le  Roi  et  commandant  à  Bergues;  sa  mère,  mad^noiselle  d*Argimoiit  ou 
d'Andlnioiitéteitde  Yeleneieiuiee.  (Preinrea)«y .  p.  48. 

(»)V.p  75. 

t8]BUe  eet  morte,  non  mariée, en  1788.  Bon pàre e*éteit  mariétnielbie;  il 
«vait  épooeé ,  en  troiaièmes  noeee ,  en  1760,  madanoisèlle  de  Parieot. 

(4)  La  terre  de  Goutarelle  ftit  érigée  en  marcpûBat ,  en  man  1*750. 

(5)  V.  p.  W. 
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Bitefiiiir0 et  de  noble  dame  Philippine-Victoire  comtesse  ds 
Bacqueuh  née  dans  la  paroisse  de  Brebières  diocèsse  d'Arras, 
le  10  août  1757.» 

Payen  :  D'or,  à  l'aigle  desinoplc,  becqué  et  membré  de  gaenles 
et  un  franc  quartier  bandé  de  gueules  et  de  vair  de  six  pièces.  L'une 

des  plus  anciennes  familles  d'Ârras,  qui  s'est  éteinte  en  1844;  Y^ù 
de  ses  membres  fut  mayeur  d'Ârras  de  1654  à  1660. 

«  .  .  .  .  1765.  Marie-Josèphe-AdelflSde  db  Lbngqub^ing  ^ , 
fille  légitime  de  Charles-Louis-François,  escuier,  ancien  capitaine 
au  régiment  royal  walon ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 

Saint-Louis  et  de  dame  Marie-Louise-Josèphe  de  Lencqcesaing 
née  dans  ia  ville  d'Aire ,  diocèse  de  Saint-Omer,  le  22  de  septembre 
1767. 

....  1765.  Antoinette*Eugéni&-Françoi8e  ra  Hahon.  Fille 

légitime  de  messire  Antoine-Joseph  et  de  dame  Anne-Françoise 
Josèphe  DE  Hanon,  née  dans  la  paroisse  de  Vaudringhcm  ,  Secourt 
de  Nielles-les-Boulonnois ,  diocèse  de  Boulogne-sur-Mer,  le  3  de 
jain  1757  ,  religieuse  à  Tabbaye  d'Avesnes.  » 

Jk  Eanon  :  Degneules,  à  3  coquilles  de  Saint-Jacquesd'argent, 
S  et  1>  Cette  famille  a  eu  des  mayeurs  de]Saint-Omer  :  Antoine , 
seigneur  de  Cahem,  en  1565 ,  67 ,  69 ,  71,  73  et  François,  seigneur 
de  Bavincove ,  en  16 U ,  17 ,  20  et  23. 

«  •  .  .  .  1766.  Yédastine-Valentine- Victoire  db  Hautecloqub. 
Fille  légitime  de  messire  Charles-François,  chevalier,  seignen  i 
de  Wail  {^1  Quatretaux,  etc.,  et  de  dame  Marie-yolente-Josèphe 


(1)  Cberaiier,  seigneur  de  BrdUàns,  Beeumont,  etcll  <teitfilidelfei!iiiflieii 
Joeeph-OwAphe-Françoia ,  ecmite  de  le  Bncqnièn ,  beioQ  de  LeUm ,  seigneur  de 
Beeumont,  «n  pertie,  de  BreUftres,  etc.,  et  de  FkvenW'Tliéodore  Josepb  de 
Langhe  d'Oflande.  La  terre  de  la  Bucq;uiire  foi  érigée  en  comté,  en  noTembrs 
1122 ,  pour  MaximiUen-Gharles  Psjen. 

^)V.p.  UB. 

(8)v.  p.  m. 

{A)  Canton  du  Pertsq  (P.-de<!.).  Cette  seignenile  do  WaQ  et  do  Qaatrsvati' 
appartenait  à  la  ftmillo ,  dès  1660. 
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LB  Caron.  Née  en  la  paroisse  de  Saint-Jean- en-Ronville  de  la 
ville  d'Arras ,  le  22  juillet  1758. 

De  Hauteclocque :  d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d'or.  Celte  maison,  l'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  d'Artois,  l'habite  .encore  aujourd'hui.  ËUe  possédait 
la  seigneurie  d'Hauteclocque,  au  comté  de  Saînt-Pol ,  dès  le  XII* 
siècle.  Trois  ipenibres,  Guy ,  surnommé  le  Moine ,  Waiithier  et 
Pierron  se  rendirent  aux  croisades  et  leurs  armes  se  voient  au 
Musée  de  Versailles.  Le  roi  Louis  XV  lui  accorda  des  lettres 
patentes  de  chevalerie  héréditaire  avec  permission  de  placer  sur 
ses  armes  une  couronne  de  comte  en  décembre  1752.  Léopold- 
Valentin-François,  fut  créé  baron  par  Louis  XVIII,  le  14  mai 
1822.  En  1856 ,  le  Pape  Pie  IX  a  conféré  à  un  autre  membre  de 
la  famille  le  titre  héréditaire  de  comte. 

Voici  l'état  actuel  des  quatre  branches  de  cette  famille,  qui  toutes, 
descendent  de  François-Louis-Joseph  ,  frère  de  celle  qui  fut  élevée 
à  la  Noble  Famille  (ils  furent  sept  enfants).  Il  épousa  en  première 
noces  Reine-Âmélie  de  Lassus,  et,  en  secondes  noces ,  Catherine- 
Julie  de  Monet  de  Lamarck. 

Branche  aînée, 

l^Ludom^tanislas-François,  chevalier,  baron  de  Hauteclocque, 

né  à  Arras ,  le  24  août  1822  ,  maire  de  Royon(i),  chef  de  la  famille 
dont  il  forme  le  XXIIP  degré,  épousa  à  Lille,  le  15  juiû  1868, 
Marie-Adolphine  d'Hespel  de  Flencques ,  dont  : 

Bauduin-Stanislas-François,  né  à  Lille ,  le  80  mars 1869. 
2^  Raoul-Stanislas,  chevalier,  né  àRoyon,  le  20  juillet  1825, 
décédé  au  château  de  la  Cressonnière  W,  le  8  décembre  1868.  II 
avait  épousé  à  Lille,  en  1860 ,  Alice  de  Renty ,  dont  un  fils  décédé 

et  quatre  filles. 

3°  Marie-GabriellenJuiie,  née  à  Arras,  en  1823,  non  mariée. 


vl)  Canton  de  Fr,.geB  (P.  de-C.) 

(2)  Fief  et  cMteaa,  commiuxe  de  Mielies-les-Ardres  (P.-de  G  }. 
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Jhuxiéme  branehe. 

César-Louis-François-Joseph  de  Hauteclocque ,  chevalier,  né  à 
Arras ,  le  -24  août  1787 ,  officier  supérieur  de  la  Garde-Impériale, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur.  11  avait  épousé 
Eugénie  du  Bois  de  Bellejames,  dont  il  a  : . 

l^Bdouard-FVançois-Jean,  chcTalier,  né  en  1884,  cheyalier  du 

Saint-Sépulcre ,  non  marié. 

2°  Elise-Louise-Madeleine,  née  en  1820 ,  mariée  à  ïhéodoredes 
Chères ,  dont  une  fille. 

Traiiiéme  hranéhê, 

Constantin-Gabriel  de  Hauteclocque,  chevalier,  comte  hérédi- 
taire romain  par  bref  de  mars  1856,  né  à  Arras,  le  9  août  1788. 
Commissaire-adjoint  des  guerres  lors  de  la  campagne  de  Russie , 
H.  de  Hauteclocque  fut  Conseitter  de  Préfecture  du  Pas-de-Calais  et 
donna  sa  démission  en  1830.  Chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  Il 
a  épousé ,  en  1822 ,  Filicité-Élisabeth  de  Rouvroy  de  Libessart. 
décédée  le      juillet  1872.  dont  : 

1°  Alfied-François-Marie  ,  chevalier ,  né  à  Arras ,  le  19  décem- 
bre 1832 ,  administrateur  des  hospices  d'Abbeville  ,  marié  le  17 
juin  1857,  à  Harie-Fanny  Douville  de  Maillefeu,  d'ob  einq 
enfants  : 

Victor ,  Léon  ,  Charles ,  décédé  ,  Thérèse  et  Gabrielle. 
2**  Gustave-François-Marie-Joseph  ,  chevalier,  né  à  Arras ,  le  25 
juin  1829,  maire  de  Bermicourt  (Pas-de-Calais  )  ,  marié  en  mai 
1659 ,  à  Marie-Henriette  de  Morgan-Frondeville ,  d'oili  trois  fils  : 
Henri ,  Adrien,  Wallerand. 

QwUriime  hranehe, 

Alphonse-François-Philippe  de  Hauteclocque,  chevalier,  né  en 
1796 ,  gendarme  dans  la  maison  du  roi  Louis  XVIU ,  puis  officier 
de  chasseurs  à  cheval.  Il  épousa  à  Abbeviile.  en  1895,  Harie-Sidonie 
Le  Febvre  du  Hodent ,  d'où  : 
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1^ Ëdmond-Pierre-François ,  chevalier,  né  en  1896,  marié  à 
Ârras ,  en  1856  »  à  Valentme-Marie  Lejosne-Gontay  ,*  d'où  : 
Fernand ,  Yolande ,  Marie-Antoinette. 

2°  Arthur-François-Alphonse,  chevalier,  né  en  1829  ,  marié  à 
Saint-Omer ,  en  1864 ,  à  Marie -Philomène  de  Coibert  Castle-Hill , 
décédée  en  1865,  d'où  :  on  fils .  Guy. 

3^  Haihilde-Marie ,  née  en  1825 ,  mariée  àHesdin,  en  1848,  à 
Jnles-Gésar-Âlfred  de  Locher. 

4°  Mathilde-Marie ,  née  en  1833  à  Abbeville ,  mariée  en  1866,  à 
Marie-Alphonse  Langlois  de  Septenville. 

£e  Caron  :  Ëcartelé,  s^ux  1  et  4  d'argent,  à  deux  fasces  de  sable, 
aux  2  et  4  de  gueules,  à  trois  coquilles  d'argent. 

Edouard-Anatole  le  Caron  de  Canettemont ,  écoyer ,  né  à  Arras, 
en  1805 ,  marié  à  Boulogne,  en  1833,  à  Mademoiselle  Hermine  du 
Blaisel  »  d*où  : 

1»  Charles-Octave,  né  à  Arras,  en  1834,  veuf  deMarie-Alberique 
de  Brandt  d'Havernas  d'où  une  tiUe  décédée. 

Léontine ,  née  en  1835,  mariée  en  1855,  à  Octave  duCro<iuet 
de  Guyancourt,  d'où  un  fils  Robert. 

8^  Marie ,  née  en  1836,  mariée  en  1861,  à  Gustave  de  Fresnoye, 
dont  deux  filles. 

4**  Adrienne ,  née  en  1839. 

5°  Henry ,  né  en  1853. 

Qémence-Charlotte  Le  Caron  de  Canettemont,  né  à  Anas,  en 
1803,  mariée  en  1833  ,  à  Lonisniosepb  Baron  Bonaert ,  décédé 
sans  postérité ,  en  1867. 

«.  ..  1766  Louise- Valentine-Adélaïde  lb  Jay  ,  fille  légitime 
de  Pierre  François-Marie ,  écuicr,  seigneur  de  Massuere,  et  de 
dame  Marie-Louise-Gabriele  Boistel(i)  ,  née  en  la  paroisse  de 
Samte^Croix,  à  Arras ,  le  24  de  juillet  1757.  » 


(1)  V.  p.  14». 
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oy  :  d'or,  à  3  tètes  de  gaie,  arrachés  d'azur.  Famille  éteinte 

«.  .  .  .  1766.  Reine-Filicité  db  Wansin  fille  légitime  de 
Pierre-François ,  escnier ,  seigneur  de  WtrqiêinLK  et  de  dame  Marie- 
Isabelle -Eugène  DI  Bbimastbb  née  en  la  paroisse  du  Saint* 
Sépulchre,  en  la  ville  de  Saint-Omer ,  le  6  de  janvier  1759. 

31  Août  1768.  Jeanne-Ruphine-Françoise  dk  Bourgogne^^^  fille 
de  messire  François-Albert  et  de  dame  Marie-Céciie-Françoise 
Lallait.  Baptisée  en  la  paroisse  de  MarquiUies,  le  20  février 
1760(^>.> 

Laliart  :  d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  pointe 
d'un  croissant  d'azur,  au  chef  d'or,  chargé  de  3  étoiles  d'azur. 

Cette  famille  existe  encore ,  elle  comptait  trois  branches  :  de 
Gommecourt,  qui  a  eu  le  titre  de  baron ,  en  1827,  de  LeBucquière 
etdeBerles. 

Braneh»  dê  Gommeoomrt. 

Bon-Âdalbert-Joseph  Lallart  Baron  de  Gommecourt,  marié  en 
1861  à  mademoiselle  de  Morgan,  d'où  : 
f  Marie-Félicité-Garoline. 

2°  Marie-Estève-Louise. 

Branche  de  Le  BwquUre, 

1®  Bon-Albert-Benoit-Louis  Lallart  de  Le  Bucquière ,  écuyer 
marié,  en  1828,  à  Marie  Blin  de  Bourdon,  d'oii  : 

1*  Elhelbert,  veuf  sans  enfants  de  Marcella  de  Lencquesaiug. 
2''  Ëdivige,  mariée  ù  Adalbert  de  Franqueville. 


(1)  V.  p.  125. 

(2)  Arrondissement  de  Béthune  (P.-de«C.). 
(8)  V.p.  125. 

(4>  V.  p.  84. 

(5)  Elle  n'est  point  indiquée  dans  La Gheenaye des  Bois.  Selon  loi,  son  père 
n'aurait  eu  qn'un  fila  Jean.  *  "  ' 


Digitized  by  Google 


—  136  — 

8*  Edwige,  mariée  à  Àlberl  Boistel  de  BeUey. 

Jif  Edgard,  non  marié. 

J'ignore  si  la  branche  de  Bêrln  existe  encore. 

«  Le  4  octobrel770.  Messieurs  les  Administrateurs  ont  choisi 
Mademoiselle  Caroline-Ferdinand-Joseph  de  Buisseret  d'Helfaut 
pour  Directrice  de  cette  Maison  en  place  de  Demoiselle  Marie-Anne 
Filley  de  Letang,  décédée  le  9  septembre  1770,  laquelle  après 
serment  par  elle  prêté  en  nos  mains  a  été  par  nous  installée  ledit 
jour. 

6  Avril  1771.  Elisabeth-Charlotte-Honoré-Justine  db  Bbaulin- 
COURT  fille  légitime  de  messire  Pbilippe-Alexandre ,  cbevalier , 
seigneur  de  BeUmmUê,  et  de  Marie-Charlotte  Patiii,  baptisée  en  la 

paroisse  de  Sainte-Croix ,  en  la  ville  de  Béthune,  diocèse  d'Arras , 
le  29  mars  1764^.  Laquelle  avait  ét<^.  admise  par  apostille  du 
S8  février  1771.  Couchée  sur  la  requeste  en  notre  assemblée  dudit 
jour.  » 

Papin  :  d'azur ,  à  trois  pommes  de  pin  d'or. 
Famille  de  Picardie,  éteinte. 

«  1®'  Mars  1773.  Elisabeth-Françoise-Thérèse  Lejay  fille 
légitime  de  Pierre-Franyois-Marie,  escuier,  seigneur  de  Massucre, 
et  de  Marie-Louise-Gabriel  Boisiel  (3),  baptisée  en  la  paroisse  de 
Sainte-Croix ,  à  Arras,  le  8  noTembre  1768. 

7  Juin  1773.  M arie-losèphe-Sophie  lb  CouYBBim ,  fille  Iégi> 
time  de  Louis-Joseph,  écuyer^^^,  et  de  dame  Augustine-Chariotte 


(i)V.p  ua. 

{%)  Sœw  de  la  pvéoédmte.  V.  p.  185. 
(S)  V.  p.  149. 

(4)  Sieur  d*Oiifbiitaine,  rewtrd  et  majeur  de  LiUe.  Cette  ftmflle  deeoendiai 
de  François  Couvreur ,  né  CMjaâ  k  chateUenie  d^AUi ,  venant  de  la  noUe  owiion 
de  Decker,  à  Oand* 
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AïoHio  dbBohblat,  baptisée  en  la  paroisse  de  Saint- André,  en  cette 
vilie  de  Lille ,  le  8  février  1766.  » 

Le  Couvreur  :  d'azur ,  à  trois  épées  d'argent,  les  gardes  et  les 
poignées  d'or,  posées  en  bandes ,  la  pointe  en  bas. 

Aronio  de  Romblay  :  de  sinople,  au  lion  rampant  d'argent,  cou- 
ronné et  armé  d'or,  lampassé  de  goeules,  et  à  la  bande  partie  d'aznr 
et  .de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 

Cette  famille  inscrite  an  livre  d'or  de  la  noblesse  de  Gènes ,  dont 
elle  est  originaire ,  vint  s'établir  à  Lille,  à  la  fin  du  XVr  siècle  ; 
elle  est  actuellement  ainsi  représentée  : 

Eugénie-Josèphine-Louise  de  Godefroy ,  douairière  de  Messire 
Marie-Albert  Aronio  de  Romblay,  chevalier,  ancien  adjoint  an  maire 
de  Lille,  décédée  à  Lille,  le  9  septembre  1872 ,  d'où  : 

1*^  Marie-Joseph  Clémence,  mariée  à  M.  du  Soulier,  de  Boulogne- 
sur-Mer,  décédée ,  d'oii postérité.  • 

S^Marie-Cécile-Eugénie, mariée  au  colonel  de  Jouenne  d'Esgngny, 
d'où  postérité. 

3®  Jérôme-Marie-Théodore  Aronio  de  Romblay ,  chevalier,  né  le 
15  octobre  1815 ,  à  Lflle ,  marié  le  SD  novembre  1839,  à  Mathiide- 
Marie  de  Lafonteyne  de  Villers ,  fille  d'Auguste-Joseph  et  de  sa 
1"  femme  Henriette- Joseph  de  Fontaine  de  Santés     d'où  : 

r  Ulmar-Jérôme-Marie  ,  né  à  Lille  ,  le  6  juin  1841  ,  marié 
Béatrix  Touzet  du  Yigier ,  petite  Me  du  chevalier  Macquarl»  d'oii  : 

a.  Pierre ,  né  le  14  avril  1868 ,  à  LiUe. 
h,  Marie,  née  le  U  septembre  1869  »  à  Lille. 
e,  Jean,  décédé. 

d.  Maurice ,  né  en  mars  1872 ,  à  Lille. 
2°  Marie-Virginie-Albertine ,  mariée  à  Charles  van  Outryve 
d'Yddewalle ,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  en  Bel- 
gi(iue,  d'oh  postérité. 


(1)  S«r«-i>il  permit  è  i'tiiltiir.  nppeler  qv*  ids  grand  père  était  cousin- 
germun  eibean-fintoed»  MidenoiieUede  Fonlibie  de  Bintei. 

•  4  • 
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8^  Jeaaoe-Harie-BiigéBÎe ,  religieuse  carmélite  à  Lille. 
V*  Marthe-Cécile-Marie ,  Dame  du  Sacré-Corar  à  Lille* 

5°  Aline-Clémence-Marie,  décédée  en  décembre  1871. 
6""  Albert ,  Luglien ,  Marie. 
70  Looiae. 

a  81  Mon  1774*  Marie-Amélie  Mbrchb  fille  légitime  da  sieur 
Pierre-François-Bonaventiire ,  écaier(*),  seigneur  de  Ladriirey 

Haisnes,  baptisée  eu  la  paroisse  Sainte-Croix,  eu  la  ville  de  Béthune, 
le  25  de  septembre  1764 

25  Juillet  1774*  Claire-Bugénie  Vahowishooiii  »  fille  légi- 
time de  Philippe  -  Fhmçois ,  écuierC^,  et  dé  Marie -Antoinette- 
Joseph  bbsWazibbs    baptisée  à  Tattinghem     le  21  octobre  1776. 

Entrée  le  29  juillet  1774  et  sortie  le  15  juillet  1783  pour 
entrer  comme  religieuse  à  l'abbaye  d'Avesnes ,  et  a  été  remise  en 
mains  de  Madame  de  Roncq  avec  autorisation  de  ses  père  et  mère. 

81  Jmmer  1775.  —  Marie-Ferdinande-Lidine-^oséphine-Gol- 
lette  DB  Lannot     fille  légitime  de  Charles-François ,  comte  de 

Lannoy  ,  seigneur  de  Wattignies  et  d'Alexandrine-Charlotte-Marie 
d'Hangouwart  ,  baptisée  à  Wattignies ,  le  12  de  novembre  1765. 
Entrée  le  7  de  février  1775,  sortie  le  2  jum  1782  pour  être  cha- 
noliiesse  à  Denin  • 
jyEangawoart  :  De  sable ,  à  Taigle  d'argent ,  membré  d'or. 


(1)  Nike  éb  la  précédenle.  T.  p.  196. 

(2)  Il  épousa Uori^GatlierinoJoseph  le  Ricque.  (V.  p.  142). 

Elle  époQMlt.  d«le  Hdb  â*AAoia ,  capitaine  de  oavalftrie,  dontpott^- 
iHé  à  Amt. 

(4)  Van Ontahoorn ,  sitar  d«  Lassos ,  v.  p,  107. 

(5)  Des  Vasièras ,  seigneur  d«  Mnssem,  v.  p.  106. 

(6)  Près  Saink-Omer. 
("7)  V.  p.  95. 

(8)  M.  le  comle  Gustave  du  Maisniel ,  propriétaire  du  château  do  Wattigmes 
près  Lille ,  est  son  petit  fils.  Elle  épousa  le  1*^  septembre  1*794  ,  Charles-Josepa, 
eonttdnlItinM*  •  - 
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Famille  éteinte  dans  la  personne  d'Amédée«  tué  à  la  bataïue 

d'Austerlitz. 

«  29  Avril  1775.  Virginie-Augusiine-Joseph  Obert  ,  fille  de 
messire  Aimable- Armand-Joseph ,  écnier ,  seigneur  de  GrwiUm , 
d$  Cowiemhu  et  de  Harie-AngnstînenJoseph  Diuor  née  le  14 
janvier  1768.  En  qualité  de  parente  à  la  D****  de  Noyeiles ,  bienfai- 
trice de  cette  maison.  Comme  descendant  de  messire  Louis-François 
Obert ,  écuier,  seigneur  de  Grévillers  et  de  dame  Hélène-Florence 
De  Lannoy.son  épouse,  ladite  dame  Hélène-Florence,  fille  de 
messire  Guilbert  de  Lannoy,  écnier,  seigneur  de  Conrtembus  et 
de  dame  Catherine  De  la  Motte,  son  épouse,  led.  messire  Guil- 
bert ,  fils  de  François  de  Lannoy ,  écuier ,  seigneur  d'Inglemaret  et 
de  dame  Marie  de  Fatrissart ,  son  épouse ,  ladite  dame ,  fille  de 
Nicolas  de  Fatrissart ,  écuier ,  seigneur  de  Sassignies  et  de  dame 
Catherine  de  La  Chapelle,  son  épouse,  lad.  dame,  fille  de  Jac- 
ques de  La  Chapelle ,  écuier ,  seigneur  de  Courtembus  et  de  dame 
Catherine  de  Haudion,  dite  de  Gbebercbies,  son  épouse,  led. 
Jacques,  fils  de  Jean,  écuier,  seigneur  Duroseau  et  de  dame 
Jeanne Dubacq ,  son  épouse,  fille  de  Louis,  écnier,  seigneur  de 
Courtembus,  led.  Jacques  de  La  Chapelle,  seigneur  de  Cour- 
tembus, frère  cousanguin  de  Bauduin  de  La  Chapelle,  d'ouest 
descendu  ladite      Marie  de  Noyeiles  ^^K 

31  Mai  17T5.  Antoinette-Engénie-Fhinçoise  db  Hanoii  fille 
d'Antoine-Joseph,  écuier,  saigneur  d»  La  Motte  et  de  dame 

Françoise-Josèphe  de  Hanon  ,  née  le  18  d'avril  1766. 

29  Juiaet  1775.  Alexis-Sophie  db  Wansin<^^  ,  fille  légitime  de 


{1)V.  p.  104. 

(2)  V.  p.  n, 

(8)  Elle  rnounit  à  Arraentiëres  ,  le  26  juillet  1848.  Elle  avait  épousé  ,  en  cette 
ville,  le  19  Floréal ,  an  II  (8  mai  1194),  Piflrre  Wakskers,  capitaine  au  5^  bataillon- 
tirailleurs  ,  d'oh  pottérite 

(4)  V.  p.  181. 

(6)  V,  p.  IM. 
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Pierre-François»  écoier,  seigneur  ée  W^rp^m  et  de  dame  Marie* 
Isébelle-EngéiiieDB  Biinasibb  née  le  25  novembre  1766,  ponr 
y  être  nourrie  et  entretenue  jusqu'à  l'âge  de  18  ans,  confoimément 

aux  statuts  de  lad.  fondation,  sans  pouvoir  être  retirée  par  les 
parents  avant  l'âge  susdit,  à  paril  de  payer  la  pension  sur  le  pied 
de  400  florins  [soit  483  fr  84  )  par  an ,  du  temps  qu'elle  y  auroit 
restée.  A  quoi  les  parents  noussignés  ont  consentis  et  acquissés  le 
jour  de  la  réception. 

Mademoiselle  de  Buisseret  d'Helfaut  s'est  retirée  volontaire- 
ment de  cette  maison  ,  le  7  septembre  1775. 

Messieurs  les  administrateurs  ont  choisi  et  dénommé  pour 
directrice  de  cette  maison  »  Anne-Angéli<iue  de  BeauHncourt, 
en  place  de      de  Buisseret. 

Laquelle  est  entrée  le  23  février  1776. 

22  Mai  1776.  Anne-Thérèse-Félicité  de  Haisnon  fille  légi- 
time du  sieur  Antoine-Joseph ,  écuier ,  seigneur  de  la  Motte  et  de 
dame  Anne-Françoise-Joseph  db  Hahnor  ,  née  à  Vaudringhem ,  le 
1*'  may  1768. 

Ensuitte  la  nomination  faite  par  messire  Gaillaume-François- 

Antoine-Joseph  Le  Vaillant  de  Boussebecque  ,  chanoine-prêtre  de 
l'église  cathédrale  de  Tournay,  en  vertu  de  la  fondation  faite  le 
24  septembre  1724,  par  D®"®  Marie-Dominique  du  Bo&quel,  dame 
de  Peruwez,  sa  parente,  en  datte  du  1^'  mai  1776. 

81  JuiUet  1776.  Julie^oseph-Dominîqne  Yahibhoon  W  ,  fille 

légitime  de  Charles-François  et  de  dame  Marie-Antoinette-Joseph 
Dss  Wazibrs     née  à  ïatinghem ,  en  Artois ,  le  17  juillet  1763. 


(l)V.p.  195. 

(a)V.p.  131. 

(8)  n  frat lire Vanotttshooni.  V.  p.  l<n. 
(4)V.p.  loe. 


9 

•  t 
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Sortie  le  19  juin  1782,  pour  eslre  religieuse  à  Avesne.  (Nomination 
de  M.  Le  Vaillant  de  Bousbecq,  da  2  avril  1776.) 

10  Septen^  1776.  Justine-Josèphe  Obbrt  <^),  fille  légitime  de 
messîre  Aimable-Âmand-Joseph ,  écnier ,  seigneur  de  Grwilen , 

de  Courtembus^  etc.,  et  de  dame  Marie-Augustine-Joseph  Déliot 
née  à  la  Chapelle  d'Amientières ,  le  3  septembre  1769.  (Nommée 
par  M.  Le  Vaillant  de  Bouiibecq.)  ^^K 

20  Oetohre  1776.  Thérèse-Louise-Hubertine  ra  Bbrtbardt  i% 
fille  de  Charles-François-Gésar  et  de  noble  dame  Marie-Thérèse- 

Perine  Keuret(^),  née  en  la  paroisse  de  Saint-Denis,  àSaint-Omer, 
le  10  d'octobie  1765.  (Nommée  par  M  Le  Vaillant  de  Bousbecq). 

Elle  est  sortie  le  11  juillet  1783 ,  avant  son  temps,  attendu  la 
maladie  dangereuse  de  son  père ,  et  n'a  pas  eu  de  tronsseaa  parce- 
Ott'elie  est  sortie  malgré  nous. 

.  .  .  1776  Anne-Chariotte-Ursule  Testart  ,  fille  légitime  de 
mcssirc  Charles-François,  écuier,  seigneur  de  Campagne  et  de 
dame  Anne-Françoise- Joseph  d'Artois  née  en.  la  paroisse  de 
Saintr-Yaast-au-Biez ,  diocèse  de  Boulogne,  pays  d'Ârtois ,  bailliage 
d'Hesdîn.  » 

Teêtart  :  Êcartelé,  aux  1  et  4  d'hermines  et  aux  â  ^  3  vairé. 

Il  ne  reste  plus  qu'une  scale  personne  de  cette  famille,  M.  Tes- 
tart de  la  Neuville  ,  marié ,  sans  enfants. 

c  13  Décembre  1776.  —  Marie-Henriette-Mélannie  QoarMb  no 


(1)  V.  p.  104. 

(a)  V.  p.  «t. 

(8)  Elle  était  niëce  de  celles  admises  «n  XW ,  p.  104 ,  eten  1788 ,  p.  105  Bll« 
«•i  morte  non  mariée ,  à  AimenUèrae ,  le  H  février  1810. 

(4)  M.  de  Bertrandy,  chevalier  de  Saint-Loais ,  capitaine  au  régiment  de 
Lionnois  (infanterie),  était  flls  de  François-Maurice  I**^ ,  écuyer  d'Azamon  ,  en 
Languedoc,  et  de  Marie- Jeanne -Hubartine  Tembeyman,  originaire  da 

aiut-Omer  (preuves). 

(5)  Famille  noble  de  Bretagne  qui  compte  encore  dee  représentanta. 
(e)  V.  p.  189. 
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RiPAiBi  fille  légitime  dePhilippe  lfari&Josqili ,  chevalier»  et  de 
dame  Aldegoiide-Jnlie  bu  Bois  bb  Hovb    ,  née  en  la  paroisse  de 

St-Aubert,  en  la  ville  d'Arras,  le  2  octobre  1769. 

1**'  Avril  1777.  Marie-Jeanne  Josèphe-Charlotte  Ghollr  ,  fille 
légitime  de  Guîslain-Frans-Joseph ,  écuier,  seigneur  d$  La  BroyéUê 
et  de  dame  Marie-Louise  bi  Gâta,  née  le  31  mai  1768,  en  la 
paroisse  de  Saint-Laurent-les^Arras.  » 

ChoHet  :  d'azur,  à  la  gerbe  d'or  et  au  cbef  de  gueules  chargé  de 
3  étoiles  d'argent. 

Dt  Gaya  de  TrevilU  :  d  argent,  à  l'arbre  de  sinople  surmonté 
d'une  merleite  de... 

€  28  Févriêr  1778.  Harie-Jérdmette  bb  Dion  f^,  fille  légitime  de 

de  Antoine-Joseph-Tranquillin ,  chevalier,  seigneur  de  Risquebourg, 
et  de  dame  Joseph-Ulphe-Pélagie  Brdnel  ,  née  en  la  paroisse  de 
Rixquebourg  en  Artois) ,  le  10  mai  1770  ^^K  » 
De  Brunei  :  d'argent ,  à  trois  merlettes  de  sable. 

«  30Jfatl778.  Louise-Rosalie-JoséphineHBNGHBf^),  fille  légitime  ' 

de  Pierre-François-Bonaventure-Joseph,  écuier,  seigneur  Saint- 
Michel,  Loisne  j  et  de  dame  Marie-Catherine-Joseph  le  Ricqob  , 
née  en  la  paroisse  de  Sainte-Croix,  en  la  ville  de  Bétbune  ^^K  » 

Le  Rieque:  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois 
roses  d'argent. 

Cette  famille  est  ainsi  représentée  : 

Adolphe  le  Rieque  de  Monchy  (  à  Montpellier} ,  marié  à  Made- 
moiselle Le  Bon  (  de  Lille) ,  d  oii  une  fille. 


(i)v.».  m. 
(ft)y.p  100. 

(8)V.p.  109. 

(4)  BUe  épousa ,  le  1*' février  1*396 ,  Louia-GoiistaiitJoieph ,  baron  de  Dion  • 
Wandone ,  son  eonsin-ganiiaiii. 

(5)  V.  p.  196. 

(6)  Boardelaptéeédente ,  v.  p.  186.  BUemoiinit  aani alUaneeeik  1795. 
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Octave  le  Ricque  de  Recourt  de*  Rmtz  marié  à  HademeiseUe, 
Charlotte  du  Fresne  de  Beaumetz  (d'Arras) ,  sans  postérité. 

«  30  Mai  1778.  Reiae-Ferdinaade-ËugéDie  db  Lanzin^^)  ,  fiUe 
légitime  de  messire  Charles-Louis-Fraoçois  et  de  Marie-Louise- 
Joseph  DB  LAiiziiit'),  née  eu  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  la  ville 
d'AireJe2â  mai  1771. 

31  Décembre  1778.  Marie-Joscph-Victoire  d'Hanotel  fille 
légitime  de  François-Bonne-Joseph  ,  écuier ,  seigneur  de  Cauchy  à 
Le  Jawr  et  de  dame  Gabrielle-Victoire  DB  la  Follt(?),  née  au 
village  de  Cauchy  à  Le  Tour  en  Artois ,  le  10  janvier  1770 

18  Juillet  1779.  Claire- Guislaine-Alexandrine- Joseph  Db 
GBNEViÉRK ,  fille  légitime  de  messire  Philippe-François-Joseph , 
comte  de  Geneviève  (^),  et  de  dame  Marie-Charlotte  de  Baulwcou«<*^, 
née  le  15  mai  1772 ,  à  Vaudricourt  (diocèse  d'Arras  ).  » 

Ik  Gmkménê:  d'or,  an  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois 
hures  de  sanglier  de  sable. 

Cette  famille  est  ainsi  représentée  : 

Adolphe,  comte  de  Genevières .  marié  à  Mademoiselle  Flamand, 
habitant  le  château  de  Yielfort,  prèsfiéthune.  U  n'a  point  d'en- 
iants. 

Agiaé ,  mariée  à  M.  de  la  Maronnière .  à  Nantes. 

Charlotte ,  religieuse  au  Saint-Sacremenl  d'Arras. 
Adélaïde,  décédée,  mariée  à  M.  Félix  d'Hespel  de  Flencques, 
d'oii  postérité. 


(1)  Il  font  lira  daLeiuqiiMaliig,  d'après  1m  preuves,  v.  p.  1)1. 

(2)  Idem 

(3)  Cette  ikmllk ,  dont  je  n'ai  pa  avoir  les  amutiries ,  existe,  m'assoie-troa, 
eoeoraen  Artois. 

(4)  CanoUo-à-Ia-Ttiur ,  cAnton  de  Nomnt^Fontes  (Pas-de-GalaiB). 

(5)  Il  ftit  créé  eomre  par  lettres  patentes  de  JoOlek  1*180. 
(«)V.p.  118. 
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ct^  JMeMiiftr»  1779.  1farie-Alexandrine-<!h«rtotte-AiigéKqiie 

DB  Badlaincourt  f^^,  fille  (le  Charles-Louis-Ange ,  chevalier,  capi- 
taine au  régiment  de  Languedoc  et  do  dame  Jcanne-Marie-Margue- 
rite  Sbgon,  née  le  8  décembre  1770  ei  baptisée-ie  9,  en  l'église 
paroissiale  de  Saint- Vaast  de  La  Bassée  ^^l  » 

Seg<m:  de  gueules ,  à  trois  croix  ancrées  d'argent. 

Famille  éteinte. 

c  Si  Mon  1780.  Eugénie-Albertine  DismimBs  m,  fille  légitime 

d'Eugène-François-Joseph  et  de  dame  Agnès  dk  Hansube-Claï- 
BROCKB,  née  le  28  février  1773 ,  à  Hawantl?j  » 

Hunmer  de  Claybrœke:  d'argent  à  la  croix  pâtée  de  gueules. 
Cette  famille  existe  encore  à  Péronne. 

«  20  Juin  1780.  Charlotte-Françoise-Alexaodrine  de  Caron- 
DELET  iille  légitime  de  messire  Charles  et  de  dame  Marie-Louise- 
Françoise  MoNTAiGLB ,  née  le  13  décembre  Mli.» 

Bt  Madrid  de  âJmUaigle  :  de  gueules ,  au  château  d'or  sommé 
de  3  tours,  maçonné  de  sable,  fermé  dkizur  qui  est  i<0  Madrid  et  sur- 
monté d'une  aigle  naissante  éployée  de  sable  qui  est  da  MoniadgU. 

Cette  famille,. originaire  d'Ëspagne,  a  pour  chef,  M.  Etienne- 
Auguste-Edouard  ,  comte  de  Madrid  de  Moniaigle ,  marié  à  Augus- 
tine-Marie-Georgette  de  la  Tour-du-Pin-Chambly  de  laCbarce, 
au  château  de  la  Hérie  (Aisne). 

Le  titre  de  comte  commença  à  être  porté  dans  cette  maison 
vers  1776. 

«31  Octobre  nSZ.  Louise-Françoise- EmelieLiOT  fille  légitime 
de  Niculas-Ferdinand-Josepb,  écuier,  seigneur  de  Guulinghem, 


(1)  V.  p.  118. 

(2)  Bntre  cette  élèreet  la  auivaute,  le  manuscrit  de  M.  le  marquis  de  Oodeflroy- 
Meidlgleiee ,  porte  le  molvocttl  wax  «ne  pegeblanehe. 

(8)V.  p.  89. 

(4)  V.  p.  16. 
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4»  la  WuUim^  et  de  4«me  Maritt-Françoise^Adriemie  db  Disquimus 
on  DixBMUDB,  née  le  17  noTembre  1774.  » 

Dixmude  :  burelé  d'or  et  d'azur,  au  franc  quartier  de  gueules  au 
lion  d'argent. 

A  partie  franc  quartier,  ce  sont  les  mêmes  armes  que  celles  de 
rancienne  maison  de  Dixmude  en  Flandre  ;  branche  établie  depuis 
quatre  cents  ans  dans  le  Boulonnais  et  ainsi  représentée  : 

Branche  de  MontlHnm, 

Léon ,  comte  de  Dixraude-Monlbrun ,  demeurant  au  château  de 
Recque,  près  Montreuil  (Pas-de-Calais),  qui  n'a  qu'une  fille,  la 
vicomtesse  de  Boisguion. 

Branche  de  Marne. 

Madame  la  vicomtesse  de  Rochemore  d*Aigremont  ,  née  de  Dix- 
mude ,  au  château  de  Bouvelinghen,  canton  de  Lu'ubres  (Pas-de- 
Calais),  dont  la  fille  unique  a  épousé  le  vicomte  de  Melun. 

c  81  .Jmwùtr  1782  (sans  doute  1784).  Sophie-AdélaOrde-Fran- 
çoise  DB  MuTssAiiT,  fille  légitime  de  messire  Marie-Antoine-Joseph, 

écuier  seigneur  des  Obcaux,  et  de  Louise-Alexandrine-Henriette 
mFat,  née  en  la  ville  de  Lille,  le  26  décembre  1176  ^^ln 

De  Muyuart:  d'azur,  à  trois  coquilles  de  Saint-Jacques,  d'or, 
posés  2  et  1. 

Cette  famille  est  encore  ainsi  représentée  : 

Branché  oMr. 

Flore-Sophie-Aglaé  de  Muyssart,  née  à  Lille,  le  V  décembre 
1789,  décédée  en  juin  tô72. 


(1)  Il  avait  épousé  en  premières  noces  ,  Jacqueline*Geneviève  lePdletiet 

(2)  Morte ,  non  mariée  à  Grépy  (Oise) ,  le  2  janvier  1830 . 

1* 


Digitized  by  Coogle 


—  146 


Brtm^  eaitne,  dit»  éM  ÙUmiœ, 

Anne-Marie  Foitz ,  douairière  de  Marc- Antoine-César-Sébastien 
de  Muyssart  des  Obeanx  (frère  des  deox  jeunes  filles  élèves  à  la 
Noble  Famille  ) ,  mère  de  : 

Panl-Louîs  de  Mnyssart  des  Obeani ,  avocat  à  la  Gonr  d'appel 

de  Douai,  né  à  Marenne,  le  3  mai  1837,  habitant  Montignies 
(Nord),  marié  le  15  décembre  1864 1  à  Jeanne-Françoise  de  Paule 
des  Courtils  de  Merlemont ,  dont  : 

1°  Marie-Louise ,  née  le  15  octobre  1865. 

2°  Catherine-Félicie ,  née  le  15  septembre  1868. 
JOe  Fojf  :  seigneur  de  la  Saratte ,  de  Mébaricourt,  etc.  {Fiearilie  f). 
Le  mariage  eut  lieu  à  Saint-Montain  de  la  Fèie,  diocèse  de  Laon,  le 
S8  novembre  1773. 

«  2  Septembre  1785.  Amarante-Françoise-Victoire-Zoé-Gornélie 
nu  Geambgb    fille  légitime  de  Pierre-Joseph ,  baron  à^Elhkeeq 
et  de  dame  Marie-Anne  DtrBiHH)  (DuBucqf),  Née  en  la  paroisse  de 
S9*nte-Eutrope  (diocèse  de  Liège],  le  97  avril  1778.  Ladite  a  été 

reçue,  par  ordre  de  la  cour,  après  de  fortes  oppositions  de  la  part 
des  administrateurs.  (^). 

31  JanioUr  1785  i^l  Anioinette-Procope  m  Bassigouit,  fille 
légitimé  de  messire  Procope-Firançois-Placide,  Marquis  de  ^a«w-  . 
emtrt  (B)  et  de  dame  Thérèse-Ghilaine  Dumib,  née  et  baptisée  à 

Fonlaine-lez-Boulan,  en  Artois,  le  11  novembre  1778.  » 


{l)V.po  118. 

(2)  Lieutenant-général,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  député  de  la  noblesse  de  la 
Flandre-Waloime ,  en  1782 ,  et  député  de  la  nobleeae  de  Lille  aoz  JBtats-Oéaéraux 
den89. 

(8)  Parce  qu'elle  était  née  hors  dee  provinces. 

(4)  Je  crois  qu'il  faut  1186 . 

(5)  Grigny,  Marconelle,  etc  forent  irigét  en  marquisat  pour  Jean-fi«pllste 
BaMecoorl,  en  octobre  1105. 
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De  Bameown  :  d'anir.  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois 
flandiis  éoolés  de  gueules. 

État  actuel. 

Emmanuel-Procope ,  marquis  de  Bassecourt,  à  Divion  (Pas-de- 
Calais),  veuf  de  Emma  le  Clerc  de  Bussy,  d'où  * 

1°  Joseph-Procope ,  ancien  zouave  pontifical  »  marié  à  N.  de 
Gardevacque. 

S^Sosthène-Prooope ,  marié  le  4  décembre  1869 ,  à  Alix  Mac* 
quart. 

3"  Marie-Procope ,  mariée  à  Gabriel  Menars  de  Rochecave. 

Comin. 

Jean-Baptiste,  à  Lugny  (Saône-et-Loire) ,  pnarié  à  Françoise 
d'André ,  dont  :  * 

Georges. 

Du  Pire  :  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or ,  surmontée  de  deux 
étoiles  de  même ,  au  chef  d'or  chargé  d'une  étoile  d'azur  (barons 
d'Hinges).  Famille  éteinte. 

«  29  ApHI  1786.  Séraphine-Josepb  db  Yicq  ,     fille  légitime 

d'André-Joseph,  écuier,  seigneur  de  la  Motte,  et  de  dame  Séraphine- 
Joseph  DB  Maulde  ,  née  à  Lille ,  le  7  janvier  1779  (2). 
De  Maulde  :  d'or ,  à  la  bande  de  sable  ,  frettée  d'argent. 
Cette  famille  existe  encore  à  Lille  et  est  ainsi  représ^tée  : 
1**  Joseph-Auguste  de  Maulde  de  la  Tourelle ,  chef  actuel ,  né  en 
178i,  marié  en  1814,  à  Claire-FortunéeJosépbîne  de  Forest  de 
Quardeville,  d'où  : 

a.  Louis-Marie-Auguste,  né  en  1822,  marié  en  1851,  à 
Albertine  Baillieu  d'Âvrincourt. 


(l)V.p.86. 

(a)  BU«  époQM  Arooope  Piyeii ,  oomt«  de  la  BnoqpilèM  «  chsvito  dt  Sainl-Loiiii 
«imoiiniteaiaea. 
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h.  Charlcs«>Âdrien-Joseph ,  né  en  1825,  marié  en  1847 ,  à 
LéoDie  de  Navigheer  d'oii  : 

Robert,  né  en  1851, 
René,néenl85S, 

et  trois  filles  :  Evlalie ,  Berthe  et  Margoerike. 

c.  Sidonie  ,  mariée  à  Léon  de  Rosny. 

d.  Augusta ,  mariée  à  Théophile  Denis  du  Péage. 
2°  Maria ,  veuve  de  Théodore  de  Valenzi. 

c  81  Oetohn  1786.  Sophie-Joséphine  bb  BooaGOGHi  (^'t  fiJle 
légitime  de  messire  Léon-Balthazard  et  de  dame  Marie-Magdelahie- 

Séraphine  Hutin,  née  le  2  de  janvier  1775,  baptisée  en  Téglise  de  la 

Magdelaine  en  la  ville  de  Lille          Elle  a  été  reçue  en  vertu 

de  la  lettre  de  M.  le  maréchal  de  Ségur,  en  date  du  19  septem- 
bre 1786. • 

Eutm  :  de  gueilles ,  a  un  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
2  trèfles  d'argent ,  et  en  pointe  d'une  gerbe  d'or,  et  on  chef  de 
même,  chargé  de  3  merlettes  de  sable. 

a  31  Octobre  1786.  Valèntine  -  Yolcnte-Clotilde-Ruphine  de 
Bouifiofiiii  ^^^f  fille  légitime  de  Léon-Balthazard  et  de  daoïe  Marie- 
Magdelaine-Séraphine  Horm,  née  et  baptisée  en  l'église  de  la 
eiudelle  d'Arras ,  le  8  aoAt  1780. 

Elle  a  été  reçue  en  vertu  de  la  lettre  de  M.  le  maréchal  de 
Ségur ,  eu  date  du  19  septembre  1786  ^^l 


(1)V.  p.  84. 
(«)  Id. 

(8)  V,  p.  220.  Leur  mère,  MUeHulin,  n'était  pas  noble  et  le  maréchal  de  Sé^r 
dut  invoquer  l'illustration  de  la  fuuiille  de  leur  père,  descendant  d  un  fils  naturel 
de  Jean-Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne.  Les  Hutin  n'avaient  qu'une  noblesse  per- 
tonndle  ,  depui*  trois  générations,  par  la  charge  de  Heatenant  général  de  la 
gouvernance  de  Douai.  Le  maréchal  cjoatail  :  •  Sa  Majeaté  ne  veut  paa  qiie  cette 
grâce,  nmquament  déterminée  per  la  naiaaance  diatingnée  de  leur  père,  ne  puisse 
tirer  à  conséqnanea.» 

,  D'après  son  acte  de  baptême  elle  eat  née  le  8  avril. 
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30  Novembre  1786.  Marie-Caroline  Boistel,  fille  légitime  de 
Louifr-GhislaÎQ-Joseph ,  écuier,  seigneur  du  CardQnnoi$  et  de  dame 
^çoise-Gabrielte  Hmmio.  Née  le  i""'  janvier  1760.  Entrée  le  23 
janvier  1787  W.  » 

Boistel  :  D'azur,  à  trois  coqs  d'argent,  2  et  1.  Cette  famille, 
originaire  de  Senlis,  est  éteinte. 

Huvino  .-  D'or,  à  3  tètes  de  lion  de  sable»  ianguées  et  couroaaé.es 
de  gneoles,  %  et  1.  Cette  famille  a  en  des  mayenrs  de  Lille. 

<  31  May  1786.  Gatherine-Charlotte-Lonise  DiSFomims,  fille 

légitime  de  Josse-Marie-Araé,  écuier ,  seigneur  de  La  Barre  W  et 
de  dame  Antoinette-Aldegonde  de  Peoli  née  le  22  novembre 
1779.»  ('i) 

/^«/bntoiiMi  ; D'azor ,  à  trois  pals  d'or,  nue  tonr  de  sable, 
maçonnée  d'argent ,  brochante  en  abtme. 
ùe  Prali  :  Coupé ,  au  1  de  gueules ,  au  %  palé  d*or  et  d'aznr. 

a  l^""  Avril  1788.  Marie-Claire-Joseph-Julie  de  Brandi,  fille 
légitime  de  FrançoisnJoseph-Marie-César  et  de  dame  Marie-Joseph- 
Julie  Lb  Vaiuant,  née  en  la  paroisse  Saint-Nicolas ,  à  Arras,  le 
S6  février  1781.  ^  (Nomination  faite  par  le  chanoine  Le  Vaillant 
de  Bousbecqne,  le  28  février  1787.)  » 

De  Branit  :  D'azur,  à  trois  flammes  d'or,  ombrées  de  gueules. 


(l")Elle  épousa,  à  Souchez  ,  le  11  décembre  1822,  Charles-François-Louis  de 
Serviûs  d'Héricourt ,  chevalier  de  Malte  de  Minorité  ,  père  du  comte  Achmet 
d'Héricourt.  Elle  est  morte  à  Arras  ,  le  20  janvier  1858  ,  sans  postérité. 

(2)  D'aprcs  les  preuves  de  noblesse  (arch.  des  Hosp.)  il  portait  le  titre  de  comte. 

(3)  Ils  eurent  quatre  enfants  ,  trois  filles  et  un  fils  ,  né  à  Lille  ,  le  9  novembre 
n82 ,  consul  de  Danemarck ,  à  Cadix ,  qui  épousa  Kitty  Barron ,  dont  il  eut 
quatre  filles,  deoz  mortee  eu  bercoan.  Pignore  ei  dlet  se  tout  mariées  et  sH  eiiete 
d'autres  branehes  de  cette  fbmille. 

(4)  BUe  épousa  le  dievalter  Louis<!luirlemagne-Josepli  Lévèi|ue  de  la  Baase- 
mouturie. 

(6)  Bile  épousa ,  le  chevalier  Philippe  de  Bourgogne ,  ancien  premier  page  de 
L<rais  XVI  ;  elle  est  morte  en  couches ,  le  15  fêvrier  1810.  —  Lee  Bourgogne 
actuels  sont  ses  desoendants  V.  p.  84. 
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Titre  de  Comtes  Palatins  en  17â4.  Le  Roi  LonîsXV,  en  mars  1758 , 
érigea  en  comté  Fanion  des  terres  de  Marconne  et  de  Galametz  et 
le  qnint  d'Onrille ,  sons  le  nom  de  comté  de  Brandt ,  •  au  profit 

d'Alexandre-François-Ignace,  grand  bailli  héréditaire  des  ville, 
cité  et  gouvernance  d'Arras,  etc.,  pour  lui  et  l'aîné  de  ses  des- 
cendants. 

Cette  maison  est  anjourd'hui  représentée  par  deux  branches  : 

Branche  ainée, 

1"  Adolphe-Marie-Théodore,  comte  de  Brandt  de  Galametz,  né  en 
1828,  demeurant  à  Abbeville,  marié  le  2  juillet  1861,  à  Marie- 
Adèle  du  Passage.  Chef  actuel.  Sans  postérité. 

9f  EdouardrMarie-Alexandre,  vicomte,  au  château  d'Ecoivres,  né 
en  1829,  marié  le  30  juillet  1858,  à  Delphine-Augustine-Dolorosade 

Hau  de  Staplaude,  décédée,  d'oîi  : 

Jeaiiae-Marie-Pauliii&-Edith ,  née  le  29  judiet  1859 ,  à 
Amiens. 

3°  Albéric-Marie ,  né  en  1831  »  non  marié  ; 

4°  Clotilde-Marie-Félicité ,  née  en  1832,  mariée  en  1859,  è 
Anatole-Marie-Charles  Van  Cappel  de  Prémont ,  d'oii  trois  hls  et 
deux  filles; 

b'^  Marie-Gabriellc-Honorine ,  religieuse  du  Sacré-Cœur  ; 
6®  Noémie-Marie-Ëugénie ,  née  en  1838,  mariée  en  1884,  à 
Amédée  Titdouze  de  Goumay ,  sans  enfants. 

Mérê. 

Harie-CamiUe-Désirée  le  Josne-Gontay,  veuve  en  1849,  de  * 
Théodore-Marie* Joseph ,  vicomte  de  Brandt  de  Galametz,  maré^ 
chai  des  logis  à  la  1'*  compagnie  des  gardes  du  corps ,  chevalier  de 
la  Légion  d'Hoimcur,  etc.  au  château  d'Ecoivres-Mont-St-Ëloy 
(P.  de  C.) 
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Tantti, 

Harie-Glotilde.  \ 
Harie-Honome-Féliçité.   |  non  mariées ,  à  Arras. 
Marie-Eugénie.  ) 

Brmuth»  cadette. 

1®  Charies-Marie-René,  yicamte  de  Brandi  de  Galamete,  né 

an  château  d'Havernas  (Somme),  en  1839,  marié  en  1867,  à 
Aimée- Eugénie-Gabrielle  Delegorgue  de  Rosny,d'oii  :  Louise,  née 
en  1868. 

2®  Clément-Marie-Raottl ,  né  en  1850,  officier. 
3®  Marie-Gharlotte-Aimée,  sœur  de  la  Charité. 

Gnmdê4mU$. 

Adèle -Henriette-Fortunée  de  Rabaudy,  veuve  en  1859»  de 
Marie-Alexandie-Joseph  de  Brandt,  d'oh  : 

1^  Gharles-Michel-Alexandre ,  né  en  1813 ,  prêtre  ; 

2^  Paul,  marié  en  1846  à  Marie- Elisabeth-Caroline  Daveluy, 
dont  : 

Albert,  Aimé»  Gabriel. 

B"  Franci8que»Mari&-Ignace,  marié  en  1859»  à  Bmeatine 
de  Brétignères ,  dont  : 

Joseph  ,  Marie ,  Marthe  ,  Thérèse. 
4'' Rose -Blanche ,  mariée  en  1840»  à  Adolphe -Marie 
-   d'Augy ,  d'oiiun  fils  et  une  fille. 

5*^  N  ,  mariée  à  N  Delahaye,  sans  enfants. 

Le  Vailtaia  de  gnenlcs,  au  soleil  d*or  (0. 


(1)  La  branelM  dM  bueiit  de  BondMoqmi ,  éearlelail  d'or,  à  dm  Hong 
■doNéM,  Um  qtwDM  paaaéea  dmot  Ibla  on  sautoir,  do  gnoolos.  Itmptnco 
01  arBltd*inr.  (d<Bote). 
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Cette  famine  est  représentée  dans  les  mâles  par  : 

I'  Ferdinand  Le  Vaillant  de  Joilain ,  marié  à  Louise  Tivaut ,  qui 

n'a  que  des  filles  ; 

2°  Alexandre,  son  frère,  demeurant  à  Bersée  (Nord) ,  marié  à 
Céline-Âiigustine-Françoise  Isebrant  de  Lendoncq ,  dont  un  fils. 

«  31  Aautt  1786.  --Thérèse-Françoîse-Josèphe  db  Shtihs,  fille 
légitime  de  dame  Engène-Lonîfr-Joseph ,  marquis  de  Smim 

Dauhremet  et  de  dame  Marie-Thérèse-Charlotte-Flavie  dk  Bbl- 
VALET  (0,  née  à  Héricourt,  le  17  aoust  1780.  ■ 

ïf$  Servini  d' Héricourt  :  D'azur,  à  5  étoiles  d'argent ,  celle  en 
cœur  surmontant  un  croissant  d'or.  Marquis  en  aott  1779. 

Yoid  l'état  actuel  : 

Branche  ainée. 

Le  marquis  François  de  Servins  d  Héricourt ,  à  Doulens ,  chef 
actuel  ; 

Le  comte  Jules ,  percepteur  à  Falaise  ; 
Le  comtb  Emile ,  marié  à      Agathe  Macqnart,  décédé  en  mai 
1869 ,  d'oii  :  Mathîlde  et  Adèle. 

Branche  cadette. 

Le  comte  Achmet,  maire  de  Souchez(Pa8^e-Galais),  chevalier  de 
la  Légion  d'Honneur,  etc.,  décédé  en  1871 ,  marié  ^  Joséphine 

ûoresmieulx  de  Fouquières ,  d'où  : 

Charles ,  docteur  eu  droit,  attaché  &\ix  affaires  étrangères; 

Marie,  religieuse; 

Léontiue. 

a  30  Juin  1788.  Marie-Augustine-Adélafde  Rauun  W  ,  fille  de 
messire  Auguste-Louis  et  de  dame  Marie-Magdeleme-Philippine 

Adélaïde  Théry     née  à  Arras ,  le  10  janvier  1780. 


(1)  V.  p.  IM. 

(9)  V.p.  85.Son  père  était  seigneur  de  la  Vaseerie  et  cfaeralier  de  l'ordie  royal, 

militaire  et  hospitalier  de  N.-D.  da  Monfc-Garmel  et  de  St-Lazare. 

(8)  Son  père  était  ecuyer  >  et  conseiller-secrétaire  du  Roi ,  en  sa  châtelleaie 
établie  près  le  conseil  provincial  et  supérieur  d'Artois.  JLes  XlMjg^  dA  GàBanTi 
actuels  sont  Je  crois,  de  cette  £amiUe. 
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81  IMetmftre  1788.FerdiMnde-Féticité-Mari6-Lo!nse0iGRisTiuB, 
née  le  13  juillet  1778,  fille  légitime  de  messire  Ferdinand-Isabelle  , 
marquis  Deghittelle$  et  de  dame  Louise  -  Félicité  -  Adélaïde 

d'Amfueville  » 

De  Ghiitelles  :  De  gueules ,  au  chevron  d'hermine.  Maison 
éteinte. 

ITÀmfreviUe  ? 

tS9jFi0rt«rl789. — Christine-Sophie  de  Béhagdb,  fille  légitime 
de  Louis-François  ,  écuier,  seigneur  Dubois  Delelos  vulgairement 
nommé  la  Malassise  ('^) ,  et  de  dame  Reine-Louise-Françoise-Joseph 
Vanoutshooiui    née  le  28  janvier  1781.  » 

DeBéhagw:  Parti,  au  1"  d'or,  à  3  épis  de  blé  de sinople , 
chacun  soutenu  par  une  petite  terrasse  de  sable;  au  coupé  de 
sinople  à  3  têtes  d'aigle ,  arrachés  d'argent  et  d'azur  y  à  une  fleur 
de  lis  d'or  ,  avec  un  chef  d'argent ,  chargé  d'une  rose  de  gueules. 

Cette  famille  existe  encore  en  ilrtois  :  Michel-Ernest  de  Bchague, 
écuyer,  ancien  maire  de  Ternas  (P.-de-C),  capitaine  de  la  garde 
mobile,  né  à  Béthune  le  23  juin  1815,  marié,  aFoufflinc-Récametz, 
le  15  avril  1845,  à  Arsène-Flavie-Sophie  Locquet,  d'où  : 

Georges-Philippe-Arsène-Miebel ,  né  à  Temasy  le  4  décembre 
1861. 

««  16  Juin  1789.  Marie-Alexandrine-Joseph  le  Vaillant  (^),  fille 
légitime  de  messire  Alexaadre-Fraaçois-André-Joseph  et  de  dame 
Marie-Gatberine-Agnès  ns  Beandt  baptisée  à  Ârras,  le  â6  le  24 
avril  1783 ,  née  le  24  dudit  mois.  (  Nomination  faite  par  messire 
Le  Vaillant  de  Bousbecque,  le  80  mai  1789). 


(1  )  Son  admission  souleva  des  difficultés ,  il  fullut  un  ordre  du  Roi  donné  par 
l0  maréchal  ds  Ségur.  On  dot  oonstatar  «m  père,  mesUre-de-eamp  de  eava- 
feiie,  «to.  était  actéaimoiqall  était  à  Fuis  pont  1a  Mrviee  civil  dn  Roi  kirwia'alle 
y  Mquii. 

{9)  O»,  de  Longaenwae  (P.  de  G.) 

(a)  V.  p.  \on.  M.  de'Tenae pente  qa*H  Ikut  lire  Van  Oïdateur  ? 

(4)  V.  p.  151. 

(5)  V.  p.  149. 


31  Mai  1790.   Marie-Louise  Bomm.       fiOe  légitime  de 

Lonis-Ghislain^oseph  ,  écuier ,  seigneur  d»  Cardmmoii  îi  dame 

Françoise-Gabrielle-HuviNO  ^\  baptisée  à  Souchez,  diocèse  d'Arras 
Je  ^1  aoust  1781  ^^l 

ao  Nwmhn  1790«  Françoise-Éléonore-GhriatineDiBÉBAOi»,  <^ 
fille  légitime  de  Loma-François,  écoier,  sëgaear.duBaitékLetoi  et 
Dame  Reine-Loaise- Françoise -Josèphe  Yanouibhooin  ,  née  à 

St-Omer,  le  13  novembre  1783  W. 

31  Janioier  1791.  Marie-Antoinette- Françoise -Emestine  du 
Ceamiob  fille  de  Pierre-Emest-Joseph  Ci,  chevalier  de  l'Ordre 
royal  et  militaire  de  St-Lonis  et  de  dame  Marie-Gatherine^phie- 
Paale  bb  Mortier  ,  née  en  la  paroisse  d'AnniEuliin    le  24  juillet 

1783(^1  ;) 
De  Mortier  de  St-Paul  ? 

c  31  /anoMT  1791.  Aimée -Louise  «Antoinette- Charlotte  ue 
MuTfla&iit'^,  fille  légitime  de  Marc-Antoîne-Joseph ,  maréchal  de 
camp  et  de  dameMarie-Louiae-Aleiandiine-HenrietteDiFAt 


(1)  V.  p.  149. 

(2)  V.  p.  149. 

(8)  La  dernière  de  sa  famille ,  elle  est  morte  non  mariée ,  à  Anras  »  le  14  février 
1869  ,  à  l'âge  de  87  ans. 

(4)  V  p.  158. 

(5)  Sœur  de  la  précédente,  V.  p.  158  et  107. 

(6)  V.p  113. 

(T)  Baron  de  Noyelles  ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  puis  major  au  3*  ré- 
giment de  l'État-major  provincial  de  Lille.  Mort  en  émigration  à  Bruges ,  l'an  X. 

(8)  C»»  de  Seclin(Nord). 

(9)  Morte  en  1848  ,  sons  enfants.  Elle  avait  épousé  en  premières  noces  J.  J.  ba- 
ron van  Zujlen  van  Neyveld  de  Gasbecke  et  en  secondes  noces  Josepb-^acqaes 

Kesteloot ,  officier  belge. 

(10)  V.  p.  149 .  Son  père  était  directeur  de  l'artillerie  au  département  duHainaut. 
(U)  V.  p.  146. 
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née  en  la  paroisse  de  Chevresis        le  21  may  1784-  *^ 

10  Février  1791 .  —  Louise-Joseph-Geneviève  de  Warcngeudi  , 
fille  légitime  de  Louis-Joseph,  Procureur-général  du  département 
du  Nord  ^  et  de  Anne-Barbe  Pibffort  ,  née  en  la  paroisse  de 
St-A1bîn ,  à  Douai ,  le  4  septembre  1783.  » 

De  Warenghien  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  bcsans 
de  même,  avant  la  révolution  ;  et  actuellement  :  parti  d'or  et  d'azur, 
le  1"  chargé  de  3  léopards  superposés  de  sable ,  le  T  d'un  che- 
vron accompagné  de  3  besans  de  même;,  ou  simplement  :  d'or 
à  3  léopards  superposés  de  sable. 

La  famille  est  ainsi  représentée  ? 

Charles-Florimond ,  baron  de  Warenghien ,  président  hono- 
raire à  la  Cour  d'appel  de  Douai ,  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur ,  confirme  dans  le  titre  de  baron  de  son  grand  père ,  le  premier 
président,  eu  janvier  1861.  Marié  à  Marie-Sylvie-Ëléonore  Bonué 
d'où  : 

a  Amaury-Philippe  ; 
b  Marie-Caroline-Amélie  ; 
e  Edmond-Lamoral. 
^  Amélie  de  Warenghien ,  mariée  i  Gharles-Florent-Joseph- 
Joly  de  Saiily ,  écuyer ,  dont  huit  enfants. 

3"  Jules-Lamoral  de  Warenghien,  écuyer,  président  du  tribunal 
de  Valenciennes,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  et  de  l'Ordre 
de  Léopold  de  Belgique ,  décédé  eu  1868 ,  marié  à  Émélie  Ëwbanck, 
décédée  aussi  en  1868 ,  d'où  : 

a  Marie ,  mariée  à  Gharies-Michel  Vasse  ; 
b  Louis-Florent ,  aTocat  à  Gaen  ; 


(1)  Gheréma-Notra-Dame  (  Diocèse  de  Laon).  Sa  naiesanae  dans  ce  fillage , 
hofslea  provinces ,  souleva  quelques  diffiealtés. 

(2)  Bile  épousa,  le  18  jufflet  1820,  Louis-Aatoiiie  le  IHen  de  YiUe ,  né  à  Radoin 
prcBÉpernay. 

(8)  Chevalier,  Sgr.  de  Fioiy,  ele,  eonseiller  au  parlement  de  Flandre  en  1165 1 
plus  urd  premier  pféaideni  à  la  eour  impériale  de  Douai,  «éé  baron  en  eette 
qualité. 
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4°  Adèle-Françoise-Thérèse  de  Warenghien ,  mariée  à  M. 
Derbîgny,  conseiller  de  préfecture  à  Lille.  D'oil  plusieurs  enfants. 
Pieffart  :  D'azur  à  2  lions  affrontés,  armés  et  lampassés  d'argent, 

au  chef  de  gueules ,  chargé  de  3  trèfles  de  sioople.  —  Cette  famille 
est  éteinte. 

•  3  Mm  1791.  ÉmiUe-JulieDiTABMYT  diThoibnc  *  fllle  légitime 
de  Joseph  et  de  Julie-Fâicité  dk  Riaouvm ,  née  à  Aire,  le 
18  joiii  1783  m. 

De  Tardioy  de  Tkorene  :  Je  n'ai  pu  trouver  les  armoiries 
de  cette  famille,  qui  paraît  être  de  Provence.  J'ignore  son  état 
actuel.  M®""  de  Thorenc  eut  trois  frères;  M.  de  Richoufftz 
de  Manin  m'a  assuré  qu'ils  se  dispersèrent  ;  deux  moururent  pro-- 
bablement  à  Tétranger ,  le  troisième  devint  officier  supérieur  en 
Danemarck ,  oii,  ayant  1815,  il  occupait  le  grade  de  colonel ,  ou 
celui  équivalent. 

De  Richoufftz  de  Manin  :  D'azur ,  charge  de  3  massacres  de 
cerf  d'or,  2  et  1.  —  Ancienne  famille  d'origine  allemande.  Ën  1515, 
Erich  fut  mis  par  son  oncle,  le  duc  de Gueldre ,  au  service  de 
François  P'.  Il  était  enseigne  de  trois  cents  lansquenets  à  Mangnan. 
n  y  fut  blessé ,  et  fit  sur  le  champ  de  bataille  son  testament  en 
allemand;  la  traduction  de  même  époque,  a  été  publiée  dans  les 
mémoires  des  Sociétés  des  Anliquai  res  de  la  Morinie  et  de  la  Picardie. 
Guéri  de  ses  blessures,  il  s'établit  eu  France  oîi  ses  descendants 


(1)  11  était  né  à  Grasse.  11  fut  eommandant  de  rartfllerie  à  Aire,  dievalter  de 
Seint-Loiiis.  Le  38  juin  1794  (S  messidor,  an  III},  il  fbt  traduit,  par  ordre  de 
licibon ,  au  tribunal  révolutionnaire  d*Arras .  L'accusation  porte  qu*il  avait  dit  que 
les  Imtteries  du  rempart  étaient  assez  bien  placées  pour  ce  à  quoi  elles  devaient 

servir;  que  si  Tenneini  paraissait ,  la  vill»  lui  serait  livrée  sur-k'-champ  et 

autres  propos  dont  Lebon  reparle  dans  les  actus  (ju'il  dictait  aux  iircusateurs  pu- 
blics. Condamné  à  mort,  il  fut  exécuté ,  le  même  jour ,  avec  neuf'  autrcd  habitants 
d'Aire. 

(2)  Dans  la  demande  d'admission  pour  sa  fille ,  Madame  de  Thorenc  écrivait  • 
«  Mes  ancêtres  ont  sacrifié  depuis  trois  siècles  leur  fortune  et  leur  vie  au  service  ; 
il  en  est  encore  huit  de  ma  maison  enactivité»«  (Archivée  dép.  du  Nord).—  âis|l|er 
Julieest  morte  à  Paris ,  non  mariée. 
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sont  restés.  —  La  terre  de  Manin  Ait  apportée  dans  la  famOle  par 
la  femme  de  Claude-François  de  Richoufllte,  maréchal  de  camp 
d'artillerie,  commandeur  de  St-Louis. 

La  famille  est  ainsi  représentée  : 

Frédéric-François- Victor  de  Richoufflz  de  Manin  ,  chevalier ,  né 
en  1805 ,  ancien  Membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais 
(1848-1867),  maire  de  Manin,  marié  en  1829,  à  Aimée-Charlotte- 
Henriette  Boossemart  de  Thiennes,  d'où  : 

1**  Ludovio-Aimé-Yictor ,  docteur  en  droH,  né  en  1831  • 
marié  en  1858 ,  à  Lélia  de  Coussemacker ,  d'où  : 
a  Jules-Eridi-Marie,  né  en  1861  ; 
h  Jeanne-Lonise-Françoise  ;  née  en  1866. 

2"  Jeanne  ,  décédée  en  1857, 

3°  Jules-Frédéric,  décédé  en  186f,  lieutenant  d'infanterie 
de  marine. 

Il  existe  d'autres  branches  sur  lesquelles  je  n*ai  pu  avoir  des 
renseignements. 

«  5  Mars  1791.  Anne-Joarhinic  deLongueval,  fille  d'Adrien- 
François  et  de  Marie-Philippe  L aigle (Laigle?),  Née  àGivenchy-en- 
Gohelle,  Artois,  le  26  juillet  1783.  » 

De  LonguewU  :  Bandé  de  vair  et  de  gueules  de  six  pièces.  — 
Comtes  de  Bncquoy  et  prince  du  saint  Empire. 

Cette  famille  existe  encore  à  Liévin  (  Pas-de-Calais)  ;  à  Paris , 
dans  le  Maine  et  en  Autriche. 

«  H  Mwrê  1791.  Ursule-Brigitte-Marie  Mbrlin  ,  fille  légitime  de 
Philippe-Antoine,  et  de  Brigitte-Jeanne-Joseph  Domorciaux.  Née 
à  Douai ,  le  25  septembre  1782.  —  M.  le  dievalier  Amédée  Le 
Boncq  de  Ternas,  m'a  assuré  avoir  vu  une  note  dans  laquelle  on 

disait  •  Reçue  en  mars  1791  ,  pour  être  relevé  à  la  fondation  de  la 
Noble  Famille  de  Lille,  par  ordre  de  l'Assemblée  nationale  (sic). 

Merlin  :  D'argent  ou  or,  à  la  grappe  de  raisin  de  posée 

en  pal ,  la  queue  en  haut  sans  feuilles ,  (d'après  un  cachet  de 
MerUn,  lonqu^il  était  secrétaire  du  Roi),  et  depuis  la  réTolétioii  ; 
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D'hermine,  manldé  d'uar  au  franc  quartier  de  comte ,  conseiller 
d'État. 

Merlia,  ]e  fameui  jurisconsnlte  était  le  fils  d'un  petit  cultiTateur 
d'Ârleox  (Nord).  Il  fat  avocat  au  Parlement,  conseiller  secré- 
taire do  Roi  en  la  chancellerie  du  Parlement  de  Flandre,  le  20 

novembre  1782  (charge  qui  donnait  la  noblesse  à  la  postérité  du 
titulaire ,  après  vingt  années  d'exercice ,  ou  s'il  était  mort  dans 
ses  fonctions).  Il  fut  ensuite  député  à  la  Convention,  membre 
de  l'Institut,  conseiller  d'État,  procureur  général  à  la  cour  de  cas- 
sation. Rapporteur  de  la  loi  des  suspects  qui  fit  tant  de  mal 
à  la  noblesse,  fl  se  fit  créer  comte  par  lettres  patentes  du  ^ 
mars  1812.  Les  grands  rôles  de  la  Révolution  ne  redoutèrent  pas 
plus  que  lui  les  hochets  nobiliaires.  Qu'il  me  soit  permis  d'en  citer 
un  curieux  exemple  :  Pendant  la  révolution ,  Fouché  eut  un  fils 
auquel  il  donna  les  prénoms  de  àtaR-Liberté.  Au  décès  de  ce  fils 
arrivé  il  y  a  quelques  années ,  on  inscrivit  sur  l'acte  de  l'état-civil  : 
JeaU'lAberié  Fouché,  duc  d'Otrante.  Ceci  est  à  soi  seul  tout  un 
commentaire.  Merlin  mourut  à  Paris ,  le  26  décembre  1838.  Aucun 
de  ses  enfants  n'a  laissé  de  postérité 

M'^  Dumonceaux  était  fille  de  François-Joseph  ,  tanneur,  et  de 
Jeanne-Françoise-Ursule  Gorliez. 

^[tiie  ]\|eriiQ  épousa,  eu  1801,  le  comte  Alexandre-Florent-Joseph 
d'Haubersart,  qui  fut  Pair  de  France. 

«  81  Man  1781.  Marie  -Gatherine-Louise  Bbbnard  ,  fille  légitime 

de  Marie-Louis- Joseph ,  chevalier,  seigneur  de  Calonne  et  de  dame 
Marie-Louise-Charlotte-Adélaïde  Kaulim  née  le  20  novembre 
1783.  » 

IhBcmardf  seigneur  de  Galonné  :  De  gueules,  àTépée  d'argent, 
garnie  d'or,  la  pomte  en  bas ,  accostée  de  deux  étoiles  d'or. 
La  famille  de  Calonne  existe  encore. 


Digitized  by  Google 


—  159  — 

«  31  Man  1791 .  Gabrielle-Amélie-Marthe  Fromentin  ,  fille  légitime 
de  BenoitrFrançois-Igaace  et  de  dame  Angélique-Félicitée-Défiirée 
VnDBYOT ,  née  le  â3  novembre  1784.  • 

Fnmmtin  d$  SarM.,  famille  orig.  d'Hesdin  :  de  BÎnople  semé 
de  roses  d'argent  »  an  lion  du  même,  broehant  avr  le  font ,  an  chef 
d'argent  chargé|]de  trois  quinte-feuilles  de  gueules.  Un  membre  de 
celte  famille  futmayeur  d'Arras. 

Verdevoy  ? 

«  81  Mai  1791.  HenrieUe-Gharlotle  Lb  Rigqub  0) ,  fille  légitime 
de  Ferdinand-Joseph  et  de  Gatherine-GeneTièye  Rorghim  ,  née  le 
21  juillet  1784.  » 

Ronchin  ? 

Octobre  1791.  Marie-Louise-Thérèse-Josèphe  Fuiis,  fille 
légitime  de  Bernard,  eheTalier  ilt  La  Combe^  dievalier  de  St-Lonis 
et  dedameMarie-Anne-Bmestine  DiiBi88AT(on  Ddbbllat]  ^\  née  le 

26  décembre  1783 ,  à  St-Jean  Rouville ,  actuellement  St>Géry ,  à 
Arras. 

ao  Nwmbn  1791.  Alexandrine-Gonstance-Josèpheni  Go8SOh(8). 
fille  Intime  de  H.  Alexandre  et  de  dame  Florence-BUsabeth-Joseph 
Glirqdbiiaiilb.  Née  le  6  août  1784.  > 

Ciù^uemailU  ? 

La  maison  de  la  tainte  et  noble  Famille  avait  reçu  deux  cent 
trente-cinq  jeunes  filles  dans  l'espace  de  deux  siècles. 


(i)y.p.i«i. 

(B)  J«  n*ai  rien  tnmé  mur  oet  ttaXHrn  Penia  et  DnliMiay  ? 
(B)V.p.M. 

FIN. 
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LA  CHATELLENIE  DE  LILLE 

Par  M.  ÏH.  LËUHIDAN, 

MMkbra  Ittnlalie ,  h  Rootafx. 


IL  —  CARËMBAUT. 

Les  localités  du  Gareaibaut  sont,  dans  l'ordre  alphabétique  : 
Allennefr-les-Maraîs,  ÂnnœulliD»  BaoTÎn,  CamphiD,  Gamin, 
Chemy  ,  Gondecourt ,  Herrin  ,  La  Neeville-en-Phalempin , 
Phalempin,  chef-lieu  de  la  châtellenie  héréditaire  de  Lille,  et 
Provin. 

ALLENNES-X-ES-MARAIS, 

Fief  et  noble  ténement,  mouvant  de  la  baronnie  de  Cysoing  en 
toute  justice ,  haute  ,  moyenne  et  basse ,  avec  droit  de  seune  ;  — 
comprenant  24  booniers ,  des  rentes  sur  132  bonniers  15  cents , 
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dues  pur  50  à  60  hôtes  et  plusieurs  tenants;  droit  de  mesure  sur  les 
weddes,  droit  de  toolieu  sur  la  îeate  des  bestiaux,  dline  sur  S4 
bonniera,  28  corvées  de  6  gros.  —  Hommages  :  Cysoing, 
B(*attfort,Beattmont,LaFo88e*aa-Mortier,  Le  Ménage»  à  Alleimes; 
Ennequin,  La  Haye  d'Ennequin,  à  Loos;  Haillies,  à  Cbemy;  le 
Camp-Royé,  à  Lamhersart;  le  Petit-Espaîng ,  à  Lesquin  ;  fiossu 
et  Villers  ,  à  Waha-^nies ,  et  27  fiefs  innommés. 

Famille  du  nom  d'Allennes ,  du  au  XIV®  siècle.  (  Voir 
Caipeotier).  —  Anselme  d'Allennes,  1237.  (Warukœnig,  Hist. 
de  Fiaod.)  —  Hugues,  seigneur  de  Nomrille  et  d'Allennes,  1389; 
—  Hugues  de  NeuYille ,  seigneur  d'Allennes ,  mort  à  la  bataille 
d'Azincourt.  —  Au  mois  de  janvier  1499.  Jean  de  Neuville .  sei- 
gneur de  Boni  ers-sur-Canche  ,  fil  rapport  de  la  terre  d'Allennes. 
II  él^it  tils  (le  Jran,  qui  laissa  son  nom  et  ses  armes  d'Ocochc,  pour 
prendre  ceux  de  Neuville  ,  fan  ille  d'où  venait  son  aïeule.  — 
Jeanne  de  Neuville ,  sœur  de  Jean,  épousa  eu  premières  noces  le 
seigneur  de  Belleforière,  et  en  secondes  noces  Guilleberl  de 
Lannoy,  seigni  ur  de  Willerval ,  mort  en  1558.  —  Leur  fille , 
Bonne  de  Lannoy,  héritière  de  Wilierval,  Alleunes,  etc.,  épouse 
de  François  d'O  gnies,  chevalie  r,  seigneur  de  Boaurepaire.  — 
Leur  (ils ,  Adrien  d  Oignies ,  s«;igiieur  de  Willerval,  Allennes ,  etc., 
marié  à  Jeanne  de  Rosembois,  d'où  vint  Robt  rt  d'Oignies,  cheva- 
lier, seigneur  de  W.llerval ,  Filomez,  Alletnes ,  épouse  d'ÉIéonore 
de-  Bailleul  ;  ^  leur  fils ,  Jean  d'Oignies ,  comte  de  Willerval , 
seigneur  de  FiK  mes ,  Allennes ,  mort  sans  génération;  —  Eksonore- 
Bippolyte  d  Oignies ,  sœur  et  hériti^e  de  Jean,  alliée  à  Charles- 
Philippe  d'Oignies ,  seigneur  d'Eslrées.  —  En  1672 ,  Pierre-Félix 
de  Croix  .  baron  d'ilcuchin  ,  repril  la  terre  d'Allennes  ,  par  retrait 
lignager  en  action  de  sa  femme  Anne-Ëiôonore  de  Saiote-Aide- 
gonde,  fille  du  comte  de  Genecb.  Cette  terre  avait  été  achetée 
54,000  florins  par  Henri  Jacobs ,  seigneur  d'Hailly,  riche  banquier 
de  Lille.  Pierre-Félix  de  Croix  mourut  le  9  mars  1877  et  futinbomé 
à  Allennes ,  où  il  a  sa  pierre  tumnlaire.  —  Son  fils ,  Alexandre* 
François  de  Croix,  chevalier,  marquis  d'Heucbiu ,  seigneur  de 


L^y  u^ud  by  Google 


Frelioghien,  Allennes,  les  Prévôtés,  etc.,  époux  de  Madeleine* 
Françoise  de  Fiennes»  mort  en  1699. —  Alexandre-Maximilien- 
François  de  Croix  ,  marquis  d'Heuchio,  seigneur  de  Frelinghien, 
Yerlioghem,  les.  Prévétés,  époux,  en  1724,  dlsabelle-Claire- 
Eugéaie  de  Hoachin. 

BMMUMiit,  fief  vicomtter  terni  d'Allennes  à  10  lifres  de 
«elief;  —  3  booniert  et  demi  à  usage  de  prairies. 

Nicolas  Bridonl ,  iils  et  héritier  de  Jeanne  Du  Gardia  ;  —  Gilles 
Bridoul,  mort  en  1655  ;  —  Antoine  Bridoul  •  son  tils  ;  —  Françoise 
Bhdoul ,  veuve  de  Michel  Du  Mortier,  f«r  aebat  d'Antoine  Bridoul, 
fils  de  Gilles,  le  23  avril  li664 ;  ^ M.  le  conseiller  Frujcl ,  à  cause 
de  N.  Du  Mortier,  sa  femme ,  fille  et  héritière  de  ladite  Françoise, 
morte  en  1669. 

ChUimÊm ,  Cysoln^ ,  à  Allennes,  fief  vicomtier  teou  d'Allennes, 

13  bonniers  et  demi ,  —  10  livres  de  relief. 

Mathias  de  Le  Cambe,  dit  Gantois;  —  Jean  Allegambe,  fiU 
de  Quentin  et  de  Marie  de  Le  Cambe ,  dite  Gantois  ;  —  Louis 
Allegambe t  frère  de  Jean,  mort  au  mois  d*aoAt  1617;  —  les 
successeurs  de  celui-ci,  seigneurs  de  Bazinghien.  (Voir  ce  fief  à 

Ësquermes.  ) 

FiMMie-mi-flimptter,  à  Allennes ,  tenu  dudit  Allennes  à  une 

paire  de  blancs  gants  de  relief.  —  Un  quarteron  de  terre. 

Guillaume  Triel ,  fils  de  Jacques. 

lie  Ménage,  à  Allennes,  tenu  dudit  Allennes  à  100  sous  de 
relief.  —  2  bonniers  10  cents  de  pré. 

Simon  Huret  en  action  de  sa  femme ,  Marguerite  Cocquel,  166t. 

ANNOEULLIN. 
A  Fabbaye  de  Saint-Yaast ,  d'Atras.  Le  cb&telain  de  Lille  était 


Tavoné  de  cette  abliaye  et  percevait,  en  cette  qualité  »  certain 
droils  détaillés  dans  l'article  :  ChdiglUme  kériHtairé  dé  LilU  on  fief 
4u  Châtelatn .  §  Vil. 

Voir,  sous  la  date  de  1220  ud  accord  au  sujet  de  ce  village, 
entre  l'abbaye  de  Saint- Vaast  et  le  châtelain  do  Lille.  (Inventaire 
analytique  et  ehnmol^iqae  dee  arehifee  de  la  Chambre  dee  Comité, 
à  iJUe,  édité  par  la  Sociélé  des  Sciences,  p.  152.) 

BAUVIN 

A  l'abbaye  de  Saint-Vaast,  d'Arras.  —  Le  châtelain  de  Lille 
était  l'avoué  de  cette  abbaye  et  percevait,  en  cette  qualité  certains 
droits  détaillés  dans  l'article  :  ChdteUenie  héréditaire  de  lÀlle  ou 
fief  du  châtelain,  %yU. 

Voir,  sous  la  date  de  1220  ,  un  accord  ,  au  sujet  de  ce  village, 
entre  Tahbaye  de  Saini-Vaast  et  le  châtelain  de  Lille.  (Inventaire 
analytique  et  chronologique  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes, 
à  UlU,  page  152.) 

CAMPHIN-EN-GAREMBAUT 

Donné ,  le  17  juin  962 ,  avec  l'église ,  les  serfis  et  les  biens  qni 
en  dépendaient,  à  Tabbaye  de  Saint-Pierre  an  mont  Blandin  à 

Gand .  par  le  comte  Amonl-le-Yieux.  (Van  Lokeren ,  cAarfM  de 
l'abbé  de  Saint-Pierre  à  Gand ,  N"  31) —  Le  chaltlain  de  Lille  en 
était  l'avoué  et  en  cette  qualité  y  jouissait  de  divers  droits  dé- 
taillés dans  l'artitle  :  Phalempin  ou  fief  du  châtelain  de  Lille,  §  Vil.) 
—  L'abbaye  y  avait  un  maire.  En  1169,  Segard  de  Camphin, 
Camfin ,  donne  à  Saint-Pierre  son  fils  Amand  pour  le  service  du 
Seigneur ,  ad  nniendum  Ihmino ,  et  en  même  temps  tout  le  fief 
ou  iViffice  qu'il  tenait  de  l'abbé  à  Caropbin  et  pour  lequel  1  avait 
déjà  reçu  32  marcs.  [Van  Lokeren»  N""  314.)  Les  uiaires  subsistèrent 
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néanmoins;  oa  les  rencontre  dan;:  les  actes  &t»  quatre  siècles 

suivants. 

Le  9  mars  1222,  Gautier,  évêque  <!p  Tournai ,  dans  un  procè? 
qui  s'était  élevé  entre  Tabbaye  et  le  chàte'ain  de  Lille,  décide 
que  la  haute  justice  à  Gamphèn.  Ca«/?Aio,  Ca  iphinio ,  apparii  nt 
à  l'abbé  à  l'exclusion  d  •  tout  autre  (Ihii, ,  470;  —  Bn  1225 ,  un 
accord  entre  Tabbé  et  e  rhâte<ain  récrie  leurs  droits  respet  tifs  à 
Ctmfim.  (ibid. ,  478; 

En  1227,  l'abhé  accorde  en  biila  Jtan ,  maire  do  Ca;uphin, 
la  mét  irie  ,  curte  n  ,  de  Camphin  pour  cent  inuids  f!e  froment  par 
an  ,  mesure  dj  Lille .  (Ibid,  ,493  )  —  Vn  autre  bail  est  passé  en 
1260  à  Jean  Blieoket .  an  prix  de  280  livres,  10  deniers  parisis 
par  an ,  en  sus  de  diverses  charges  et  redevances,  (ibid, ,  493^ 
Pendant  le  cours  do  XIV*  siècle ,  cette  censé  est  affermée  à  la 
famille  LeHuon  (Ibid.)  —  Les  terres  du  téneracnt  de  Saînl-Picrre, 
à  Camphin ,  comprenaient ,  suivant  un  arpentage  du  milieu  du 
XIlI' siècle.  Il7b<)nniers  un  quartier  et  50  verges;  400  verges 
pour  le  boDuicr  de  21  piods  la  verge ,  21  bonniers  à  Camphin 
valant  22  bonniers  à  Gand.  (ibid.,  624j—  On  y  comptait  169 
censitaires,  (ibid, ,  896.) 

Bn  1^7 ,  Tabbé  de  Saînt-Pterre  et  le  cbAtelain  de  Lille  déter- 
minent les  poursuites  à  intenter  contre  les  débiieurs  à  Caniphin  : 
«  Li  chartre  des  deteurs  et  de  clameurs  de  Canlin.  »  (/6irf.,797.) 
—  Camphin  avait  sa  coutume  particulière.  D'après  cette  coutume 
locale,  aucun  droit  seigneurial,  «  fors  une  pièce  d'argent ,  »  n'était 
dû  à  la  vente ,  don  on  transport  des  héritages  tenus  de  ladite 
seigneurie.  En  1586 ,  un  jugement  de  la  Gouvernance  de  DUe 
décidait  que  le  bailli  de  la  Salle  de  Lille  et  ses  officiers  ne  pou- 
vaient instrumenter  ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  fût ,  dans  la 
seigneurie  de  Camphin ,  appartenant  à  Tabbaye  de  Saint-Pierre , 
(/6tU,M2l40.) 

Il  paraîtrait  que  cette  terre  de  Camphin  fut  plus  tard  érigée  en 
principauté  en  favenr  des  abbés  de  3aint-Pierre  de  Gand.  (Mmimi 
9rH  4ê  MiÊjfmrt  9  m  aroUwdépanemffntiles.)      ,  . 
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AntAMmM  iy  Ànacurt  1183,  dépendance  de  Camphin  appar- 
tenant à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand  qui  y  avait  un  maire. 
—  Par  acte  passé,  le  3  février  1375,  par  devant  le  bailli  et  les 
hommes  de  fief  de  Camphin,  Garvin,  Harnes,  Wingles  et  Wendin, 
Jean  de  Builloo,  dil  Le  Gamus ,  renonce  en  favear  de  Tabbaye  an 
fief  de  la  mairie  d'Anecoart,  qui  était  de  sa  mouvance  et  qui  lui 
était  écbu  eo  partage  par  la  mort  de  sa  mère  Haroie  Havehotte , 
pour  icelui  Gef  être  réincorporé  et  réuni  au  corps  de  la  dite  église. 
(Yan  Lokeren,  chartes  de  l'abb.  de  Saint-Pierre  à  Gand^  N°  1291.) 

E.a  liachMPie,  à  Camphin  ,  tenu  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Gand. 

Jean  du  Boaquiel ,  seigneur  de  Lobbe ,  bailli  de  Camphin  en 
Garembaut ,  fit  en  1538 ,  dénombrement  de  ce  fief  que  les  habitants 
du  village  nomment  La  Gracherle. 

GARNIN 

Du  domaine  du  châtelain  de  Lille  qui  y  percevait  des  rentes  en 
argent ,  en  froment  dont  trois  muids  avaient  été  donnés  à  la  cha- 
pelle duPlouicb;  en  avoine,  en  pains,  en  chapons  et  gelines  sur 
189  mesures  et  3  cents  d'héritage. —  Marie  de  Luxembourg , 
châtelaine  de  Lille ,  veuve  de  son  second  mari  en  1495^  faisant 
partage  entre  ses  enfants  Ghailes  de  Bourbon,  duc  de  YendAme 
et  François  de  Bourbon,  comte  de  Saint-Pol ,  assigne  à  celui-a  le 
comté  de  Herlies,  la  ville  de  la  Bassée ,  les  terres  de  Carnin  et  de 
Transloy ,  le  surplus  du  fief  du  châtelain  restant  à  Charles  » 
son  ainé. 

ÏVançois  de  Bourbon  épousa  Adrietine  d'Estouteville  dont  fl  eut 

Marie,  duchesse  d'Estouteville  qui  épousa  en  trofsièmeis  noces 
Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville.  Ceux-ci  vendirent  le  comté 
de  Herlies  avec  les  seigneuries  de  la  Bassée ,  de  Carnin  et  de 
Transloy  y  réunies ,  à  Philippe  de  Sainte-Aldegeade ,  chevalier , 
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BÎeor  de  Notrearaies;  omis  par  retrait  \\fcn^f:er ,  ce  donahie  revint 

à  Anne  Palant ,  com'esse  douairière  de  Chaiimont,  veuve  de 
Philippe  de  Stavele  ,  c  evalier  de  la  Toison  d'Or,  biton  de 
Chaumont,  seigneur  de  Glajon  et  d'Ëslaires.  Anne  de  Palanl  fit 
rapport  et  déDOinbremenl  du  comlé  en  1594  —  Son  fils  Floris  de 
Stavele ,  comte  de  Heriies  •  biroii  de  Cliaamont ,  monrot  sans 
génération  de  sa  femme  Madeleine  d'Egmont ,  fille  deLamoral, 
prince  de  Gavre  ,  et  de  Sabine  de  Bavièra.  Le  comté  de  Herliett 
échut  à  Philippe  Lamaral  de  Homes,  comte  de  Hautekerke  ,  petit 
neveu  de  Madeleine  d'Ei^mont  ;  celui-ci  eu  sépara  la  seif^neurie 
de  Carnin  ,  village  à  clocher,  avec  haule.  moyenne  et  basse  justice, 
et  ta  vendit  le  26  avril  1632  à  Sasbout  de  Varick ,  sieur  de  Niver- 
deock ,  bailli  de  Lille.- 

Sasboot  de  Varick ,  morf  le  f  juin  1650.—  Son  fila  Cfprien  de 
Varlcq,  écuyer  seigneur  de  Carnio  et  de  Dieval  4*n  Artois,  aossi  bailli 
de  Lille  ,  créé  chevalier  le  39  mai  1652.  —  Jacqaeltnede  Varick, 
épouse  de  Jacques-François  Le  Cocq ,  créé  comle  de  Humbeck  , 
m  lit  le  24  décembre  !724.  —  Leur  fils  Charles-Bauduin  Le  Cocq, 
comte  de  Humbeck ,  seigneur  de  Dieval ,  mort  le  19  septembre 
176S.«—  Dame  Louise- Clémentine-Joseph  Dudeman  figure  comme 
d  ime  de  Carnin  parmi  la  noblef  se  du  bailliage  de  Lille  »  qui 
prit  part  à  I  élec  ion  des  dé|  ntés  put  Étbts  généraux  de  1789. 

Mm  Mairie  4e  Carmin  9  fief  vicomtier  tenu  du  chfltelaîn  de 
Lille,  de  sa  eonr  et  balle  de  Phalempin ,  à  10  lirres  de  retiel ,  com- 
prenant un  raanoir  avec  10  cents  de  terre  ,  5  bonniers  14  cents 
déterre  ahanable,  des  renies  sur  un  hôle  et  pUisieuis  tenants , 
des  rentes  que  le  châtelain  lui  doit  pour  l'exert  ice  de  la  mairie  et 
de  la  justice  et  en  retour  desquelles  il  est  tenu  de  poursuivre 
par  la  loi  de  Carnin  le  paiement  des  rentes  dues  audit  cbàtelain 
dans  sa  terre  de  Gamin. 

Jean  d'Oignies  ,  dit  Richard ,  écuyer ,  1389.  —  Baudoin 
d'Oignies,  chevalier,  gouverneur  de  Lille,  1456.  —  Nicolas 
d'Oignies ,  seigneur  d*Eslrées,  époux  de  Jacqueline  de  Rubempré; 
«.  leur  fils  François  d'Oignies  »  seigneur  de  Beaurepaka,  1606  i 
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—  Adrien  d'Oignies,  fils  de  François.  cbeTaiîer,  seigneur  de 
ynienral ,  Allennes ,  Achenlles ,  Pérencbies,  Hellevîlle ,  mairie  de 

Carnin ,  grand  bailli  des  bois  et  forêts  du  roi  en  sou  pays  de 
Haiuaut. 

Carntn  en  Carnin ,  fief  et  noble  ténement  tenu  du  châtelain 
de  Lille  de  sa  cour  ei  halle  de  Phalempin  en  justice  de  vicomte 
et  à  10  livres  de  relief»  comprenant  an  demi>boanier  de  terre 
à  labonr  et  des  rentes. 

On  tronve  un  Michel  de  Gamin  en  1302  (Kervyn  Hist.  de  FI. 
T.  IL) 

GîHes  Malebranque,  1389  ;  —  Robert  Malebranque  ,  1456;  — 
Jeanne  Malebranque,  veuve  de  Tassart  de  Lorme ,  1509. 
Mahieu  Van  Hoy  ;  —  son  lils  François  Van  Hoy  Queskit. 

EÊêeuUe»,  à  Garn  i  .  fiel  vicomtier  tenu  du  cbâteiain  de  Lille, 
de  sa  conr  et  halle  de  Phalempin  à  10  livres  de  relief  ;  compreniuit 
4  bonniers  d'héritages,  des  rentes  etdenx  hommages. 

Jacques  d'Esteules,  1389; — Christophe  d'Esteules  ;  — Mariette? 
d'Esieules. —  Gérard  deNoyelIe,  145G  ;  —  Jean  deNoyclle,  écuyer, 
fils  de  Gérard,  1493.— Jean  Baillet; — Jeanne  Baillet,  sa  fille,  veuv^ 
de  M.  Baude  Muyssart,     son  vivant  liceneié  ès  lois,  iS60, 
Toussaint  Muyssart,  mtfeur  de  la  ville  de  Lille ,  fils  de  Bande. 

Vénevniey  à  Gamin,  fief  vicomtier  tenu  du  châtelain  de  Lille, 
de  sa  cour  et  halle  dePhalempin,  à  10  livres  de  relief;  comprenant 
un  bonnier  d'héritage  au  Mez  de  Lassus ,  dix  bonniers  de  terre 

ahanable,  une  dîme ,  des  rentes  et  quatre  hommages. 

Bauduin  d'Oignies ,  chevalier>  gouverneur  de  Lille ,  1456  ;  — 
Nicolas,  d'Oignies,  chevalier,  seigneur  d'Estrées,  époux  de 
Jacqueline  de  Rubempré; — leur  fils  François  d'Oignies,  1IM)6.  — 
Adrien  d'Oignies,  fils  de  François,  chevalier,  seigneur  de  Villerval, 

Allennes,  Acheulles,  Pérencbies,  HeKevillc,  Mairie  de  Carnin,  grand 
baijli  des  bois  et  forets  du  Roi  en  son  pays  de  Hatnaut. 
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%m  9mÊm9»  ou  Mmco,  à  Garnio,  deux  fi«fe  Ticomtieis  (emis  du 
châtelain  de  Lille,  de  sa  eonr  et  balle  de  Phalempin,  à  10  livres  de 

relief  chacun,  comprenant  l'un  quatre  bonniers  onze  cents  d'héritage 
et  des  reotes,  l'autre  trois  cents  et  demi  d'héritage  et  des  rentes. 

Gnîllebert  de  Gamin»  écuyer,  1389;  ^  Jean  de  Gamin,  1456.  - 

—  Antoine  du  Paiage;  —  son  fils  Guy  du  Paiage.  —  Jean  de 

Courcelle,  marchand  à  Lille,  par  achat  de  Guy  du  Pfiiage,  1502. 

—  Wallerand  Deliot  ;  —  ses  fils  Hubert  et  Maxiniilicn  Deliot,  1560. 
François  Van  Hoy  Queslot,  par  retrait  lignagerà  la  vente  faite  par 
Maximilien  Deliot.  —  Jacques-François  Denis,  écuycr,  seigneur  de 
Péage ,  figure,  parmi  la  noblesse  dn  baillage  de  Ulle  qni  prit  part 
à  rélectîondes  députés  aux  États  généraux  en  1789. 

Le  WÊmÊUèmÊmf  à  Gamin,  tenu  delà  baroniiie  de  Gysoingà 
10  livres  de  relief  ;  consistant  en  rentes  et  en  ferrages. 

Philippe  d'OignieSj  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  1595. 

GHEMY 

Ce  village  est  connu ,  sous  le  nom  de  VVachemy,  depuis  la  fon* 
dation  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Lille. 

M afie-AlberUne  de  Wasselin ,  dame  deChemy,  fille  d'Antoîne- 
Philippe,  ebevalier,  seigneur  de Proville,  Lannoy,  Hanchiconrt, etc, 

gouverneur  de  La  Gorgue ,  et  de  Marguerite-Françoise  de  Pally , 
1608. 

Halllies,  à  Chemy,  fief  vicoratier  tenu  d'Allennes.  —  Douze 
bonniers  et  demi,  —  trois  plaids  généraux. 

.  Marie  Poulain d*Hénin--Liétard,  éponsed'Alard  LePceud'bomme, 
morte  sans  gésération.  —  Pbilippote  Poulain  d'HémnrLîétard , 
sœur  de  Marie ,  et  dame  héritière  d'Haillies ,  épouse  de  Jean  Le 

Preud'homme  ,  neveu  d'Allard  et  échanson  de  Philippe  Le  Bon  ei| 

U-^./r- Leftr^41s4m  U  l.e JPreud'hwmç .  çhAvalior„  9^\^m 
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4'B«illi6S,  Hilhitt,  Lvpeoairt,  mairB  d*Aniitppis>  grmd-éooyirie  la 
frioeieCtitille,  dMBcelier  et  cliaiDbftlla&  ileCharlea,  têt  d'Espagne, 
fatar  empereur  d'Allemagne  ;  alKépar  contrat  de  l'an  1505  à  Anne 

de  Ihouars,  et  mort  en  1533.  —  Leur  fils  Charles,  chevalier,  maire 
héréditaire  el  ensuite  seigneur  d'Annappes,  époux  de  Barbe  Le 
filancqelmort  en  1561. — Leur  Gis  Jean  III,  seigneur  d'Annappes, 
mort  sans  postérité  ea  1588.  —  Haillies  Tut  vendu  à  Aalome  Le 
Mienm,  boorgeoiset  marchand  de  Ulle,  mais  retrait  par  Jeaa  de 
Beaufort,  t  titre  de  proximité  ligaaicère.-*  En  1595  à  Fraasoia  de 
Beauffremez  dont  lasecondefemme  Madeleine  de  Bercus  était  nièce 
par  sa  mère  de  Jean  III  de  Preud'horame,  morte  en  1609.  —  Leur 
fils  Jean  de  Beauiïremez ,  chevalier,  grand  bailli  du  Cambrésis, 
Tendit  la  seigneurie  d'Haillies  et  acheta  celle  d'Ësnes. 

Ve  Paradto ,  à  Chemy,  tenu  de  la  Salie  de  Lille  à  10  livres  de 
relief,  con  tenant  dix  cents  de  terre  près  de  la  Justice  de  Pbalempin, 
sur  Je  fossé  de  La  Naive. 

Jean  de  BeaulTremez,  chevalier,  seigneur  d'Haillies,  d'Esne;  ^ 
Gilles  Maerien,  par  achat  du  précédent  le  14  mai  1611. 

GONDEGOURT 

Fief  vicomlier  tenu  de  la  baronnie  de  Cysoing  à  10  livres  de 
relief,  comprenant  vingt-six  honniers,  cent  vjngt-cinq  verges,  des 
rentes  sur  trente  bonniers»  six  cent  cinquante  verges,  un  terrage 
.  du  neuf  gerbes  du  cent  sur  quatorze  bouniers,  trente  hommas^es 
parmi  lesquels  le  P/ré,  le  Bois,  le  Quiat  de  Bois,  Cemiji,  P|e«Ttlle» 
Bapaame^  Péronne  et  le  Has  à  Gondecearl. 

.  ColUrtdeGondecourt,1155. — Robert  de Gondecoort,  1166  [cart. 
de  MarcfaieniieB  f  184).  ^  Bii;!0  de  Giwdeeart,  1183.  (Vaa  Lo- 
kfffen,  Saiot-Pient  de  Gand,  334.  — '  t\o\  et  Alard  de  Crondecovrt, 
frères ,  1184*  (Aete  de  rabb.  de  Phalempin).  —  Hellin  de  Gon- 

decourt,  1209.  Robert  de  Gondecourt,  chevalier,  1231.  (Arch.  de 
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Ynhh.  de  Loos ,  108).  —  Xean  de  Gondeeoiirt,  lfS8.  de 

Gondecourt,  (Souvenirs  de  la  fl.  wall.  T.  10 ,  p.  23). —  En  1324. 
celle  terre  apparlenait  à  Isabeau  d'Antoing  ,  vicomtesse  de  M<îlun, 
qai  la  douoa  en  1342  à  son  neveu  Gérard  d'Anloiug ,  chevalier» 
seigneur  de  fias,  mort  eo  1356,  époBx  ea  secondes  nocee  djaabeas 
d'Aoberehioonrt,  fiQe  ateéé  de  Baadoio,  che?«ttér,  seigseor 
d'Bslaiibbowrg.  Leor  fiRo*  Isabeau  d'Amoingi  dame  de  Goa- 
deeourt;  aUiéé  tUt  nèur  de  Sainte-Aldegonde.  ^  Leur  4Hs  Jean  de 
Sainte-Aldegoûde ,  mort  sans  génération. — Isabeau  de  Sainte- 
Aldegonde ,  sœur  héritière  de  Jean ,  épouse  de  Jacques  Bethe 
d'Hollehain,  seigneur  de  Boavignies,  Estaimbeourg,  etc.  <p^Lear 
fils  Jadqvee  d'Hollebain»  seignemr  d'Estaimboorg ,  Bpimgiiies, 
Has,  etc,  mori  en  1483,  époux  de  Marguerite  d'Halloin.  Leur 
fils  Wallerand  d*Holleham ,  seigneur  de  Gondeeourt  qui  passa  cette 
seigneurie  à  son  nèven  Guillaume,  père  de  Robert  et  de  Françoise 
d'Hollehain.  —  Robert  vendit  la  seigneurie  à  Guillaume  Le  Blancq 
seigneur  d'Houchin  ;  Françoise  qui  avait  épousé  Gauthier  de  La 
Broyé,  la  reprit  à  titre  de  proximité  lignagère.  —  Jean  de  La  Broyé, 
leur  fils,  seigneur  de  Gondecourt  et  d'Eslaimbourg,  épousa  Anne 
de  Binast  qui  Un  douna  deux  fils  :  Talné  .moulut  seigiieur  d'fis* 
taimbourg  .et  de  Goodecourt ,  le  cadet  Guiliebert  et  de  La  Broyé , 
béritier  de  son  frère,  épousa  en  1590  Hélène  de  La  Pierre.  — Leur 
fils  Antoine  de  La  Broyé,  seigneur  de  Gondecourt,  mort  en  1641. 
—  Jean  de  La  Broyé  ,  père  d'Antoine,  chevalier,  sei^meur  d'Es- 
tairobourg  et  de  Gondecourt,  mort  en  1676,  époux  de  Claudine- 
Anne -Marguerite  de  La  Pierre,  morte  en  1686.  —  seigneurie 
4e  GoQdeoQvrt  fut.Toadue  à  Eenri.de^roide,  seigneur  de|iau0îQQmei 
Escobecques,  etc,  conseiller  de  la  ville  de  lille  en  1694*t*Su 
fille  Florence  de  Broide,  héritière  de  Gondecourt,  épousa  Jéréme- 
Alexis  Robert,  seigneur  de  Choisys  —  Leurs  enfants.  —  Robert, 
baron  de  Saint-Symphorien,  seigneur  de  Gondecourt,  fit  défaut  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  appelée  à  élire  des  députés  aux  £tats 
généraux  en  1769. 


lie  BÊÊMf  à  GMidecwt,  hommage  de  la  Seigneurie  de  God- 
deceurt . 

Huiot,  seigneur  du  Bois,  époux  dp  Jacqueline  de  Bouverie.  — 
—  Leur  fille ,  Marguerite  du  Bois,  épouse  de  Jean  de  la  Broyé, 
écoyer;  elle  .vivait  en  1431.  —  Jean  II  de  La  Broyé,  leur  fils, 
seigaeor  do  Bei»,  qui  d'isabeau  de  Vlieghe  laissa  cinq  entots  : 
Gauthier,  l'alaé»  épousa  Françoise  d*Hollehain>  dame  de  Gondecourt; 
Jean,  le  cadet,  seigneur  do  Bois,  mourut  le  i7  janvier  ijSTi» 
ayant  épousé  Yincento  Le  Sénéchal ,  dame  de  Vieusailly.  —  Leur 
fils,  Antoine  de  La  Broyé,  seigneur  du  Bois,  deProuville,  de 
Vieusailly,  mort  le  25  février  1622,  ayant  été  marié  à  Jeanne 
Bernard ,  qui  le  fit  jière  de  Florent ,  capucin ,  sous  le  nom  de  Père 
Quentin» 

liO  ^ailne  dn  iMs  à  Gondecourt,  hommage  de  Gondecourt. 

A  Germain  Pelipas ,  seigneur  de  Manoiog  et  de  la  Hoosserie , 
1595. 

WrmmwUÊ»  »  à  Gondecourt ,  hommage  de  Gondecourt. 
A  Anlume  de  La  Broyé ,  mort  le  25  février  1622. 

Bapaume,  à  Gondecourt ,  jiooimage  de  Gondecourt 
A  Adnen  d*Oignies ,  seigneur  de  YiUervut ,  1505. 

Mviiiuw,  à  Gondecourt,  hommage  de  Gondecourt. 
A  Jean  Berthier,  1595. 

I^e  llM,  &  Gondecourt,  hommage  de  Gondecourt,  sur  le 

chemin  de  Has  a  Avelio. 

A  Bauduin  de  Croix ,  écuyer,  seigneur  de  Wayembourg ,  1595 

liC  Pré,  à  Gondecourt,  fief  vicomtier  tenu  de  Gondecourt  à 
10  livres  de  relief. 

Mabien  Gattelain,  seigneur  du  Becquerel  et  de  Wattignies ,  15g5, 
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—  leaniie  Castelaîn ,  sœbr  et  béiitière  de  Ifabieo  ef  véttve' 

Charles  d'Appelterea ,  1620.  — Madeleine  d'Appelteren ,  leur  fille, 
épouse  de  Philippe  de  Kessel ,  chevalier,  seigneur  de  Milleville , 
1622.  —  Michel  de  Kessel ,  fils  de  Philippe,  1671.  —  Philippe- 
Albert  de  Kessel ,  fils  de  Michel,  comte  de  Wattignîes ,  seigneur 
de  Fiers ,  Leftqvia ,  etc.,  mort  le  9  avril  1742.  —  Pbilq|»pe-€barlea 
de  Kessel ,  mort  sans  postérité  en  1747.  —  Son  cousin ,  Philippe» 
André  de  Bandeqnin ,  écuyer,  seigneur  de  Saingbin.  —  Pbilippe- 
Joseph  de  Baudequin,  petit-fils  de  Philippe-André,  mort  sans 
alliance  en  février  1765.  —  Marie-Claire-Joseph  du  Baudequin, 
sœur  et  héritière  universelle  de  Philippe -Joseph,  épouse  de 
François-Philippe-Nicolas-Ladislas,  comte  de  Diesbach ,  baron  du 
Saint-Empire .  olficier-major  au  régiment  des  gardes  suisses  en 
Fhmce ,  1775. 

■ja  Hiiarie  de  Goideconrt,  tenue  en  justice  vieomtière  du 
chapitre  de  Saint-Piat  de  Seclin.<-  4  bonniers  7 cents,  et  S5 cents 
composant  la  seigneurie  de  MexedM,  à  Gondecourt,  tenue  en 

justice  vicomtière  du  Châtelain  de  Lille  à  7  sous  6  deniers  de 
relief;  rentes  diverses. 

Marie  Warin ,  dame  de  la  Mairie  de  Gondecourt,  ?euTeen  1453 
de  Barthélémy  deHangooart,  écuyer,  seigneur  de  Molin;— 'leur 

fils  Bariheléniy  Hangouart ,  écuyer,  maire  de  Gondecourt ,  prévôt 
de  Lille ,  roi  de  rÉpiiietle  en  1453 ,  époux  de  Jeanne  de  Landas  , 
qui  était  veuve  en  1476.  —  Leur  fils  Baudouin,  maire  de  Gon- 
decourt, qui  se  fit  chanoine  de  Phalempin;  —  Guillaume  Han- 
gouart ,  son  f^ère ,  écuyer,  seigneur  de  Molin,  maire  deGondeeoort» 
marié  le  S3  novembre  1439  à  Jeanne  Des  Plancques ,  dame  de  Pom- 
mereau  et  de  Piettre,  morte  6  mai  1525  et  inhumée  dans  l'église  de 
Saint-Ëtienne  à  Lille; — leur  lils  Guillaume  II,  chevalier,  «eigneur 
de  Piellre  et  de  Pomraereau  ,  conseiller  de  l'empereur  Charles- 
Quint  et  président  du  Conseil  provincial  d'Artois ,  mort  à  Arras  le 
28  février  1546  et  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Ëtienne  à  Lille; 
il  avait  épousé ,  le  11  septembre  1515  »  Catherine  ie  Gocq ,  fiilede 


Bogaes.r-^Lfiorib6uttUiiine  III,  écajWtseigiBeardftPoipmefm, 
ei4e  Molia,  m^r^  le  19  décembre  1600  et  inhiUDé  à  Saint-Élieiwe 
de  Lille;  il  avait  épousé  Attlolnet^  de  Croix,  dite  de  Dminex ,  fille 
de  Pierre  de  Croix»  seignevr  de  La  Fresocy,  et  de  Marguerite 

Ruwel,  daméd'Elcourt  et  de  la  Vigne. — Leur  fils  Barthélémy  Hao- 
gonart,  seigneur  d'Ëlcourt ,  aePiettre,  de  Pommereau  et  du  Ploich, 
créé  chevalier  le  26  février  1611,  époux  de  Marie  dePressy,  morte 
le  1^'  février  1616  et  enterrée  à  Saint-Etienne  à  Lille.  —  Leur  fils , 
Michel  de  Hangouarl,  aeigneor  de  Ransard,  Piettre,  Ploich, 
Pommereaii ,  ÏTait  chevalier  le  10  mai  1640,  eeî^aiettrd'Blcourt  par 
la  mort  de  sod  frère  «tné,  et  depuis  des  villages  d'Avelin  et  de  La 
Madeleine  dont  il  fît  ra<  quisition  ;  mort  en  1699,  épuiix  d'Anne- 
Marie  Le  Preud'homme  d'Haillies  ,  inhumée  ainsi  que  son  mari  aux 
CoUectines  de  Lille  dont  ils  étaient  les  fondateurs.  —  Leur  fils  , 
Barthélémy -François -Joseph  de  Han^ouart,  baron  d'Avelio, 
teigneur  du  Ploich,  Seclin,  Harcq ,  etc.,  mort  en  1710 ,  époux  de 
Fraufoise-Isabelle  de  La  Yichte ,  inhumée  comme  son  mari  aux 
Coilectiues  de  Lille.  —  Leur  fils,  Charles-Philippe,  comte  de 
Hangouart,  chevalier,  seigneur  d'Avelin ,  de  Seclin,  Marcq, 
Auireuille  ,  Attiches,  La  Madeleine,  etc.,  mort  le  19  novembre 
1749  ,  époux  de  Marie-CharlolleSnoy,  baronne  d'Oppuers,  morte 
à  Lille  et  inhumée  aux  CoUectines  de  cette  ville. —  Leur  fils, 
AntoiAe-François-ioseph  de  Hangouart,  seigneur  d'Avelin,  de 
Seciin,  Harcq,  Autreuille,  Attiches,  La  Madeleine,  maire  de 
Goudecourt,  marié  le  IS  avril  1737  à  Marie-Anne-Françoîse  Le 
Preud'homme  d'Haillies,  vicomtesse  de  Nieuport;  —  leur  fils 
François-Âugiislin-Anne-Uubert  Collette,  né  à  Gand ,  le  11  avril 
1747. 

HERRIN 

Fief  vicomtier  tenu  du  Châtelain  de  Lille  en  pairie  du  château  de 
Ploulch  ;  comprenant  en  cinq  fiefo  un  manoir  sur  motte  entourée 
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é*mmf.V!  bMiBifti»6r  ceiMs.  d6  tene.dunable:,  dëft  mM».mi 
90  Mes  et  40  tesants,  14  iMwnages. 

Le  Châtelain  de  Lille  percevait  à  Htrrin  un  droit  sur  les  bétes 
^'oo  menait  paître  att  marai»  et  uo  droU  sur  les  habitaiita(|iii  y 
allaient  faire  tourbes. 

Seigneurs  deHernn  :  —  Gonter  de  Herrin,  1231  (Arch.  del'abb. 
de  Loos,  102).  —  Jean ,  seigneur  de  Herrin,  chevalier,  1279 
(cart.  de  S.  Pierre  de  Lille,  IS°  433).  Gauthier  de  Herrio,  fiis 
de  Jean  de  Gamin,  1^95  ;  —  Jean ,  sire  de  Herrin ,  1302.  —  Jean 
de  Herrin  y  écuyer,  fils  de  messire  Ansel  •  1389.  —  Robert»  sei- 
gneur de  Herrin  et  de  La  Broyé,  épenx  de  Marguerite  de  Ro- 
sembois»  14^ >  1456.  —  Leur  fils  Antoine,  seigneur  de  Herrin» 
de  Breasse  et  de  TEspesse ,  époux  de  Jeanne  de  Roisin ,  1511.'  ^ 
Lenr  fils  Antoine  seigneur  de  Uerriu  et  de  Breusse,  époux 
d'Antoinette  Hesmeron.  — Leur  fils  Antoine  HI,  chevalier,  seigneur 
de  Herrin  et  de  Breusse ,  époux  de  Françoise  de  La  Fosse  de 
Givencby.  — -  Leur  fille  Françoise  de  Herrin ,  dame  de  Herrin  et 
.  de  Bf  eusse ,  épouse  de  Renom  de  Longnetal»  seigneur  é'EsooIvrcs, 
mort  le  20  janvier  1564- Leur  fib  Louis  de  Longueval  «  seigneur 
d'Bscoivres  et  de  Herrin ,  mort  te  2  novembre  1590.  Son  ffls 
Louis  de  Longueva: ,  seigneur  d'Escoivres,  mort  le  21  décembre 
1611  au  Gollege  du  Roi  à  Douai. 

RouTroy  à  Herrin ,  fief  demi-lige  tenu  de  la  Seigneurie  de 
Herrin,  eonienant  un  manoir  et  9  rasières  de  terre  tenanMu  li^u 
seigneurial  de  Herrin. 

Guiltaume  Laschier,  1504*  —  Jeanne  Laschîer,  veuve  de  Guil- 
laume Castelain;  — Agnès  DuGardin  ^  nièce  ethécitière  de  Jeanne 
Laschier,  et  épouse  de  Robert  Lamiot. 

LA  NEUVILLE-EN-PHALEMPIN 
Domaine  du  ehâtelain  de  Lille  qui  y  percevait  des  rentes  en 
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—  rn- 
iijgealtaililérttdiBevoittteliapcmSfSgiteaiii',  old-^evdds 
de  Ué  STaient  été  donnés  i  la  chapelle  de  Neuville ,  édifiée  et 

fondée  ,  en  1336 ,  sous  le  vocable  deSaiote-Catherioe  ,  par  Guyote 
de  Ligny ,  châtelaine  de  Lille.  Les  hôtes  et  tenants  de  ce  lieu  ne 
devaient  ni  relief  au  trépas ,  ni  droit  seigneurial  à  la  vente ,  don  ou 
transport.  Et  était  ladite  ville ,  ville  de  loi  et  d'arrêt ,  c'est  -à-dire 
gue  le  châtelain  y  commettait  et  renouvelait  7  échevins  et  que 
l'arrêt  de  corps  pour  dettes  et  actions  personnelles  y  avait  lieu. 
Neuville  avait  ses  coutumes  locales  et  particulières. 

* 

PHALEMPIN 

Domaine  du  diâtelain  de  Lille ,  comprenant  une  grande  place  en 
laquelle  était  une  halle  aux  plaids ,  des  prisons  et  des  fourches 
patibulaires;  un  moulin  à  Wedde,  sur  la  place  au  Marais  ,  24bon- 
niers  de  terre  ahanable  ,  trois  viviers ,  un  petit  bois  d'un  bonnier, 
des  rejets  et  flégards ,  des  rentes  en  argent ,  en  froment,  avoioe , 
chapons ,  gélines ,  etc.  ;  un  marais  commun.  ~  Coutume  locale. 
—  Sous  Louis  XIV,  la  terre  de  Phalempin  était  engagée  à  M.  de 
Rouasereau.  (Voyez  :  ChététtmU  héréUtair»  de  Uihj  %  IX). 

Phalempin  était  le  chef-lieu  de  la  châlellenie  héréditaire  de 
Lille  ou  fief  du  châtelain ,  dont  suit  la  description  ; 

GHATKLLBNIB  HSRÉDITAIBS  DE  LILLB  OU  FIBF  DU  GBAT&UIN; 
GOim  BT  BUJA  DB  PHAUBIMN. 

1.  Ort^ine  dem  châtelains  et  de  la  cbàtelleule  de 
Ulle.  —  Sous  les  Francs .  l'administAtion  était  organisée  en 
comtés.  Les  comtes  étaient  des  officiers,  proctru,  investis  du 
triple  pouvoir  judiciaire ,  administratif  et  militaire  •  dans  un  ressort 
personnel  que  le  roi  leur  assignait  à  son  gré.  Des  lieutenants  nom- 
més par  eux  les  suppléaient ,  sous  le  titre  de  vicaires ,  dans  les 
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différents  districts  on  vicairies  du  comté.  C'est  de  ces  vicaires  et 
yicairies  que  naquirent  les  châtelains  elles  châtellenies. 

Avec  l'investiture  de  son  office  ou  honneur,  honor,  l*officier - 
recevait,  non  en  propriété  ,  mais  à  titre  d'usufruit  et  sous  l'obli- 
gation d'assistance  et  de  fidélité ,  une  concession  de  terres  appelée 
bénéfice ,  Unefieiwn,  Sous  les  faibles  successeurs  de  Charlemagne, 
ces  bénéfices  et  honneurs  jusques-là  amovibles',  devinrent  par 
gradation  héréditaires,  c'est-à-dire  de  véritables  fiefs.  Charles-le- 
Chauve,  en  promettant  aux  grands,  qui  étaient  ses  hommes  ou 
féaux  ,  la  survivance  de  leurs  bénelicrs  et  honneurs ,  les  chargea 
par  le  capitulaire  de  Quierzy  d'eu  agir  pareillement  envers  leurs 
hommes,  hominibus  suii  êimiliter  comervare  studeant,  Daus  notre 
pays ,  l'intérêt  public  0t  une  oMigation  rigoureuse  de  cette  réci- 
procité. Banduin  firas-de-Fer,  qui  avait  reçu  en  bénéfice  dotal 
toute  la  région  comprit^e  entre  TEscaut,  la  Somme  et  l'Océan ,  à 
charge  de  la  défendre  contre  les  invasions  sans  cesse  renaissantes 
des  Normands,  devait  nécessairement  ména^'cr  et  s'attacher  tous 
les  chefs  des  Flamands  ;  ni  lui ,  ni  ses  successeurs  ne  purent  refuser 
à  leurs  hommes  ou  féaux  ce  que  le  capitulaire  leur  assurait  d'ail- 
leurs. De  même  aussitôt  que  Hugues  Gapet  eut  rendu  héréditaires, 
à  charge  de  foi  et  hommage»  les  bénéfices  des  comtes  avec  ta  juri- 
diction qu'ils  exerçaient ,  le»  officiers  qui  les  soivaient  hiérarchi- 
quement, et  ainsi  les  vicaires,  se  crurent  fondés  à  exiger  pareille- 
ment, et  à  même  charge  de  foi  et  honimage,  l'hérédité  des  bénéfices 
qu  ils  tenaient  d'eux  avec  la  juridiclion  qu'ils  exerçaient. 

Les  grands  gouvernements  en  devenant  héréditaires  reçurent 
successivement  une  délimitation  déterminée  et  un  titre  analogue  à 
celui  du  titulaire,  comme  duché,  marquisat,  comté  ;  il  en  fut 
ainsi  de  leurs  divisions.  Le  ressort  d'une  vicairie  ou  lientenance 
dont  le  siège  était  établi  dans  un  chflteau ,  m  eastro,  prit  le  nom 
de  châlelienie.  Au  IX*^  siècle,  à  l'époque  de  l'invasion  des  Nor- 
mands ,  la  Flandre,  jusques-là  désarmée  et  accessible  ,  se  couvrit 
de  forteresses  qui  devinrent  autant  de  sièges  de  vicairies  et  dans 
chacune  desquelles  fut  constitué  un  officier  chargé  de  conserver  la 
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place  elle-même  et  de  protéger  les  populatieiis  d'alentour.  Ob 
trouverait  là  le  berceau  de  la  châtellenie  de  Lille,  si  on  n'était 
porté  i  la  considérer  comme  la  tradition  d'une  vicalriepiusâncienne 
encore. 

Castrum,  Castellum,  d'où  castel ,  chaslel ,  château,  désigne 
chez  nos  plus  vieux  chroniqueurs  une  forteresse  placée  d'ordinaire 
sur  une  éminence  ou  moite,  au  bord  d'un  rivière  ,  et  destinée  non- 
seulement  à  défendre  le  bourg  aggloméré  peu  à  peu  sous  son 
ombre ,  mais  encore  à  protéger  le  pays  environnant  dans  on  certain 
rayon.  Tel  devait  être  le  cbftieao  Du  Bue  qui,  de  sa  position' au 
milieu  des  eaux  de  \n  Deûle,  dont  il  était  entouré  ,  reçut  le  nom 
de  château  de  Lille  ,  Castrum  Isla  nomine^  Caxtrum  hlenne,  Cas- 
tellum Insuie nse ,  nom  qu'on  rencontre  pour  la  première  fois  dans 
un  acte  de  958-961 ,  et  sous  lequel  il  faut  sans  doute  comprendre  , 
outre  le  cbâteau  lui-même,  une  enceinte  fortifiée  du  genre  de 
celles  qu'on  appelait  burg. 

Les  traditions  assignent  au  cbâteau  Du  Bue  une  baute  antiquité. 
Bâti ,  selon  les  uns ,  lors  de  la  conquête  des  Gaules  par  Jules 
César,  ou  suivant  unechrontqae  anonyme  sous  le  règne  d' Alexandre 
Sévère ,  ce  château  aurait  été  la  demeure  des  gouverneurs  suhal- 
ternes  que  les  Romains  eurent  dans  le  pays  jusqu'à  l'invasion  des 
Francs.  Un  oflicier  des  rois  mérovingiens  aurait,  après  les  Romains, 
établi  son  siège  au  château  Du  Bue  où  se  seraient  succédé  plusieurs 
per«onnages  de  la  même  famille,  remplacés  ensuite  par  Pbinaert, 
et  sous  Glotaire  II ,  Lydéric,  premier  forestier  de  Flandre ,  vain- 
queur du  tyran  Pbinaert,  aurait  fixé  son  séjour  dans  cette  forte- 
resse, dont  il  retint  le  nom  et  autour  de  laquelle  les  populations 
Vdisincs,  trouvant  loute  sécurité  ,  auraient  groupé  leurs  habitations 
et  ainsi  donné  naissance  à  la  ville  de  Lille.  Lydéric  Ou  Bue  est  le 
héros  d'une  légende  répétée  partout. 

On  s'etit  peut-être  trop  hâté  de  repousser  absolument  ces  tradi- 
tions et  ces  légendes  qui ,  sous  leur  voile  peu  transparent ,  sans 
doute,  peuvent  néanmoins  cacber  quelques  vérités  historiques 
obscurcies  et  altérées  par  les  siècles.  Pour  moi ,  je  suis  disposé  à 
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admettre,  sinon  l'orig^ine  romaine  du  châtean  dn  Bue,  du  moins 
son  e]listence  sons  les  deux  premièrès  races  ét  à  y  voir  lé  siège 
d-'nn  vicaire 'ou  lieutenant  des  officiers  royaux  qui,  forestiers, 
marquis  ou  comtes ,  ont  gouverné  le  pays  jusqu'à  l'avènement  du 

régime  féodal.  Le  Pagus  Tomacensis  était ,  en  909 ,  divisé  en 
vicairies  :  In  pago  vel  comilatu  Tornacensi,  in  vicaria  Tornaico 
mper  ripam  Scaldi  fluminis.  (  Champollion ,  Documents  inédits, 
ti  478.  —  Duvivier,  Recherches  sur  le  Hainaut,  codex  ji); 
est-ce  aller  trop  loin  dans  le  champ  des  coi^turéB  que  de  plaicer 
tfi  Castra  Islsnse  le  siège  de  l'une  d'elles  dont  Tinslitution  remon- 
terait même  à  quelques  siècles  de  là?  A  partir  de  958,  le  fait 
paraît  hors  de  doute  ,  le  casirum  existant  suppose  la  présence  de 
gouverneurs  qui  ne  pouvaient  être  alors  que  des  vicaires  prédéces- 
seurs des  châtelains.  C'est  probablement  dans  la  seconde  moitié 
du  Xi^  siècle  que  les  vicairies  se  sont  converties  en  châtelleDies  ; 
on  ne  rencontre  guère  avaot  cette  époque  les  dénominations  de 
cbâtellenie  et  de  châtelain,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'A 
Lille,  cette  transformation  en  office  féodal  et  héréditaire  s'est 
achevée  sous  Roger  l'Âncien.  (Mes  Châtelains  de  Lille). 

II.  Acceptions  dlvcrseii  du  mot  CliAtelleiite.  —  t,a 

dénomination  de  Châtcllenie  de  Lille,  qui ,  dans  son  sens  propre, 
originel ,  s'appliquait  au  ressort  personnel  légué  par  le  vicaire  au 
châtelain ,  et  qui  par  extension  désignait  l'office  même  dont  le 
siège  était  le  château  de  Lille ,  a  pris  plusieurs  acceptions  qu'il 

convient  de  dégager.  Dans  le  sens  le  plus  général  et  le  plus  étendu 
elle  s'appliqua  à  la  contrée  considérée  comme  division  du  comté 
de  Flandre.  A  ce  litre,  la  châtcllenie  de  Lille  fut,  dans  l'organi- 
sation du  régime  nouveau,  l'un  des  grands  fiefs  dominants  dont 
relevèrent  les  domaines  particuliers  compris  dans  leur  circonscrip- 
tion ,  l'on  des  ressorts  oh  s'exercèrent  l'autorité  et  la  juridiction 
suzeraines  réservées  au  comte  comme  seigneur  de  tout  le  pays.  Par 
extension  aussi  la  cbâtellenie  désignait  cette  juridiction  même ,  et 
cette  distinction  est  nécessaire,  car  certainer  terres,  bien  que 
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situées  terri torialement  dans  la  châtelleoie  de  Lille,  étaient difes 
n'en  pas  faire  partie  parrc  qu'elles  ne  ressortissaienl  pa<  à  la  juri- 
diction du  comte.  Le  siège  de  celte  cour  féodale  dont  le  châtelain 
fui  le  chef  CD  sa  qualité  de  représentani  du  suzerain  ,  fut  établie  eo 
lia  manoir  seigneurial  que  Baudoin  V  fil  bâtir  près  du  château  du 
Bue  et  qu'il  décora  du  nom  de  Palais  de  la  Salle.  Le  châtelain  de 
Lille  et  tous  les  vassaux  du  comte  dans  le  même  ressort  tinrent 
leurs  fiefs  en  hommage  de  la  salle  de  Lille. 

Mais  dans  un  sens  tout  parliculier  qu'on  lui  conserve  ici,  le 
châtelain  appelait  sa  ekàtellenie  ou  son  fief  de  la  chdteUenie  de  LJIe, 
son  bénéfice  et  honneur  hérédiiaire ,  c'est-à-dire  son  office  et  le 
domaine  propre  qui  y  était  attaché,  reconnaissant  tenir  l'un  et 
l'autre  en  foi  et  hommage  du  comte  de  Flandre,  f Ibidem). 

Iir.  Offlce  des  eliAieUiiBii  ém  UUe,  leura  attrita- 
tlMs  Jadtolalrai  et  «daslDlfliratlves.  —  Représentants  à 
Lille  et  da  is  la  châtelleoie  de  Tautorité  suzeraine  du  comte  de 

Flandre,  les  châielams  y  exercèrent,  jusquos  dans  le  XlU®  siècle, 
toute  sa  juridiction ,  non  directement  par  eux-mêm'îs,  niais  pur  les 
pairs  de  la  cbàtelleni(:  et  par  les  échevins  du  b  »ur^,  lesquels  pairs 
et  échevins  rendaient  la  justice  sous  leur  direction.  Ma*s  plusieurs 
causes  vinrent  dès  lors  restreindre  tiuccessivemeot  cette  juridiction 
primitive  des  cbâti  lains  que  le  prince  et  lés  population^  semblaient 
ne  plus  supporter  qu'avec  impatience. 

D'abord,  la  création  du  Bailliage  de  Lille  df)nl  le  siège  fit  établi 
dans  ce  Palais  de  la  Salle  bâti  par  Bau  luin  V  Là  furent  désormais 
jugées  au  coojuremenl  d\<n  bailli  et  par  les  hommes  de  fief  du 
comte  toutes  les  causes  qui  intéressaient  leii  vassaux  dans  la  châ- 
telleoie, causes  distraites  par  con^équent  des  attributions  du 
châtelain. —  Il  y  avait  dans  la  châtelleoie  '^e  Lille,  comme  ailleurs, 
on  certain  nombre  de  terres  aliodialcs  qui ,  bien  qo*ell.'S  ne  recon- 
nussent pas  de  seiijncnrs  suzeiains  directs,  r  levnirnt  néanmoins 
de  la  salle  de  Lille  cl  étaient  soumises  à  la  juridiction  souveraine 
du  cumle  exercée  par  son  représentant  le  châtelain.  Celui-ci ,  pour 
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les  causes  qai  iniéressaîent  cette  classe  de  domaines  particalien, 
tenait  une  cour  spéciale ,  Timallum  »  as^sisté  d'échevius  désignés 
sous  le  nom  d'éihevins  du  Timall ,  Seabini  de  Timatlo .  ou  des 
Timaux ,  car  retle  cour  se  tenait  trois  fois  par  an.  Ici  encore  le 

bailli  fut  subsiitiié  au  châtelain. 

D'un  autre  côté,  l'éreriion  de  la  commune  de  Lille  qui  prit 
naissance  à  la  fin  du  Xir  siècle,  anéautii  la  prédominance  du 
châtelain  dans  la  ville.  La  part  qu'il  avait  conser?«>e  dans  l'admi- 
nistration  de  la  justice  fut  dévolue  au  prévôt,  et  sauf  quelques 
droits  qui  rappelèrent  son  pouvoir  éteint,  il  n*y  eut  plus  entre  lui 
et  la  commune  que  des  devoirs  réciproque*  et  régies.  —  En  1218 , 
la  comtesse  Jeanne  accorda  à  ses  bour^'eois  de  Sedin  les  mêmes 
loi ,  liberté  et  coutumes  dont  jouis-aienl  ses  bourgeois  d  '  Lille  ;  ce 
qui  atténua  siugslierement  aussi  l'importance  du  châtelain  dans 
celte  ville.  —  Quatre  autres  terres  dans  la  chfttelienie ,  Halluin , 
Annappes ,  Frclingbien  et  Prémesqne ,  faisaient  partie  du  patri- 
moine des  comtes  de  Flaodre.  Ceux-ci  y  exerçaient  leur  autorité  et 
leurs  droits  par  le  cbàielain  de  Lille,  par  des  maires  et  des  prévôts, 
et  par  des  éch'evins  établis  dans  (  hacune  deces  localiléti.  Làeucore 
le  bailli  de  Lille  fui  substitué  au  châtelain. 

Enfin,  le  dernier  oup  poriéau  pouvoir  jadiciaire  du  châtelain, 
fut  rétablisspment  à  Lille ,  au  XI siècle,  quand  cette  ville  passa 
sous  la  domination  de  Philippe-le-Bel,  d'im  gouverneur,  chef  du 
Bailliage  royal  ou  souverain  Bailliage  de  Lille  dont  la  juridiction 
s'étendit  sur  tous  les  villages  de  la  châtellenie.  Il  ne  resta  au 
châtelain  de  Lille  de  ses  anciennes  aUr.butions  judiciaires  et  admi- 
nistratives ,  et  comme  souvenir  de  sa  première  pu  ssance,  qu'une 
certaine  participation  à  l'exécution  des  sentences  crimmelles  et  aux 
amendes  prononcées  par  devant  les  ofticiers  qu'on  lui  avait  suIh 
stitués  successivement.  Encore ,  cette  part  dans  les  amendes  lui 
fut-e  le  contestée  ponr  les  cas  royaux  dont  la  gouvernance  da 
souverain  Bailliage  lendit  sans  cesse  à  étendre  le  cercle,  et  pour 
la  portion  qui  excédait  le  taux  coulumier  de  60 livres.  —  11  garda 
néanmoins  une  sorte  de  suzeraineté  sur  les  pairies  héréditaires  de 


la  châieUeiiie,8iir  les  sept  offices  des  sergents  de  la  Baillie  de  Lille, 
et  le  droit  de  haute  justice  sur  les  terres  du  patrimoine  attaché  à 
son  titre  droit  qui  lui  fit  place  aux  États  de  la  province  comme 
premier  des  quatre  hauts-justiciers  qui ,  par  leurs  baillis ,  y  repré- 
sentèrent la  cbâtcUeaie  de  Lille.  (Ibidem), 

IV.  AttributlouM  militaires  des  eliàteialus  de  Liille. 

—  Les  châtelains  de  Lille  ne  conservèrent  guère  plus  longtemps 
dans  leur  intégrité  les  atirtbutions  militaires  dont  ils  étaient  investis. 
A  l'origine ,  ils  durent  commander  tons  les  vassaux  du  comte  dans 
lachâtelleoie  ;  mais  le  comte  de  Flandre,  comme  les  autres  princes, 
intéressé  à  s'attacher  de  nombreux  barons  et  à  stimuler  leur  dévoue-* 
ment,  fut  amené  à  attribuer  successivement  à  ceux-ci  des  honneurs 
et  des  dignités  qui  distrayaient  les  titulaires  et  leurs  vassaux  du  - 
commandement  des  chàlclains,  de  telle  sorte  que  le  ressort  militaire 
de  ces  derniers  fut  de  bonne  heure  circonscrit  dans  Lille  et  Seclin , 
dans, les  pairies  qui  les  reconnaissaient  pour  suzerains,  dans  les 
possessions  allodiales  des  abbayes  dont  ils  étaient  les  avoués  et 
dans  les  terres  héréditaires  attachées  à  leur  titre. 

LechàlelaïM  de  Lille  prenait  les  armes  uoa-seulement  au  nom  du 
comte,  mais  encore  au  nom  de  la  ville  dont  il  commandait  les  troupes 
comme  chevalier  bannerct ,  ngnifw.  C'était  la  première  obligation 
de  sa  charge  et  il  ne  la  déclinait  que  dans  le  cas  d*empéchement 
sérieux  n  fut  ainsi  le  défenseur  né  de  la  cité  tant  qu'elle  resta 
soumise  à  ses  anciens  seigneurs  ;  mais  lorsqu'au  commencement  du 
XIV"  siècle ,  elle  passa  sous  la  domination  de  Philippe-le-Bel  qui , 
outre  les  gouverneurs,  y  établit  des  cummandants  militaires,  le 
rôle  du  châtelain,  devenu  secondaire,  fut  borné  au  coniniandement 
de  la  milice  communale  dans  certains  cas  déterminés.  En  1369 ,  la 
Flandre  wallonne  changea  de  maître  ;  les  villes  de  Lille ,  Douai  et 
Orchies ,  furent  rendues  à  Louis  de  Mâle  ;  mais  le  châtelain  féodal, 
d^à  mis  à  l'écart  sons  le  rapport  judiciaire  et  administratif,  ne 
reprit  point  davantage  sa  prépondérance  militaire.  Il  conservait - 
bien  le  commandement  particulier  de  la  milice  bourgeoise  quand 
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elle  était  requise  pour  un  service  extérieur;  mais  l'insouciance  el  le 
dédain  pour  des  fonctions  devenues  inférieures  à  son  rang  social , 
le  rachat  de  Tobli^atioa  du  service  milîtatre,  et  cnfio  l'usage  des 
troupes  réglées  fioireot  par  éieiodre  aussi  ce  souven  r  des  hautes 
atiributioDS  sur  lesquelles  avaienl  reposé  sa  première  forlttue  el  sa 
puissance  comme  officier. 

Dans  ses  querelles  prisées  tous  les  homnit-s  de  son  ressort  lui 
devaient  assistance  quand  il  les  requérait.  Toutefois  le  service 
d'est  et  de  chevauchée  dans  l'intérêt  particulier  du  châtela  n 
subit  certaines  restrictions  consignées  an  Xlll*  siècle  dans  les  lois 
des  avoueries  el  dans  le  serment  des  magistrats  de  Lille.  L'ex- 
linction  progressive  des  guerres  privées  finit  par  ann'hiler  une 
prérogative  qui  avait  pu  rendre  le  châtelain  de  Lille  redoutable 
à  ses  ennemis  dans  un  temps  oii  la  société  était  placée  en  quol(|ue 
sorte  sur  un  pied  de  guerre  continuelle  et  où  l'on  n'avait  pour  ainsi 
dire  que  la  force  à  opposer  à  la  force.  (Ibidem») 

V.  Devoirs  du  clià$elalii  envers  la  eommanede  I^llle, 

—  Suivant  le  serment  qu'il  prétait  à  la  commune ,  le  châtelain 
de  Lille  devait  aide  et  protection  aux  bourgeois  de  cette  ville  ; 
gardien  vigilant  de  leurs  droits  et  dt*  leurs  franchises  «  il  devait 
les  défendre  envers  et  contre  tous ,  même  contre  le  bsHIt  de  IJIIe, 

à  moins  qu'un  ordre  formel  du  comte,  seigneur  de  la  terre  ,  ne 
l'en  empêchai.  En  ce  cas  il  était  tenu  d'aller  par  trois  fois  s'il 
était  nécessaire  et  à  ses  frais,  vers  ledit  seigneur ,  le  prier  et  le 
faire  prier  par  ses  amis  de  gouverner  la  ville  suivant  ses  lois. 

Quand  un  bourgeois  était  arrêté  dans  la  châtellenie  pour 
quelque  cause  que  ce  fût,  le  châtelain  était  requis  de  le  délivrér 

et  d'unir  ses  forces  à  celles  de  la  commune  pour  le  secourir  lors- 
qu'il était  en  péril  dans  «on  corps  ou  dans  ses  biens.  —  Si  un 
bouigeois  était  battu  ,  navré  ou  tué  par  un  forain  ayant  une  maison 
dan»  la  châtellenie ,  tous  les  bourgeois  et  les  manants  allaient  faire 
la  vengeance  de  la  ville.  Cette  vindicte  cômmuQale,  .connue  sous 
le  nom  de  dmit  d'Arsin,  consistait  à  br^er  et  à  raser  entièrément 
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la  maison  du  coupable  qui  ne  se  soumettait  pas  an  jugement  des 
éche?in8.  Le  châtelain  devait,  par  lui  même  ou  par  un  person- 
nage suffisant,  conduire  la  commune  et  la  ramener  sauve  quand 
tout  était  accompli. 

Le  ban  qui  appelait  aux  armes  hors  des  murs  les  bourgeois  et 
les  manants  était  publié  à  Lille  au  nom  du  châtelain  comme  en 
celui  du  prince.  Le  ban  et  l'arriére-ban  étant  criés ,  le  châtelain 
devait  se  rendre  à  Lille  avec  ses  vassaux  et  les  hommes  de  ses 
avoueries,  pour  les  réunir  à  la  commune.  Il  prenait  en  personne 
le  commandement  de  ces  troupes  et  les  conduisait  bannières  dé- 
ployées  rejoiîuire  rarniée.  S'il  avait  quelque  excuse  légitime  pour 
ne  pas  remplir  lui-ineme  celte  obligation,  il  devait  envoyer  à  sa 
place  un  cbevaUeV  capable  de  conduire,  commander  et  ramener 
la  commune  avec  ses  bannières  jusques  dans  la  ville.  —  Quand  il 
s'agissait  de  défendre  la  place  elle-même  »  le  châtelain ,  à  la 
réquisition  des  échevins,  était  tenu  de  se  rendre  à  Lille  à  ses  frais 
avec  ses  pairs  du  château.  (Voir  RoUin,) 

• 

VI.  neTOln  de  Im  cMumuie  de  Ulle  euw^am  le  éh4- 

telaln. —  Par  réciprocité ,  si  le  châteluin  avait  besoin  du  secours 
de  la  ville  ,  elle  devait  l'aider  à  sauver  son  corps  et  sa  terre  dans 
toute  l'étendue  de  la  châtellenie*  et  la  commune  était  tenue  d'y 
aller  en  armes  ;  mais  les  expéditions  entreprises  pour  la  défense 
du  châiebiin  ne  devaient  pas  durer  plus  d'un  jour  :  a  Ënst  que  de 
»  solel  luisant  doit  yssir  de  le  ville  et  de  solel  luisant  doit  renurer 
»  enli  ville.  »  Si  le  châtelain  avait  besoin  d'armes  qui  fussent 
en  la  possession  Je  quelques  bourgeois ,  ou  devait  les  lui  livrer 
pourvu  qu'il  en  restât  assez  au  bourgeois  pour  son  corps  et  celui 
des  hommes  de  sa  maisou  selon  leur  état.  —  Si  en  temps  de  guerre, 
le  châtelain  s'enfermait  dans  la  ville  avec  ses  hommes,  on  devait 
lui  procurer  de  bonnes  et  loyales  denrées  pour  lui  et  pour  sa  troupe. 
—  Le  châtelain  avait  le  droit  d'entrer  dans  la  ville  et  dVn  sortir  à 
volonté,  et  défense  était  faite  de  prêter  ni  armes  ni  chevaux  à  ses 
en  émis  et  de  leur  faire  amitié  tant  qu'ils  étaient  en  guerre  avec  lui 
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Et  81  le  seigneur  de  la  terre  voulait  agir  iHégalement  contre  le 
châtelain ,  la  ville  devait  envoyer  è  ses  frais  prier  le  dit  seigneur 

de  n'en  rien  faire.  —  Il  était  bien  entendu  que  la  ville  devait 
secourir  le  châtelain  contre  tous  excepté  contre  le  seigneur  de  la 
terre,  c'est-à-dire  contre  le  comte  de  Flandre.  —  La  ville  jurait 
^'accomplir  toutes  ces  choses  envers  le  châtelain ,  après  qu'elle 
avait  reçu  de  celui-ci  le  même  serment  pour  ce  qui  le  concernait 

Le  châtelain  jouissait  à  Lille  d'une  firanchtse  qui  lui  permettait 

de  revendiquer  sa  juridiclion  sur  ses  vassaux  attraits  en  justice, 
en  le  déclarant  non  justiciables  des  échevins,  comme  tenant  fief 
de  lui ,  et  en  se  portant  garant  pour  eux ,  sauf  à  les  faire  juger 
par  ses  hommes.  Toutefois ,  pour  être  ainsi  garanti  par  les  officiers 
du  châtelain ,  il  fallait  tenir  de  lui  immédiatement  un  fief  qui  valût 
an  moins  cent  sous  de  revenu.  (Voir  Roitin,) 

Vn.  AvMcvloi  «es  éhàtmUOnm  de  IilUe.  Quand  des 
agrandissements  soccessife,  des  acquisitions  territoriales  nom- 
breuses et  surtout  d'^s  libéralités  considérables  eurent  élevé  les 

congrégations  religieuses  à  un  degré  de  prospérité  capable  d'ex- 
citer la  jalouse  cupidité  de  leurs  voisins  ,  elles  sentirent  la  néces- 
sité de  recourir  à  la  protection  d'un  seigneur  séculier  dont  la  puis- 
sance leur  offrit  contre  les  agressions  du  dehors  une  garantie  que 
leur  caractère  de  sainteté  ne  suffisait  pas  pour  leur  assurer.  Ce  fut 
rorigine  des  avoués ,  adweati,  dénomination  qui  désiguait  de  hauts 
personnages  chargés  de  défendre  et  de  protéger  les  communautés 
ecclésiastiques,  de  conduire  leurs  hommes  à  la  guerre  et  porter 
leurs  bannières ,  et  d'assurer  l'exécution  des  sentences  de  leurs 
juges. 

Les  seigneurs  qui  fondaient  ches  enz  des  monastères ,  s*en  con- 
stituaient souvent  eux-mêmes  les  protecteurs  ;  mais  pour  les  com- 
mnnautés  ecclésiastiques  qui  possédaient  des  domaines  considé- 
rables loin  de  leur  siège  principal  et  loin  de  la  résidence  de  leur 
haut-avoué,  naissait  l'obligation  d'y  établir  des  sous-avoués. 
Généralement  cette  charge  était  dévolue  aox  châtelains  dans  la 
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eirconscription  desquels  ces  domaines  étaient  situés,  et  qui  par 
leurs  attributions  judiciaires  el  militaires  étaient  les  mieux  posés 
pour  la  remplir.  C  est  ainsi  que  le  châtelain  de  Lille  était  en  cette 
qualité  l'avoué  de  l'abbaye  de  Saial-Vaasl  d'Arras ,  pour  les  trois 
▼illages  d'ÂniKBoUio,deRaavia  el  de  MoiM-eii-Pef èle  ;  de  l'abbaye 
de  Saini-Trond  ea  Hesbaye,  pour  le  Tillage  de  Provin  en  Carem- 
baut;  de  l'abbaye  de  Saint -Pierre  de  Gaud,  pour  les  villages  de 
Campbin  en  Carembaut  et  d'Ennetières  eu  Weppes;  del'abbaye 
de  Saint-Quentin  en  l'Isle  p"ur  les  terres  qu'elle  possédait  à 
Sanghin  en  Mclanlois;  de  l'abbaye  de  Saint-Berlin  à  Saini-Omer, 
pour  les  biens  qu'elle  possédait  à  Salomé;  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Gorze  pour  sa  maison  de  Heurtevent. 

Deux  accords  passés  l'un  en  1220 ,  avec  l'abbaye  de  Saint- 
Yaast^  l*auire  en  1825  •  avec  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  réglaient 
les  altrtbetions  et  les  droits  du  châtelain  dans  ses  avoueriez  prin- 
cipales. Chacune  d'elles  devait  livier  au  châtelain  de  Lille  des 
hommes,  des  chars  et  des  chevaux  toutes  les  fois  qu'il  allait  à  la 
guerre  en  chevaucbée  du  roi  ou  du  comte.  Dans  ses  guerres  pri- 
vées ,  tous  les  hommes  de  sesayouerles ,  sous  peine  d'une  amende 
de  20  sons ,  lui  devaient  service,  mais ,  dit  l'accord  de  1220 ,  dans 
sa  cbâtdlenie  seulement,  jusqu'à  Ostricourt et  non  plus  loin. 

Au  châtelain  appartenait  dans  ces  avoueries ,  la  connaissance 
quant  à  I  cxécution  seulement,  du  meurtre,  du  rapl,  de  l'incendie 
et  du  vol  de  grand  chemin.  —  Quand  un  coupable,  au  dire  des 
échevins  et  hommes  de  fief  des  avoueries, avait  mérité  la  mort ,  le 
jugement  et  l'exécuiion  devait  se  parfaire  par  le  bail  i  et  les  bom- 
ipes  du  cbAielain.Les  biens  meubles  du  supplicié  appartenaient 
audit  châtelain  ^  les  immeubles  au  seigneur  foncier.  —  Si  après 
jugement  des  édievins  et  hommes  de  fief  les  parties  en  appelaient 
aù  combat  singulier,  le  châtelain  faisait  juger  l'appel  par  ses 
hommes  et  disposait  du  corps  el  dos  meubles  du  vaincu.  —  Si 
quelques  fieffés  des  avoueries  dans  la  châtellenie  de  Lille  se  pro- 
voquaient eu  champ  clos  pour  meurtre,  rapt,  incendie,  vol  ou 
rapine ,  ils  étaient  jugés  par  leurs  pairs  ou  hommes  ieCTés  des 
miieriès;  nids  dès-  que  les  combattants  étaieat  entfés  en  lice» 
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toute  juridiction  sur  eux  appartenait  au  châtelain  qui  pouvait  s'em- 
parer du  corps  et  des  meubles  du  vaiocu. 

LechâlelaiD întenrenait dans  la  déposition,  le  renouTellement 
et  la  réception  des  écheyins  des  avoneries.  Les  lois ,  chartes  et  or* 

donnances  qui  régissaient  ces  avoueries  étaient  concertées  entre 
lui  et  les  abbés.  Les  bans  de  police  étaient  publiés  en  son  nom 
comme  en  celui  des  abbés.  11  percevait  généralement  la  moitié  des 
amendes  prononcées  par  les  échevios  pour  délits  et  forfaits  et 
dans  les  successions  ;  il  prélevait  également  la  moitié  des  rentes 
foncières  qui  excédaient  trois  sous.  Moyennant  ces  droits  généraux 
et  quelques  droits  spéciaux  énoncés  dans  les  accords,  le  châtelain 
devait  en  bon  avoué  défendre  les  abbaves,  les  habitants  des 
avoueries  et  leurs  biens. 

Les  progrès  de  la  puissance  souveraine  avaient  rendu  ,  dès  la 
fin  du  XIY*  siècle ,  les  avoués  à  peu  près  inutiles  ;  mais  peu  renon- 
cèrent aux  bénéfices  d'une  charge  dont  les  obligations  n'étaient 
plus  que  nominales.  Les  droits  et  revenus  que  le  châtelain  retint 

de  ses  avoueries  se  retrouvent  énuraérés  dans  les  aveux  et  dénom- 
breuieots  successifs  de  soo  fiet  à  partir  de  1389. 

Chacune  de  ses  avoueries  devait  livrer  au  châtelain  un  char  à 
quatre  chevaux  tontes  fois  qu'il  allait  en  ost  et  chevauchée  du  roi  on 
dn  comte  et  non  autrement.  Il  n'est  plus  feit  mention  d'aîde  i  lui 
prêter  dans  ses  guerres  privées  ,  ni  de  son  intervention  dans  la 
nomination  des  échevins,  dans  la  promulgation  des  lois,  chartes  et 
ordonnances  et  dans  la  publication  des  bans  de  police.  Âudit 
châtelain  appartenait  en  toutes  ses  avoueries ,  l'exécution  des  ju- 
gements criminels  avec  les  biens  meubles  des  suppliciés»  la  con- 
naissance des  gages  de  bataille  avec  le  corps  et  les  meubles  du 
vaincu. 

Dans  les  trois  villes  de  Saint-Vaast,  le  châte'ain  avait  la  moitié 
des  amendes  prononcées  par  les  échevins  ou  par  les  hommes  de  fief. 
Il  recevait  pour  son  droit  d'avouerie,  à  Âunœullîn  40  sous,  à 
Bauviann  demi^marc  ou  158ous8  deniers,  à  Hons-en-Pévèlefipsons 
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donisieiis  on  20  sous  parisis;  sommes  assises  en  taille  sur  les 
habitants.  Les  oeufs  hameaux  de  Mons-eo-Pévèle  :  Le  Prêt ,  le 
Hem,  Hoos^en-PéTèie,  Asseueqoîmont,  le  Bois,  leHamel,  Hai^ 
tin?a1 ,  DeuTÎlle  et  Lofrrebem ,  lui  devaient  pour  chaque  feu ,  un 

poussin  à  la  Saint  Christophe,  une  geline  le  jour  des  Quaresmiaux, 
4-  œufs  aux  Pâques,  un  demi-agneau  à  l'Ascension.  Le  hameau  de 
Loiïrebem  lui  devait  en  plu9,  pour  chaque  maison,  6  havots 
d'avoine  à  la  Saiot-Remi.  Tous  ceux  qui  à  Mons-en-Pévèle  nour- 
rissaient des  pourceaux  devaient  deux  deoien*  de  pennaicp.  Les 
rentes  de  ce  village  et  des  hameaux  se  nommaient  le  EetiebmUt  ; 
elles  étaient  perçues  avant  même  Taccord  de  11190  qui  lès  indique. 

Dans  les  deux  villes  de  Saint-Pierre  de  Gand  ,  le  châtelain  avait 
la  moitié  des  amendes  prononcées  par  les  échevins  excepté  des 
amendes  foncières  de  trois  sous;  la  moiiié  à  rencontre  des  religieux 
de  ravoir  de  bâiard,  de  Tépave  et  de  l'estrayer;  la  moitié  des 
rqets  etflégards.  Il  recevait  pour  son  droit  d'à  vouerie,  àCamphin- 
en-Carembaut608ous ,  à  Bnnetières-en-Weppes  SOsouslOdeniers 
assis  en  taille  sous  le  nom  de  Capp9.  On  lui  payait  à  C«iniphin  une 
rente  de  60  gelines  le  jour  des  Quareimiaux  :  tous  ceux  qui  y 
avaient  des  chevaux  lui  devaient  chacun  une  corvée  pour  charier 
les  fieus  hors  de  la  cour  du  Pioui(  h.  Le  hameau  d'Ennecourt  à 
Camphin  lui  devait ,  pour  chaque  feu ,  une  auwe  (  oie ,  avii),  une 
geline,  4  orafe  »  un  fromage  sec  ou  un  denier.  Enoetières  lui  devait 
40auwes ,  23  rapières  et  trois  quarts  d'avoine. 

A  Provin,  ville  de  Saint-Trond ,  le  châtelain  avait  tonte  justice 
haute ,  moyenne  et  basse,  et  toutes  amendes,  sauf  celles  qui  nais> 
saient  du  fonds.  Il  recevait  un  demi-marc  d'avouerie  ou  15  sous 
8  deniers  ;  on  lui  payait  12  auwes  à  la  Saint-Remi ,  et  cent  sous 
assis  en  taille  sous  le  nom  de  racat  des  Quieut  (quitus ,  cAinw, 
qwevoMê,  ehkvmu,  chevaui;  rachat  des  corvées  avec  chevaux 
comme  on  les  devait  à  Camphin.) 

A  Sainghin-en-Mélantois  oh  PAbbaye  de  Saint-Qaentin  en 
llsle  possédait  des  terres ,  le  châtelain  avait  la  moitié  de  toutes  les 
amendes  prononcées  par  les  échevins  hormis  des  amendes  foncières 
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de  3  sons.  Od  lui  devait  pour  .son  nm  (teniHwn  mmHj^  service 
militaire)  à  cause  de  34  courtils  eteitaquages  aux  eamjpx ,  40  sons 
4  deniers ,  S4  agneaux  de  14  deniers  çt  24  corvées  de  pied. 

A  Salomé,  ville  de  Saint-Berlin,  le  châtelain  avait  comme  à 
Phalenipin ,  toutes  les  amendes ,  excepté  celles  qui  naissaient  du 
fonds  et  de  la  propriété  des  héritages  des  religieux  et  de  leurs 
sujets. 

A  Heurtevent,  terre  de  l'Abbaye  de  Saint -  Pierre  de  Gorze, 
le  châtelain  recevait  10  sous  de  rente  à  la  Saint- Remi.  ("Mes 

Châtelains  de  Lille.) 

YIII.  IM  CbAtelatns  de  Mlle  et  VAbtaye  de  Pba- 
lempln.  —  Fondateurs  de  l'Abbaye  de  Phalempin  ,  où  plusieurs 
eurent  leur  sépulture  ,  les  châtelains  de  Lille  en  étaient  les  avoués- 
nés.  Ils  laissèrent  pendant  près  de  deux  siècles  l'Abbaye  jouir 
librement  des  héritages  qu'elle  tenait  de  leurs  libéralités  et  que 
Robert-le-Frison ,  marquis  des  Flamands,  avait  déclarés  libres  de 
toute  servitude ,  de  toute  coutume ,  de  toute  exaction  :  mais  en 
1234- ,  Willaume  du  Plouich  méconnut  leurs  franchises  et  voulut 
soumettre  leurs  biens  et  leur?  hôtes  à  sa  juridiction.  A  la  suite  de 
compétitions  où ,  au  dire  de  Piétin ,  ce  châtelain  se  montra  assez 
rigoureux  «  un  accord  intervint  par  lequel  furent  réglés  les  droits 
qu'il  exigeait  et  qu*on  ne  put  lui  refuser. 

Cet  accord  de.  1234»  calqué  sur  les  traités  del2S0  et  de  1335  qui 
déterminaient  les  attributions,  les  droits  et  les  devoirs  du  châtelain 
dans  ses  autres  avoueries ,  semblait  devoir  tomber  en  dessuétude 
dans  le  siècle  suivant  en  raison  même  de  la  décadence  progressive 
du  ministère  des  avoués  ;  niais  ceux-ci  furent  loin  de  renoncer  à 
toutes  les  prérogatives  qui  leur  étaient  attribuées  par  ces  actes 
d'un  autre  temps  on  qu'ils  s'étaient  arrogées  depuis.  Le  dénom- 
brement de  1389  résume  ainsi  les  droits  n  tenus  alors  par  les  avoués 
de  TAbbaye  et  de  son  temporel  à  Phalemptn ,  à,  Pont-à-HarquCf 
au  Mesnil,  vers  La  Bassée«  à  Marquillies  et  à  Benifontaine.  Appar> 
tenaient  au  châtelain  toutes  les  amendes  prononcées  par  les  juges 


Digitized  by  Google 


—  198  — 

de  ladite  éi^fise ,  excepté  celles  qui  naissaient  du  fonds  et  de  la 

propriété  des  héritages  des  religieux  et  de  leurs  sujets.  Lui  appar^ 
tenaient  encore,  comme  dans  ses  autres  avoueries ,  l'exécution  des 
sentences  criminelles  avec  les  biens  meubles  des  suppliciés ,  la 
connaissance  des  gages  de  bataille ,  le  corps  et  les  meubles  da 
Taineo.  Les  services  dns  par  l'Âbbaye  se  bornaient  à  la  seule 
obligation ,  commune  aussi  aux  autres  avoueries ,  de  livrer  au  châ- 
telain un  Ânt  à  quatre  dievaux  pour  Tost  et  ch<$vauchée  du  roi  on 
ducomteetnôn  autrement.  Le  châtelain  avait  sans  effort  abandonné 
le  droit  caduc  de  requérir  en  tout  temps  l'assistance  armée  des  hôtes 
dans  ses  guerres  privées. 

L'exécution  des  sentences  criminelles,  la  juridiction  des  combats  ' 
judiciaires  et  J'aido  du  chariot  de  guerre  pouvaient  être  considérées 
comme  anciens  droits  d'avouerie;  mais  l'usurpation  de  la  haute  - 
justice  et  même  de  la  justice  vicomtîère  était  consommée.  On  ne'  ' 

laissait  à  l'Abbaye  que  la  simple  justice  foncière.  iNon  que  les 
religieux  D'cssayassenl  en  toute  occasion  de  prolester  contre  celte 
spoliation  et  de  ressaisir  l'exercice  de  kurs  droits  ;  mais  ces  timides 
essais,  bien  vite  réprimés ,  n'eurent  d'autres  résultats  que  de  faire 
sanctionner,  pour  ainsi  dire,  la  ruine  do  leur  juridiction.  (/Mrftm./ 

n.  Iieileff  de  1»  «liàteUento  de  MAUm.  Le  fief  de  la 
cfafttellenie  de  Lille,  tenu  de  la  Salle  de  Lille  en  toute  justice  haute, 
moyenne  et  basse ,  comprenait  un  domaine  ou  gros  du  fief;  des 
tenures  censières  ;  des  droits  ,  des  prérogatives  et  des  charges.  — 
Il  comprenait  aussi  des  pairies  qui  semblent  se  rattacher  plus 
spécialement  à  l'office  du  châtelain,  et  des  hommages  ou  arrière- 
fiefs  qui  relevaient  de  son  domaine. 

Le  domaine  qui  était  considérable  et  faisait  du  châtelain  de 
Lille  ]*un  des  plus  poissants  seigneurs  de  la  contrée ,  renfermait 

au  XIV®  siècle  les  vi'Iages  et  hameaux  de  Phalempin,  du  Plouich, 
de  la  Neuville,  d'Altiche  ,  de  Drumez  et  de  la  Tennardrie  à  Thu- 
meries,  de  Waltines  et  de  Théluch ,  de  Caruin,  d'Enneticres  en 
Mélantois,  du  ïransloy  à  lUies,  et  d'Ostricourt  ;  le  comté  d'Herlies, 
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la  vîllé  de  La  Bassée,  la  Hotte  éa  ehâtélafn  k  Lille  et  quelques 

dépendances  de  l'ancien  château,  huit  honnicrs  de  pâturage  dans 
le  Marais  de  Fretin,  des  lejets  à  Loos  sur  la  crête  de  la  rivière 
d'Haubourdiu  à  Lille  ,  le  tiers  à  l'encontre  du  comte  de  tous  les 
plaaiîs  et  rejets  des  flégards  et  voies  de  Seclin. 

Si  le  château  de  Lille  on  da  Bac  était  le  sîége  de  l'oiGce  da  châ- 
telain, Phalempin  était  le  chef-lieu  de  son  fief.  Tous  les  vassaux 
du  châtelain  tenaient  leurs  fiefs  en  hommage  de  la  cour  et  halle 
de  Phalempin.  Comme  seigoeur  de  cette  terre  le  châtelain  était 
l'un  des  quatre seigoeurs  hauts-justiciers  delà  cbàtelleAie  de  Lille. 

.  Par  transaction  du  15  mai  1558,  Antoine,  dnC  de  Yendâmev  roi  • 
de  Navarre,  châtelain  de  Lille,  remit  à  Marie ,  duchesse  d'Bston* 

teville,  pour  lui  tenir  lieu  de  certaine  pari  qui  lui  revenait  dans  la 
succession  de  la  châtelaine  Marie  de  Luxembourg,  le  comté  de 
Heriies,  la  ville  de  la  Bas.<iée  et  les  terres  deCarnin  et  du  Transloy 
qui  furent  ainsi  séparés  du  fief  de  la  châtellenie.  Le  reste  de  ce 
fief  fut  transmis  par  le  roi  de  Navarre  à  Henri  IV  et  par  celui-ci 
aux  rois  de  France  qui  en  aliénèrent  quelques  parties.  (Voyez  : 
Phalempin,  Attiches,  Le  Plonich ,  Ostricourt). 

Du  domaine  du  châtelain  dépendaient  en  outre  de  nombreuses 
teoures  censièrcs  sur  lesquelles  il  percevait  des  rentes,  en  avoine, 
en  agneaux ,  oies,  chapons ,  gelines  et  poussins,  en  fromage,  en 
cervoise,  en  corvées,  à  Fretin,  à  Leaqidn,  à  Méorchia,  Bngrin-en* 
Mélantois  et  Rncfaemont,  hameau  de  Les<inin;  au  Maresquel, 
hameau  d'Knnevelin  ;  à  Seclin,  à  Wattiessart ,  hameau  de  Seclia; 
à  Marcq-en-Pévèle,  à  Ferrière-en-Melanlois,  hameau  de  Wattignies; 
au  Pont-à-Marquette,  à  Wachemy,  hameau  de  Chemy  ;  au  Plouich- 
eo- Weppes,  hameau  d'Aubers  ;  au  val  de  Fromelles ,  à  Mouchin,  à 
Lille,  àMon»-eDrPévèle  sur  neuf  hjmeaiax,  àProvin-en-Caremhant, 
à  Càmphin-en-Garembaut,  à  Ennetières-en-Weppes,  à  Yendeville 
et  autres  lieux. 

Au  fief  et  à  l'office  du  châtelain  étaient  attachés  des  droits, 
des  obligations  et  des  franchises  :  Le  châtelain  avait  juri- 
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dictioD  sur  tout  le  cours  de  la  Marque  depuis  soo  origioe  au 
hameau  de  Wasquehal,  sous  Mons-en-Pévèle,  jusqu'au  pool  de 
J'Épinoy  et  de  là  à  la  Deûle  ;  juridiction  sur  une  certaine  étendue 
de  terres  le  long  de  cette  rivière  à  Pont-à-Marq  ;  —  il  percevait  doa 
droits  de  fooage  sur  les  quatre  ponts  de  Mélantois,  à  Harcq,  à 
Bouvines,  à  Tressîn,  a  liimpeupont;  des  droits  sur  les  bétes  qn*on 
faisait  paître  au  marais  d'Herrin  ,  de  Noyelles ,  de  Wattigoies  ,  de 
Barghes,  de  Fléqiiièrcs  cl  d'Emnierin.  A  Lille,  le  châtelain  percevait 
de  chaque  tavernier  vendant  vin  à  la  fête,  le  tiers  de  vingt  sous  à 
l'encuDtre  du  seigneur-comte;  deui^  paires  de  souliers  par  an  sur 
diaqne  étal  de  cordoouier  vendant  en  la  halle  de  Lille,  quatre 
deniers  de  ceux  qui  vendaient  cuirs,  deux  deniers  chaque  mercredi 
des  potiers  vendant  pots  de  terre  ;  il  avait  le  droit  de  prendre  la 
meilleure  pièce  des  buires ,  pots  de  terre  ou  futailles  amenés  en 
ville,  la  meilleure  pièce  de  vaisselle  après  celle  que  la  marchande 
voulait  retirer;  il  pouvait  faire  ouvrir  à  telle  heure  qu'il  lui  plaisait 
les  paniers  de  poissons  amenés  au  marché  et  prendre  à  prix  rai- 
sonnable la  provision  nécessaire  à  son  hôtel.  Le  châtelain  possédait 
près  de  la  Hotte  une  maison  à  usage  de  prisons,  nommées  les 
prisons  Pig<m  où  devaient  être  amenés  tous  les  prisonniers  an  étés 
dans  le  baillage  et  cbâtellenie  de  Lille,  par  les  sept  sergents  du 
bailliage,  lesquels  tenaient  leur  office  en  fiel  dudit  châtelain,  et  ceux 
qui  étaient  condamnés  à  mort  au  conjuremeni  du  j)révôtde  la  ville, 
pour  de  là  être  conduits  au  supplice  par  le  bailli  ou  sou  lieutenant. 
La  chevance  soit  d'argent  soit  d'habits  des  condamnés  a  mort 
appartenait  au  châtelain  ou  à  son  officier  le  pendeur;  la  nourriture 
était  aux  frais  du  comte;  le  chepier  du  châtelain  prenait  son 
chepage  des  prisonniers.  Pour  les  exécutions,  le  châtelain  était 
tenu  de  fournir  outre  l'exécuteur,  les  cordes  si  le  condamné  devait 
être  pendu,  l'épée  s'il  devait  être  décapité,  la  chaudière  seulement 
s'il  devait  être  bouilli,  le  bois  s'il  devait  être  brûlé,  le  couteau  s'il 
devait  avoir  l'oreille  coupée  ;  il  fournissait  h  s  échelles  que  les  sept 
sergents  héréditaires  devaient  porter  ou  faire  porter  au  lieu  du 
supplice  et  rapporter  ensuite  ;  lecomte  livrait  le  surplus  des  choses 
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Déceuaires  à  rexécation.  Si  le  gibet  de  Lille  tombait,  on  devait  lé 
reconstniire  aux  frais  du  comte ,  le  cbfttelain  n'étant  teno  qn'à 
fournir  le  bois.  —  An  châtelain  appartenaient  le  tiers  des  amendes 

prononcées  en  la  Salle  et  au  baillagc  de  Lille  par  les  hommes  du 
comte  au  conjuremenide  son  bailli,  le  tiers  des  amendes  prononcées 
par  les  échevins  de  la  ville  à  la  semonce  du  prévôt ,  le  tiers  des 
deux  tiers  des  amendes  pour  bans  enfreints  ;  le  prévôt  devait  faire 
serment  de  garder  les  droits  dudil  châtelain.  En  la  ville  de  Lille,  on 
ne  pouvait  faire  aucun  ban  au  nom  du  comte  qu'il  ne  fât  fait 
également  au  nom  du  châtelain  en  l'y  mentionnant  en  cette  qualité, 
Le  pendeurque  le  châtelain  livrait  au  comte  avait  le  droit  d'avoir  à 
Lille  une  femme  folle,  et  s'ils  commettaient  quelque  malséaoce,  on 
ne  les  pouvait  arrêter  sinon  pour  crime.  Ledit  pendeur  avait  le 
droit  de  tenir  par  toute  la  ville  et  baillie  et  handute  et  breleng 
nommé  jeu  de  dés. 

En  tous  les  échevinages  créés  par  le  comte  de  Flandre  hors  de  la 
ville  de  Lille ,  savoir  à  Seclin ,  Halluin ,  Ânnappes ,  Frelinghien  et 

Prémesque.  le  châtelaiu,à  cause  de  son  fief,  avait  le  tiers  de  toutes 
les  amendes  prononcées  en  (a  Salle  de  Lille  par  les  é<'hevins  des 
Timaux.  —  Il  avait  quatre  bareaux  à  mesurer  les  weddes  qu'on 
vendait  dans  la  châtellenie,  l'une  à  Phalempin,  les  autres  à  Gamin, 
à  Provin,  à  Perrière  ;  il  les  affermait  à  ses  officiers.  —  Le  châtelain 
avait  une  voie  pour  aller  de  son  bétel  du  Plooicb  à  Lille  par 
derrière  le  hameau  de  Perrière ,  oh  il  devait  pouvoir  passer  en 
portant  une  lance  droite  ;  s'il  trouvait  empêchement  de  bois 
croissants,  celui  qui  était  en  faute  encourait  l'amende  de  60  sous 
jugée  par  son  bailli  et  ses  hommes  de  Phalempin  qui  y  pouvaient 
faire  visite  quand  bonleur  semblait  (Ibidem, — Dénombrement  du  fief 
du  ehMêlain,) 

X.  Palrloi  É^ÊUutB  dm  cbàtelaln  de  litUe  et  bom- 
mascs  dn  flef  de  I»  eliâtellmle.  —  Du  châlelain  de  Lille , 
de  sa  cour  et  balle  de  Phalempin  relevaient  les  cinq  grosses 
oairies  de  la  châtellenie  :  le  royaume  des  Timaux,  à  Fâches, 
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Btru^,  àWatUgiiies;  Madringhem,  à  Lomme  ;  .  Les  Moites  »  à 
La  Gorille  et  GaniMs,  à  Usqoin ,  dont  les  teaaaU  devaient  au 
comte  le  dl^tiènie  deoier  à  la  vente  desdiles  pairies ,  et  au  cMle- 

laÎD  le  service  de  guerre  et  de  chevauihée  avec  chevaux  et  armes, 
le  relief,  qui  était  le  revenu  d'une  ar.née,  la  meilleure  de  lr(  is,  et 
le  service  en  cour;  —  3  fiefs  qui  devaient  au  comte  les  droits 
seigneuriaux  à  la  vente  et  le  werp  ;  —  les  quatre  pairies  du  chastel 
du  Plouich  :  Hérignies ,  Attiches ,  Herrin  et  le  fief  de  l'abbaye  de 
Pbalempin  ;  —  et  un  nombre  considérable  d'autre  fief^  on  hom- 
mages, parmi  lesquels  :  La  Gessoye,  LaCoqurlerie,  Le  Fresnel,La 
Haye ,  Lannoy,  Les  Masures ,  La  Pêcherie ,  Les  Rohiets ,  Wallers, 
àAttichC"^; —  Les  Colelleries ,  Le  Hem,  à  Aubers; — Le  Pré  de 
Fretin  ,  à  Avelin  ;  —  Beaupui< ,  la  Navie  d  Escoives,  à  La  Bas?ée; 

—  Toi. art,  à  La  Capelle-en-Pévèle; —  la  Maine  de  Gamin,  CamiD» 
Ësleules,  Helleville ,  le  Payage,  à  Carnin  ;  —  Wioars ,  a  Comincs; 

—  Werquin ,  à  Deûlémont ;  —  Riencouri ,  Lassus ,  à  Englos;.— 
Chantrain ,  Le  Burgh ,  Maillard  dit  Fazon ,  Le  Petit-Marèts ,  à 
Eonetières-en-Weppes  ;  Bierbaix ,  à  Bnnevelin  :  —  Garnin ,  à 
Erquinghem-le-Sec;  »  Escobecques ,  terre  à  clocher, — L'Anglée, 
La  Pêcherie,  à  Esquermes;  —  Briffœul .  à  Fiers;  —  Ri(tmez, 
Saint-Pol ,  Warin ,  Fourmeslraux,  à  Fretin;  —  Rerlemont ,  à 
Fromelies; —  le  fief  du  châtelain  ,  à  Hallennes-lez-Haubourdin; 

—  Durement ,  à  Ualluin  ;  —  La  Bricogne ,  à  Hantay  ;  —  Le  Baa- 
Wally,  à  Uerlles  ;  —  Houptin ,  terre  à  clocher,  le  Gourt ,  Goqnem- 
plus,  à  Houplin,  —  M^erquln,  à  Houplloea;  Illies,  terra  à 
clocher,  Gamans ,  Le  Hos ,  Leauwe,  Wilîy  et  Gavelîo ,  à  llfirs  ;  — 
LeBecque ,  La  Cessoye,  à  Lambersart;  —  Lesquin,  terre  à  clocher, 
Coquepaille,  Le  Petit-Engrin  ,  Heddenghes ,  Merchin,  Meurchin, 
La  Motte,  Waregny,  à  Lesquin; —  Damiette,  La  Halloterie  , 
Malpart ,  Rabodeoghes ,  à  Lille;  —  Les  Chaingles,  Wastines  ,  à 
Linselles;  —  Les  Fresnes,  Les  deux  Basinghiens,  Le  Marais,  à 
Loo«*  ;  —  Le  Pré,  à  La  Madeleine  ;  —  Le  Becquerel ,  à  Marquette  ;  < 
Marqoillies,  Mérigntes,  terres  à  clocher;  ^  Le  Gardin,  Les  j 
Bruyères,  Wasquebal,  à  Mons-en-Pévêle ;  —  Mouehin,  terre  à  ^ 
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clocher,  Berças,  Willemaîn,  Le  Terrage,  La  Taille,  Les 
Maréto,  audit  Mouchin ;  —  Neuville-ea-Ferrain  j  terre  à  clocher, 
La  Hamaide ,  aodit  Neuville  ;  —  Le  Bois  d'Aahy ,  La  Hamedde  »  à 
Ostriconrt  ;  —  Péreochies ,  terre  à  clocher,  Le  Court  ou  Pérenchi- 

court ,  Le  Fresnel ,  Le  Gardin  ,  Le  Cappel ,  Reisson  ,  audil  Péren- 
chies  ;  —  La  Molle  de  Saint-Pol ,  à  Péronne  ;  —  La  Marquetle  ,  à 
Pont-ù  Marcq  ;  —  Le  Bois  ,  Fretin  ,  Hellin ,  La  Molle  ,  La  Molle- 
Madame,  à  Phaiempin; —  Le  Bois,  Les  Pâtures»  Le  Touquet- 
Loque,  à  Prémesqoe;  —  Les  Tombes,  à  Quesooy-sur-Deùie  ;  ^ 
Hollebecque ,  Bar,  Douai,  L'Écliche  de  la  Consoye >  à  Roncq  ;  — 
Pîerbaix,  Le  Petît-Picrhaix ,  Ghantraine,  La  Vallée,  Le  Fief  do 
Châtelain .  à  Radinghem  ;  —  Le  Wailier,  à  Ronchin  ;  —  La  Brn- 
nerie ,  La  Cessoye,  à  Sainl-Aiidré  ;  —  Salomé  ,  terre  à  clocher,  Le 
Quint  de  Saloraé  ,  — Les  deux  Burgaull,  Les  deux  Maillard,  Saint 
Ëloi,  Watliessari ,  à  Secliu;  —  Sequedio ,  terre  à  clocher;  —  Le 
Grand  et  le  Petit  Bellincamp ,  Hélisien  >  à  Thomeries  ;  —  Hesselt- 
nière,  lesWarlez ,  à  Tourmignies  ;  — Les  Frémaox ,  à  Yerlinghem  ; 
— Wahagnies ,  terre  à  clocher;  —  Cliquenois,  à  Wambrecfaiés;  — 
Les  deoi  Barghes,  à  Wattignies;  —  Beaufremez,  à  Wazemmes, 
—  et  un  grand  nombre  de  iiefs  innommés. 

Les  dénonibremenls,  dont  le  plus  ancien  remonle  à  1389,  divisent 
ces  hommages  par  catégories  basées  sur  l'importance  du  relief 
auquel  ils  étaient  assujettis.  A  la  mort  du  vassal ,  une  nouvelle 
concession  de  la  part  du  seigneur  devenait  nécessaire,  ainsi  qu'un 
nouvel  engagement  de  foi  et  hommage  de  la  part  de  l'héritier  ;  le 
fief  était  tomhé ,  il  fallait  le  relever,  et,  pour  prix  de  cette  nouvelle 
investiture,  l'héritier  payait  le  relief,  lareliévon.  Celle  reconnais- 
sance élait  de  dix  livres  pour  les  fiefs  lif;es  ,  de  cent  sous  pour  les 
fiefs  demi-liges ,  moindre  encore  et  réduite  parfois  à  quelques  sous 
pour  les  fiefs  simples.  £n  145G  ,  on  comptait  119  hommages  à  10 
livres  de  relief,  ââ  à  cent  sous,  20  à  60  sous  et  à  40  sous ,  126  à 
30  sous,  parmi  lesquels  les  sept  sergenteries  du  bailliage  de  Lille  ; 
55  à  relief  moindre,  soit  en  argent,  soit  en  nature.  Bans  ce  dernier 
cas ,  c'est  une  blanche  lance  à  fer  ou  sans  fer,  une  paire  de  blancs 
gants ,  une  paire  d'éperons  dorés ,  un  voirre  (verre),  une  paire  de 


Digitized  by  Google 


^  soi 

doubles  voirres,  un  ou  deux  blancs  estoefs  (éleux,  balles  du  jeu 
de  paume,  de  tivpaf  étoupe);  ensemble  342  fiefs  dont  les  déten- 
teurs reconnaissaient  le  châtelain  de  Lille  pour  suzerain  immédiat. 

XI.  riiàtelaliis  de  la  première  Maison  de  Lille.  — 

La  filiation  des  châtelains  de  la  Maison  de  Lille,  telle  que  l'ont 
établie  Piéiin  et  Vander  Haer ,  et  telle  que  l'oat  suivie  ceux  qui 
ont  dû  y  recourir,  telle  enfin  qu'elle  s'impose  comme  base  de  tout 
travail  sur  ce  sujet,  tant  elle  a  acquis  d*aotorité ,  présente  des  dif- 
ficultés iosurmonlables  et  se  heurte  à  chaque  instant  contre  des 
impossibilités  matérielles  et  des  contradictions  palpables.  L'aban- 
donner quand  elle  «'st  en  opposition  formelle  avec  les  litres  est  un 
devoir  tout  tr?cé  ;  mais  pour  la  rectifier  les  documents  font  presque 
toujours  défaut  et  ne  laissent  souvent  d'autre  ressource  que  la  voie 
des  conjectures  en  rapport  avec  les  dates.  —  1.  Saswalon ,  fonda- 
teur de  l'abbaye  de  Pbalempin,  1039.  ^  %  Robert  V%  vers 
1050;  donné  comme  fils  de  Saswalon  dans  des  actes  que  Buzelln 
dit  avoir  vus.  Ces  deux  personnages  ne  sont  qualifiés  châtelains 
dans  aucun  titre.  5.  Gérard  Du  Bue,  1071,  nommé  châtelain 
de  Lille  dans  une  chronique  du  XII*  siècle.  (Corpus  Ckron.  Fland.) 
—  4-.  Après  lui  vient  Roger  l'Ancien,  soit  qu'il  ait  reçu  celte 
charge  de  sa  femme  Ogive,  descendante  de  Saswalon,  lequel  en  ce 
premier  cas  aurait  été  châtelain  ;  soit  que  lui-même  (ils  de  châtelain, 
il  ait  épousé  l'héritière  du  fondateur  de  Phalempin ,  lequel  en  ce 
second  cas  n'aurait  pas  été  châtelain  de  Lille.  (Voir  mes  Chdielaùu 
de  IdlU),  Roger  l'Ancien ,  époux  d'Ogive ,  parait  dans  les  actes  de 
10^  à  1096,  accompagne  Robert  de  Jérusalem  à  la  première  croisade 
et  péril  eu  juin  1098,  au  siège  du  fort  d'Aniioche(d'Achery,  Spicil., 
lil,  432.  )  C'est  donc  à  tort  que  Van  der  Haer  le  fait  vivre  jusqu'en 
1111.  Sa  veuve  restaura  l'abbaye  de  Phalempin.  —  5.  Roger  le 
Jeune,  dit,  par  Piétin  et  Van  der  Haer,  fils  de  Roger  l'Ancien, 
ce  qui  n'est  établi ,  ni  infirmé  directement  par  aucun  titre.  II  Hgure 
dans  les  actes  de  1101  à  1128.  —  6.  Renaud  1*^.  Ce  châtelain. 
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iDooQou  de  tous,  figure  sons  le  nom  de  Reinboldos,  dans  nn  acte 
dtt  mois  de  juillet  1129  ;  maïs  on  ne  peut  citer  qne  sous  toute 
réserve  celle  charle  imprimée  dans  Carpenlier  et  inirrpoloe,  au 
d  re  de  Waulers,  dans  le  but  d'olTrir  une  longue  liste  de  per- 
sonnes nobles.  Un  acle  de  l'abbaye  'e  Sainl-Pierre  de  Gand  ,  en 
1133 .  a  pour  lémoin  Renaud ,  châtelain  de  Lille,  Reinaldut,  il«ifi- 
bttldvs ,  B^mak/iui»  (Du  Ghesne,  Guinei  ,  preuves  ,  p.  70  et  209. 
—  Van  Lokeren,  N'hais.)  Il  pourrait  être  ainsi  qni*  tes  deux  soi- 
▼ants  fils  de  Roger  le  Jeune.  —  7.  Robert  II ,  1136-1143 .  égale- 
ment inconnu  des  auteurs.  —  8.  Ho-ror  III ,  confondu  avec  Roger 
le  Jeune  par  Piélin  et  Van  der  Haer  11  ne  paraît  que  dans  un  acte 
de  1145-  —  9.  Robert  lil  paraît  dans  un  acte  de  1146.  Ce  châ- 
telain «serait  le  fils  aîné  de  Roger  III  ;  se  disposant  en  1147  à 
accompagner  le  comle  Tbierri  en  Terre-Sainte,  il  aurait  laissé  la 
châtcllenie  héréditaire  de  Lille  à  son  frère  qui  suit.»  10.  Renaud  II, 
second  fils  de. Roger  IIL  figure  pour  la  première  fois,  comme  châtelain 
de  i  ille ,  dans  un  acte  de  1152;  il  avait  épousé  Âdelis  de  Guines , 
ei  mouri  l  en  1163-1166 ,  laissant  la  chàlellenie  à  son  frère  qui 
suit.  —  11.  Hugues,  troisième  fils  de  Ro^^er  111,  figure  comme 
châtelain  de  Lille ,  le  16  lévrier  1166.  dans  une  charte  de  ïbierri 
d'A^ace  ;  il  était  mort  en  1177 ,  laissant  d'Ermentrude ,  sa  temme, 
Jean  y  quisnit.»  IS.  Jean  i*',  fils  do  précédent,  était  ehâtolain 
de  Lille  dès  le  début  de  l'année  1177,  et  psralt  en  cette  qnal  té 
dans  de  nombreux  actes  jusqu'au  traité  de  Peronne,  dn  mois  de 
janvier  1199  ou  1200,  selon  le  nouveau  style.  Van  der  Haer  lui 
donne  pour  épi  use  Mahaud  de  Hélhune,  dame  de  Ponlrobart: 
mais  il  est  évident  qu'il  confond  it  i  Jean  i"  avec  Jean  II,  fils  du 
châtelain  de  Péronne.  —  13.  Le  fils  atné  de  Jean  mourut 
avant  son  père,  laissant  un  fils  mineur;  sa  TeuTe  se  remaria  au 
sire  de  Bonrghelles,  qui,  pendant  la  minorité  du  fils  de  sa 
femme,  exerça  la  charge  de  châtelain  de  Lille.  Ce  fils  mourut 
jeune,  laissant  son  héritage  à  ses  oncles:  Roger  etWillaume, 
qui  furent  sutcessivcraenl  châtelains  de  Lille,  et  Nico'as,  qui 
était  chanoine  de  Tournai  en  1230.  Sa  tante ,  nommée  ËUsabeth» 
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épousa  le  châtelain  de  Péronne,  et  fat  mère  de  Jean  II, 
antenr  d'une  nouvelle  branche  des  châtelains  de  Lille.  — ~ 
14.  Roger  IV,  mort  sans  génération,  en  1S30,  se  révèle 

dans  uDe  série  de  ses  propres  actes,  restés  ponr  la  plupart 

inédits.  Plusieurs  de  ces  actes  sont  encore  munis  de  leurs  sceaux, 
où  se  voient:  Trois  lions,  deux  en  chef  et  l  autre  en  pointe. 

Telles  éialeot  les  armes  de  la  première  maison  des  châtelains  de 
Lille,  qni  va  s'éteiadre  avec  le  successeur  de  Roger.  —  15.  Wil- 
lanme  du  Plouich.  Par  la  mort  de  Roger  IV,  la  châteilenie  de 
LiHe  passait  aux  mains  de  son  frère  Willaume  du  Plouich,  prévôt 
de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Lille ,  qui  pour  l'exercice  d*nne 
charge  peu  compatible  avec  la  robe  du  religieux,  s'associa  son 
neveu  et  héritier,  Jean,  châtelain  de  Péronne.  Willaume  mourut 
en  1236.  Avec  lui  finit  la  première  maison  de  Lille  qui,  durant 
deux  siècles,  brilla  de  tout  son  éclat.  Les  événements  qui 
amoindrirent  successivement  le  pouvoir  judiciaire  et  militaire 
de  ces  officiera  féodaux ,  mais  qui  n'atteignirent  que  leur  charge , 
ne  commencent  qu'avec  la  seconde  série. 

XII.  MslMii  de  MroBiie  m  «MMde  llataM  île 

1.111e.  —  16.  Jean  II,  neveu  des  deux  derniers  châtelains,  fils  de 
leur  sœur  Elisabeth  de  Lille,  commence  en  1237  une  nouvelle 
dynastie.  Héritier  par  la  mort  de  son  père  de  la  châteilenie  de 
Péronne,  il  n'en  conserva  pas  moins  le  nom  de  sa  mère  qu'il  trans- 
mit à  ses  descendants  ;  mais  il  garda  les  armes  de  sa  famille  :  d» 
gumUiouehêfd^ùr,  Jean,  châtelain  de  Lille  et  de  Péronne,  épousa 
Mahaut  de  Béthune ,  héritière  présomptive  de  Pontrohart ,  de 
Meulebecke  et  de  Blarenghem  ,  fille  de  Guillaume  de  Béthune  et 
d'Isabelle  de  Pontrohart ,  riche  héritière  du  pays  de  Bergues.  Il 
mourut  en  1244.  Sa  veuve  se  remaria  presqu'aussitôt  avec  Robert 
de  Wavrin ,  qui  exerça  la  charge  de  châtelain  de  Lille  pendant  la 
minorité  du  fils  atné  du  défunt.  — 17.  Jean  III  était,  dès  Tauiée 
1965,  selon  toute  apparence,  miyeur  et  marié;  il  avait  épousé 
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Mahaut ,  fille  d'Arnoul ,  sire  de  Morlagne ,  rhâlelain  de  Tournai  et 
d'ioirnfe  de  C 'Ucy.  Ce  fut  Jean  III,  châtelain  de  Lille ,  seii-neur 
d'Haubonrdin  et  d'Emmerin ,  de  Blarenghcm  et  de  Sainghin-en- 
Wepj  es,  qui,  en  1271,  entreprit  de  canaliser  la  Hauie-Deùle 
jo^'à  Don ,  et  de  joiudre  Don  à  La  Bassée  par  un  autre  canal. 
Jean  III,  mort  en  tS76»  et  Mahantde  Mortagne  eurent  en»enible 
quatorze  enfanta,  entre  autres  Jean  qnismt;  Thomas  de  Lille, 
seîfrneur  de  Fresne  et  de  Blarenghem,  auteorde  la  branche  cadette 
de  la  Maison  de  Lill  '  ;  et  Roger  de  Lille  ,  sire  de  Pontroharl.  — 
18.  Jean  IV.  Les  actes  de  ce  châtelain  sont  plus  nombreux  qu'inté- 
ressants. Il  avait  promis,  parait-il ,  au  comte  Gai  jd'aller  hors  du 
pays  au  service  de  son  fils  Philippe  de  Flandre ,  marié  en  Italie  et 
comte  de  Cbieti.  Jean  revint-il  de  l'Âbbniize ,  périt-il  devant  Cas- 
tellamareoù  Philippe  luî-méme  Ait  fait  prisonnier?  On  ne  sait. 
T  njonrs  est-il  qnll  était  mort  en  1292.  Il  avait  épousé  avant  1270 
Béatrix  deClermont,  dite  de  Nesie,  fille  de  Simon  ,  l'un  des  régents 
du  royaume  pendant  l'absence  de  saint  Louis;  sœur  de  Raoul, 
comiétable  de  France ,  de  Gui ,  maréchal  de  France  ,  d'Aniaury  , 
prévdt  de  Saint-Pierre  de  Lille ,  et  de  Simon  ,  évêque  et  comte  de 
Beaovais.  Il  en  avait  en  4ean  V  et  Guy  tte  de  Lille,  héritière  de 
la  châtellenie  après  son  frère.  ~~  19.  Jean  V.  Voici  encore  nu 
châtelain  de  Lille  que  ni  Piélin  ni  Van  der  Haer  n*ont  connu.  Son 
eiistence  pourtant  ne  saurait  être  mise  en  doute.  En  mars  1293 , 
Béatrix  de  NesIe  est  dite  veuve,  elle  tient  certaine  terre  de  Jean  , 
châtelain  de  Lille  s<>n  fils.  Il  est  vrai  que  ce  Jean  ,  cinquième  du 
nom ,  ne  s'est  guère  rcvt  lé  à  l'histoire  que  par  sa  mort.  U  péril  en 
1302  avec  la  noblesse  de  France ,  à  la  bataille  de  Courlrai ,  où  avee 
pins  d'honneur  combattaient  dans  les  rangs  des  Flamands  «^es  oncles 
Roger  et  Thomas  de  Lille.  Peu  après  la  bataille  de  Courlrai  eut  lien 
la  cession  de  la  Flandre  gallicane ,  et  c*est  ainsi  que  la  châtellenie 
de  Lille  fit,  jusqu'en  1383,  partie  intégrante  du  royaume  de  France. 
En  même  temps ,  la  maison  des  châtelains  de  Lille,  tombée  en 
quenouille  dans  la  personne  de  dame  Guyotte  ,  entrait  dans  la  fa- 
mille priadère  de  Luxembourg.  LacbàtelleniebéréilitaireretroaTaii 
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ainsi  en  illustration  ce  qu'elle  allait  perdre  en  pouvoir  et  eniafluence 
sous  la  nouvelle  domination. 

XilL  WâmÊamn  de  Mmrncmhwarg'JLigimj,  —  âO.  Gnyotte  » 
diâtelaine  de  Lille,  dame  d'Hauboardin  et  Emmerio,  de  Sainghin, 
etc. ,  épousa ,  avant  1307 ,  Wallerand  de  Luxerobourp: ,  sire  de 

Lîgny ,  de  Roussy ,  de  Beaurevoir  etc.  La  maison  de  Luxembourg, 
a  lait  pendant  plus  de  huit  siècles ,  la  gloire  de  l'Allemagne,  de  la 
Hongrie,  de  la  Bohènie,  delà  Pologne  ,  des  Pays-Bas;  elle  a  donné 
à  ces  différentes  contrées  des  empereurs,  des  rois  ,  des  gouver- 
oeurs ,  et  des  reines  à  la  France.  Depuis  Sigefroi ,  premier  comte 
de  Luxembourg  et  père  de  Sainte  Conegronde» impératrice,  cette 
tige  8*eFt  constamment  signalée  par  les  alliances  les  pins  distin- 
guées. La  branche  cadette ,  dite  de  Luxenibourg-Ligny ,  dont 
Wallerand  était  alors  le  chef ,  a  donné  également  une  foule  de 
héros  célèbres,  de  princes  et  de  princesses  illustres.  Luxembourg 
portait  d' argent  au  lion  de  gueules  ^  armé,  lampassé  d^azur  et  cou- 
ronné d'or  y  la  queue  fourchée  et  passée  en  sautoir.  En  1336, 
Guyottè  fondait  et  dotait  la  chapelle  de  Sainte-Catherine  à  La 
Nenville  en  Phalempin ,  qui  Ait  érigée  %n  paroisse  particulière. 
Bile  avait  aussi  fondé  la  chapelle  de  Saint-Jean- Êvangéliste  où  elle 
fut  inhumé  en  1337.  Elle  laissait  la  châtellenie  à  son  fils  Jean  de 
Luxembourg.  Quant  à  son  mari  ,  Wallerand  de  Luxembourg  ,  on 
ignore  l'année  de  sa  mort.  —  21.  Jean  de  Luxembourg  ,  sire  de 
Roussy ,  châtelain  de  Lille ,  avait  épousé  par  contrat  du  10  juillet 
1330  ,  Âelis  de  de  Flandre,  dame  de  Ricbebourg  et  d'Erquingbem, 
fille  de  Guy  de  Flandre  ,  petit-fil^i  de  Guy  de  Dampierre.  Elle 
mourut  en  i346.  Jean  se  remaria ,  dit-on ,  à  Jeanne  Bacon ,  damé 
de  Molay ,  dont  il  n'eut  point  d'enfants  et  avec  laquelle  il  vivait 
encore  à  la  fin  de  l'année  1360,  lorsque  sur  le  point  de  partir  en 
Angleterre  comme  otage  du  roi  de  France,  il  fit  son  testament. 
Il  mourut  le  17  mai  1364,  et  fut  inhumé  à  Phalempin.  Outre 
son  fils  Guy,  compagnon  de  sa  captivité  et  qui  lui  succéda,  il 
laissait  de  *  sa-première  fenmie  ;  six  m  sept  enfonts  légitimes  qne 
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les  généalogistes  raentionnent  suffisamment ,  et ,  si  Piétin  ne  s'est 
pas  trompé,  deuK  enfants  naturels  auxquels  son  testament  assurait 
qnelque  le^.  Jean  de  Luxembourg  parait  avoir  été  doué  d'un 
Àprit  fort  conciliant.— 23.  Gayde  Luxembourg,  sire  de  Roui^sy , 
de  Beaurevoir ,  de  Ricbebourg ,  d'Erquinghem ,  d'Haubonrdin , 
avait  épousé  en  1360 ,  Mabaut  de  Gbâtilloo,  comtesse  deSaînt-Pol, 
dame  de  Bohain  etde  Dourleus  ;  il  en  eut  sept  ou  huit  enfants  parmi 
lesquels  Walicrand  ,  son  successeur;  Jean  de  Luxembourg,  sire  de 
Beaurevoir  cl  de  Ricbebourg,  dont  le  fils  ainé  Pierre  de  Luxembourg 
succédera  aux  petits  fils  de  Wallerand ,  morts  sans  postérité;  le 
bienheureux  Pierre  de  Luxembourg,  mort  cardinal  à  Avignon,  le 
S  juillet  138T  ;  André  de  Luxembourg ,  évèquede  Cambrai  en  1390. 
n  laissait  aussi  deux  enfants  naturels  dont  Jean  de  Luxembourg  , 
dit  Caulu's  ou  bâtard  de  Ligny ,  chevalier  ,  seigneur  de  Forest  et  do 
Bruay  ;  —  23.  Wallerand  II  de  Luxembourg ,  comte  de  Ligny  et 
de  Saint-Pol ,  seigneur  de  Fiennes  et  de  Bohain  ,  né  en  1355  ,  fait 
chevalier  à  l'âge  de  15  ans, avait  accompagné  soc  père  à  la  ba- 
taille de  Basveiler  ou  il  le  vit  mourir  les  armes  à  la  main.  Fait  pri- 
sonnier des  Anglais  étant  au  service  de  France,  il  épousa  à 
Londres  en  1379,  Hahaut  deReus,  fille  de  Thomas  de  Hollant , 
comte  de  Kent,  et  sœur  utérine  de  Richard  II ,  roi  d'Angleterre. 
Il  obtint  alors  sa  liberté  moyennant  une  rançon  de  soixante  mille 
francs.  Il  emprunte  au  comte  de  Flandre  une  partie  de  cette  somme 
et ,  pour  s'acquitter,  il  lui  remit  la  mairie  ou  ammencep  de 
Gourtrai.  Mais  en  1362 ,  il  devait  encore  au  comte  et  a  ses  cheva- 
liers plusieurs  sommes  en  garantie  desquelles  le  suzerain  fit  saisir 
le  fief  de  la  chitellenié  de  Lille.  Dans  les  motifs  de  cette  rigueur 
entrait  un  antre  grief  :  le  châtelain  ou  plutét  ses  officiers  avaient 
laissé  échapper  de  ses  prisons  de  Lille ,  deux  prisonniers  ennemis 
du  comte  et  conspirateurs,  lesquels,  à  cause  de  son  fief,  il  était 
tenu  de  garder  ou  faire  garder  à  ses  périls  et  aventure.  Il  fallut 
bien ,  s'il  voulut  conserver  sa  châtellenie ,  qu'il  payât  ses  dettes  et 
donnât  satisfaction  an  comte.  Wallerand ,  veuf  depuis  1392 ,  se 
remaria  en  1400  à  Bonne  de  Bar,  dame  de  Nogent,  deGiavelines 


et  4e  Nastneil ,  fille  pntnée  de  Robert,  due  de  Bar ,  et  de  Marie  de 
France.  De  son  premier  mariage  était  née  Jeanne  de  Lnxembourg , 

mariée  le  24  avril  1402  à  Antoine  de  Bourgogne,  comte  de  Rethel, 
second  fils  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Marguerite  de  Flandre. 
Wallerand  donnait  en  dot  à  sa  fille  le  fief  de  la  châtelienie  de 
Lille  qui  passa  ainsi ,  mais  poar  peu  de  temps  dans  la  maison  de 
Bourgogne.  Wallerand  moorut  le  6  avril  1417,  laissant  deux 
enfants  naturels  :  Jean  dît  Henneqain ,  le  fameax  bâtard  de  Saint- 
Pol ,  à  qui  il  remit  par  son  testament  la  seigneurie  d'Hauboordin  ; 
et  Simon  de  Luxembourg  qui  fut  prévôt  de  l'église  de  Saint-Omer. 

XIV.  Halson  de  Boargo^ne.  —  24.  Jeanne  de  Luxembourg, 
châtelaine  de  Lille ,  eut  d'Antoine  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant, 
deux  fils;  Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Br'ibant  en  1415,  époux  de 
Jacqueline  jde  Bavière  en  1417 ,  mort  le  17  avril  1427,  sans  posté- 
rité; Philippe  de  Bourgogne  qui  suit.  Jeanne  mourut  le  12  août 
1407;  Antoine  de  Bourgogne,  remarié  à  Élisabeth  de  Luxembourg, 
fille  du  duedeGorlitz,  mourut  è  la  bataille  d*Azineonrt,  le  25  octobre 
1415.  —  25.  Philippe  de  Bourgogne, né  le  25  juillet  1404,  héritait 
des  comtes  de  Saint-Pol  et  de  Ligny  ainsi  que  de  la  châtellenie  de 
Lille  par  la  mort  de  sa  mère  en  1407.  Il  fit  son  entrée  solennelle  à 
Lille  le  17  novembre  1422 ,  et  prêta  comme  châtelain  le  serment 
accoutumé.  Il  mourut  à  Louvain ,  le  4  août  1430.  Par  sa  mort , 
les  biens  qu'il  tenait' de  sa  mère  retournèrent  dans  la  maison  de 
Luiembourg ,  aux  enfants  de  Jean,  sire  de  fieaurevoir,  second  fils 
du  châtelain  Guy,  comte  de  Ligny.  La  châtellenie  de  Lille  échut  à 
l'aîné  Pierre  de  Luxembourg,  qui  devint  amsi  la  souche  des  comtes 
de  Saint-Pol.  Philippe  de  Bourgogne  laissait  trois  enfants  naturels, 
Antoine ,  Philippe  et  Isabeau. 

.  » 

XV  MtaiMm  de  taxMtomPS  tMat-P»l.  —  26.  Pierre 
de  Luxembourg ,  1*' du  nom,  comte  de  Saintr-Pol,  cbâielain  de 
Lille*  avait  épousé ,  au  mois  de  mal  1405 ,  Marguerite  des  Baux, 
fille  aînée  de  François ,  duc  d'Andria ,  qui  lui  survécut.  Il  mourut 
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de  la  peste  à  Rambores,  le  31  août  1433  «  lassant  :  LoaU  de 
Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol ,  qui  suit  ;  Thibaut,  auteur  delà 
branche  des  seigneurs  de  Prennes;  Jacques,  seigneur  de  Riche- 
bourg,  époux  d  lsabeau ,  dame  de  Roubaix  ;  Jacqueline  de  Luxem- 
bourg, épouse  de  Jean  ,  duc  de  Bedford  ,  régent  du  royaume  de 
France  sous  Henri  VI  d'Angleterre.  Elle  se  remaria  à  Richard 
d'Oudeville,  sire  de  Riviers,eteneutunc  fille  qui  épousa  Édouard, 
roi  d'Angleterre  ;  Isabelle ,  mariée  à  Charles  d'Anjou ,  comte  do 
Maine;  Catherine  qui  épousa  Artus,  duc  de  Bretagne;  et  on  fils 
naturel,  Pierre  de  Luxembourg.  —  27.  Louis  de  Luxembourg. , 
comte  de  Saint-  Fol ,  de  Brienne  de  Conversan  ,  né  en  1418 ,  avait 
15  ans ,  lorsqu'il  succéda  à  son  père  :  C'est  ce  fameux  connétable 
de  Saint- Pol ,  qui  eut  la  lète  tranchée  en  place  de  Grève,  le  19 
décembre  1475.  Il  avait  épousé  en  premières  noces ,  le  16  juillet 
1435,  Jeanne  de  Bar,  comtesse  de  Marie  et  de  Soissons,  vicom- 
teiue  deManXtdamed'Oisy  ,  de  Dunkerque,  de  Bonrboorg,  de 
Gnvelincs,  etc. ,  morte  en  1463 ,  loi  laissant  i^ept  enfants  parmi 
lesquels  Pierre  II  de  Luxembourg ,  son  successeur.  Harîe  de  Savoie, 
belle  sœur  de  Louis  XI,  était  sa  seconde  femme  et  l'avait  précédé 
de  quelques  mois  dans  la  tombe,  lui  laissant  un  fils  et  une  fille. 
Enfin ,  le  connétable  de  Saint-Pol ,  aussi  dissolu  dans  ses  mœurs 
qu'ingrat  et  perfide  dans  sa  vie  politique,  n'eut  pas  moins  de  huit 
bâtards,  dont  les  noms  se  trouvent  partout  —  28.  Pierre  de  Luxem- 
bourg, V  du  nom,  fut  réintégré  en  1477  dans  les  possessions  et 
titres  de  sa  famille  par  la  duchesse  Marie  de  Bourgogne.  Le  96 
juillet  1481,  il  prêtait  serment  comme  châtelain  de  Lille.  Pierre  II 
mourut  le  25  octobre  14^2  et  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  Cercamp. 
Il  avait  épousé  Marguerite  de  Savoie,  veuve  de  Jean  Paléologue  , 
marquis  de  Montferrat ,  sœur  ainée  de  sa  belle  mère  et  de  la  reine 
de  France.  De  cette  alliance  étaient  nés  trois  fils ,  qui  moururent 
sans  postérité,  et  deux  filles  dont  Tune,  Marie  de  Luxembourg 
succéda  à  son  père.  —  29.  Marie  de  Luxembourg ,  restée  la  prin- 
cipale héritière  de  Pierre  II ,  lui  succéda  à  Tftge  de  18  ans.  Elle 
épousa  en  premières  noces  Jacques  de  Savoie,  son  oncle  maier- 
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nel  et  son  parrain ,  oncle  aussi  du  roi  de  France  Charles  VIII. 
Le  14  janvier  1484  (N.  S.)  Jacques  de  Savoie  faisait  sa  première 
entrée  à  Lille  ei  prêtait  serinent  comme  châtelain.  Il  ne  laissa 
qu'une  fille  qui  épousa  Henri,  comte  de  Nassau  et  Yianden,  dont 
elfe  n'eui  point  d'enfants.  Marie  se  remaria  par  traité  passé  au 
château  de  Ham  ,  le  8  septembre  1487  à  François  de  fiourbon, 
comte  de  Vendôme,  à  qui  elle  perla  les  titres  et  domaines  de  la 
maison  de  Luxembourg  qui  lui  avaient  clé  rendus  par  une  dé- 
claration du  roi  Charles  VIII.  François  de  Bourbon  avait  alors 
17  ans,  étant  né  en  1470  ;  il  était  marié  depuis  huit  ans ,  lors- 
qu'il alla  rejoindre  Charles  VIII  dans  son  expédition  d'Italie.  Il  j 
combattit  vaillamment  à  la  journée  de  Fornone  et  mourut  de  ma- 
ladie à  Verceil,  le  3  octobri'  1495.  Leur  union  avait  été  féconde 
et  leur  avait  donné  six  enfants,  quatre  fiNeldeux  filles.  Charles  de 
Bourbon,  rainé,  à  qui  revenait  le  fief  de  la  (bàlellenie  de  Lille, 
mourut  avant  sa  mère  le  27  mars  1537.  Il  avait  épousé,  en  1513, 
Françoise  «  duch(*sse  d*Àlençon ,  veuve  de  François  1^'  d'Orléans , 
et  en  avait  eu  treize  enfants,  dont  Tatué  des  survivants,  Antoine 
de  Bourbon ,  furchâtelain  de  Lille. 

XVf.  llaL«i(oii  de  Bourbon.  —  30.  Antoine  de  Bourbon, 
duc  de  Vendô.ne,  châtelain  de  Lille  ,  é[)Ousa,  le  20  octobre  15.i8, 
Jeanne  d'Albret ,  fille  d'Antoîae»  roi  deNavarre,  et  de  Marguerite 
de  Valois.  Après  la  mort  de  son  heau-père ,  en  1555 ,  il  porta  le 
titre  de  roi  de  Navarre.  II  mourut  le  17  novembre  1562»  laissant  à 
son  fils  Henri ,  le  futur  roi  de  France,  la  châtellenie  héréditaire  de 
Lille  dont  il  avait  fait  le  rappnrt  et  dénombrement  Tannée  r»récé- 
dente.  —  31-35.  Henri  de  Bourbon  et  les  rois  de  France.  Henri  de 
Bourbon ,  châtelain  de  Lille  en  1562 ,  roi  de  Navarre  en  1572  » 
parvint  à  la  couronne  de  France  sous  le  nom  de  Henri  IV  en  1589. 
Redevable  enversdeux  colonelssuissesd^une  somme  de  19,600  écus, 
il  assigna  en  garantie  de  cette  dette  la  châtellenie  héréditaire  de 
Lille  que  les  créanciers  firent  saisir  soiis  son  succsseur  et  dont  ils 
annoncèrent  la  vente,  en  vertu  d'un  arrêt  de  la  Cour  de  Malinea , 
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du  20  janvier  1630.  A  celle  nonvelle,  Louis  XTII  fft  assembler  son 
conseil  ;  quelques-uns  des  membres  étaient  d'avis  de  tirer  raison  de 
cet  attentat  par  les  voies  extraordinaires  ;  mais  par  égard  pour 
l'infaote  Isabelle  »  alors  notre  souveraine»  Louis  XIII  ne  voulutpas 
reroiirir  à  la  force  et  envoya  ronsi^er  la  somme  due.  Entre  temps, 
vers  16S0,  Lods  XIII  servait  encore ,  comme  châtelain  de  Lille, 
le  rapport  et  dénombrement  de  son  fief  aux  archiducs  Albert  et 
Isabelle  Définitivement  acquise  à  la  France  par  la  conquête  de  la 
Flandre  en  1667,  la  chàlellenie  héréditaire  de  Lille  conserva  néan- 
moins sa  constitution  féodale:  de  sorte  que  Louis  XIV  et  ses  suc- 
cesseurs ,  Louis  XY  et  Louis  XVI ,  furent  aussi  châtelains  de  Lille. 
La  dignité  huit  fois  séculaire  s'est  éteinte  avec  eux  ;  Téclaldu  trône 
où  elleétait  parvenue  ne  Fa  point  sauvée.  On  voit  bien  Louis  XVIU, 
pendant  son  exil,  se  faire  appeler  le  Cimie  de  Idtte,  mais  je 
n'oserais  affirmer  qu'il  y  eût  là  un  souvenir,  du  moins  intentionnel, 
du  titre  de  châtelain  de  Lille  que  ses  prédécesseurs  avaient  porté. 

lie  PlMtoli,  à  Phalempio,  domaine  du  châtelain  de  Lille, 
comprenant  un  manoir  et  chftteau-fort,  résidence  do  châtelain; 
quatre  jardins  en  dehors  du  pont ,  69  bonniers  7  cents  et  un  qnar. 
teron  de  pré  et  terre  à  labour;  475  bonniers  de  bois  et  des  rentes 

en  argent ,  en  froment ,  en  avoine  et  en  chapons. 

Le  château  du  Plouich  a  été  vendu  par  engagère  à  la  famille 
Imbert  de  Fromé.  Madame  de  Saint-Martin,  dernière  de  cette 
branche  d*lmbert,  eut  pour  héritier  le  sieur  Broneao,  Président 
mat  Parlement  de  Flandre,  dont  Tàleule  était  N.  Imbert. 

• 

MbftiMpte  (Fief  de  Tabbaye  de).  Les  biens  de  l'abbaye  de 
Phalempio  constituaient  un  fief  vicomtier  sans  relief  ni  service,  et 

l'une  des  quatre  prairies  du  château  du  Plouich. 

Le  WÊmim  f  à  Phalempin ,  fief  vicomtier  tenu  du  châtelain  de 
Lille  de  sa  cour  et  balle  de  Phalempin ,  à  10  livres  de  relief  ; 
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comprenant  un  manoir  appelé  la  Mottelette  à  Lannel ,  avec  4^2 
boDoiers  de  terre  »  des  rentes  et  cinq  hommages.  —  A  cause  de 
son  fief,  le  seigneur  du  Bois  a  la  «  cache  des  tailles  de  ses  bo» 
en  tonte  la  chàtellenie»  par  le  moyen  des  forestiers  du  cbfttelaio.  » 

Colle  de  Luxembourg ,  dame  du  Bois ,  fille  de  Bauduin ,  mort 
en  1288 ,  et  d*Alii  de  Wavrin  »  épousa  Robert  de  Fiennes ,  cbevà- 
lier,  seignenr  de  Helcbin  ;  ~  leur  fils,  Henri  de  Fiennes,  ehevalier, 
seigneur  da  Bois ,  quitta  le  nom  de  Fiennes  et  prit  celui  dn  Bois  ; 

il  épousa  Marie  de  Saint-Venant  dont  i!  eut:  Henri  du  Bois ,  che- 
valier, qui  épousa  Jacqueline  deBoffernionl,  —  leur  fils,  Sohier  du 
Bois,  chevalier,  allié  à  Marie  d'Azincourt,  —  leur  fils,  Jean  du  Bois, 
baron  d'Ësnes,  époux  de  Jeanne  de  Lens,  fille  de  Bauc  uin,  seigneur 
d'Enneqnin,  gouverneur  de  Lille,  1389  ;  — Jean  du  Bois,  leur  fils 
seigneur  de  Yeimeille,  époux  de  Gatberine  de  Poix ,  dont  il  eut  : 
—  Philippe  du  Bois ,  seigneur  d'Enn^qnin ,  qui  releva  le  iief  du 
Boissons  bénéfice  d'inventaire  ;  il  épousa  Jeanne  de  la  lïémouille; 
— leur  fils,  Jean  du  Bois,  chevalier,  1456,  époux  eu  premières  noces 
de  Caiherine ,  dame  de  Beaumesnil ,  dont  il  eut  :  —  Jean  du  Bois,- 
chevalier,  seigneur  d'Ësquerde,  1511*  —  Isabeau  de  Beauflremez, 
fille  de  missire  Jean  de  Boulogne ,  1610 

Fretin,  à  Phalempin,  tenu  du  châtelain  de  Lille,  de  sa  cour 
et  halle  de  Phalempin  à  cent  sous  de  relief;  contenant  6  bonniers 
2  cents  sur  le  grand  chemin  de  Seclin  à  Arras  et  sur  ..e  ruisseau  de 
la  Naive. 

Christophe  Desleule,  1389.  — Jean  de  Piennes.  —  Pierre  de 
Fretin,  qui  a  laissé  son  nom  au  fief,  1456;  —  Jean  de  Fretin.  ^ 
Jean  de  La  Broyé,  écuyer,  par  achat  de  Jean  de  Fretin ,  1506.  ^ 
Antoine  Domessent,  écuyer,  seignenr  des  Goutières;  —  Antoinette 
de  Haynin,  fille  de  messire  Guislain,  en  son  vivant,  chevalier, 
seigneur  du  Brœucq ,  veuve  Claude  deWareunes,  écuyer,  nièce 
et  héritière  d'Antoine  Domessant,  mort  en  1590. 
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IMlte,  à  Phalempîii,  fief  vieomtier  tenu  da  cbfttelaia  de 
Lille ,  de  sa  coar  et  halle  de  PhalempiD ,  à  30  sous  de  relief, 
eomprenaat  2  bonnien  4  cente  de  terre  à  laboar,  près  du  fief  de 
La  Gauchie. 

Jacques  de  Hellin  et  Georges ,  son  frère.  —  Gnillaume  de  Le 
Gauchie,  écoyer,  1389.  —  Regnaut  de  Warwane;  —  Regnaut  de 
Hellia,  «cnyer,  1456.  — »  Jeonet  d'AUicbes,  fils  de  Pierre,  sei- 
gneur de  Le  Gauchie ,  1500.  —  Gerdiain  Petipas  »  seîgvéïir  de 
Warcoing,  mort  en  juin  1507;  — -  Jeantke  Pelipas,  sa  fillé. 

La  à  PhalempÎD ,  fief  tena  da  cbât/dain  de  Lille  de  sa 
cour  et  halle  de  Phalempio  ;  conteaant  vm  manoir  sur  motte  aveo 

9  bonniers  10  cents  d'héritage. 

Daniel  Thieulaine,  1456  ;  —  Jean  Thteulaine  s  —  Jeanne  Thieu- 
laine ,  fille  de  Jean ,  épouse  de  Jacques  d'Aire  ;  Emould  d'Aire, 
leur  fils  ;  —  Guy  Guilbaut  ;  —  Pierre  Gnilbaut ,  1505.  —  Alard 
de  Lannoy ,  époux  de  Barbe  Berlin  ;  —  leur  611e  N. . .  de Lannoy, 

épouse  d* Alard  de  Fourmestraux  ;  —  leur  fitle  Marguerite  de  Four- 
mestraux  par  relief  de  1603. 

lift  Motte-Madame  à  Phalempin  ,  lief  tenu  du  châtelain  de 
Lille,  de  sa  cour  et  balle  de  Phalempin,  à  une  paire  d'éperons 
dorés  de  relief  ; — comprenant  nne  motte  nommée  la  Motte-Madame, 
et  4  bonniers  8  cents  d'héritage,  tenant  an  chemin  du  Plonich  à 
Wattiessart. 

Morelet  d'Allennes,  1^156.  —  François  d'Allennes,  écuyer,  fils 
de  Morelet,  seigneur  de  Lannoy  en  Tuurnaisis ,  1505  ;  —  Adrienne 
d  AUennes,  épouse  d'Adrien  de  Dyon  ;  —  Adrien  de  Dyon ,  leur 
fils  y  seigneur  de  Ganlin,  mort  en  1583 ,  époux  d*Anne  de  Lens; 
—  leur  fils  Gilles  de  Dyon,  seigneur  de  Gantin. 

I<a  CïM^lUe  à  Phalempin,  tenue  dn  seigneur  de  Faigneules* 

Guillaume  de  La  Gauchie»  écuyer,  1389.  —  Jennet  d'Atticfaes» 

fils  de  Pierre ,  1500. 
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Jean  de  Mninart ,  ayocat ,  seigneur  d'ACtidies  et  de  La  Candiîe 

à  Phalempin  ,  marié  à  Barbe  de  Saint-VenaDt,  fils  de  Jacques  de 
Muissart,  écuyer,  seigneur  du  Marezel  de  Marie,  dame  d'AUiches. 

« 

PROVIN-EN-GAREMBAUT 

A  l'abbaye  de  Saint-Trond  en  Hesbaie  qui  avait  reçu  ce  village 
en  don  du  comte  Arnoul  et  qui  fut  confirmée  dans  cette  possessiou 
parThierri,  comte  de  Flandre,  en  1146.  (Piot,  cartulaire  de 
l'abb.  de  St.-Trond,  1.70).—  L'abbaye  |M)«sédait  le  fonds;  le 
ehâtelaiii  de  Lille  qui  était  l'avoué,  y  avait  toute  justice  haute, 
moyeone  et  iMsae,  et  des  droits  rapportée  4  Tartiele  :  CkdêeUenie 
kériHtain  de  UUe  ou  fief  dv  ekdiekdn ,  %  VU. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS- VERBAUX; 


SÉANOB  DU  18  JANVIER  1872. 

Présidence  de  M.  DB  COUSSSMAKER. 

M.  LE  Prbsidknt  fait  savoir  que  M.  Ch.  Vincent,  dont  l'absence 
est  motivée  par  hd  deuil  de  famille ,  a  été  appelé  depuis  le  jan- 
vier, aux  fonctions  de  chef  de  la  l*"  division  de  la  Préfecture. 

Il  se  fait  l'interprète  du  sentiment  de  satisfaction  de  la  Commis- 
sion pour  cette  promotion  si  justement  méritée  ,  qui  permettra  à 
son  secrétaire-archiviste,  chargé  désormais  du  service  des  sociétés 
savantes,  de  lui  prêter  on  concours  sinon  plus  dévoué ,  du  moins 
encore  plus  utile. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  décembre  1871  est  In  et 
adopté. 

M.  LE  Président  rappelle  ensuite  que,  conformément  à  l'article 
6  du  règlement,  le  bureau  aaraitdù  être  renouvelé  Tannée  dernière.' 
Cette  opération,  par  suite  des  événements  désastreux  qui  ontintei^ 
rompu  les  séances,  ayant  été  igournée,  il  invite  la  Commission  à  y 
procéder  anj  ourdirai . 

Sont  réélus  à  l'unanimité  : 

Président  :  M.  ns  Coossbhakbi. 
Yice-Président  :  M.  le  Comte  m  Helun. 

Secrétaire-Général  :  M.  Chon. 
Secrétaire-Archiviste-Irésorier  :  M.  Ch.  Vincent. 

45 
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OUVRAGES  OFFBBTS  : 

ItalaiMurtdelf.  te  Ministre  de  rinstrafitton  publique  : 

Jlemie  àa  SoeUtéê  saouiUei  des  d^^artmeMê,  5^  série,  t.  II, 
octobre ,  novembre  et  décembre  1870. 

De  la  part  des  Sociétés  : 

BulIttk^éê  iaSociéU  aeûdimiquedu  Var,  t.  IV. 

Précit  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Rouen ,  pendant  Tannée  1869-70. 

MémairttdeVaeadémiedeSieMiêlas,  1869.  Nancy. 

Tables  alphabétiques  def  matières  et  de$  noms  â^ettstevrs  eantenuê 

dans  les  trois  premières  séries  des  mémoires  de  l'académie  de  Sta- 
nislas. 1750.1866. 

Bulletin  d$  la  Saeiiti  des  seieneet  Mêtmiqw$  et  natwreUet  i$ 
tTanne,  année  1870,  SM-^  yoloirie.  —  1871,  25*  volume. 

Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  département  de  la 
Céte-drOr,  l'«  liv.  dn  t.  VIII. 

Amuthê  iê  la  Soeiéti  hittwrifuê  e$  archéologique  dê  Châieau^ 

Thierry j  année  1869. 

Revue  agricole,  industrielle ,  littéraire  et  artistique,  publiée  par 
la  Sociélé  d'agriculture  »  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de 
Yalendennes,  octobre  et  novembre  1871. 

Bulletin  du  Comité  flamand  de  France ,  t.  V,  n*'  10  ,  avril ,  mai 
et  juin  1871. 

De  la  part  des  auteurs  : 

La  Bibliothèque  communale  de  Cambrai  ^  par  C.  A.  Lefebyrs 
dit  Faber. 

ÙrdiMire  de  la  Prowende  d$l  hoiteUiHê  d«  CaHiei  St- Jehan  en 
YahaHenniê.  Anzin  MCCCCLVl 
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GORRBSPONDANGB. 

Des  remerciements  particuliers  seront  adressés  à  H.  Frohintin 
I^Mir  sûh  travail  sur  le  Cmiel  St~Jean  à  Yalenciennes. 

Lettre  de  remereiem»t  de  M.  Pierre  Lbgband,  ancien  préfet  du 

Nord,  pour  l'exemplaire  du  tome  XI  du  Bulletin  qui  lui  a  été  offert, 
eu  souvenir  de  son  père ,  décédé  président  de  la  Commission. 

Lettres  semblables  de  MM.  les  Sous-Préfets  de  Douai  et  d'Ha- 
zebrouck  à  qui  le  volume  a  été  adressé. 

M.  le  Préfet  deSeine-el-Oise,  parune  lettre  du  ISjanvier  dernier, 
adressée  à  son  collègue  du  Nord,  et  que  M.  le  baron  Séguier 
transmise,  demande  des  renseignements  sur  la  composition,  Korga- 
m'sation  et  les  travaux  de  la  Commission. 

Les  renseignements  demandés  seront  fournis  et  l'on  y  joindra  un 
exemplaire  des  dernières  publications. 

Lettre  circulaire  du  président  de  la  Commission  archéplogique 
de  la  C6te-d'0r,  relative  à  l'envoi  de  ses  mémoires  et  du  compte- 
rendu  des  travaux  de  la  Compagnie. 

Lettre  de  M.  Preux  annonçant  l'envoi  de  son  travail  sur  les 
•  évéques  de  Cambrai  et  leurs  armoiries. 

Lettre  eîrcalaire  de  M.  Tabbé  Dbhaisnes  ,  archiviste  du  Nord, 

relative  à  la  publication  du  premier  volume  du  Cariulaire  du  Nord 
qu'avait  entreprise  M.  A.  Desplanque,  son  prédécesseur. 

La  Commission  historique  s'estime  heureuse,  en  maintenant  sa 
souscription,  d'affirmer  la  sympathie  qu'elle  avait  témoignée  à  son 
collègue,  lorsque ,  en  1863 ,  il  lui  soumit  le  plan  de  son  travail  qui 

comprend  toutes  les  chartes  antérieures  à  l'an  1101. 

M.  le  Maire  deLilie,  par  une  lettre  du  4  janvier  1872,  expose  qu'en 
vue  de  satisfaire  au  vœu  exprimé  par  la  Commission  relativement  à 
l'érection  d'une  fontaine  destinée  à  marquer  l'endroit  où  les  tra- 
ditions populaires  placent  le  berceau  du  premier  forestier  de 
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Flandre,  des  dispositions  auraient  pu  être  prises  si  l'église  du 
Sacré-Cœur,  au  chevet  de  laquelle  on  proposait  d*adosser  la  pierre 
oommémoraiive,  se  construisait  sur  la  place  de  Roubaix;  mais  il  ne 
doit  pas  en  être  ainsi,  imajBtre  emplacement  a  été  donné  an  mo- 
nument  religieux  el  dès  lors  il  n'est  plus  possible  de  l'utiliser  pour 
l'exécution  du  plan  de  la  Commission  historique. 

La  Commission,  sans  abandonner  la  pensée  de  rappeler  le  sou- 
Tenir  de  la  fontaine  Delsaux,  réserve  la  question. 

TRAVAUX. —  GOMMtmiCATIONS. 

M.  l'abbé  Dihaisnks  fait  le  rapport  suivant  : 

«  Dans  sa  dernière  séance,  la  Commission  a  bien  voulu  confier  à 
mon  examen  la  copie  de  trois  documents  conservés  dans  les  archi- 
ves de  TËtat  à  Gand  ,  qui  lui  a  été  envoyée  en  date  du  25  octobre 
11)71,  par  M.  Van  deCastcele,  attaché  au  service  de  ces  archives. 

»  Ces  documents  sont  relatifs  à  Toctroi  des  lots  de  vin  gratuits , 
demandés  par  les  canonniers  des  milices  communales  de  Douai  et 
d'Ârras.  Le  premier  est  une  lettre  des  membres  du  Conseil  de 
Sa  Majesté ,  en  date  du  21  août  1584,  renvoyant  au  Koi ,  avec 
un  accueil  favorable,  la  demande  de  la  Confrérie  de  Dieu  et 
Madame  Sainte-Barbe  en  Douay»  qui  désirent  obtenir  au  lieu  de 
trois  patars  neuf  deniers  qu'ils  reçoivent  d'ancienneté ,  deux  lots  de 
vin  chaque  dimanche  et  un  lot  aux  antres  jours  de  féte»  en  natnre  et 
en  franchise  de  tous  droits.  Le  second  de  ces  documents,  daté  du 
8  avril  1585 ,  est  une  requête  adressée  an  Président  du  Conseil  à 
Gand,  par  laquelle  la  même  confrérie  demande  le  renouvellement 
des  lettres  lui  accordant  des  octrois  de  vin,  qui  sont  perdues  ou 
égarées.  Le  troisième ,  un  privilège  octroyant  la  même  faveur  aux 
canonniers  sédentaires  d'Arras,  en  date  du  23  octobre  1581  et  rap- 
pelant qu'elle  avait  été  concédée  en  14d7. 

»  Ces  documents  ont  leur  intérêt;  ils  méritent  d'être  consenrés 
dans  les  archives  de  la  Commission  et  indiqués  dans  les  procès- 
verbaux.  Mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  doivent  être  insérés  in-extenso 
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daDt  le  Bulletin  :  ils  sont  d'une  date  relativement  récente  et  d'une 
époque  ou  déjà  le  perfectionnement  des  armes  et  le  développement 
des  compagnies  soldées  avaient  enlevé  ani  milices  communales  rini> 
poitance  dont  elles  jouissaient  aux  XIV*  et  XV*  siècles.  D*un  autre 
edté ,  elles  n'apprennent  rien  de  nouveau  :  un  nombre  très-consi- 
dérable de  lettres  d'octroi  de  la  môme  nature  sont  entérinées  dans 
les  registres  des  Charles  de  la  Chambre  des  Comptes ,  et  celles  qui 
concernent  Douai  et  Ârras  sont  indiquées  dans  les  inventaires  des 
archives  de  ces  villes  et  mentionnées  par  des  écrivains  qui  se  sont 
occupés  d'histoire  locale.  » 

La  Commission ,  conformément  à  la  proposition  du  rapporteur 
décide  que  mention  de  ces  docucuments  sera  faite  au  procès-verbal 

M.  Ed.  Vanhbndb,  chargé  également  d'examiner  un  document 
communiqué  par  M,  Van  de  Casteele,  concernant  certain  maître 
lacques  Jogquet,  auteur  de  pièces  théâtrales  représentées  par  les 
élèves  du  séminaire  Saint  Pierre  de  Lille»  de  1630  à  1636,  fait  à  son 
tour  le  rapport  d-après  : 

«  C'est  un  extrait  du  registre  de  dépenses ,  service  extraordi- 
naire, tenu  au  XV IP  siècle ,  au  séminaire  de  Saint^Pierre  de  Lille. 
On  sait  que  le  chapitre  faisait  donner,  deux  fois  l'an,  des  représen- 
tations théâtrales ,  par  les  élèves  du  séminaire. 

»  Or,  les  annotations  de  cet  extrait  relatent  le  nom  d'un  poète 
qui ,  de  1630  à  1636  »  a  procuré  au  séminaire  quatre  actions,  deux 
comédies,  les  abrégés  (sic)  d'une  comédie,  une  requête  et  deux 
petites  actions.  Ces  productions  donnaient  lieu  à  une  allocation 
de  fouds  à  la  Saint-Remy  et  aux  caramaux ,  parce  que  l'auteur 
devait  fournir  des  pièces  de  circonstance.  On  eut  encore  recours 
à  sa  verve  pour  une  action  représentée  à  la  venue  du  Prévôt. 

»  Ce  poète  si  fécond  à  point  nommé  s'appelle  maître  Jacques 
Jocquet  Nous  ne  l'avons  point  vu  mentionné  dans  le  chapitre 
consacré  aux  poètes  lillois  par  M.  Henri  Pajot ,  dans  ses  notes 
bibliographiques  ;  malgré  cela ,  il  y  aurait  peut-être  plus  de  témé- 
rité à  lui  dénier  tout  mérite  qu'à  le  revendiquer  comme  une  illus- 
tration lilloise. 
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»  Quoiqu'il  en  soit,  la  calligraphie  était  également  dans  son 
domaine:  il  reçut  VII  livres  X  sols  pour  un  vers  écrit  enpareh$min 
présenté  au  Révérendissime  de  Namur,  Y  livres  pour  quelque 

emblème  à  l'arrivée  du]  gouverneur,  et  à  diverses  reprises  il  fut 
chargé  de  transcrire  les  sommaires  de  raction  que  l'on  devait  jouer. 

»  A  défaut  de  notion  sur  la  valeur  poétique  des  œuvres  de 
M"  Jocquet,  on  peut  rechercher  le  motif  du  choix  qui  fut  fait  de  sa 
personne  pour  organiser  les  fêtes  scéniques  du  séminaire  :  je  crois 
î'avbir  trouvé  dans  les  termes  d'une  annotation  de  la  troisième 
année. 

»  Après  une  allocatton  de  XIV  livres  à  M*  Jacques  Jocquel  pour 
le  contenu  de  sa  requeste  dattée  du  XXV  d'octobre  i632,  il  est 
ajouté  :  audit  régent  pour  une  petite  action  faicte  aux  caresmeaux , 
1633,  Xlllivres. 

»  Jacques  Jocqnet  était  donc  régent  au  séminaire  deSt-Pierre  (1) , 
et  à  ce  titre  nous  remarquons  qu'il  est  remboursé  chaque  fois ,  des 
dépenses  faites  pour  la  représentation  et  pour  les  élèves  acteurs. 

»  Par  exception ,  les  dépenses  du  vin  se  payaient  directement  au 
vinier.  Or,  c'était  du  vin  d'Ay  que  l'on  buvait  le  soir  de  l'action. 
On  en  consommait  huit  lots  à  28  s.  les  jours  de  grande  représen- 
tation et  quatre  lots  aux  petites  représentations. 

»  J'aurais  désiré  vivement  pouvoir  étayer  sur  quelque  docu- 
ment sérieux  la  réputation  de  l'auteur  signalé  à  la  Commission 
historique;  mais  à  l'aveu  de  mon  impuissance  je  ne  puis  m'empécher 
d'ajouter  une  réflexion. 

»  Quelques  notes  inscrites  par  le  comptable ,  sur  le  verso  du 
dernier  feuillet  du  registre,  permettent  de  conbtater  que  le  cumul 
des  fonctions  exercées  par  Jacques  Jocquet ,  ne  lui  avait  assuré 
ni  aisance  ni  crédit ,  du  moins  dans  les  premières  années  qui  nous 
sont  connues  de  son  existence. 

»  Le  8  avril  1631 ,  le  trésorier  loi  fit  une  avance  de  66  livres  sur 

(i)  Vérification  faite  sur  les  regiatnti  par  M.  rarcMvislePaaile,  Jaeq[ae8  Jocquet 
n'ajamaiséléboargeoifdeLme.  .  <  •  '> 
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ses  gages,  puis  après  avoir  répondu  pour  lui,  il  paya  pour  son 
compte  24  livres,  entre  les  mains  de  l'hôtesse  des  TroispRois.  Enfin, 
près  de  deux  ans  après,  il  lui  avança  une  somme  de  60  livres, 

pour  payer  beau  ventre  sur  les  irois  mois  commençant  en  janvier 
1633. 

s  Maintenant  que  nous  possédons  quelques  détails  sur  la  vie 
privée  de  notre  inconnu ,  il  serait  désirable  de  savoir  un  jour  si  ses 
œuvres  valaient  celles  de  certains  poètes  dont  le  trépas  fut  bâté  par 
la  misère. 

n  En  conséquence  vu  le  peu  d'étendue  du  document  commu*- 
niqué  par  l'archiviste  Gantois  et  les  souvenirs  locaux  qu'il  rappelle, 
je  propose  à  la  Commission  de  voter  des  remerciements  à  M.  de  Van 
de  Casteele  et  l'iosertion  de  sa  note  dans  le  Bulletin.» 

La  Commission  décide  llnsertion  au 'Bulletin  (1)  et  vote  des 
remerciements  à  M.  Van  m  Cashsle  ,  pour  ses  communications  m- 

intéressantes. 

M.  RiGAux,  après  avoir  remercié  la  Commission  d'avoir  bien  voulu 
lui  confier  un  exemplaire  de  la  carte  des  chemins  vicinaux  pour  ser- 
vir à  ses  recherches  archéologiques,  montre  deux  fibules  émaillées 
et  une  perle  gallo-romaine  trouvées  à  Ulle ,  en  construisant  le 
marché  de  la  place  IX  ;  des  objets  analogues  sont  dessinés  dans 
le  t.  V  des  Annales  du  cercle  archéologique  de  Mons  qui  lui  a  été 
remis  en  conimunication  à  la  séance  précédente. 

Il  établit  qu'on  ne  pourrait  pas  conclure  de  la  mention  de  Lille, 
dans  le  récent  travail  de  M.  Scbubbmahs  sur  les  sigles  figulins , 
que  ces  objets  et  les  débris  trouvés ,  au  mois  de  mai,  me  Solférino, 
ne  sont  pas  les  premiers  de  l'époque  gallo-romaine  exhumés 
à  Lille ,  puisque  la  trouvaille  citée  par  M.  Schuermans  a  été  faite , 
en  1730 ,  à  trois  lieues  de  Lille  ,  au  château  d'Egremont. 

M.  Van  Hende  rappelle  qu'eu  effet,  dans  une  séance  de  l'an 
dernier,  la  note  de  M.  Scbosrmans  avait  été  interprétée  dans  la 
sens  que  repousse  M.  Rigaux. 

(1)  Voir.«i-tpièt|p.MS. 
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M.  LE  Président  croit  qu'il  serait  bon  de  faire  la  demande,  au 
Comité  de  topographie  des  Gaules,  des  numéros  parus  de  son  dic- 
tionnaire topographique. 

H.  RiGAUX  tennme  l'examen  da  volume  du  cercle  archéologique 
de  Mons ,  en  faisant  remarquer  que  ce  yolume  contient  nn  travail 

de  M.  l'abbé  Bomkace  ,  dont  la  Commission  avait  voté  l'irapresiion 
dans  sa  séance  du  12  mai  1870.  Ce  travail  est  iiitiliilé  :  les  pierres 
de  fiefs  d'Ostergnies,  de  Beequignies,  d'Avesnelles  et  de  Marpeni, 

M.  GossxLiT  qui  a  TU  récemment  ces  pierres ,  et  qui  avait  oon- 
a^ti  à  se  charger  d'en  faire  prendre  les  dessins ,  en  donne  la 

description;  il  ajoute  qu'il  en  a  retrouvé  une  semblable  à  Givet. 

M.  l'abbé  Dehaisnks  fait  observer  qu'elles  ne  diffèrent  point  sen- 
siblement des  pierres  romaines  de  Bavai ,  exposées  an  musée  de 
Douai ,  et  qui  sont  considérées  comme  les  bornes  du  cirque. 

La  Commission  décide  que  les  dessins  de  ces  pierres  seront 
joints  à  son  prochain  volume  ;  M.  le  Président  prie  M.  Gosselet 
de  demander  à  M.  l'abbé  Bonjface  s'il  ne  pourrait  point  fournir 
quelques  aperçus  nouveaux  que  l'on  joindrait  à  cette  planche. 

M.  Casati  demande  que  la  Commission  historique  entreprenne 

la  publication  des  él\  mologies  des  villes  et  communes  du  départe- 
ment. Il  fait  valoir  l'intérêt  que  piésenterait  cette  publication, 
comme  complément  de  la  Statistique  archéologique. 

M.  u  PiisiDKNT  répond  que  cette  question  avait  déjà  été  son- 
levée  lors  de  la  publication  de  la  statistique ,  mais  que  la  Commis- 
sion avait  reculé  devant  la  difficulté  de  ce  travail ,  qui  ne  peut  s'ap- 
puyer bien  souvent  que  sur  des  hypothèses. 

A  la  suite  d'observations  échangées  à  ce  sujet  entre  plusieurs 
membres ,  M.  u  PUsidbnt  propose  d'étudier  àt  nouveau  la  qnes- 
tiou  et  de  la  mettre  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

Étaient  présents  :  HH.  de  Coussbhakbe  ,  préHdm;  Paboi,  m 
NoEGUR,DAVin,  l'abbé  Cabrsl,  l'abbé  Dbhaisnbs,  diCaulaingouit, 

DB  u  PVAUCQUB ,  GOSSBLBT ,  RiGAUX. 
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SÉANCE  DU  15  FâVRIBR  1872. 
Présidenee  de  M.  DB  GOUSSBMAKBR.  —  Secrétaire ,  M.  Ch.  VINGBNT 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  18  janvier  est  lu  et  adopté. 

OUYBAGBS  OFFERTS  •* 

De  la  part  de  M.  le  Ministre  de  riastruction  pabliqae  : 

DteUwMiire  ûrehéologiqiu  dê  la  GmUe ,  époque  celtique ,  publié 
parla  Commission  historique  instituée  au  Ministère  de  l'Instracticn 
publique ,  i^'et  2*^  fascicules ,  avec  car  ta. 

De  la  part  des  Sociétés  : 

Mestager  du  ieùneet  hUtoriptes  ou  Arehiteê  du  arU  êi  de  la 
bibliographie  de  Belgique,  anoée  187 1, 4*  lÎTraîson. 

Archives  de  l'agriculture  du  nord  de  la  France,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  Lille,  1871»  10»  11  etlâ;  octobre»  no- 
Tembre  et  décembre  1872. 

Mfémoiree  de  la  Société  d^agrieuliwre,  de  edeneee  et  d^arte ,  séant  à 

Douai,  t.  X,  1867-1869. 

Reoue  de  Belgique ,       livraison ,  15  janvier  1872. 

De  la  part  des  Auteurs  : 

Tablettes  chronologiques  et  historiques  de  la  succession  des  sei- 
gneurs de  Laval ,  de  Mayenne  et  de  Chàteau-Gonthier^  dressées  sur 
les  documents  les  plus  authentiques ,  par  Léon  Maitu  ,  conserva- 
tenr-a4joint  des  archives  de  la  Loire-Inférieure,  1870. 

Le  Maine  sous  l'ancien  régime  ;  administration ^  justice  ^  finances , 
par  le  même. 

Tablea»  du  Maine  pendant  lei  auembliee  pronineialee  de  1787» 
et  de  taetmocation  dee  députée  mm  Étate-^rénirmm ,  par  le  nédié. 
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GORRBSPONDAKCB. 

Lettre  du  10  février  de  M.  le  Secrétaire  de  là  Commission  de  la 

topographie  des  Gaules,  faisant  connaître  que,  conformément  au 
vœu  exprimé  par  la  Commission  historique,  un  exemplaire  des 
fascicules  parus  du  dictioiinaire  d'archéologie  celtique  est  mis  à  sa 
disposition. 

M.  le  Secrétaire  exprime  l'espoir  que  la  Commission  voudra 
bien  signaler  tontes  les  rectifications  et  omissions  qui  seront  con- 
statées et,  en  outre,  donner  pour  le  travail  qui  suivra  sa  collabora- 
tion active. 

Des  remerciements  sont  votés  pour  le  don  de  cet  important 
ouvrage  qui  sera  remis  avec  la  carte  qui  raccompagne  à  une  sous- 
commission  pour  faire  un  rapport. 

La  sons-commission  nommée  se  composede  MM.  Tabbé  Dbhaishbs, 
l'abbé  GAtNBL ,  Gossblbt  et  H.  Rigaox. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président ,  il  est  décidé  qu'on  solli- 
citera de  la  libéralité  de  M.  le  Ministre  de  rinstniction  publique  . 
un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  M.  £ruest  Dssjardims  sur  la  carte 
de  Peutinger. 

Lettre  du  20  janvier  1872 ,  par  laquelle  M.  Louis  âiidrial  ,  biblio- 
thécaire à  Sens ,  après  avoir  fait  connaître  que  l'incendie  allumé 
par  la  guerre  a  détruit  les  riches  collections  que  cette  ville  possé- 
dait ,  sollicite  à  titre  de  bonne  confiratemité ,  pour  atténuer  cette 

perte  douloureuse,  un  exemplaire  des  publicalions  de  la  Commission 

historique. 

Cet  appel  est  accueilli  avec  empressement  et  le  bureau  est 
autorisé  à  faire,  dans  la  limite  du  possible ,  l'envoi  réclamé,  auquel 
pourront  être  joints  les  dons  particuliers  des  membres  de  là 
Commission. 

TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

Le  Secrétaire-archiviste-trésorier  fait  un  rapport  sur  la  situation 
financière  ;  ce  rapport  énonce  une  situation  satisfaisante.  La .  Cou^t 
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missioii  y  donne  son  approbation ,  et  décide  qu'il  sera  inséré  an 
procès-yerbal. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  travail  sur  les  étymologies  des  villes 
et  des  communes  du  déparlement. 

M.  Casati,  anteor  de  la  proposition ,  développe  ses  vues  i  ce 
sujet  et  s'attache  à  démontrer  l'importance  et  l'utilité  de  ce  travail 

au  point  de  vue  usuel  et  hislorique. 

Après  quelques  observations  présentées  par  M.  l'abbé  Carnel  , 
le  Président  résume  la  discussion  et  propose  la  nomination  d'une 
sous-commission  qui  sera  chargée  d'examiner  la  question. 

La  sous-commission  nommée  se  compose  de  MM.  Casati  ,  l'abbé 
Carnel  ,  Tabbé  Dehaisnls. 

La  mort  ayant  fait  des  vides  dans  la  sous-cominission  nommée 
en  1864  ,  M.  Th.  LauaiDAN  sera  prié  de  s'adjoindre  à  MM.  l'abbé 
GAaNBL  et  DE  La  Phalbcque. 

Le  travail  de  l'épigraphie ,  inscriptions  funéraires  et  monumen- 
tales que  la  Commission  avait  résolu  d'entreprendre  et  pour  lequel 
de  nombreux  documents  ont  été  déjà  recueillis,  n'a  pu  recevoir  en- 
core un  commencement  d'exécution. 

Des  difficultés  matérielles  se  sont  présentées  pour  cette  publi- 
cation qui,  en  raison  des  planches  dont  elle  doit  être  accompagnée, 
est  susceptible  d'occasionner  des  frais  élevés. 

Il  conviendra  donc  d'examiner  de  nouveau  les  votes  et  moyens,  el 
la  Commission  charge  de  ce  soin  la  sous-commission  nommée  anté- 
rieurement et  qui  se  compose  de  MM.  le  comte  de  Melun,  de  la 
PuALKCQUE.  M.  l'abbé  Dehaisnes  est  appelé  a  en  faire  partie  en 
remplacement  de  M.  Desplanque  décédé. 

M.  l'abbé  Cauiel  ,  tout  en  reconnaissant  l'utilité  des  rensei- 
gnements que  peut  fournir  la  carte  des  chemins  vicinaux  dont  M.  le 

Préfet  a  bien  voulu  faire  mettre  un  certain  nombre  d'exemplaires  à 
la  disposition  de  la  Commission,  fait  remarquer  que  celte  carte  est 
trop  compliquée  pour  y  placer  les  indications  archéologiques. 
Une  carte  présentant  seulement  la  configuration  topograpbique 
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du  département  avec  les  cours  d'eau,  les  baoteurs  et  les  anciens 
chemins  atteindrait  mieux  le  but  proposé. 

M.  l'abbé  Carnsl  s'offre  d'établir  cette  carte  ;  la  Commission 
accepte  cette  offre  avec  empressement. 

H.  ni  LA  PRAUCQini  signale  une  pierre  avec  inscription  du  XV* 

siècle,  existant  dans  l'église  Saint-Sauveur,  à  Lille,  et  qui  se  trouve 
en  péril  de  disparaître. 

A  oe  sujet,  des  observations  sont  présentées  par  plusieurs 
membres  sur  les  dispositions  qu'il  y  aurait  lien  de  proToquer  de  la 
part  de  l'autorité  compétente,  pour  assurer  la  conservation  d^ 

monuments  et  des  objets  d'art  et  d'archéologie  qu'ils  renferment. 

Divers  moyens  sont  indiqués,  notamment  ceux  qui  sont  employés 
en  Belgique,  mais  comme  il  n'existe  pas  d'analogie  entre  l'organi- 
sation des  Sociétés  de  ce  pays  et  celle  de  la  Commission  historique, 
ces  moyens  ne  peuvent  être  utilisés. 

La  Commission  se  rangeant  à  l'avis  exprimé  par  M.  Ch.  Vincent 
pense  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  pour  assurer  la  conservation 
desobjets  précieuxquerenferment  les  églises,  c'est  d'abord  de  hâter 
autant  que^possible  le  travail  de  ITnventaire  de  ces  objets,  dont  une 
première  partie  a  été  publiée  dans  le  tome  XI  du  Bulletin,  et  ensuite 
de  faire  rappeler  à  MM.  les  Maires,  les  recommandations  que 
l'autorité  préfectorale ,  sur  la  demande  de  la  Commission  ,  leur  a 
adressées  à  ce  sujet  par  une  circulaire  du  18  juin  1864,  insérée 
au  recueil  des  actes  administratifs  et  reproduite  dansletome  VUIdu 
Bulletin  de  la  Commission,  p.  167. 

Des  dispositions  seront  prises  dans  ce  sens. 

Etaient  présents  :  MM.  na  Covssemakeïl^  préiidMt  y  Dàvm*  l'abbé 
DiavAUX,  l'abbé  DiBAism»,  l'abbé  CAanaL,  nsNoioun,  de  u 
Phaugqi»,  Ch.  Vam  nsB  SnuniR,  H.  Rigaux  ,  Casah  ,  Di  Cau- 
UiKcouii,  Ch.  YiKCEM^  seeritain. 
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SâANGS  DU  7  UARS  1872. 
MHàuM  de  M.  DB  GOUSSBMAKER.  —  8eeréU|r«,  M.  Ch.  VINGBNT- 

1.6  procès-verbal  de  la  séance  du  15  février  est  lu  et  adopté. 

OUVRAQBS  OFFERTS 

De  la  part  des  Sociétés 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  71|72t 
73, 74i  75  et  76*  Uvraisons  (3  fascicules). 

IMtêtin  de  la  Société  m-ehéologipu ,  icientifiqne  et  littérairê  d$ 
Béxiert  (Hérault).  Catalogue  botanique,  1"*  liv.  1871. 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  Statistique  de  Marseille, 
t.  XXXIir  (8'  de  la  7''  série),  1872. 

Bulkimâe  la  Société  académique  de  Brect ,  année  1870,  V*  et  2^ 
livraisons  ;  année  1871 ,  1'*  livraison. 

Archives  de  l'agriculture  du  nord  de  la  France,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Lille ,  n°  1 ,  janv.  1872. 

BuUetin  du  ComUé  flamand  de  F^rance ,  t.  Vt  n""  11 ,  jaillet, 
août  et  septembre  1871. 

De  la  part  de  l'auteur': 
LÀlgérie  (revue  bistoriqne  illustrée),  année  1872»  1'*  liv. 

CORRESPONDANCE. 

M.  Tb.  Lbdbidan  s'excuse  de  ne  ponvoir  assister  à  la  séance,  et 
fait  savoir  qu'il  tient  à  la  disposition  de  la  Commission  la  suite  de 
son  travail  sor  la  statistique  féodale  comprenant  le  Carcmkmi. 

Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Iastruction  publique  du  23 
février  1872,  relative  à  la  10^  session  des  Sociétés  savantes,  qui 
aura  lieu  àk  Sorbonne  les  1, 2  et  3  avril  procbain. 

La  Commission  sera  représentée  à  cette  soleouité,  par  M.  l'abbé 
DaHAisNss  et  par  M.  H.  Rigadx. 
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TRAVAUX.  —  GOMMUNIGATIONS. 

M.  DE  CoussEMAKER  fait  UD  rapport-Tfrbal  sur  la  proposition  de 
M.  CiSAU  rekiive  aux  étymologies  des  villes  et  des  communes  di 
départemeot  dont  rexanten  a  été  leiifojé  à  It  svD-coinmMNi 
nommée  dans  la  précédente  séance 

La  sous-commission  après  avoir  discuté  l'avantage,  les  incon- 
vénients et  les  difficultés  d'un  travail  étymologique  comme  celui 
qui  est  proposé,  a  pensé  qu'en  le  restreignant  aux  étymologies 
presque  certaines  et  en  écartant  tout  ce  qui  est  de  nature  à  pro- 
voquer des  doutes  et  des  controverses ,  ce  travail  présenterait  une 
véritable  utilité.  Pendant  cette  discussion,  M.  ni  Coussbhakbr  n'a 
pu  s'empêcher  de  faire  remarquer  que  le  dictionnaire  proposé  par 
M.  Casati  aurailunc  utilité  plus  grande  s'il  se  trouvait  rattaché  à  un 
travail  d'ensemble  ;  et,  à  ce  propos,  il  s'est  demandé  si  ce  ne  serait 
pas  pour  la  Commission  historique,  une  occasion  de  préparer,  sous 
ses  auspices,  le  dictionnaire  topographique  du  département  du  Nord 
sur  le  plan  des  dictionnaires  de  cette  série  publiés  par  le  Comité  des 
travaux  historiques  à  Paris.  U  serait  facile,  selon  M.  DBGoussBiiAKEa, 
d'inscrire  dans  ce  dictionnaire  et  sans  s'écarter  du  plan  adopté, 
les  étymologies  proposées  par  M  Casati.  La  sous-commission  s'est 
montrée  très-favorable  à  cette  proposition ,  mais  elle  a  pensé 
qu'avant  d'y  donner  suite,  il  y  aurait  lieu  de  s'assurer  si  la  publi- 
cation de  ces  dictionnaires* sera  continuée.  En  cas  d'affirmative  la 
sous-commission  est  toute  disposée  à  donner  son  concours  à  l'œuvre 
proposée. 

Le  rapporteur  ajoute  qu'un  travail  aussi  considérable  eût  été 

difficile  à  entreprendre  cl  long  à  mettre  à  exécution  s'il  s'était  agi  de 
le  faire  en  1856,  lorsque  le  Comité  des  travaux  historiques  en  a  conçu 
l'idée,  mais  aujourd'hui  que  des  travaux  particuliers  à  certains 
arrondissements  ont  été  publiés  ou  sont  préparés ,  la  chose  est 
devenue  plus  facile.  Les  cartulaires,  les  inventaires  de  chartes,  les 
tables  de  noms  placés  à  la  suite  de  plusieurs  publications  historiques 
sont  autant  de  matériaux  qui  pourraient  venir  en  aide  aux  membres 
qui  s  occuperont  de  ce  travail. 
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La  sous-commission  est  donc  d'avis  que  le  dictionnaire  lopogra- 
phique  du  département  soit  entrepris  et  publié  sous  les  auspices  de 
la  Gommission  historique. 

Après  une  discussion  engagéé'sQr  les  divers  points  de  ce  rapport, 
la  Commission  en  adopte  en  principe  les  conclusions. 

M.  DE  La  PflALECQUE  dcniantlc  où  en  est  le  travail  promis  par 
M.  Tailliar  sur  les  mesures  agraires.  —  II  fait  ressortir  son  uti- 
lité et  demande  que  de  nouvelles  instances  soient  faites  auprès  de 
cet  honorable  collègue,  pour  que  ce  travail  puisse  paraître  dans  le 
Bulletin. 

M.  Datib  fait  remarquer  qu'on  trouverait  des  renseignements 
précieux  dans  les  relevés  du  cadastre ,  du  moins  en  ce  qui  con- 
cerne les  mesures  anciennes  encore  en  usage ,  et  dont  les  équi- 
valents avec  les  mesures  métriques  s'y  trouvent  indiqués. 

M.  m  CoussBiiAKER  pense  qu'une  carte  sur  laquelle  on  indiquerait 
par  des  teintes ,  des  lignes  ou  des  pointillés ,  les  localités  où  ces 
diverses  mesures  sont  encore  en  nsage  ,  donnerait  plus  de  valeur , 
au  point  de  vue  pratique,  au  travail  dont  il  s'agit. 

11  propose  donc  de  faire  dresser  une  carte  de  ce  genre ,  si  elle 
ne  doit  pas  occasionner  des  frais  en  dehors  des  ressources  de  la 
Commission. 

M.  DE  La  Phalecqle  fait  remarquer  qu'il  est  quelquefois  question 
dans  la  statistique  féodale ,  des  quartiers  généalogiques  de  certains 
seigneurs  ;  il  est  peut-être  intéressant  d'expliquer  les  différentes 
manières  dont  on  s'y  prenait  pour  les  établir. 

M.  de  LaPhalecque  est  prié  de  rédiger  une  note  sur  cet  objet  (1). 

M.  i.E  pBÉsiDBM  avant  de  lever  la  séance  annonce  que  le  bureau 
soumettra  à  la  Commission ,  des  candidatures  au  titre  de  membres 
résidants  et  correspondants. 

Ëtaient  présents  :  HM*  m  Coussbvakbr  ,  préiident ,  Fabbé 

Dehaisnes,  David,  Db  Norguet  ,  Ed.  Vanhende  ,  Van  der  Straeten, 
Tabbé  Carnel  ,  de  Caulaincourt  ,  de  la  Phal£CQU£,  H.  Rigadx, 
Casati,  Ch.  ViNCBMT,  tecrétoire, 

(1)  Voir  ci-après  p. 
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SÉANCS  BU  25  AVBIL  1872. 

BalaiiMnce  de  M.  DB  GOUSSEMÂKEH  empêché,  M.  DBpLA  PHALBCQUB 
Iiré8i4ela«éukcei  H.  CH.  VINGBNT ,  Mcvétaife 

Le  procès^Terbal  de  la  séance  dn7  mars  est  lu  et  adopté. 

OUVRAGES  OFFERTS  : 
De  la  part  des  Sociétés  : 
SœUté  arekiolagifw  dê  RambimUlêt  (  mémoires  et  doouments), 
1. 1,  y  liv. 

BuUeHnàe  ta  Société  êu  Antiquaire»  de  Picardie,  anoée  ISTl. 

Archives  de  l'Agriculture  du  nord  de  la  France,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  Lille,  u^^  2  et  3 ,  février  et  mars  1^72. 

TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

M.  Tabbé  Dbhaishis  donne  lecture  d'une  circulaire  qui  serait 
adressée  à  tous  les  membres  de  la  Commission  et  aux  sous-comités 

ainsi  qu'aux  sociétés  savantes  et  aux  érudits  delà  contrée,  pour  les 
prier  de  donner  leur  concours  à  la  publication  du  dictionnaire  topo- 
graphique  du  département. 

A  la  suite  de  celte  communication,  plusieurs  membres  prennent 
la  parole»  Le  texte  de  la  circulaire  est  adopté,  mais  il  est  décidé 
qu'elle  ne  serait  envoyée  qu'aux  membres  de  la  Commission  ou 
des  sous-comités  et  à  quelques  érudits  qui  auraient  fait  des  études 
spéciales.  M.  Dehaisnes  est  prié  de  vouloir  bien  ajouter  à  cette 
circulaire,  le  spécimen  d'un  article  offrant  la  description  d'une 
commune  tel  qu'il  sera  inséré  dans  le  dictionnaire. 

Après  quelques  observations  sur  le  temps  que  demandera  la 
publication  de  ce  dictionnaire  et  sur  le  détriment  qui  pourrait  en 
résulter  pour  une  nouvelle  édition  de  la  statistique  archéologique, 
les  membres  présents  décident  que  cette  question  sera  renvoyée  à 
la  prochaine  séance. 

Etaient  présents  :  MM  de  la  Phalecqde,  David,  de  Caulaincourt, 
Ed.  Van  Hbndb,  d£  Norguet,  Casàti,  Yan  dbr  Stbastbn,  H.  Rigaux, 
Ch.  VmcBNT ,  eeerétaire. 


—  a33  — 

'  SÉÂNGB  DU  9  jruitusT  1872. 

PiréddMiM  de  M.  BB  GoDBSBlf  AKBR.  *  Beevétain  »  M.  C!ii.  YlNCBm 

Le  proeès-verbal  de  la  séance  du  25  avril  est  la  et  adopté. 

OUVBAOBS  OFFBRTS  *. 

De  la  part  de  M.  le  Ministre  de  l'Instructiun  publique: 

Revue  des  Soditéê  Hsofmtu  des  départemetUe  ^  janvier,  février 
1872. 

De  la  part  des  Sociétés  : 

Meitager  deg  eeienees  hietoriquee  ou  Arekivu  de$  artê  et  de  la 

bibliographie  de  Belgique,  année  1872»  1'*  liv. 

BuUe^in  de  la  Commisiion  de»  antiquitie  de  la  Seine-Inférieure  , 
année  1870,  t. XI,  r'livr. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiquet  et  ntUurelles  de 
l'Yonne,  année  1871,  25"  volume. 

Arehieee  de  tagriculture  du  nord  de  la  France ,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  Lille ,  N**  5,  avril  et  mai  1872. 

Bulletin  du  Comité  flamand  de  France  »  l.  VI ,  n*  1,  janvier,  fô- 
mars  et  avril  1872. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  seieneee  et 
arts  du  déparlement  de  l'Oise,  t.  VIII,  Impartie. 

Précis  analytique  des  trof^aux  de  l'académie  des  sciences^  belUs- 
Uttres  et  arts  de  Jtotten,  pendant  l'année  1870-71. 

Mémoires  de  la  Société  des  seienees  naturelles  et  Mstoriquei ,  des 
lettres  et  des  beanx-arts  de  Cornus  et  de  tarrondissement  de  Grasse, 
rvol.,  1872. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  t.  XV,  année  1871 . 

Mémoires  de  la  société  Eduenne^  nouvelle  série,  1. 1",  1872. 

Mémoiree  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de 
LiUe,  année  1871 , 111*  série,  volume. 
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Lettre  circulaire  en  date  du  31  mai  par  laquelle  MM.  Adrien 
de  Longpérier,  Ch.  Robert,  Anatole  de  Barthélémy  et  autres  mem 
Jures  de  U  Société  des  antiquaires  de  France  sollicitent  la  Gommission 
de  s'a.«8ocier  aux  demandes  faites  auprès  du  gouTernement  et  de 
l'Assemblée  nationale  afin  d'assurer  au  pays  la  possession  du  magni- 
fique médaillier  gaulois,  formé  par  M.  de  Saulcy,  en  dépôt  à 
Londres  depuis  le  commencement  des  malheurs  de  la  France ,  et 
que  le  gouvernement  anglais  serait  disposé  à  acquérir. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'en  raison  de  l'urgence  il  a  cru 
devoir  satisfaire  sans  retard  au  vœu  expiimé  et  il  donne  lecture  de 
la  pétition  ci-après  reprodnite ,  adressée  au  nom  de  la  Commission 

historique  au  Président  de  l'Assemblée  nationale,  à  la  date  du 
17  juin  ; 

«  La  Commission  historique  du  Nord  est  justement  émue  du 
projet  attribué  au  gouvernement  anglais  de  faire  l'acquisition  du 
riche  médaillier  de  H.  de  Saolcy.  Elle  vient  vous  prier ,  Messieurs 

les  Députés,  de  conjurer  ce  qu'elle  regarderait  comme  un  malheur 
pour  le  pays  et  pour  la  science. 

»  La  collection  spéciale  faite  par  le  premier  numismate  des  Gaules, 
ne  doit  pas  être  perdue  pour  la  France.  Aucune  antre  ne  pourrait  la 
remplacer.  Depuis  plus  de  trente  ans,  chacune  de  nos  anciennes 
contrées  a  contribué,  pour  sa  part,  à  l'enrichir  en  procurant ^g^u 
plus  capable  de  classer  les  pièces  inconnues  des  chefs  gaulois,  celles 
que  le  soc  de  ]a  charrue  et  les  trouvailles  dues  au  hasard  ont  exhu- 
mées du  sol  des  Pagt  y  autrefois  dépendant  de  leur  autorité.  Quelle 
serait  la  consternation  des  amateurs  qui,  par  patriotisme,  se 
sont  séparés  de  tous  ces  documents ,  de  les  voir  passer  aux 
mains  de- l'étranger  1 

B  La  Commission  historique  renferme  dans  son  sein  des  mem- 
bres qui  ont  apporté  leur  concours  à  cette  œuvre  d'unification.  Elle 
était  fière  de  voir  un  enfant  de  la  ville  où  elle  siège,  un  savant  illustre 
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inscrit  au  Dombre  de  ses  associés ,  faire  de  nobles  et  persévérants 
.  efforts  pour  reconstituer  T histoire  de  nos  aïeux. 

»  Tels  sont  les  motifs  qui  la  (Kurleat  à  mêler  sa  voii  à  de  plus 
autorisées  que  la  sienne.  Elle  est  convainciie  que  l'appel  fait  aux 
sentiments  patriotiques  de.  l'Assemblée  nationale  amènera  la  solution 
désirée  unanimement  par  les  cœurs  attachés  à  toutes  les  gloires  de 
la  France,  c'est-à-dire  l'acquisition  des  médailles  gauloises  rassém- 
blées  et  classées  par  M.  de  Saulcy ,  au  prix  de  longues  études,  de 
savants  travaux  et  de  généreux  sacrifices.  » 

Lettre  en  date  du  28  avril  1873  >  par  laquelle  M.  le  bibliothé- 
caire de  Saintes  sollicite  renvoi  des  publications  de  la  Commission 
pour  leconstituer  là  bibliothèque  de  cette  ville  détruite  par  l'incen- 
die :  il  sera  satisfait  à  cette  deniaude  dans  la  limite  possible. 

M.  Cavbrnb,  par  une  lettre  du  6  juin,  fait  connaître  les  dispositions 
prises  par  le  sous-comit^  d'Avesnes  qu'il  préside  au  sujet  des 
divers  travaux  réclamés ,  notamment  de  ceux  de  la  statistique  féo- 
dale et  de  l'invenlaire  des  objets  d'art  et  d'archéologie  existant 

daus  les  églises. 

La  même  lettre  annonce  la  mort  de  M.  l'abbe  ôoniface ,  curé  de 
Marpent,  membre  correspondant. 

La  Commission  exprime  les  douloureux  regrets  que  lui  inspire  la 
perte  d*un  collaborateur  aussi  distingué. 

TBAVAUX*  —  CiOlfMUNIGATIONS. 

Le  bureau  soumet  à  la  Commission  la  liste  des  candidats  proposés 
au  titre  de  membres  résidants  et  correspondants. 

Cette  liste  est  adoptée  à  l'unanimité  ;  elle  comprend  :  un  membre 
résidant ,  un  correspondant  à  Douai ,  un  correspondant  à  Dun- 
kerque ,  quatre  pour  l'arrondissement  d'Hazebrouck. 

D'après  les  explications  fournies  par  M.  le  Préaident,  il  est  décidé 
que  pour  faciliter  le  fonctionnement  du  sous-comité  de  Tarrondis- 

semeut  d'Hazebrouck ,  le  siège  en  sera  transféré  à  Bailleul. 


L'ordfè  du  jour  appelle  la  question  du  dictionnaire  topographi^ef 
M.  Tabbé  DiiAisMn  lit  le  projet  de  circulaire  qni  aérait  adressée  à 
toutes  les  personnes  susceptibles  de  fournir  d'utiles  indications. 

Une  discussion  s'engage  ensuite  sur  la  question  de  savoir  s'il  ne 
conyiendrait  pas  de  réserver  tout  ce  qui  coDcerne  la  topographie 
pour  prendre  place  dans  une  seconde  édition  de  la  Statistique 
archéologique  qui  pourra  être  publiée  ultérieurement. 

Différentes  opinions  sont  échangées  à  ce  sujet  et  la  solution  est 
igournée  à  une  prochaine  séance  ;  toutefois  le  travail  du  diction- 
naire topographique  est  admis  en  principe. 

H.  DE  u  Phaucqub  fait  remarquer  que  c'est  par  erreur  qu'il  a 
été  dit  dans  la  Statbtique  archéologique  qu'il  n'existait  pa»  de 
coutume  d'Hanbourdin.  Cette  coutume  existe  ;  elle  a  été  imprimée  à 
la  suite  des  coutumes  de  Lille  [édition  de  1723,  p.  79). 

Le  même  membre  fait  encore  observer  que  c'est  à  tort  que  dans 
l'inventaire  des  élablissemcnls  hospitaliers  de  Lille  (XP  volume 
du  Bulletin  ,  p.  240],  on  a  attribue  les  tapisseries  de  l'hôpital  Saint- 
Sauveur  à  la  manufacture  des  Gobelins  :  ce  sont  des  tapisseries 
lilloises  du  XVir^  siècle ,  de  Veraier. 

M.  l'abbé  Carnel  dépose  le  relevé  des  objets  d'art  et  d'archéo- 
logie existant  dans  l'église  d'Hanbourdin. 

Etaient  présents:  MH.]»BGoussiMAKBE,|»r^M{#fil,  l'abbé  Dbhaisiibs, 
ni  LA  Phalicouc  ,  as  Norgubt  ,  H.  Rioaux  ,  Ch.  M abtxav  ,  l'abbé 
Gaikxl,  Ed.  VARHBrmB,  Ch.  YtiiCBNT,  ieeriUir$. 


SÉANCa  DU  26  NOYBUBRB  1872. 
MidMioe  da  M.  DB  COUSSBMAKBR.  —  Secréttira ,  M.  Ol  yiNGBNT 

Le  procis-Terbal  de  la  séance  du  9  juillet  1972  est  lu  et 
adopté. 

M.  LX  pAÉsinx»!  donne  lecture  de  l'arrêté  de  M.  le  Préfet  en 
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date  du  19  juillet,  qui  nomme  membres  de  le  Commission  histo- 
rique savoir  : 

1*"  Au  titre  de  membre  réeidant  : 

H.  HouDOT (Jolis),  membre  de  la  Sodété  des  sciences  et  des 
arts  de  Lille. 

â°  Au  titre  de  membree  eorretpimdamte  : 

M.  Le  Pbsux  (Jules)  ,  archiviste  bibliothécaire  de  la  ville  de 

Douai. 

M.  BouidOn  père ,  ancien  magistrat  «  ancien  membre  résidant  de 
la  Commission  historique ,  à  Bailleul. 

M.  DB  CoussEMAKER  (Igoace-Henri-J ustin} ,  conseiller  municipal 
à  fiailieul. 

M.  01  SwAiTB  (Ernest) ,  licencié  en  droit  à  Bailleul  ; 

M.  CoRTïL  (Eugène]  docteur  en  droit  à  Bailleul; 
M.  Tbbhant  ,  agent-Yoyer  principal  à  Dunkerque. 

M.  CI  PaismvMT  déclare  H.  Jules  HoonoT ,  présmt  à  la  séance, 

installé  ea  sa  qualité  démembre  résidant. 

La  Commission  s'applaudit  de  le  compter  au  nombre  de  ses  col- 
laborateurs. 

En  remerciant  la  Commission  le  nouveau  membre  promet  de 
prêter  son  concours  à  ses  travaux. 

Li  PaÉsiDBNT  fait  part  à  la  Commission  de  la  perte  douloureuse 
qu'elle  vient  d*éprouver  par  k  mort  de  M.  Cousiii,  Président  du 
sous-comité  de  Dunkerque. 

M.  DE  CoussE.MAKEK  n'ayant  pu,  par  suite  d'une  indisposition  , 
assister  aux  funérailles  de  notre  savant  confrère,  et  prononcer  sur 
sa  tombe  quelques  paroles  de  sympathie  et  de  regret,  a  pro- 
posé d'insérer  dans  le  bulletin  une  notice  biographique  sur 
M.  Cousin. 

La  Commissions  s'associant  de  cœur  aux  sentiments  manifestés  par 
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ron  Président,  pour  la  mémoire  d'un  confrère  qui  a  toujours  prêté 
à  ses  travaux  un  concours  si  dévoué,  adopte  avec  empressement 
cette  proposition. 

M.  TAtiLfÂn  a  fait  connatire  qu'en  raison  de  son  âge  avaneé  il  ne 

pouvait  plus  donner  au  sous-coraité  à  Douai  la  direction  active 
qu'il  lui  avait  imprimée  jusqu'à  ce  jour.  Il  a  prié  la  Commission 
d'accepter  sa  démission  de  Président. 

Malgré  les  instances  faites  par  le  bureau ,  M.  Taillue  ayant 
persisté  dans  sa  résolution ,  la  Commission  a  accepté  avec  regret 

cette  démission.  Elle  décide  que  ce  savant  confrère,  dont  elle  ne  peut 
se  résigner  à  se  séparer  complètement  en  raison  des  services 
qu'il  a  rendus ,  sera  proposé  à  la  nomination  de  M.  le  Préfet  pour 
le  titre  de  membre  bonoraire. 

La  Commission  nomme  ensuite  Président  du  Sous-comité  de 

Douai ,  M.  Preux  ,  avocat-général ,  membre  correspondant 

M.  DE  CoussEMÂKER  informe  la  Commission  que  conformément 
à  la  décision  qu'elle  a  prise  dans  sa  séance  du  9  juillet  dernier ,  le 
Sous-comité  de  Tarrondissement  d'Hazebrouck ,  complété  par  les 
nouveaux  membres  ci-dessus  désignés,  vient  d'être  Installé  à 

Bailleul  oiiil  aura  désormais  son  siège. 

lU.  Hercule  Boobbon,  juge  honoraire  et  ancien  membre  résidant 
de  la  Commission ,  en  a  accepté  la  présidence. 

M.  DE  CoossEHAKER  ajoute  qu'il  a  reçu  la  visite  officielle  des 
nouveaux  membres  de  Bailleul ,  qui  sont  venu  remercier  le  Prési- 
dent de  leur  nomination  et  l'assurer  que  leur  concours  est  acquis  à 
la  Commission. 

»  4 

0UVRÂGB8  offerts: 
De  la  part  de  M .  le  Ministre  de  rinstrucUoo  publique: 
JImnm      Sœiiiéi  savantes  des  départemnts. 
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De  la  part  des  Sociétés  : 

Meêioger  de$  teieMU  hiitortgwei^  d$i  wMm^ôu  art»  ti  iê  hà 
Hbliographiê  de  Belgique,  aonée  1872,  2*  et  3*  limisoDS. 

Archives  de  P agriculture  du  Nord  de  la  France ,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  Lille,  21**  vol.  ^^6, 7,  8  et  9. 

Revue  agricole ,  Mmirielie,  littéraire  et  artittipie ,  publiée  par 
la  Soeîété  d'agricnltore,  sciences  et  arts  de  ValeoeienDet ,  24* 

année,  mars,  avril,  mai,  juin,  juillet  et  septembre  1872. 

Bulletin  de  la  Société  des  teieneee  hietarifuee  et  naturellee  de 
fYonnet  26*  vol.,  amiéel872. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'arrondissement  de  BoU" 
logne-sur-Mer,  t.  Il ,  1866-67,  2"  partie. 

Bulletin  delà  Société  académique  de  Boulogne^  année  1869. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie^ 

77,  78,  79  et  80®  livraisons  de  juillet  à  décembre  1872. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année  1870  • 
n«let2. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Français ,  t.  Y,  août  18^9, 
7  juillet  1870. 

Mémoires  de  VAaadémie  du  Gard,  novembre  1809  et  aoAt  1879. 
Tables  décennales. 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille^ 
t.  34%  4"  de  la  T  série. 

Rapport  sur  les  traeauxdu  Conseil  centrai  de  saMritéd»  départe- 
ment du  Nord,  n^"  XXX ,  1872. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai  ^  t.  XXXI, 
S*  partie. 

Bulletin  de  la  Société  des  anitguaireeie  VOuest ,  t.  Il,  1870. 

'Mémoires  de  l'académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras, 
U*  Série,  t.  IV. 


Digitized  by  Google 


—  240  — 

JMlttinêê  la  Soeiiii  wtkMogique  ^  ieUfUtfiq}i$  9t  IHtininiê 
BizierSf  T  série,  t.  VI,  11*  livraison. 

De  la  part  des  antoors  : 

Histoire  de  l'académie  d'Arras  depuis  sa  fondation ^  par  M.  le 
chanoine  B.  Vandkital.  Arras,  1872. 

-  €Ewm  compliîeÉ  da  trcmèrt  Adam  de  h  HaUê  (  poésies  et 
musique],  publiées  sons  les  auspices  de  la  Soeiété  des  sciences,  de 
l'agriculture  et  des  arts  de  Lille ,  par  E.  Di  Cousbiiukir  ,  corres- 
pondant de  l'Institut. 

GORBBSPONDANGS. 

JLettre  da  14  novembre  par  laquelle  M.  le  Préfet  transmet  la 
délibération  suivante  ,  prise  à  la  date  du  19  aTrIl  dernier  par  le 

Conseil  général. 

«  La  Commission  bbtorique  publie  en  ce  moment  le  Xil^  volume 
de  ses  bulletins.  Une  épreuve  en  a  été  envoyée.  Comme  les  précé-  * 
dents  «  le  volume  contient  d'utiles  et  intéressants  renseignements 

pour  l'histoire  du  pays. 

»  Le  Conseil  général ,  heureux  de  rendre  témoignage  du.  zèle 
intelligent  et  laborieux  dont  sont  animés  les  membres  de  cette 
Société ,  vote  l'inscription  au  budget  de  1873 ,  du  crédit  ordinaire 
de  700  fr.  » 

La  Commission  exprime  sa  gratitude  pour  ce  nouveau  témoignage 
de  sympathie  pour  ses  travaux. 

A  cette  occasion  le  secrétaire  donne  lecture  du  rapport  annuel 
qui  a  été  adressé  k  M.  le  Préfet. 

La  Commission  décide  l'impression  de  ce  rapport.  (1) 

lettre  circulaire  des  membres  du  Conseil  de  l'Association  firan- 
çaise ,  pour  l'avancement  des  sciences ,  faisant  connaître  que  cette 

(1)  Voir  mpitepag*  957. 
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Association  tiendra  sa  première  session  à  Bordeaux ,  du  5  au  12 
septembre  et  exprimant  le  désir  d'inaugurer  et  d'entretenir  des 
relations  confraternelles  avec  les  Sociétés  savantes  qm  ponrsoi- 
vent  un  but  analogue  au  sien. 

Lettre  du  Secrétaire  de  la  Société  historique  de  Compiègne  ré- 
cemment coDstituée,  exprimant  le  désir  d'entrer  en  relations  avec  la 
Commission  et  d'échanger  ses  publications. 

Cette  offre  est  acceptée. 

Programme  des  concours  ouverts  pendant  l'année  1872-1873, 
par  l'Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agriculture  de 
'Metz. 

TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

11  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  première  séance  tenue 
à  JBailleul  par  le  sous-comité  deTarroudissement  d'Uazcbrouck. 

Extrait  de  ce  procès-verbal  sera  reproduit,  comme  d'usage, 
dâUs  le  bulletin. 

Le  sous-comité  a  choisi  pour  son  secrétaire  M.  De  Swarts. 

Sur  la  demande  du  Président  H.  Boubdok,  réclamation  sera  faite  à 
M.  Dbschout  ,  conseiller  à  Douai ,  de  mettre  à  la  disposition  do 

nouveau  bureau  de  Bai  II  oui,  la  collection  du  bulletin  et  les  archives 
qui  étaient  à  Hazebrouck  pendant  sa  présidence 

M.  DB  CoussBMAKsa  informe  la  Commission  qu'au  mois  d'août  der^ 
nier  il  a  reçu  une  lettre  de  M.  le  marquis  db  Calight,  correspondant  i 
de  l'Institut ,  dans  laquelle  il  lui  fait  part  qu'il  possède  un  mémoire 

sur  la  Flandre  Flamingante  ayant  pour  auteur  Jean-Antoine  de 
Caligny,  ingénieur  de  la  Flandre  maritime  sous  Louis  XIV,  et 
témoigne  le  désir  que  ce  document  puisse  être  publié  par  l'une  des 
Sociétés  du  département  du  Nord. 

Çurla  demande  de  M.  ne  Coussbhakir,  le  manuscrit  du  mémoire 

lui  ayant  été  envoyé,  il  a  reconnu  immédiatement  qu'il  faisait  double 
emploi  avec  le  mémoire  des  intendants  sur.  la  Flandre  maritime, 
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publié  dans  le  Bulletin  de  la  Commission ,  tome  XI,  page  351  par 
M.  A.  Dbspunqub,  sous  le  nom  de  mMâdrts. 

M.  Di  GoossmAiii  s'est  dès  lors  empressé  de  faire  connaitre  cette 
circoDstanoeàH.  le  marquis  deGALiGRT»  en  rmvitantà  lui  euToyer* 
le  cas  échéant,  les  documents  de  nature  à  établir  que  le  mémoire 
dont  il  s'agil  a  bien  pour  auteur  Jean-Antoine  db  Calignt. 

M.  DE  Caligny  s'csl  empressé  d'adresser  les  documents  qui  justi- 
fient cette  revendication. 

Sur  la  proposition  du  Président,  il  est  décidé  qu'une  note,  accom- 
pagnée de  pièces  justificatives ,  sera  insérée  dans  le  Bulletin.  (1) 

M.  l'abbé  DiBAiSNBS,  au  nom  de  M.  Lahousbois  ,  donne  communi- 
cation d'une  note  de  renseignements  demandés  le  9  avril  1766, 
selon  les  ordres  du  contrôleur  général,  par  M.  D'HAFnumGUEs,  sub- 
délégaé  de  l'Intendant  de  Flandre  et  d'Artois ,  aux  échevins  d'Or- 
chies  sur  l'état  de  juridiction  de  cette  ville. 

En  raison  de  l'intérêt  que  présente  ce  document,  la  Commission 
dédde  qu'il  sera  Inséré  dans  le  Bulletin.  (2) 

Le  Secrétaire  fait  remarquer  que  la  livraison  de  mai-juin  1872 
de  la  revue  des  Sociétés  savantes  contient  un  rapport  de  M.  C.  dkBar 
THBLSUT  sur  Ics  tomes  X  et  XI  du  Bulletin  de  la  Commission. 

Le  rapporteur  signale  particulièrement  l'inventaire  du  trésor  de 

l'église  collégiale  de  St-Pierre  à  Lille ,  par  M.  BauN-LAVAmicB  ;  le 
travail  de  M.  Ed.  Van  Hende  sur  les  nouvelles  découvertes  de 
numismatique  lilloise  ;  la  mention  par  le  sous-comité  de  Cambrai 
d'une  grande  voie  romaine  reconnue  généralement  comme  reliant 
Cambrai  à  Tournai  ;  les  inventaires  d'objets  d'art  et  d'archéologie- 
par  flIM.  l'abbé  OsnAtSHBs ,  l'abbé  Cabnbl  et  Roussbl-Dbfontaiiix  ; 
la  découverte  de  deux  milllaires  romains  par  M.  Lebbau,  enfin  la 
découverte  de  sépultures  gallo-romaines  à  Ronchin  par  M.  Rigaux. 

A  propos  de  l'inventaire  du  trésor  ie  la  collégiale  de  StrPierre 

(l)  Viir  d-iprte  p.  M8. 
W«iHipiisp.aai. 
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dont  fl  vient  d'être  parlé,  M.  J  Houdot  fait  remarquer  que  le  manus- 
crit n'existe  plus  dans  les  archives. 

Le  même  membre  offre  à  la  Commission  de  mettre  à  sa  dispo- 
sition un  travail  sur  les  objets  d'art  de  l'ancienne  abbaye  de 
Marquette. 

Cette  offre  est  acceptée  avec  empressement. 

M.  RiGAUX  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Commission  des  bijoux 
mérovingiens  qu'il  a  nouvellement  trouvés  à  Bouvines  et  signale  des 
fondations  romaines  qu'il  a  découvertes  rue  Solférino  à  Lille. 

M.  RiGAUX  est  prié  de  joindre  la  note  de  ses  découvertes  au 
travail  d'ensemble  qu'il  a  promis  sur  les  découvertes  antérieures. 

L'heure  étant  trop  avancée  pour  entreprendre  la  discussion  sur 
le  dictionnaire  topographique,  il  est  décidé  que  cette  question  sera 
mise  i  Tordre  du  jour  de  la  prodiaine  séance  qui  aura  lieu  à  3  heures 

au  lieu  de  3  heures. 

Les  membres  avant  de  se  retirer  ont  visité  le  local  attenant  à  la 
salle  des  séances  et  mis  à  la  disposition  de  la  Commission  pour  y 
installer  la  bibliothèque.  Cette  installation  a  été  reconnue  très-coor 
venable. 

Étaient  présents  :  MM.  de  Coussemaker,  ;>ref5trfen^,  David, 
ns  LA  PflALEGQUE ,  l'abbé  Carnel  ,  Ch.  Marteau  ,  RiGàUX ,  Pabbé 
DnvBAOX,  £d.  Van  Hbhdb  ,  Jules  Houdot,  Ch.  Yincbht,  MeréuUre. 

M.  Van  nsa  Straetbn  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
réunion. 


SÉANCB  DU  19  DÉCEMBRB  1872. 
PlMb&ott  de  M.  DB  COUSSBMÂSBR.  —  Seorétaire,  M.  Gb.  VINGBNT. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  38  novembre  t872  est  lu  et 
adopté. 
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OUVRAGES   OFFBBTS : 

De  la  part  des  Sociétés  : 

Bulletin  du  Comité  flamand  dê  France ,  t.  VI ,  3,  mai  >  join , 
nillet  et  août. 

Archives  de  l'agriculture  du  Nord  de  la  France  ,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  Lille ,     10»  octobre  1872. 

Revue  agricole,  induêtrieUe,  Utiiraire  et  artiitifuê,  publiée  par 
la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  deValenciennes ,  octobre 
1872. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie , 
et  82*"  livraisons,  janvier  à  juin  1872. 

■  Buttctin  de  la  Société  dê$  antiguairee  de  Ficmrdie,  année  1872, 

N'a. 

De  la  part  des  auteurs  : 

La  Sainte  et  Noble  Famille  de  Lille  (1686-1793)  :  —  Familles  de 
Flandre,  Artois,  Hainaut  français^  par  le  comte  de  For«TAi?iB 
m  Rbsbbcq.  (  Extrait  du  tome  XU  du  Bulletin  de  la  Commission 
historique). 

Les  Tapisseries  de  Haute-Lisse,  histoire  de  la  fabrication  lilloise 
du  XI au  XVII siècle  et  documents  inédits  concernant  l'histoire 
det  tapiiicrieê  de  Flandre ,  par  Jules  Hoddot,  1871. 

Cha^tree  de  thietoire  de  Lille  :  le  lÀwre  Roiein,  le  Privilège  de 

Non-Confiscation ,  les  Comptes  de  la  ville  de  Lille ,  titrée  et  docu- 
ments inédits,  par  Jules  Uoudoy,  1872. 

CORRBSPONDANGB. 

Lettre  deMJe  Minisire  de  l'Instruction  publique  en  date  du  13 
décembre ,  annonçant  qu'il  a  attribué  à  la  Commission,  à  titre  d'en- 
couragement pour  ses  travaux ,  une  allocation  de  300  fr. 

La  Commission  reçoit  avec  reconnaissance  ce  nouveau  té|toi- 
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gnage  de  bienveillant  intérêt  et  décide  que  l'expression  de  sa 
gratitude  sera  cocsignée  au  procès-verbal. 

Lettre  du  13  octobre  par  laquelle  H.  Tbehaht,  ageatr-yoyer  prin-^ 
cipal  à  Dunkerque ,  lécemmeut  nommé  membre  correspondant^ 
accuse  réception  de  sa  nomination  avec  remerciements. 

M.  A.  Lebeau  envoie  un  travail  ayant  pour  titre:  Découvert* 
ifim  cimetière  GaUo-Ramain  eur  Vm^eien  territoire  d'Aveemw, 
Oriffine  é»  cette  tille. 

L'envoi  de  M.  Lebeau  est  remis  à  M.  H.  Rigaux  pour  examen. 

Lettre  de  M.  Dbsghodt,  ancien  Président  du  Sous-Comité 
d'HajEebrottck,  faisant  connaître,  én  réponse  à  la  réclamation  qui 
lui  a  été  faite ,  que  les  volumes  et  antres  documents  envoyés  au 
Sous-Comité  sont  probablement  entre  les  mains  de  H.  Vurtu- 

WEGEN  ,  Ton  des  correspondants  de  cette  résidence. 
Ces  documents  lui  seront  réclamés. 

M.  Tabbé  Dehaisnis  communique  vne  lettre  de  M.  l'abbé  Disilti, 
curédçBasuel ,  sur  une  découverte  d'objets  romains  qu'il  a  faite 
à  Wallers. 

Voici  comment  s'exprime  l'auteur  de  cette  découverte  : 
«  On  voit  dans  la  petite  commune  de  Walicrs-en-Fagne ,  située 
au  N.-E.  de  Trélon  ,  sur  la  ruisseau  de  Walslcrum,  les  ruines  d'une 
vieille  forteresse  qui  a  donné  son  nom  à  ce  village ,  concurrem- 
ment avec  le  ruisseau ,  car  les  deux  mots  celtiques  Wal  et  £re  se 
traduisent  l'un  par  forteresse  et  l'autre  par  ruisseau.  J'ai  visité  der- 
nièrement ces  mines.  Au  milieu  d'une  grande  quantité  de  morceaux 
de  tuiles  [Tegula  et  Imbreœ) ,  de  fragments  de  pierre  et  de  ciment, 
j'ai  remarqué  le  fût  d'une  colonne  et  deux  énormes  pierres  tumu- 
laires  parfaitement  taillées ,  sur  lesquelles  j'ai  lu  ces  mots  ; 

l^"  £).  M.     (Dis  Manibus). 

PROBI 

r  TJBERL 

D.  M. 

LATINIANL 
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L'attenlion  du  Sous-Gomilé  d'Amam  ma  tffÊàêitmt  ttàtt 

découverte. 

A  ce  sujet ,  H.  le  Président  informe  la  Gommission  que  M.  Sn- 

Doux ,  membre  du  Conseil  général  «  Ta  entretenu  de  découvertes 

du  même  genre  faites  dans  l'arrondissement  de  Cambrai  et  que  son 
collègue  s'est  montré  disposé  à  donner  des  indications  plus  précises 
à  celui  des  membres  de  la  Couimission  qui  voudrait  se  rendre  sur 
les  lieux. 

H  est  décidé  qu'on  écrira  au  Sons-Comité  de  Cambrai  pour  le 

prier  de  se  mettre  en  relation  pour  cet  objet  avec  M.  Sbtdoux. 

TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

M.  Jules  HouDOY  lit  son  travail  sur  les  objets  d'art  de  l'ancienne 
abbaye  de  Marquette,  comprenant  les  acquisitions  les  plus  impor- 
tantes à  partir  de  1438  jusqu'à  la  fin  du  XVI*  siècle. 

La  Commission  décide  l'insertion  dans  son  Bulletin  de  cet  inté- 
ressant document. 

M.  Di  NoEODiT  demande  si  la  Commission ,  qui  a  déjà  publié 
les  mémoires  des  Intendants ,  ne  ferait  pas  bien  de  continuer  à 
donner  de  temps  en  temps  dans  son  Bulletin  des  documents  du 

même  genre. 

M.  J.  HouDOT  appelle  l'attention  de  la  Commission  sur  un  ma- 
nuscrit qui  contient  une  relation  de  l'entrée  à  Lille  d'Albert  et 
d'Isabelle,  comme  oflrant  un  grand  Intérêt. 

Après  quelques  observations  relatives  aux  moyens  d'exécution 
des  dessins  qui  accompagnent  ce  manuscrit  et  qui  devraient  être 
reproduits,  la  Commission,  tout  en  reconnaissant  l'intérêt  que  cette 
publication  présenterait,  pense  qu'avant  tout  il  y  a  lieu  d'examiner 
si  ses  ressources  financières  permettraient  de  Tentreprendre. 

M.  l'abbé  Carnel  signale  un  petit  livre  fort  rare,  imprimé  à  Lille 
et  intitulé  :  l'année  sainte,  il  croit  que  quelques  extraits  de  ce 
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petit  Tolmne  serflieiit  de  nature  à  intéresser  les  amateun  d'bbtoire 
loeale 

Le  même  membre  dépose  des  notes  topograpbiques  qu'il  a  re- 
recueillies sur  les  cantons  de  Bailleul. 

L'ordre  do  jour  appelle  la  discussion  sur  le  dictionnaire  topogta 
phiqve  dn  département. 

Après  des  observations  auxquelles  prennent  part  MM.  de  Cous- 
SEMAKER,  Casati  ,  l'abbé  Dehaisnes,  dbNorguet,  Tabbé  Carmsl, 
GossBLBT  ,  Ch.  Vincent  ,  il  a  été  décidé  qu*une  Sous-Commission 
composée  de  MM.  l'abbé  Dbhaisiibs,  Casati  et  Gossbut  serait 
chargée  de  faire  un  rapport  pour  la  prochaine  séance* 

Étaient  présents  :  MM.  De  Coussemaker  ,  président;  De  Norguet, 
l'abbé Dervaux,  l'abbé  Debaisnes,  Rigaux,  Delà  Phalecque,  l'abbé 
Carnel  ,  J.  HooooT,  Casati,  Dayid,  Gossblkt,  Cb.  Viiicbnt» 
ieerétaire, 

M.  Van  der  Straeten,  retenu  pour  un  service  administratif,  s'es 
excusé  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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SOUS-COMITËS  D  ARROiNDlSSEMENT. 


EXTRAIT  DBS  PA0GÈS-VBB6AUX. 
▲NNSfi  4870(4). 


OVIVMEBIIIJB. 

SÉANCB  DU  29  JUILLET  1871. 

Le  dernier  procès-verbal  esl  du  16  juillet  1870. 

Les  travaux  du  Sous-Comité  ont  été  interrompus  par  les  mal- 
heurs de  la  guerre.  M.  le  Président,  après  avoir  reçu  Ja  lettre  du 
25  mars  dernier ,  de  M.  le  Président  de  la  Commission  historique, 
avait  adressé  des  convocations  pour  le  29  avril ,  mais  deux  mem- 
bres seulcmini  s'etant  trouvés  à  la  réunion ,  il  a  cru  devoir  remettre 
à  ce  jour  la  séance  du  Sous-Comité. 

il  espérait  donner  communication  d'un  manuscrit  qui  lui  a  été 
adressé  par  M.  Mannier,  membre  correspondant  de  la  Société 
dunkerquoise ,  concernant  les  Templiers  et  la  commanderie  des 
Gaestres ,  manuscrit  lu  en  partie  à  la  dernière  réunion  de  la  Société 
dnnkerqnoise ,  et  qu'il  a  été  impossible  de  retrouver  pour  la  réu- 
nion de  ce  jour.  Il  ajoute  qu'il  a  appelé  l'attention  de  M.  Mannier 
sur  les  biens  de  l'ordre  du  Temple,  dans  l'arrondissement  de 
Dunkerque,  et  dont  il  n'est  pas  mention  dans  son  travail  ;  il  cite 
Zeggers-Gappel. 

H.  BoHVARUT  dit  qu'on  trouve  le  souvenir  des  Templiers  sur 

plusieurs  points  de  rarrondissemenl,  et  qu'il  esl  permis  de  croire 
qu'ils  ont  possédé  des  biens  à  Cappellebrouck,  où  suivant  la  tradi- 
tion une  porte  de  l'église  servait  d'accès  aux  Templiers,  à  Pitgam, 
à  Spycker. 
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M.  CoDsiR  etp6re  que  M.  ICannier  eomplètera  son  intéressut 

travail. 

Dans  un  voyage  récent  à  Bruxelles ,  M.  Cousin  a  été  chez  tes 
BoUandistes  qui  possèdent  des  documents  concernant  l'ancienne 
abbaye  de  Bergues.  11  cite  : 

1*  Un  manuscrit  :  Catalogue  des  Abbés,  continué  jusqu'à  Témi*. 
gration  des  moines  en  1791 ,  avec  des  renseignements  sur  ceux 

qui  ont  émigré ,  qui  sont  morts  à  l'étranger  ou  qui  sont  rentrés  en 
France  au  commencement  du  XiX^  siècle; 

^  Un  in-foHo,  contenant  des  diplômes  relatife  à  l'abbaye  de 
Bergues  et  des  extraits  des  différents  registres  qu'il  y  avait  à  cette 
abbaye  ;  une  partie  est  en  flamand. 

Toutes  CCS  pièces  sont  intéressantes  pour  l'histoire  de  l'abbaye. 
M.  DoNVARLET  dit  qu'il  possède  tout  un  carton  de  documents  rela- 
tifs à  la  même  abbaye ,  entr'autres  une  cbronique  de  l'abbaye, 
an  siècle  dernier,  rédigée  par  un  moine  ;  les  lettres  de  prêtrise  /  de 
nomination ,  de  décès  du  dernier  abbé  ;  des  sermonnaires  manus- 
crits; une  bannière  de  soie  représentant  i:ne  scène  de  dévotion. 
Il  a  pris  Dde,  dans  tous  les  ouvrages  qu'il  a  lus,  de  tout  ce  qui 
peut  concerner  l'abbaye  de  Bergues;  il  est,  du  reste,  chargé  par 
le  Comité  flamand  de  coUiger  les  renseignements  sur  toutes  les 
abbayes  du  pays. 

DOUAI. 

SÉANCE  DU  15  JANVIER  1872. 

Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  du  président  de  la  Commission 
hbtorique,  en  date  du  SI  décembre  dernier,  qui  annonce  que  nos 
collègues  de  Lille  viennent  de  reprendre  leurs  séances  mensuelles  et 

que  le  XI®  vol.  du  Bulletin  a  été  distribué.  —  M.  Tailliar  a  bien 
voulu  remettre  à  ses  collègues  les  volumes  à  eux  destinés  ;  il  a  reçu 
aussi  l'exemplaire  du  Sous-Comité.  A  l'égard  des  procès-verbaux  de 
nos  séances ,  le  secrétaire  a  envoyé  celui  du  18  juillet  1870  i  nous 
ne  nous  sommes  point  réunis  depuis  lors ,  à  cause  des  événements. 

11 
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La  même  lettre  nous  apprend  encore  :  1**  que  M.  Dehaisnss, 
nommé  archiviste  du  département,  sera  remplacé  ,  daus  le  sein  du 
Sous-Comité,  par  M  Deschodt,  conseiller  à  la  Cour.  —  Uuecon- 
Tocation  pour  cette  séance  lui  a  été  adressée  ; 

3°  Que  le  Sous-Comilé  est  invité  à  faire  une  présentation ,  en 
remiklacement  de  Mi  CAHiia ,  décédé.  En  eonséquence,  le  Soos- 
Gonité  propose  M.  Jules  Lb  Piboï  ,  arehlTÎste  et  sous-bibUolhé- 
caire  de  la  ville,  successeur  de  M.  l'abbé  Dehaisnes  ; 

3°  Qu'un  exemplaire  de  la  carte  des  cheuïins  vicinaux  du  dépar- 
tement est  mis  à  notre  disposition.  Le  Sous-Cpmitc  accepte  avec 
empressement  cette  offre  gracieuse. 

Enfin  les  travaux  d'ensemble  ou  particuliers  auxquels  pourront 
se  livrer  nos  collègues  seront  toujours  accueillis  avec  bienveillance. 

M.  Tailliai  communique  des  extraits  des  manuscrits  du 
P.  Ignace  ,  reposant  à  la  Bibliothèque  d'Arras  ,  en  ce  qui  concerne 
notre  antique  collégiale  de  Saint-Amé.  Le  Comité  remarque  que 
tout  ce  qui  touche  les  temps  anciens  n'offre  aucun  intérêt  ;  le 
P.  Ignace  était  aussi  triste  historien  que  critique  inhabile.  Pour 
les  choses  de  son  époque  (XVIII'  siècle) ,  il  est  plus  intéressant  ; 
ainsi  il  y  a  quelques  anecdotes  à  relever  ;  ce  qu'il  dit  de  l'église  » 
en  tant  que  monument  historique,  a  été  publié  dans  le  Mémoire  de 

M.  l'abbé  Dancois^e,  T.  IX  des  Mémoires  de  la  société  de  Douai. 

M.  DE  Ternas,  qui  a  eu  communication  des  archives  de  rancienne 
seigneurie  de  Flers-lez- Douai  ou  Flers-en-Escrebieu  ,  se  propose 
de  rédiger  une  notice  sur  ce  village  ;  il  a  dressé  une  liste  des  sei- 
gneurs depuis  la  fin  du  XIV*  siècle  jusqu'en  1789  ;  il  fait  remar- 
quer que  cette  seigneurie ,  constamment  apportée  en  mariage  par 
les  filles  des  maisons  seigneuriales,  passe  sans  cesse  dans  une 
famille  nouvelle.  Elle  paraît  avoir  été  d'un  assez  médiocre  revenu  ; 
un  manoir  seigneurial  ou  château  y  a  existé  anciennement,  mais 
il  a  été  vile  converti  en  ferme  ou  censé.  Cette  terre  ayant  presque 
toujours  appartenu  à  des  familles  étrangères  à  notre  ville ,  son 
histoire  était  fort  peu  connue  chez  nous. 

H.  LE  PaésiDBMT  remercie  H.  db  Tbrhas  de  cette  intéressante 
communication. 
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SÉANCE  DU  18  MASS  1872. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  15  janvier  1872  est  lu  et  adopté. 

M.  DE  Ternas  dépose  sur  le  bureau  une  note  contenant  des  addi- 
tions et  des  rectifications  au  travail  si  curieux  de  M.  Leurioan  sur 
Ja  châtellenie  de  Douai.  M.  Brassart  y  ajoute  également  un  ren- 
seignement sur  une  seigneurie  à  Seclin.  Ces  notes  seront. annexées 
au  présent  procès-verbal. 

M.  le  président  Tailliar  ,  à  propos  de  la  question  si  controversée 
du  vicus  Helena ,  localité  citée  dans  le  récit  poétique  de  Sidoine 
Apollinaire  et  qu'on  a  placée  au  Vieil-Hesdin,  à  Allennes,  à  quatre 
kilomètres  de  Péronne  ,  à  Evin-Malmaison  et  à  Lens  ou  tout  près 
de  Lens ,  rappelle  que  dans  la  séance  du  20  décembre  1869 ,  le 
Sous-Comité  s'est  occupé  de  la  voie  romaine  d'Ârras  à  Tournai ,  et 
qu'il  Ta  suivie  jusqu'à  Hénin-Liétard  et  peut-être  jusqu'au  pont 
de  Dourges.  Il  serait  intéressant  de  pouvoir  la  continuer  jusqu'à 
Tournai  ;  nos  collègues  de  Lille  pourraient  sans  doute  nous  donner 
certaines  indications  lopographiques  recueillies  dans  des  villages 
de  l'arrondissement  cl  qui  nous  permettraient  peut-être  de  ia 
retrouver  au-delà  de  la  Défile ,  dans  le  pays  de  Pévèle. 

M.  Brassait  lit  une  note  qu'il  a  ajoutée  à  son  Mémoire  sur  réta- 
blissement de  SaintrÂmé  à  Douai  (voir  séances  des  2  mars  et  18 
mai  1868,  et  du  19  avril  1889]  ;  il  y  répond  à  divers  arguments 
produits  contre  son  opinion ,  qui  place  au  X*  siècle  ce  fait  impor- 
tant  ;  pour  établir  que  celui-ci  se  serait  produit  au  IX^  siècle  ,  vers 
870,  certains  manuscrits,  des  chroniques  d'époque  incertaine,  des 
compilations  modernes  ont  été  invoqués.  Selon  M.  Brassart,  ces 
documents,  qui  d'ailleurs  fourmillent  d'erreurs,  ne  peuvent  détruire 
les  assertions  positives  des  diplômes  du  XI*  siècle.  Au  surplus 
le  secrétaire  du  Sous-Comité  fait  imprimer  son  Mémoire  en  ce 
moment  même  ;  il  a  pris  soin  d'y  reproduire  les  textes  pour  ou 
contre  son  opinion  ;  les  amis  des  études  relatives  à  l'histoire  locale 
pourront  juger  eux-mêmes  en  connaissance  de  cause. 

M.  LE  pRÉsiBENT  remercie  M.  Brassart  de  cette  communication  ; 
il  rappelle  que  le  Sous-Comité  a  apprécié  l'importance  des  recher- 
ches auxquelles  M.  Brassait  s'est  livré  pour  élucider  cette  que»- 
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tion  difficile,  et  qu'il  loi  a  semblé  qae  les  conclnsioiis  de  ce  travail 
devaient  être  adoptées. 

SÉANGB  DU  27  NOVEMBRE  1872,  A  BAILLSOL. 

M.  Bourdon,  président,  après  avoir  donné  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Yerbalwegbe ,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance , 
procède  ea  quelques  mots  à  l'installaUoii  du  Sous-Comité  : 

»  Nous  sommes,  tous  et  moi,  dit-il,  très-reconnaissants  d'une 
distinction  inattendue,  dont  la  Commission  historique  a  voulu  nous 
accorder  la  faveur.  —  Souffrez  que  je  signale  ce  qui  me  frappe  le 
plus  dans  notre  désignation  en  commun.  Elle  esta  mes  yeux  une 
application  de  ce  principe  de  plus  en  plus  en  crédit  qui  fait  que  la 
France  se  décentralise.  Pourquoi  en  effet  ne  pas  s'affranchir  des 
répartitions  administratives,  cadre  un  peu  usé?  Pourquoi  ne  pas 
étendre  aux  choses  de  l'esprit  les  procédés  heureux  qui  créèrent 
la  prospérité  industrielle ,  je  veux  dire  la  division  du  travail  ;  elle 
sert  de  prélude  à  la  combinaison  des  efforts ,  et  tous  les  progrès 
en  résultent.  Telle  ville  du  Midi  aura  pour  son  lot  la  navigation 
et  le  négoce,  tandis  que  sa  voisine  aura  le  culte  de  la  législation 
ou  celui  des  lettres.  Âix  et  Marseille  sont  ainsi ,  elles  rivalisent  de 
celte  manière ,  et  réroulation  dont  il  s'agit  la  France  en  profite. 
Eh  bien  I  de  même ,  Haxebrouck  et  Bailleul  se  différencient;  le 
chef-lieu  d'arrondissement  devient  un  puissant  milieu  d'activité  ma- 
térielle ,  et  dans  notre  canton  qui  en  dépend ,  on  aime  à  se  préoc- 
cuper d'intérêls  non  nioins  importants,  quoique  d'un  autre  ordre  : 
ils  sont  assurément  favorisés  par  le  calme  parfait ,  l'atmosphère 
paisible,  la  tranquilité  de  notre  ville.  —  Je  ne  vous  promet- 
trai point  pour  ma  part  de  m'unir  à  aucun  de  vos  labeurs ,  c'est 
tout  au  plus  si,  comme  on  m'y  invite ,  je  tenterai  parfois  de  les 
diriger;  mais  soyez  surs  que  j'apprécierai  ce  qui  vous  en  reviendra 
de  mérite  on  de  louange  ;  pour  en  ressentir  la  satisfaction ,  je 
retrouverai  la  jeunesse;  si  vous  travaillez  de  cœur  ,  j'applaudirai 
bien  de  cœur  aussi.  » 
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M.  Ut  PiisiDKirr  remet  au  Comité  un  traTail  d'histoire  offert  è 

la  Commission  par  M.  Victor  de  Swarle,  et  intitulé  :  Un  canal  de 
Baillcul  à  la  Lys  1631-1781.  M.  Cortyl  en  fera  l'objet  d'un  rap- 
port à  la  prochaine  séance. 

M.  Ignace  db  Goossbhaue  «ignale  d'après  les  iAventaires  des 
Archives  nationales  et  des  Archives  départementales  du  Nord ,  des 

documents  qui  intéressent  Baillcul  et  l'arrondissement ,  et  indique 
notamment  comme  reposant  aux  Archives  du  Nord,  les  comptes 
du  bailliage  et  les  comptes  du  domaine  de  Bailleul,  ainsi  que  26 
registres  aux  résolutions  de  l'adminisiration  des  ville  et  cbâtellenie 
de  Bailleul.  Le  Comité  émei  Topinion  que  ces  26  derniers  registres 
ont  été  déposés  à  Lille ,  par  erreur,  il  y  a  vingt  on  trente  ans;  que  ^ 
leur  intérêt  étant  local ,  leur  place  est  aux  Archives  communales 
de  Bailleul.  Il  prie  la  Commission  d'examiner  s'il  n'y  a  pas  lieu 
d'engager  la  municipalité  de  cette  ville  à  formuler  une  demande 
tendant  à  les  réintégrer  dans  son  dépôt. 

SÉANCE  DU  26  DÉGBMBBB  1872. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  Comi.  donne  lecture  d'un  rapport  sur  le  travail  offert  par 
M.  Victor  deSwarte  :  Un  canal  dê  Baithul  à  la  Ljft.  Ce  travail,  dil- 
il ,  et  n'éciaîre  pas  seulement  un  coin  de  l'histoire  de  Bailleul ,  il 

fournil  aussi,  ce  me  semble,  de  précieuses  lumières  sur  les  mœurs 
administratives  de  l'ancien  régime.  Bailleul ,  qui  fut  au  XV'  et  au 
XYl"  siècle  un  des  principaux  centres  de  production  des  draps  de 
Flandre ,  alors  si  renommés ,  vit ,  comme  Ypres ,  Bruges  et  tant 
d'autres  villes ,  l'industrie  et  le  commerce  la  déserter ,  dès  que 
l'Angleterre  et  le  pays  de  Liège  eurent  enlevé  à  la  Flandre  le  mo- 
nopole de  la  draperie.  Sans  chaussée ,  sans  canal,  Bailleul  ne 
put  demander  à  une  autre  industrie  de  lui  rendre  son  importance 
commerciale.  Aus.>i  le  Magistrat,  dès  1635,  adresse-t-il  une  requête 
à  Philippe  IV ,  lui  demandant  au  nom  de  la  ville ,  la  permission 
de  faire  les  fonds  nécessaires  à  la  canalisation  d'un  petit  affluent 
delà  Lys  (la  <8Ss0tvs] ,  qui  servait  depuis  longtemps  à  de  petits 
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transports.  —  En  1685  ,  le  Magistrat  répondant  à  une  lettre  de 
l'Intendant  de  Madrys,  qui  s'enquerrait  des  moyens  de  relever 
l'industrie  fiailieuloise  ,  mit  en  première  ligne  la  canalisation  de 
la  Becque.  —  En  1780,  la  ville,  désespérant  d'obtenir  le  canal 
da  roi ,  résoint  de  faire  le  travail  de  ses  propres  deniers.  Plusieurs 
projets  forent  étudiés ,  plusieurs  devis  furent  arrêtés  ;  le  travail  de 
H.  de  Swarte  nous  «n  donne  les  plus  curieux  détails.  Hais,  hélas , 
le  canal  resta  comme  devant  à  l'état  de  projet  et  le  courant  d'eau 
que  l'on  se  proposait  de  canaliser  ne  put  même  plus,  faute  d'en- 
tretien ,  servir  aux  plus  petits  transports.  » 

M.  I^ce  DE  CoussEMAKER  remet  au  Comité  :  l''  une  note  de 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  Bailleul  ou  de  l'arrondissement , 
qui  se  trouvent  aux  Archives  nationales ,  aux  Archives  du  Nord , 
aux  Archives  de  Bruxelles,  aux  Archives  de  Mons  ;  2°  l'indication 
de  plusieurs  passages,  intéressants  au  même  point  de  vue ,  des 
annales  de  Flandre  d'Oudegherpt ,  de  l'histoire  de  Flandre  de 
Kervyn  de  Lettenhove,  et  des  Annales  de  la  Société  d'Émulation  de 
Bruges;  —  3°  une  note  sur  les  cloches  du  heffroi  et  de  l'église  St- 
Vaast ,  avec  les  inscriptions  qu'elles  présentent  ;  4**  une  copie 
et  une  traduction  en  français  d'un  testament,  en  date  de  1635,  inséré 
dans  le  registre  aux  résolutions  du  Magistrat  de  la  ville  de  Bail- 
leul, t.  I,  fol.  16.  Ce  testament  contient  plusieurs  legs,  l'un  d'eux 
est  fait  a  pour  l'avancement  et  l'avantage  de  l'école  pour  les 
pauvres  en  cette  ville,  qui  sera  établie  pour  l'entretien  des  enfants 
légitimes  des  bourgeois  habitant  la  ville.  » 

M.  Ernest  de  Svarte  remet  une  copie  de  textes  législatifs,  en 
'  partie  inédits ,  pour  servir  à  THistoire  des  Privilèges  de  la  ville  de 
Bailleul  :  Confirmations  de  privilèges  rn  1348, 1334 ,  1517 ,  1585 
et  1727;  organisation  et  attributions  administratives  du  Magistrat 
et  des  notables  ;  Bourgeoisie ,  différents  moyens  de  l'acquérir, 
quelques-unes  des  prérogatives  attachées  à  la  qualité  de  Bourgeois 
de  Bailleul,  droits  d'issue;  Gauwedinghe;  Justice  échevinale , 
"juridictions  de  la  Chambre,  des  mandements,  des  arrêts,  de  la  Vicr* 
sehare  ;  Ghyselbanc  ;  Tonlieu  et  droits  d'octroi  ;  foires  et  marchés. 


Digitized  by  GoogI 


RAPPORT  A  M.  LE  PRÉFET 

.  SUR  LES  TRAVAUX  DE  LA  COMMISSION  HISTORIQUE 
Pendant  l'année  1870-1871. 


Monsieur  le  Préfet , 

J*ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  le  Tome  XI  du  Balletin 
de  la  Commission  historique,  donlla  publication  commencée  Tannée 

dernière,  vient  d'ôlrc  terminée. 

Le  Xir  volume,  dont  l'impression  est  commencée ,  comprendra 
la  suite  de  la  Statistique  féodale,  de  rinventaire  des  objets  d'art  et 
d'archéologie  contenus  dans  les  églises  ; 

Une  notice  sur  l'institution  de  la  Noble-Famille,  qui  existait  à 
Lille  avant  la  première  révolution,  etc.,  etc, 

La  Commission  historique  ose  espérer,  Monsieur  le  Préfet,  que 
l'examen  de  ces  dpcuments  vous  fera  reconnaître  qu'elle  continue  de 
remplir  sa  mission  avec  zèle,  et  que  ses  travaux,  dont  l'utilité  a  été 
constamment  appréciée  par  vos  prédécesseurs  et  par  le  Conseil 
Général,  sont  dignes  de  Tappui  qu'elle  vous  prie  de  lui  accorder 
pour  l'obtention,  en  1872,  du  subside  de  700  fr. ,  qui  lui  est  annuelle- 
ment accordé  et  qui  lui  est  indispensable  pour  subvenir  aux  flrais 
de  ses  publications. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Préfet,  l'hommage  de  mes  senti- 
ments respectueux  et  dévoués. 

Le  PiésiéttU  de  la  Commitsion  historigttp , 
DE  COUSSËMAKËR. 
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RAPPORT  A  M.  LE  PRÉFET 

8I}R  LES  TRAVAUX  DE  LA  COMMISSION  HISTORIOUB 


Monsieur  le  Préfet , 

La  Commission  historique  a  commencé  la  publication  du  tome 
Xn  de  son  Bulletin. 

J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  un  exemplaire  de  la  pre- 
mière partie  de  ce  volume ,  qui  cootieut; 

1^  L'analyse  détaillée  des  prooès-Terbaux  des  séances  tenues 
en  1871.  Diverses  questions  qui  y  sont  traitées  présentent 
un  intérêt  réel.  Je  signale  particulièrement  à  votre  attention 

les  renseignements  fournis  sur  les  nouvelles  découvertes 
archéologiques  des  époques  Franque,  Romaine  et  Gallo- 
Roniaine,  faites  par  M.  Rigaux  à  Bouvines  et  à  Lille.  Les 
objets  recueillis  par  notre  zélé  et  intelligent  collègue  sont 
tri»-précieuz  et  ils  enrichissent  le  musée  de  Lille.  Us  seront 
l'objet  d'une  notice  spéciale  à  laquelle  une  place  est  réservée 
dans  notre  Bullelin. 

2°  La  notice  de  M.  le  Comte  de.  Resbecq,  annoncée  dans  le 
rapport  de  l'année  dernière  sur  l'inslitution  de  la  Noble- 
FamilU,  fondée  à  Lille  en  1686,  à  l'insur  de  Saint*Cyr.  €et 
important  travail  renferme,  sur  la  généalogie  d'un  grand 
nombre  de  familles  nobles,  des  renseigLoments  dont  l'intérêt 
ne  peut  manquer  d'être  apprécié  au  point  de  vue  de  rbûh 
toire  du  pays. 
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[La  seconde  partie  du  volume,  qui  est  sous  presse,  continuera  la  suite 
de  la  stalislique  féodale  comprenant  le  Carembauty  le  second  des 
cinq  quartiers  dont  était  formée  la  cliâtellenie  de  Lille  au  Xr  siècle. 

Viendroot  ensuite  les  autres  quartiers,  le  Pevéle,  le  Ferrain  et 
le  IVeppes. 

Nous  espérons  être  à  même  de  publier  un  nouvel  inTentaIre  des 
objets  précieux  conserrés  dans  les  églises  et  établissements  hospi- 
taliers. 

La  Commission  historique ,  vous  le  voyez ,  Monsieur  le  Préfet, 
s'efforce  par  son  zèle,  de  justifier  la  bienveillance  dont  elle  a  été 
jusqu'à  présent  l'objet  de  la  part  du  Conseil  Général,  qui  dans 
sa  session  de  1871,  a  bien  tooIu  loi  donner  un  témoignage  très- 
flatteur  de  sympathie.  Elle  ose  donc  espérer  que  tous  voudrez  bien 
lui  prêter  votre  appui  pour  obtenir  la  continuation,  en  1873,  du 
subside  de  700  fr.  qui  lui  est  attribué  annuellement. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Préfet,  l'hommage  de  mes  sentiments 
respectueux  et  dévoués. 

le  PréiidetU  dû  ta  CmmittUm  hiitwrique , 

DE  COUSSEMâKER. 
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ANNOTATIONS 

GoMCiMAnT  CERTAIN  Maitrb  Jacouss  J0GQUET> 

Auleordeplèoes  théâtrales  représentées  par  les  élèves  da 
Sémioaire  de  Sl-Pierre  de  Lille ,  de  4680  à  4636. 


Mises  extraordinaires  pour  le  Séminaire. 


Le  premier  de  septembre,  à  M*  Jacques  Jocqaet,  pour 
récompense  de  rac|ion  faicte  et  exhibée  pour  laSt- 
Remy  1630,  par  ordonnance  de  Hesseigneur»  .  .     lx  1. 

Pour  VIII  lots  de  vin  d'Ay  consommés  au  soir  du  jour 
de  l'acUon,  à  xivm  s.»  fout   xii.  mis. 

An  régent ,  pour  despens  faicts  à  Taction  xzxiil.  vns. 

Audit,  pour  exemplaires  de  l'abrégé  de  Tactiou.  .      xti  1. 


Au  régent,  pour  son  billet  contenant  ]a  somme  des 
pris  donnez  à  l'action  qu'on  a  exhibée  à  la  Saint- 
Remy  1630  Lxn  I.  Yiii  s. 

A  M*  Jacques  Jocquet ,  pour  la  comédie  faicte  aux 
caresmaux  1631  et  aultres  debvoirs  xxnii  1. 

Avdit ,  pour  quelque  emblème  à  l'arriTée  du  gou* 
verneur   v  1. 

Pour  les  abrégés  d'une  comédie  exhibée  en  février 
1681   Til. 
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extraordinaira  pour  la  Saint-Jehan  commençoÊU  1631. 
An  régent,  pour  les  pris  donnés  à  la  St-Remy  16S1.   uizl.  ▼  s. 

Andît,  pour  les  pris  et  despens  faicts  à  l'action  exhibée 
h  rentrée  de  nostre  prévost  xxv  1.  un  s. 

A  M**  Jacques  Jacqnesius ,  pour  Taction  rerpésentée 
à  la  venne  dn  prémt ,  par  ordonnance  de  lles- 
seignears  ztiii  K 

Pour  les  despens  d'un  vers  escript  en  parchemin,  pré- 
senté au  Re"'  de  Namur  tu  1.  z  s. 

Au  Tinier ,  pour  quatre'lots  de  vin  à  xxtiii  s.  le  lot, 
consummée  au  jour  de  la  petite  représentation 
faicte  avant  la  Saint-Remy  1632   v  I.  xh  s. 

Pour  les  prix  donnés  en  septembre  1632    lviiI.  v  s. 

Idem  1632. 

A  Jacques  Jocquet,  pour  le  contenu  de  sa  requesta 
dattée  du  xxv*  d'octobre  1632   xiiii  I* 

Audit,  pour  une  petite  action  faicte  aux  cares- 
meaux  1633   xu  l. 

Idem  1633. 

A  M"  Jaquetius,  pour  ses  labeurs  de  l'action  exhibée 
à  la  Saint-Remy  1633  uxii  I 

An  violer  pour  huict  lots  de  vin  à  cause  de  l'action 
de  Saint-Reniy  1633,  à  xxvrn  s.  le  lot  xi  \.  un  s. 

Au  régent ,  pour  des  despens  faits  à  l'action  exhibée 
à  la  Sainl-Remy  1633  xxiu  1.  xiis. 

Au  régent ,  pour  les  prix  de  l'action  faicte  à  la  Saint- 
Remy  1633   *     ...    lxxv  1. 

Audit ,  pour  le  sommaire  de  ladite  action  faicte  en 
français   x  l. 

Audit  (régent)  pour  les  despens  de  l'action  exhibée 
aux  caresmeauz  làSi.  znl.  xfii. 
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An  logent,  poordesdébounes  faictes  à  l'action  de  la 
Saint-Remy  1634   xuil.ia 

Au  régent,  pour  les  prix  donnez  à  l'action  de  la  Saint- 
Remy  1634   lzxtI.  uns. 

Andit,  pour  les  exemplaires  de  ladite  aetion.  ...      x  I. 

Au  vinier,  pour  xii  lots  de  vin  au  prix  de  xxxvi  s. 
le  lot  XXI 1.  XII  s. 

An  régent ,  pour  les  prix  dcnnei  aux  enfans  à  la  St- 

Remy  1635   ini"v  I.  ii  s. 

A  H*  Jacques  Jocquet ,  pour  don  gratuit  lxxii  1. 

Au  ylnier,  pour  huict  lots  ^de  ?in  de  l'action  1634*  •  xiiii  I.  tiu  s. 

Idm  1635. 

A  M*  Jacques  Jocquet,  pour  deux  petites  actions 
composées  aux  caresmeaux  et  septembre  163â.  .     xxiii  1. 

An  Tinier,  ponr  yin  lots  de  Tin  d'Ay  donnés  au  régent 
et  aux  maistres  après  la  petite  action  de  la  Seint- 

Remy  1635    xvi  1. 

An  Terso  dn  dernier  fSeofllet  de  ce  «ahler  on  Ut  : 

Mémoiret, 

Advaneé  à  M*  Jacqnes  Jocqnet,  sour  ses  gages»  le 
Tiii  d'avril  1631   Lxnl. 

Respondu  pour  lui  et  payé  à  l'hôtesse  des  Trois-Rois    xxiiii  1. 

Advaneé  à Jacques  Jocqnet»  ponr  payer  beau 
Tentresur  les  trois  mois  conunonçant  janvier  1633     lx  I. 

[Cahier  dti  revendu  et  dépentee  da  S/minëir» 
VJnpenUUre  frotdioire  des  ngiikt»  i  mut 
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RENSEIGNEMENTS 

dbmandis  selon  les  obdres  du  conteolbur-cinéral, 
Pâb  m.  D'HAPFRBNGUBS 

Subdélégué  de  M.  Tlnteiidaiit  d«  FUndre  et  d'Artois , 
AUX  ÉCHflVlNS  D'ORGHIBS , 
8ar  l'état  de  jaridkUoo  de  cette  ville.  —  8  avril  4766.  (4) 


DEMANDES. 

1*  Lieu  où  il  y  a  siège  de  justice,  c'est-à-dire  toutes  ht  juiticH 
tant  hautes  que  momtiéres  dam  l'éundus  ds  votre  ressort  ou 
dtalficl. 

EiFONSIS. 

V  Les  échevios  de  la  Tille  d'Orchies  exercent  la  justice  haute  > 
moyenne  et  basse ,  tant  an  civil  qu'au  criminel  audit  Orchies  et 

territoire  dans  lequel  il  y  a  trois  seigneuries  vicomtières  relevant 
d'Artois,  telles  qu'Aulnois ,  Picquaine-le-Roy  etBobé;  le  fief  du 
châtelain  est  aussi  vicomtier. 

Au  même  territoire ,  il  y  a  une  cour  féodale  du  roi  conduite  par 
un  bailli  et  des  hommes  de  fiefs;  cette  cour  féodale  se  nomme 
La  Motte  et  diâteau  du  roi ,  de  laquelle  relèvent  les  fie&  du  Chft- 
telain ,  Hochet ,  Adé ,  le  Jardin  et  la  mairie  de  Gocquignies  et 
Monchicourt ,  tous  enclavés  dans  l'échevinage  dudit  Orchies ,  par 
des  hommes  colliers. 

(1)  Ces  documents  ont  été  communiqués  à  la  Commission  par  M.  Lahoussois, 
d'Orcbies,  qui  a  fait  sur  Tlùstoire  de  sa  ville  natale  les  recherches  les  plus  patientes 
•t  1m  plui  lérieaaw. 


Digitized  by  Google 


2*  Nom  et  compétence  du  tiége. 

La  ville  et  terriloire  voat  en  appel  à  la  gouvernance  de 
Douai  ;  au  civil  et  au  crimiael  au  Parlement  de  Flandre. 

8*  R9$$ort  â»  $Ug0  eom^etutni  nomparnom  tomt  Uê  lieux,  grûndë 
9tpititê  ^  renferment  f  avec  la  papulattan  de  ekaqite  lieu,  le 
mmUimi  âee  impaeitiom,  amti  de  eka^  lieu  reUwmt  dudit 

iiége  et  la  quantité  de  mesures  de  terre  qui  lui  appartiennent ,  et , 
pour  y  répondre  ,  il  faudra  rapporter  :  i°  Le  nombre  des  habi- 
tants, en  distinguant  les  communiants  avcelet  non-communiants; 
i°  lee  eontributùme  et  impaeitiane  des  lieux  en  distinguant  les 
eepêeet,  eoit  géniralee ,  sait  particuliiree  ;  3*  le  nombre  des  bon- 
mers  qui  eanyposeni  votre  eammunauti ,  en  observant  séparément 
les  eneiavements  qui  pourraient  se  trouver  avec  leur  grandeur  et 
lieu  d^oA  ils  dépendent. 

d>°  il  y  a  plnsienrs  hameaux  et  faubourgs»  compris  la  ville ,  qui 
contieuDeat  1,774 commwiiaats  et  008  non-communîants ,  et, on 
içepite  encore  ici ,  que  la  ville  et  les  fiefii  enclavés  dans  son  terri- 
toire, vont  en  appel  à  la  gouvernance  de  Douai  et  an  Parlement 
pour  le  civil  et  le  criminel. 

Il  ue  se  fait  qu'une  seule  imposition  se  montant ,  par  an ,  à 
8,500  florins. 

Le  territoire  de  cette  ville  contient  500  bonniers  y  compris  le 
gros  du  fief  Aulnois,  appartenant  à  Yauzelles ,  contenant  onze 
bonniers  14  cents. 

Le  fief  Piqnaine-le-Roy ,  appartenan  t  à  H.  Fanvel ,  con 

tient  400. 

Le  fief  Bobé ,  contient  1  bonnier  1200 ,  sous  la  juridiction 
d'Artois ,  appartenant  à  M.  Desmazières. 

Le  fief  Hochet ,  appartenant  à  M.  Francquet ,  contenant  6  bon- 
niers 400. 

Le  fief  Adé,  appartient  à  M.  Remy,  contenant  5  bonniers. 
Le  fiêf  du  Jardin ,  contenant  6  bonniers ,  appartient  à  divers 
particuliers. 
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La  Mairie  de  Cocquignies ,  appartient  à  l'abbaye  de  Flines. 

Le  fief  de  Monchicourt  appartient  à  l'hôpital  royal  Notre- 
Dame-de-Théomolia ,  à  lui  donné  par  Gilles  de  Monchicourt ,  par 
acte  du  mois  de  mars  1259. 

Le  fief  da  châtelain  appartient  à  la  ville .  d'Orchies ,  à  Texcep- 
tien  des  fiefe  ci-deaans  nommés  et  sor  lésqnels  elle  n'a  aucune 
juridiction. 

I*  Lêtjuttim  uigneitriaies  âépenimU  ie  la  v&trê  et  eeU$$  y  «nefo- 
tée»  qui  ftuortent  éTaillewrt,  fur  quoi  vaut  pouvex  €§penianî 

vous  dispenser  de  rapporter  les  arrière-fiefs  qui  n'ont  point  de 
mouvance. 

4^  La  ville  d'Orchies  n'a  aucun  fief  relevant  d'elle. 

5^  Lu  tribunaux  d'ait  ntsortM  vat  différmteê  juftieet .  doA  êout- 
Mêt  mou9aute$7 

5®  11  est  dit  ci-devant  que  la  ville  et  son  territoire  rassortent, 
tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel ,  de  la  gouvernance  et 
Parlement  de  Douai ,  les  autres  fiefs  y  enclavés  en  dépendent  aussi 
et  les  trois  autres  fiels  vicomtîers,  de  la  juridiction  d'Artois. 

6**  Quantité  det  offieieri  qui  composent  votre  tribunal  ou  justice, 
gène  de  hie  ou  hommee  de  fiefe ,  endietinguatU  lee  offieiere  prin- 
poux  d^avee  -Us  aeeeetoiret  jutqu'aux  eergeuie  indùeivement, 

6°  II  y  a  un  bailli  pour  le  roi  qui  exer^e  avec  les  hommes  de 
fiefs  la  justice  de  la  cour,  féodale  ;  ce  même  bailli  est  demandeur 
en  cause  criminelle  et  de  police  dans  la  ville  et  territoire,  et  il 
jouit  de  son  office  par  provision  et  moyennant  finances. 

Il  y  a  sept  échevins  et  sèpt  descendants  qui  composent  le  Con- 
seil et  exercent  la  justice  dans  ladite  ville  et  territoire ,  tant  au 
civil  qu'au  criminel. 

Il  y  a  aussi  un  procureur  syndic  ,  un  greffier,  un  trésorier,  un 
commis-juré  au  greffe,  un  lieutenant  de  bailli,  trois  sergents  à 
verge  et  quatre  autres  pour  le  bailliage  de  la  ville. 
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7^  JlMMCtt  «f  supplément  à$  ^èêque  office,  emploi»  mà  COM-* 
mitsiont, 

T  11  n'y  a  en  ladite  ville  que  l'office  de  bailli  «piisoîi  héréditaire 
et  ponrvii  de  provinon. 

Quant  anz  écheyina,  prociireiir-syndic  «  grelBer  et  trésorier, 
ils  n'ont  à  prémt  ni  l'on  ni  l'antre  ancnnes  finances ,  et  tons  ces 

offices  appartiennent  à  la  ville  au  moyen  du  rachat  qu'elle  a  fait 
du  roi  par  abonnemeut  avec  la  proviuce  et  les  a  réunis  à  ses 
corps  et  communauté. 

Les  sept  écbevîns  perçoivent  par  le  compte  de  la  ville  pour 
honoraires  désinformations,  pour  tenir  les  plaids  deux  fois  par 
semaine,  pour  veiller  aux  ouvrages ,  pour  être  présent  aux  publi- 
cations des  édite  et  ordonnances  du  roi ,  pour  porter  les  robes  aux 
solennités  publiques,  étant  obligés  de  faire  l'achat  de  leurs  robes 
avec  leurs  propres  deniers  ;  pour  faire  la  visite  des  fours  ,  chemi- 
nées ,  coulants  et  mongards  ,  assises  des  impositions  compris  la 
reddition  des  comptes  d'icelles ,  490  florius  pour  eux  sept. 

Les  sept  échevins  perçoivent  encore  un  droit  de  XX*  denier 
annuellement  par  l'adjudication  des  fermes  et  impéts  qui  varie , 
chaque  année ,  et  sur  ce  qui  leur  revient ,  ils  sont  tenus  à  un  repas 
aux  fermiers  modernes  et  ceux  qui  ont  fait  valoir  les  fermes,  il 
leur  revient  à  chacun  d'eux  48  florins. 

Les  sept  échevins  du  Conseil  perçoivent  aussi ,  par  an ,  pour 
devoirs  extraordinaires ,  leur  présence  aux  impositions  et  reddi- 
tions de  comptes  d'icelle  ville  pour  eux  sept,  76  florins. 

0 

EmùlwMtUi  et  gagée  ainei  gue  dewhre  exiriÊordùuiiree  attachée 
à  chaque  office ,  emploie  oa  eommieeiom, 

■ 

8*  Le  procureur-syndic  perçoit  aussi  tant  pour  gages,  pour  sa 
robe  ,  présence  aux  impositions ,  reddition  des  comptes  d'icelle 
que  sa  présence  à  l'adjudication  des  fermes,  118  florins. 

Le  greffier  perçoit  aussi  tant  pour  les  impositions ,  vacations 
extraordinaires ,  robe ,  formation  de  toutes  les  impositions  que 
redditions  des  comptes,  497  florins. 
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Le  commis^jaré  reçoit ,  pour  devoire  extraordinaires ,  ga^  et- 
apoatiUe,  47  florins. 

Le  trésorier  parçoit  anssi  pour  gages ,  robe ,  voyages  ordinaires, 
extraordinaires,  pour  payer  les  aides  et  subsides,  réception  des 
cautioDs ,  fermes  et  impôts ,  recette  de  la  capitation  et  tous  autres 
deniers ,  365  florins  5  patars. 

Le  iMiillt  perçoit  aussipoar  formatioa  des  plaintes  et  poursuites, 
à  l'eneonlre  des  délinquants ,  pour  sa  présence  au  renoa^ellemeot 
de  la  loi  »  vins  d'honneur  comme  commissaire  à  la  reddition  des 
comptes  et  pour  sa  présence  à  la  reddition  des  fermes,  1^2  florins. 

Le  lieutenant  de  bailli  reçoit  pour  gages.     71  florins. 

Les  trois  sergents  à  verges  100    »     12  patars. 

Les  quatre  autres  174    »     18  » 

9**  Capitation  des  officiers. 

9°  Le  bailli  paie  de  capitation  4  florins  12  patars  et  les  4  sols 
pour  livre ,  et  les  échevins ,  greffier ,  etc. ,  4  florins  16  patars ,  et 
les  4  sols  pour  livre. 

10*^  Nomt  de$  notaire$  ou  tabeUiom  établiê  ou  résidant  à 
Onhieê, 

10"  Il  y  a  en  cette  ville  trois  notaires  dont  les  actes  se  déposent 
au  tabellion  de  la  gonveinance  de  Douai ,  et  quant  aux  actes  qui 
se  passent  pardeyant  les  échevins,  ils  sont  déposés  au  greffe  - 
comme  tabellion. 

11^  Obêenatiom  iur  Ti^o^e  de  tétabliitimeHi  de  votre  eiége  ou 
Juttiee  f  let  wuia$iim$  ^'il  a  enuyéee  et  Ue  privilèges  gui  lui 
ont  été  accordés, 

11°  Ladite  ville  d^Orchies,  de  temps  immémorial,  a  toujours 
exercé  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  sur  les  habitants,  tant  au 
civil  qu'au  criminel ,  et  on  ne  saurait  citer  l'époque  de  cet  établis- 
sement qui  existe  depuis  la  recherche  des  siècles  les  plus  reculés , 

sans  que  rien  ait  jamais  varié  et  les  privilèges  accordés  à  cette 

48 
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ville  par  les  8on?eraiii8 ,  tant  par  les  comtes  de  Flandre,  duos  de 
Bourgogne,  rois  de  France,  d'Espagne  et  empereurs,  qu'on  a 
recherchés  et  trouvés  depuis  Tan  1100. 

12*  Offim.  €œereéi  en  wrtu  de  cammUtio»  et  ceux  exercée  en  vertu 

d  acquisition. 

12°  On  Ta  dit  ci-devant,  qu'il  n'y  a  à  Orcbies  aucun  office 
municipal  possédé  en  vertu  de  finance  et  provision.  Les  échevins 
se  font  par  élection  et  les  officiers  permanents  exercent  lenr  office 
en  vertu  de  commission  des  magistrats  à  cause  de  la  réunion  des- 
dits offices  par  abonnement  et  le  baili  exerce  son  office  en  vertu  de 
finance  et  de  provision. 

13"  Caisse  sur  laquelle  sont  attribués  les  gages  et  autres  émolun  ents, 
sous  quelques  dénominations  que  ce  soit  des  of/iciers^,  soit  en  titre 
ou  par  commission. 

13f  Sur  la  caisse  de  la  ville. 

14*  Époque  de  la  création  dee  offidere  et  leure  vartatione, 

14°  Les  offices  municipaux  de  la  ville  d'Orchies ,  comme  on 
l'a  dit  ci-devant ,  ont  été  réunis  à  la  ville  moyennant  finances 
qife  la  province  a  fait  au  roi  par  abonnement  conjointement  avec 
les  villes  et  chfttelleoies  de  Lille,  Douai  et  Orchies ,  en  observant 
qu'avant  Tant  ée  1694  »  les  échevins  se  faisaient  par  élection  et  les 
officiers  permanents  par  commission  des  échevins ,  niais  après 
l'année  1694 ,  les  procureur-syndic ,  greflier  et  trésorier ,  ont 
acquis  leurs  offices  en  vertu  de  l'édit  de  1693,  portant  création 
desdites  charges ,  lesquelles  ont  été  réunies  aux  corps  et  commu- 
nauté de  ladite  ville  par  abonnement  fait  au  roi  par  les  états  de 
Lille,  Douai  et  Orchies ,  et  en  vertu  de  cet  abonnement,  lesdits 
procureur-cyndic,  greffier  et  trésorier  ont  continué  les  exercices  de  - 
leurs  offices  par  commission  des  magistrats  jusqu'à  l'édil  de  nouvelle 
création  en  1733,  qui  a  obligé  lesdits  magistrats,  procureur- 
syndic,  greffier  et  trésorier,  de  prendre  des  provisions  pour  la 
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continuation  de  leur  office  ,  lesquels ,  après  un  abonnement  fait 
avec  le  roi  pour  la  suppression  de  l'édit  fait  par  lesdits  états  et 
châtelleDies  de  Lille,  Doaai  et  Orchies,  les  titulaires  ont  été 
rembonisés  de  leurs  finances  et  oiit  continué  Fexereice  de  leur 
office  comme  ci-devant 

Ih  Ut  tat(/e,  Umi  dei prifriléget  fanâéê  «ur  Ui  édiU^  diekara- 
fÛMb  m  ÊMtTH  titrei  farmelê  fuê  ife  ceux  qui  w*<mt  é^mum 
fondements  que  l'usage  ,  en  distinguant  ceux  qui  sont  en  vigueur 

de  cetix  qui,  en  différents  temps,  ont  été  abrogés. 

iSf*  Les  usages  de  rendre  la  justice  en  la  ville  d'Orchies,  n'ont 
jamais  été  interrompus  et  aucun  n*a  été  abrogé  dans  aucun  temps, 
et  ils  ont  toujours  continué  de  même  pour  les  privilèges  dtés 

ci-devant. 

Le  Greffe  d'Orchies  n'a  jamais  été  affermé  et  a  toujours  été 
régi  par  des  personnes  en  vertu  de  provision  et  de  ûnaoce,  ou 
par  commission. 
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J.-A.  HUE  DE  CALIGD^Y 

AOT£0A  W  MiMOlU  SUR  L'iMTBMDAliCK  fiS   LA  rLANDfift  JUUIllU , 

PibUé  dans  le  tone  XI*  da  BaUeiio  de  la  CommissiOB  liielorl4|ue. 


Noire  savant  et  regretté  collègue ,  M .  Desplanque  ,  a  déposé  , 
dans  la  séance  du  13  janvier  1870,  un  Mémoire  sur  Cintendance 
éê  la  Flandre  flamingante  f  qu'il  attribuait  à  M.  d3  Barentin.  11  a 
plus  tard ,  publié  ce  mémoire  daos  le  tome  Xl^  du  Bulletin ,  sous 
le  titre  suivant  ;  Mémoire  de  VItUendaitU  de  Madrye  mr  la  Flandre 
maritime.  Aucune  note  n'indique  le  motif  pour  lequel  le  nom  de 
M.  de  Madrys  a  été  substitué  à  celui  de  ijlntendant  Barentin.  Ti 
semble  qui  si  notre  érudit  collègue  avait  trouvé  des  renseignements 
précis  au  sujet  de  ce  travail ,  il  nous  l'aurait  fait  connaître  dans 
une  note,  et  nous  aurait  dit  au  moins  la  raison  que  lui  a  fait 
attribuer  à  M.  de  Madrys  l'œuvre  qu'il  avait  d'abord  attribuée  à 
M.  Barentin.  Les  mémoires  publiés  par  M.  Desplanque  ayant  été 
faits  sur  l'ordre  des  intendants,  il  aura  donné  pour  auteur  au 
travail  relatif  à  la  Flandre  maritime,  l'administrateur  qui  était  à 
la  tète  de  la  province  à  l'époque  où  il  a  supposé  que  cet  écrit  a 
été  rédigé. 

Au  mois  de  juillet  1872 ,  M.  le  marquis  deCaligny,  membre  cor- 
respondant de  l'Institut ,  a  envoyé  en  communication  à  M.  le 
Président  de  la  Commission  historique  un  exemplaire  manuscrit  du 
même  mémoire,  qu'il  attribue  à  Jean-Ânténor  de  Caligny,  ingé* 
nieur  du  roi,  en  le  priant  de  le  faire  paraître ,  s'il  le  jugeait  utile , 
dans  les  publications  d'une  Société  savante  du  IS'ord  de  la  Franec. 
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M.  le  Président  ayant  répondu  que  ce  travail  avait  été  imprinjé 
dans  le  Bulletin  dxî  la  Commission  historique  sous  le  nom  de 
M.  de  Madrys,  M.  de  Caligay  lui  envoya  des  lettres  et  des  docu- 
méats  qui  établissent  que  ce  mémoire  a  été  rédigé  par  uû  de  ses 
ancêtres. 

Voici  les  preuves  données  en  faveur  de  cette  assertion.  Dans  la 
bibliothèque  du  duc  de  Gènes  se  trouve  un  manuscrit  qui  a  pour 
litre  Mémoire  de  la  Flandre  flatnin^anU  ou  occidentale  1697  ,  et 
sur  lequel  il  est  écrit  de  la  main  qui  a  corrigé  le  travail  :  Fait  par 
M,  de  Caligni^t  directeur  dee  fortifieationê  d'Ypree.  Ce  manuscrit 
porte  l'étiquette  de  la  bibliothèqne  de  M.  Louis  de  Yillesavîn , 
dont  la  famille  était  alliée  à  celle  dn  maréchal  de  Yauban.  Comme 
Jean-Anténor  de  Caligny  ,  ainsi  que  nous  le  prouvons  plus  loin, 
avait  envoyé  son  mémoire  à  Vauban  on  doit  supposer  queTexem- 
plaire  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Gènes  provient  du  maréchal , 
ce  qui  donne  encore  plus  d'autorité  à  la  note  relative  à  Tauteur  du 
mémoire./(l)  Sur  Texemplaire  de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris 
se  trouve,  Il  est  vrai ,  ces  mots  par  Jf.  de  Madryt:  mais  ces  mots 
ne  sont  pas  de  la  main  qui  a  copié  le  manuscrit,  et  M.  Champollion- 
Figeac ,  l'un  des  directeurs  de  la  section  des  manuscrits,  après  avoir 
pris  connaissance  des  preuves  produites  par  la  famille  de  Caligny  , 
n'a  pas  hésité  à  reconnaître  que  l'attribution  de  ce  mémoire  à  M.  de 
Madrys  est  erronée  et  a  placé  le  nom  de  Jean-Anténor  de  Caiigny 
sur  cet  exemplaire  (2). 

D'un  autre  côté ,  une  étude  attentive  des  documeuis  que  possède 
la  famille  de  Caiigny  ne  peut  laisser  le  moindre  doute  à  ce  sujet. 
M.  le  lieutenant-colonel  du  génie  Augoyot  a  publié  dans  sa 
notice  historique  sur  les  ingénieurs  Hûe  de  Caiigny  ,  une  lettre  de 
Vauban  à  Jean-Anténor  de  Caiigny  ,  datée  du  9  mars  1699 , 

(1)  M.  A.  Riffà  DB  Mbaha.  Mémoirês  inéditê  de  Jean- Jitûiêinir  Mue  dMCaiigiiy. 
Turin  ISdS.  Avant-Propos ,  p.  m  et  tv. 

(2)  ^îhliotkkfunaUonak  de  Pari» ,  n*  108  de  la  ooU«ctioti  Mortaoïtti»  e^/àUL  ' 
aiMni80iil]i*S04V 


dans  laquelle  il  le  félicite  du  mémoire  si  sensé  et  si  bien  recherché 
qu'il  lui  a  envoyé  et  l'engage  à  y  ajouter  tout  ce  qui  pourrait 
mmpier.  Eu  comparant  les  détails  de  cette  lettre  avec  le  mémoire 
piiblié  dans  le  Bulletin  de  la  Commission  historique  sons  le  nom  de 
M.  de  Hadrys ,  on  acquiert  la  certitude  de  Tidentité  de  ce  mémoire 
avec  celui  dont  Yauban  parle  à  M.  de  Caliguy. 

Cinq  lettres,  édiangées  entre  Le  Peletier  de  Souzy ,  directeur 
général  des  fortifications ,  et  H.  de  Galigny,  font  arriver  à  la  même 
conclusion.  Dans  la  première  de  ces  lettres ,  datée  du  S6  mars  1700, 

M.  de  Caligny  rappelle  à  Le  Peletier  qu'il  lui  avait  adressé  un  mé- 
moire sur  la  Flandre  Occidentale  en  janvier  1698 ,  par  l'entremise 
de  M.  de  Madrys  qui  s'était  charge  d'en  faire  faire  une  copie.  Il 
»  s'étonne  de  ce  que  ce  mémoire  n'a  pas  été  remis  ;  a  il  u* aurait, 
»  dit-il,  demandé  à  M.  de  Madrys,  pour  toute  récompense  de  la 

•  peine  qu'il  a  eue  pendant  six  mois  à  faire  ce  mémoire,  que 

•  d'en  faire  un  peu  sa  cour  à  M.  Le  Peletier.  »  Dans  la  réponse  de 
M.  Le  Peletier,  datée  du  1*'  avril  1700,  nous  voyons  que  M.  de 
Madrys  avait  donné  copie  de  ce  mémoire  en  disant  qu'il  avait 
eu  recours  à  M.  de  Caligny  et  en  avait  tiré  beaucoup  de  secours 
pour  la  composition  de  ce  travail  ;  mais  qu'il  avait  laissé  ignorer 
qu'il  fti  tout  entier  de  H.  de  Caligny.  M.  Le  Peletier  ajoute  qu'il 
est  fort  aise  de  voir  HH.  les  Ingénieurs  s'appliquer  à  s'instruire  de 
toof  ce  qui  regarde  le  (tays  où  ils  servent.  Dans  une  autre  lettre, 
en  date  du  7  mars  1700,  M.  de  Caligny  dit  à  M.  Le  Peletier  que 
M.  de  Vauban  n'ayant  pas  trouvé  qu'il  eût  assez  expliqué  la  culture 
des  terres ,  il  a  fait  sur  ce  sujet  un  mémoire  qui  est  achevé  depuis 
quelques  jours  et  qu'il  le  lui  envoie.  M.  Le  Peletier  lui  adresse 
ses  remerciements  pour  cet  envoi  comme  il  l'avait  déjà  fait,  le  S5 
avril  1700,  pour  une  carte  de  la  contrée  entre  la  Lys  et  la  mer, 
que  H.  de  Caligny  avait  dressée  afin  decompléter  son  mémoire  (1). 

(l^  Cas  détallf  sont  extraits  de  lettrcs  originales  conservées  daiu  las  anliivaa 
da  la  ikmiUa  da  Caligny. 
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Après  aToir  pris  connaissance  de  ces  lettres ,  on  ne  peot  phis 
douter  qne  Tautenr  do  mémoire  sur  la  Flandre  Maritime  ne  soit 
Jean-Anténor  de  Galigny.  Cette  correspondance  nons  fait  anssi 

comprendre  comment  M.  Desplanque  a  pu  se  tromper  sur  le  nom 
de  l'auteur;  il  paraît  évident  que  M.  de  Madrys,  qui  avait  de- 
mandé ce  travail  à  M.  de  Caligny ,  s'en  était  eu  partie  attribué 
le  mérite» 

Nous  croyons  devoir  compléter  cette  note  par  quelques  détails 
biographiques  sur  l'auteur  de  ce  mémoire  ;  le  récit  de  sa  vie  et  de 
ses  travaux  n'est  pas  sans  intérêt  au  point  de  vue  de  notre  histoire 

locale  et  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  corps  du  génie.  Né  à 
Caen,  en  1657,  de  M.  HUe  de  Caligny,  directeur  des  fortifications  du 
Dauphiné ,  et  de  Madeleine  de  Yauquelin ,  Jean-Aoténor  de  Caligny 
portait  le  mousquet,  à  l'âge  de  vingt  ans ,  dans  le  régiment  de 
Navarre;  ingénieur  volontaire  aux  sièges  de  Valenciennes  et  de 
Fribourg ,  il  fut  admis  définitivement  au  nombre  des  ingénieurs  en 
1680 ,  et ,  en  1683  ,  chargé  de  la  direction  da  siège  de  Gourtraî. 
Envoyé  ensuite  à  Yprcs  pour  meuer  à  bonne  fin  les  ouvrages  projetés 
par  Vauban  ,  qui. avait  pour  lui  la  plus  grande  estime,  il  montra 
comment  il  est  possible  d'obvier  aux  inconvénients  du  terrain  et 
de  tirer  parti  d'un  petit  cours  d'eau  pour  la  défense  d'une  place. 
(1}  Les  recommandations  de  Yauban  et  bien  plus  encore  les  services 
rendus,  firent  nommer  M.  deCaligny,  en  date  du  8  mais  1688, 
ingénieur  en  chef  à  Ypres  et  au  fort  de  Knocque.  Il  eut  assez  de 
force  pour  résister  aux  volontés  absolues  de  Louvois ,  qui  se  décida  , 
sur  les  instances  de  Vauban,  à  augmenter  ses  modiques  appointe- 
ments et  à  lui  donner  le  titre  de  directeur.  M.  le  duc  de  BouiHers 
et  les  autres  commandants  en  chef  des  armées  du  Roi ,  remployè- 
rent à  plusieurs  reprises  *:  il  était  en  janvier  1891  ,  à  l'attaque  de 
Plaskendat,  et  sur  la  fin  de  1893,  au  siège  de  Fumes,  en  qualité 
de  sous- brigadier;  en  1693,  M.  Le  Peletier  ajouta  Calais,  Dunkerque, 

■  1)  BiLiDOB,  Architecture  h^drauU^e ,i  IV  f  f.2b2.  Paris,  HSI-nSS. 
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Gravelines  et  Mardick,  aux  villes  dont  il  était  déjà  chargé.  Il 
s'empresse  de  fortifier  ces  places ,  et  contribue  puissamment  à 
iàire  échouer  les  attaques  de  la  flotte  Amclo-Hollandaise  à  Daur 
kesque  et  à  Calais,  en  1694-  1695,  tes  troupes  de  Guillaume 
d^Orange  qui  menacent  à  la  fois  Menin,  Ypres  et  le  fort  de 
Knocque ,  sont  repoussées  avec  perte  à  l'attaque  de  ce  dernier 
fort ,  dont  la  défense  ainsi  que  le  disent  les  documents  contem- 
porains, roulasur  M.  de  Caligny  ;  au  mois  de  juillet  de  la  même 
année,  il  s'occupe,  comme  brigadier,  du  siège  de  Dixmude. 
Lorsque  Calais ,  Dunkerque  et  les  ports  situés  entre  ces  villes 
eurent  été  mis  à  l'abri  des  attaques  du  cété  de  la  mer,  le  com- 
mandement de  cette  direction  fut  séparé  des  attributions  de  H.  de 
Caligny;  mais  il  fut  chargé  des  places  de  Nieuport,  Ostende, 
Bruges,  Gand,  Damme  et  Dixnuule.  La  paix  de  Ryswick  lui 
donna  le  loisir  d'écrire  quelques  ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
pouvons  citer  un  Mémoire  sur  la  milice  des  Romains ,  un  Mémoire 
hisiorique  de  la  milice  françaite ,  et  le  Mémoire  de  la  Flandre 
/UmingaimU,  a^nquel  il  ajouta,  à  la  demande  de  Yauban,  une 
carte  et  un  mémoire  spécial  sur  Tagriculture  dans  la  même  con- 
trée. La  guerre  de  la  succession  au  trône  d'Espagne  lui  fournit 
de  nouvelles  occasions  de  se  distinguer;  en  1704,  il  quitta  les  ou- 
vrages de  Furncs  qui  exigeaient  tous  ses  soins,  pour  assister  îi  la 
funeste  bataille  d'Hochstedi  ;  en  1706  ,  il  empêcha  que  l'armée 
française  n'abandonnât  Fumes,  et  décida  M.  de  la  Motthe  àiaire 
opérer  Tinondation  qui  couvrit  tout  le  CamtfHm-Amhaioht, 
exemple  de  désintéressement  puisque  les  propriétés  quil  possé- 
dait en  ce  pays  devaient  rester  improductives  pendant  plusieurs 
années.  Il  rédigea  ensuite  \t  Journal  de  la  défense  de  Menin  ,  ti^ 
en  1708  ,  au  moment  où  les  ennemis  se  réjouissaient  de  la  prise 
de  Lille,  il  s'empara  de  l'importante  forteresse  de  Leffriogbe , 
dont  la  prise  coupait  leurs  communications  avec  la  mer.  Son 
quartier-général  était  toujours  à  Ypres.  Ainsi  qu'il  l'écrivait  à 
Le  Peletier  :  «  J'ai  toute  la  défense  de  cette  place  digérée  par 
»  écril,  par  quelqu'endroit  qu'on  l'altaque^  ayec  des  plan» études 
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»  dessins  relatifs.  Cela  m'a  coûté  un  long  travail ,  bien  des  médi» 
»  talions  et  quantité  de  questions  que  M.  le  maréchal  de  VaulMUi 
»  a  bien  voulu  essuyer  et  accompagner  d'instructions.  Gomme 
»  chacun  à  sa  marotte,  la  mienne,  Monsieur,  est  la  défense 
»  d'Ypres ,  dans  laquelle  je  ne  me  soucie  pas  de  périr  pounru 
»  que  j'y  fasse  le  personnage  que  je  dois.  » 

Plusieurs  fois,  l'armée  française  fit  son  quartier-général  de 
cette  petite  forteresse,  qui  ne  fut  pas  aUaquée  durant  la  guerre. 
Par  le  traité  d'Utrecbt,  elle  fut,  avec  Fumes  et  le  fort  deKnocqne, 
abandonnée  à  ki  maison  d'Autriche;  et  M.  de  Caligny,  nommé 
directeur  ^es  fortifications  de  la  Bourgogne  et  de  la  Fraîche- 
Comté  ,  se  rendit  à  Besançon ,  où  il  mourut  le  12  juin  1731 
Durant  la  guerre  de  la  succession  au  trône  d'Autriche ,  lorsque 
les  événements  lui  donnaient  quelques  loiî^irs  dans  son  commande- 
ment, il  n'avait  jamais  cessé  de  s'occuper  de  travaux  particuliers 
sur  Tattaque  et  la  défense  des  places  ;  en  1706 ,  il  inventa  un 
parapierre  pour  garantir  les  assiégés  des  projectiles,  dont  le 
modèle  et  la  description  ont  été  publiés  dans  le  IVaiV  d$  to'iU* 
fense  det  plaeei  de  Vauban  ;  sa  galerie  roulante  p<mr  mettre  à  cou- 
vert de  la  bombe  est  une  invention  non  moins  ingénieuse  ;  sa  lettre 
à  M.  Le  Peletier  de  Soucy  sur  la  manière  de  former  les  ingénieurs ^ 
devrait  même  aujourd'hui  être  sérieusement  méditée;  en  février 
1709  >  après  la  prise  de  Lille ,  dans  un  mémoire  qui  a  pour  litre  : 
Vitit»  des  lignes  de  CanUnee,  il  proposa  de  former  un  camp  re* 
tranché  sous  les  murs  dTpres  ;  la  même  année ,  il  fit  exécuter 
des  épreuves  pour  constater  la  possibilité  de  faire  usage  de  feux 
de  mousqueteric  de  l'intérieur  des  ouvrages  qui  ont  un  chemin  cou- 
vert, à  l'époque  où  l'ennemi  l'attaque.  Lorsqu'à  la  suite  du  traité 
d'Utrecht ,  il  fallut  raser  les  fortifications ,  combler  le  port  et  dé- 
truire les  écluses  deDunkerque,  la  ville  et  les  environs  étaient 
menacés  d'une  inondation  qui  dèvait  les  ruiner  pour  longtemps  ; 
les  moyens  mis  en  ceuvre  pour  empêcher  ce  désastre  furent  sug- 
gérés par  un  mémoire  de  M.  de  Caligny ,  dont  on  a  fait  honneur  à 
M.  de  Moyenneville ,  mais  (^ui  est  certainement  du  directeur  dçs  for^ 
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tificationsd'Ypres,  comme  le  prouve  le  manuscrit  original  eon- 
serré  au  dépôt  des  fortifications  avec  deux  copies  de  la  main  de 
H.  de  M oyenneville.  Dans  les  fonctions  qu*il  exerça  en  quittant  la 

Flandre-Maritime,  M.  de  Galigny  s'occupa  eocore  de  travaux 
d'utilité  publique  ;  un  passage  de  l'ingénieur  Gauthey  prouve 
qu'il  émit  des  idées  très-jusics  sur  la  dépense  d'eau  des  écluses 
contigues  à  construire  dans  le  canal  de  Bourgogne.  Il  avait  même 
écrit  quelques  ouvrages  qui  concernent  l'histoire  de  France  :  sur 
le  désir  de  Vauban ,  par  qui  il  se  laissa  souvent  diriger,  il  avait 
irédigé  «mr  hùtaire  des  guerra  cautéet  par  U  partage  de  la  mo- 
narchie et  des  troubles  suscités  par  les  princes  du  sang ,  taint 
légitimes  que  naturels ,  jusqu'en  1703  ,  et  aussi  un  Mémoire  histo- 
rique des  mauœ  causés  au  royaume  de  France  par  les  reines  o»  les 
maUresses  des  rois,  jusqu'en  1643  (1)' 

Nous  compléterons  cette  notice  en  la  faisant  suivre  de  la  cor- 
respondance inédite  de  M.  de  Galigny ,  avec  Le  Peletier  de  Soucy, 

de  sa  lettre  sur  la  manière  de  former  des  ingénieurs ,  et  aussi  de  la 
lettre  de  M.  de  Vauban  à  M,  de  Caligny ,  sur  la  manière  de  faire 
des  statistiques.  Ces  documents  permettront  d'apprécier  un  ingé- 
nieur  dont  le  nom  mérite  d'être  connu  dans  le  nord  de  la  France. 


(l)  Les  éléments  de  cette  notice  ont  été  empruntés  à  la  Notice  historique  sur  les 
ittg^nûmn  Huê  iê  Calignjr,  par  M.  le  lieutenaat-eolond  Augoyat ,  pubUéedua 
lé  Journal  de*  armtB  êpéeialês,  1840,  t.  vii|  à  la  préftee  mise  en  tête  dès  ^fiAnem 
inédits  de  M.  de  Caligny  sur  la  miïîee  de$  JI«nMiji«  ef  celle  déê  I^rmçaU ,  per 
M.  A.  Ripa  de  Meaaa ,  Turin,  1868 ,  et  aux  documente  inédite  eoneervée dam 
la  fiunille  de  Calignj. 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES. 


L 

M.  DB  Caucbit  a  m.  Lb  Pblbtibr 

A  Yprtê  t  U  36  man  1*700. 
Monsieur, 

J*ay  enThonneur  deyousadrefiBor,  vers  Id  mois  de  janvier  1698 ,  le 
mémoire  ci-joint  sur  la  Flandre  ocddentale,  par  feu  M .  Demadrys ,  qui 

s'estoit  chargé  de  vous  en  faire  faire  une  copie  à  Paris,  où  il  estoit  pour  lors, 
parce  que  je  n'ay  qu'un  mauvais  scribe;  j'ay  apris  depuis  peu  de  jours 
que  vous  n'aviez  point  ledit  mémoire,  ce  qui  m'a  fort  surpris,  car  je  n'au- 
rais demandé  i  M.  Demadrys ,  pour  toute  récompense  de  ia  peine  que 
j*ay  eue  pendant  six  mois  à  le  làirei  quedé  vous  en  foire  un  peu  ma  cour  ; 
puisque  donc ,  Monsieur,  il  ne  vous  Ta  pas  donné,  je  prends  la  liberté 
de  vous  l'envoyer,  vous  suppliant  très-humblement  de  l'avoir  pour 
agréable  quoy  qu'il  ait  perdu  la  grâce  de  la  nouveauté.  J'ay  eu  l'hon- 
neur de  vous  envoyer,  en  1698,  une  carte  de  la  Flandre,  entre  la  Lys 
et  la  mer,  qui  est  relative  au  mémoire,  lequel  estoit  fait  sur  un  paya  qui 
TOQS  est  parfiûtement  coanu.  J'ose  espérer  que  vous  n'aniea  pas  regret 
à  trois  ou  ^Q^tra  henreè  dé" tempe  pour  la  lire,  le  auia,  etc. 


^ij  u^cd  by  Google 
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M.  Li  PniTin  a  M.  bi  Galight 

A  Paru,  U  l*'  at^ril  1100. 

Yvf  reçu  la  lettre  qoe  voue  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  le  16  du 
mois  passé.  Feo  H.  Bemadrys  a  eu  la  benté  de  me  'dooner  copie  du 

mémoire  qu'il  présenta  a  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  pour 
l'instruire  de  ce  qui  regardait  son  département  ;  il  me  dit  bien  qu'il 
avait  eu  recours  à  vous  et  qu'il  en  avait  tiré  beaucoup  de  secours  pour 
la  composition  de  ce  mémoire ,  mais  je  ne  scavab  pas  qu'il  fût  tout  entier 
de  TOUS ,  ny  que  vous  réussies  prié  de  m*en  donner  une  copie.  Cette 
seconde  ne  sera  pas  perdue  ;  je  vous  prie  de  trouverbon  que  je  la  donne  à 
mon  fito  pour  son  instruction.  Je  tascheray  aussy  à  trouver  du  temps 
pour  la  lire  ,  et  je  vous  en  manderay  ensuite  mon  sentiment.  Je  suis  fort 
ayse  do  voir  que  MM.  les  Ingénieurs  s'appliquent  à  s'instruire  de  tout 
ee  qui  regarde  les  pays  où  ils  servent ,  supposant  que  ce  sera  toujours 
sans  se  détourner  du  soin  quUls  doivent  aux  ouvrages  qui  doivent  estre 
loiqoursleur  principale  occupation. 

Je  suis  >  Monsienr,  entièrement  à  vous. 

J'ay  déjà  lu  environ  le  tiers  de  votre  mémoire  qui  me  paraît  remply  de 
toutes  les  notions  nécessaires  pour  donner  une  parfaite  intelligence  de 
Testât  du  pays;  j'en  achàveray  la  lecture  avec  plaisir. 

Signé  :  La.  Paumai. 

*  • 

H.  Le  Piutibe  a  H.  db  Calicrt 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m*escrire  te  13  de 

ce  mois  ;  je  vous  suis  très-obligé  de  la  carte  que  vous  avez  eu  la  bonté 
de  m'envoyer  pour  mon  fils  ,  pour  joindre  au  mémoire  que  avez  fait  sur 
la  Flandre  occidentale  ;  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  vous  remercie  de  son  coté. 
Je  liuis ,  Honsienr,  entièrement  A  vous. 
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H.  Di  Galigmt  a  til.  Le  Pblitisi 

A  yfin*^  i«  1  Migr  1*700. 

JfoDsienr, 

M.  de  Vauban  n'ayant  pas  trouvé  que  j'eusse  assez  expliqué  la  cul- 
ture des  terras  dans  le  mémoire  nir  la  Flandra  ocddentale,  il  m'a  obligé 
d'en  liiire  un  en  particulier  sur  ce  oajet ,  que  je  n*ay  adievé  que  depuis 
peu  dejooiy.  le  prends  la  liberté  de  vous  l'envoyer  et  seray  plus  hardi 
dorénavant  à  vous  faire  part  de  mes  petits  amusements  que  je  ne  Tay  esté 
jusqu'à  présent ,  non-seulement  M.  de  Vauban  m'ayant  assuré  que  vous 
le  trouveriez  bon ,  mais  mesme  grondé  de  ce  que  je  ne  l'avais  pas  fait 
plus  tost. 


M.  Lb  Pburiii  a  m.  m  Gaucrt 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  le  7*  de 
ce  mois  ;  je  vous  remercie  très-humblement  du  mémoire  que  vous  m'en 
voyez ,  que  je  ne  manqueray  pas  de  lire  au  .premier  loisir  que  je  pourray 
trouver  ;  vous  me  ferez  plaisir  de  continuer  à  me  donner  partdeoeSvSoites 
d'ouvrages  quand  vous  en  ferez.  

Signé  :  Lb  Psletihi. 

M.  Champolion-Figeac  a  rétabli  le  nom  de  M.  de  Caligny  sur  l'exem- 
plaire du  mémoire  qui  est  à  la  Bibliothèque  nationale ,  N°  1 03  de  la 
collection  de  Mortemàrt,  et  qui ,  à  l'époque  où  M.  ingoyat ,  colonel  du 
génie ,  publia  sa  notice  sur  les  Ingénieurs ,  H&e  de  Caligny  était  classé 
sous  ^79*51941.  M.  Champolîon-F^c  a  joint  à  ce  manuscrit  les  copies 
d-âessus ,  en  déclarant  «  dans  la  note  signée  par  lui ,  que  les  originaux 
lui  ont  été  communiqués.  La  lettre  de  Vauban,  du  8  mars  1698,  à 
M.  de  Caligoy,  a  pour  objet  le  même  mémoire. 
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Linu  Jtt  M.  Di  Galigrt  (JjtAH-AiiTiHi») 

A.  M.  LBPBLLBTIBA  D£  S0C3Y 

Sur  la  imiiièrede  ftomurletliigteleiira 

Poitqne  tous  m'ordoonez  de  vous  mander  ce  que  je  pense  sur  le  re< 
Iftcbement  de  la  plupart  des  ingéniears  et  à  quoi  j'en  attribue  la  cause , 
je  TOUS  obéirai  ;  je  me  sois  souTont  entretenu  de  cette  matière  aTOC  des 
gens  de  notre  métier ,  de  fort  bon  esprit ,  qui  pensaient  à  peu  près  la 

même  chose  que  moi  là-dessus. 

Je  crois  donc ,  Monsieur ,  premièrement  qu'il  s'est  fourré  de  tout 
temps  dans  notre  corps  des  gens  qui  n'y  étaient  point  du  tout  propres, 
mais  qu'il  s'y  en  admet  présentement  plus  que  jamais ,  et  Toici  com- 
ment :  TOUS  STOz  remarqué,  llonsienr,  que  du  temps  de  feu  H.  de  LouTois, 
parmi  plusteura  bons  ingénieurs  qu*n  a  reçus  dans  notre  corps ,  il  en  a 
fait  aussi  quantité  d*un  génie  médiocre  et  assez  ignorants  aux  mathémà-* 
tiques  et  au  dessin  ,  et  sur  cela  vous  avez  établi  avec  beaucoup  de  raison 
et  de  prudence  que  les  candidats  subiraient  l'examen.  Mais ,  Monsieur, 
permettez-moi  de  vous  dire  qu'il  ne  s'en  fallait  pas  tenir  là ,  parce  qu'il 
n'est  pas  vrai ,  comme  on  croit  communément ,  que  les  mathématiques 
soient  le  fondement  de  notre  métier  ;  elles  n'en  sont  que  la  dé ,  dontil 
n*y  a  que  le  bon  esprit  qui  puisse  se  serrir ,  et  le  bon  esprit  aTOC  une  cer- 
taine éléTation  d'entendement  en  est  le  Téritable  fondement  :  et  cela  est 
si  vrai  que  nous  avons  vu  feu  M.  de  La  Lande  et  feu  M.  Richer ,  grands 
mathématiciens  et  gens  appliqués  ,  être  fort  mauvais  ingénieurs.  Je  con- 
clus donc ,  Monsieur ,  qu'un  homme  de  très  petit  génie  et  nullement 
propre  à  notre  métier .  peut ,  en  très  peu  de  temps ,  apprendre  assez  de 
mathématiques  et  de  dessin  pour  étio  regu  par  reiaminalenr ,  et  ainsi  le 


— .  m  — 

voilà  reçu  ingénieur  sans  talent ,  et ,  par  conséquent ,  en  possession  d'un 
emploi  quoiqu'il  n'y  soit  point  propre  ,  tant  qu'il  ne  malversera  pas.  Je 
crois ,  Monsieur ,  que  le  leinède  à  cela  serait  de  mettre  les  prétendants 
qoi  aoraienisubi  l'examen  sur  Tétat  à  SO  francs  par  mois ,  mais  avec  le 
nom  d'inspecteur  seotement ,  et  les  faire  servir  en  cette  qualité  pendant 
trois  ans ,  au  bout  desquels  il  fondrait  foire  ingtoiours,  avec  900  francs 
d'appointement  par  an  ,  ceux  qui  s'en  trouveraient  capables  ,  et  renvoyer 
les  autres  qui  ne  seraient  pas  propres  au  métier  ;  et,  afin  qu'on  ne  pût  pas 
vous  en  faire  accroire,  il  faudrait  les  employer  pendant  ces  trois  années 
dans  les  places  où  il  y  a  du  travail  sous  trois  directeurs  différents  qui 
vous  rendraient  compte  de  leur  capacité  et  application  »  a  moins  que  vous 
n'en  eussiez  quelques-uns  &  la  sincérité  et  au  jugement  desquels  vous 
ayez  plus  de  confiance  qu'aux  autres  ;  vous  pouvez  juger ,  Monsieur, si 
ces  inspecteurs  emploieraient  bien  leurs  trois  ans  pour  avoir  une  qualité 
qui  leur  donnerait  cent  ccus  d'augmentation  et  un  emploi  fixe.  Cenx  qui 
ne  se  sentiraient  point  de  talent  pour  notre  métier ,  balanceraient  à  s'y 
offrir  dans  l'incertitude  d'être  renvoyés  au  bout  de  Ut>i8  ans,  ou  même 
*  plus  tôt  si  on  jugeait  qu'absolument  ils  n'y  fussent  pas  propres.  Ceux 
qui  auraient  rempli  ce  noviciat  de  trois  ans  auraient  acquis  une  habitude 
au  travail  et  à  supporter  le  poids  delà  dialéur  et  Tinjure  du  temps.  Je 
dois  encore ,  Monsieur ,  remarquer  une  chose  au  sujet  des  nouveaux 
ingénieurs  ,  qui  est ,  qu'il  me  parait  qu'il  ne  faudrait  point  se  faire  une  ♦ 
loi  si  étroite  de  ne  recevoir  que  des  gentilshommes  ,  qu'on  ne  la  romptt 
quand  il  s'agirait  de  quelque  bon  esprit  et  connu  pour  tel ,  de  cette 
foçon ,  Monsieur ,  vous  n'auriez  que  de  bons  siqets 

A  régard  des  ingénieurs ,  qui  sont  sur  Tétat  depuis  plusieurs  années , 
j'en  connais  de  fort  capables  et  d'autres  <piej*ai  perdus  de  vue,  qui 
m'ont  paru  avoir  les  qualttés  nécessaires  pour  devenir  de  fort  bàbiles 
gens  ;  mais  ce  qui  décourage  entièrement  ceux  qui  surpassent  les  autres 
en  application  et  eu  capacité,  c'est  la  lenteur  avec  laquelle  ils  parviennent 
aux  gros  appointements  ;  ils  voient  que  la  capacité  ne  sufCt  pas  pour 
les  obtenir ,  mais  qu  il  fout  de  l'ancienneté  ainsi  que  pour  les  directions, 
ce  qui  iSût  qu'ils  se  contentent  de  couler  le  temps  en  foisant  simplement 
leur  dévoir ,  au  lieu  qu'un  ingénieur  devrait  lovyoun  chercher  à  eotasser 
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conaaiMiioe  sur  connausaiioe ,  et  nepoUil  meUn  debornos  à  Boamni» 
de  Mmnr. 

Je  crow ,  Monsieur ,  que  si  le  roi  répandait  les  grftoesqiie  Toiisobtettez 

de  lui  tous  les  ans  sur  un  plus  petit  nombre  de  gens ,  cela  ferait  revenir 
Témulation  ,  et  chacun  à  l'envi  s'efforcerait  de  les  mériter  ;  feu  M.  de 
Iiouvois  était  dans  cette  maxime  ;  le  traitement  des  ingénieurs  à  prendre 
le  oorps  en  total  n'était  assurément  point  si  bon  qa*il  Test  à  présent, 
nais  comme  il  tirait  pour  ainsi  dire  du  néant  en  fort  peu  d'années  ceux 
qn^floomuûssaitpovr  bons  ingénieurs  on  en  passe  de  le  devenir ,  tous  ne 
sauriez  croire ,  Monsieur ,  combien  il  s'en  est  formé  et  en  peu  de  temps 
par  cette  méthode;  véritablement  beaucoup  sont  morts  ou  aux  sièges, 
ou  par  mort  naturelle,  ou  ont  quitté  pour  la  religion. 


NoTi.   Les  ob- 


m. 

Lirni  m  M.  bb  YAimAN  a  M.  bb  Caugi^t  (ïiAM-AiiTiRoi) 
Sur  la  mantèrede fiire des  StatisUqaes. 

J  PûHêt  U9mârê  1698. 

Ce  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  est  si  sensé  et  si  bien  recherché 
'nTàrt         que  cda  même  noue  doit  obliger  à  lui  donnerloute  la  perfection  possible: 

îuai'u  de  vauban!  c'est  ce  qui  me  fait  vous  le  renvoyer  pour  vous  prier  d'y  ajouter  tout  ce 
qui  pourrait  lui  manquer ,  espérant  que  vous  aurez  le  loisir  de  le  rendre 
parfait  au  point  que  je  le  demande  ,  entre  cy  et  la  fin  d'août  qui  sera 
à  peu  près  le  temps  que  je  passerai ,  s'il  plaît  à  Dieu ,  à  Ypres.  La  pre- 
mière  cbose  qu'il  y  faudra  donc  ajouter  €H  «M  eâri$  du  pays  qu'il 
fendrait  prendre  sur  la  moins  mauvaise  des  plus  récenles  qui  en  ont  été 
gravées ,  et  y  marquer  par  des  lignes  ponctuées  toutes  les  divisions  de 
pays  dont  il  est  parlé  dans  le  mémoire ,  qu'il  faudrait  tout  enluminer  de 
différentes  couleurs,  comme  on  fait  d'ordinaire  à  toutes  les  autres 
cartes. 


Gela  fait ,  parcourir  toute  la  description  générale  ancienne  et  moderne, 
pour  voir  s'il  y  a  des  fautes  à  corriger  et  s'il  n'y  a  rien  de  remarquable 
à  ijonter  à  la  marge,  aux  endroits  qui  en  auront  besoin,  soit  par  des 
dates,  des  nombres,  ou  par  des  suppléments  de  raisons  abrégées ,  qui  Fau  u  piu 

,    ,  graade  i»arU«. 

aident  extrêmement  a  la  lettre  quand  elles  sont  bien  placées. 

Examiner  si  dans  l'énumération  des  dépendances  il  n'y  a  point  de  pa^ 
roisses  oubliées,  ou  quelque  lieu  considérable ,  et  expliquer  à  la  marge 
ce  que  c*est  que  branche,  si  ce  sont  des  hameaux  ou  annexes  ou  des  Jenintend^ipas 

•  •  Bien  ce  quec'ett 

fermes.  t~ 

Ce  que  contient  la  mesure  de  terre  de  ce  pays-là ,  par  rapport  à 
l'arpent  plus  commun  de  France  qui  est  do  4  00  perches  ,  la  perche  de 
t%  pieds  de  roi  de  long ,  et  de  484  carrés  de  superficie,  avec  une  petite 
proportion  géométrique  de  ]*un  à  Tautre.  Parler  du  rapport  commun 
de  terres  et  endroits  de  chaque  difttellenie ,  savoir  ce  que  la  mesure  ou  c'est  ce  qun 
l'arpent ,  rend  par  commune  année  de  rasière  de  blé ,  pois ,  fèves ,  colza,  '"p"'"*'* 

En  grains  on  Ml 

etc.  ,  les  semences  remplacées  ;  quel  rapport  les  mesures  à  blé  ,  à  vin  et  ttuA, 
à  bière  de  ces  pays-là  ont  avec  celles  de  Paris  :  si  les  terres  de  ce  pays- 
là  ont  besoin  d'être  fumées ,  et  comment  on  les  réchauffe  avec  de  la 
chaux ,  et  dire  comment  cela  se  fait  ;  combien  de  façon  on  leur  donne ,  cdaMiaité, 
et  quelle  semence  dit  le  plus  de  profit ,  la  auaniité  de  mesures  de 

...  .  .      .        . .»         .         .  P'"*  grand» 

terre  en  friche ,  et  ce  qui  cause  cet  abandon  ;  rtl  y  «  des  maisons  en  pariia  «m 
ruine  ou  abandonnées  dans  les  villes  et  principaux  lieux ,  et  a  quoi  va  la  ^^^-^j^ 
diminution  des  peuples  de  chaque  lieu  ,  en  faire  des  notes  à  la  marge,     ^.^^^^  dimina- 
si  cela  se  peut  par  dénombrement ,  sinon  par  estimation.  n2t  boMe'isî^ 

Les  eaux  et  les  rivières  sont  bien  décrites;  mais  il  faudrait  parier  des 
sas  du  pays  et  dire  même  leur  diute  et  l'ouverture  de  chacun.  Le  sas  kùm, 
le  3ouBinghe  mériterait  que  Ton  joignit  au  plan  un  profil  de  long  et  boo. 

un  de  travers  à  ces  mémoires  ,  de  même  que  le  Guindal  de  la  Fintelle, 

Bon» 

et  enfin  les  pentes  des  eaux  du  pays  et  les  côtés  de  leurs  écoulement  autant 
qu'on  le  peut  connaître. 

Nous  pourrions ,  par  les  suites ,  y  joindre  les  plans  des  places  forti-  pouna'cB 
fiées  ,  réduit  sur  l*échelle  commune  que  nous  nous  sommes  foite ,  même 
des  principaux  lieux  ;  en  passant  en  ce  pays-là ,  fen  demanderai  aux 
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^iemeehareeru  ingénieurs  de  cbaque  place  pour  les  joindre  an  mémoire  qui  pourra 

«vM  poim.       devenir  une  rareté  singulière  ,  si  vous  voulez  bien  vous  attacher  à  sa 

jcn  ferai  une  perfection.  A  l'égard  de  la  fortification  et  propriétés  des  plans,  quoique 
farlie  dans  mt»  .  ■ 

visucf.         ce  que  vous  en  dites  soit  fort  bon ,  je  ne  laisserai  point  d  y  ajouter  en- 
non  quelque  chose. 

jfra  aisé -en  loBB    ^'  ^^^^  nombre  et  la  force  des  garnisons  ordinaires  en  temps 

Migjttetoai.    , Je  paix  ou  du  moins  fort  approchant. 

Le  nombre  des  ecclésiastiques  distingués ,  suivant  leur  espèce  et  les 
bm.         reyenus  des  bénéfices,  depuis  l^évécbé  jusqu'aux  plus  petites  cures.  Idem, 

des  abbayes ,  prieurés  ,  commanderies  de  toutes  espèces  ,  couvents  ren- 
iés et  non  rentés  :  car  reniés  ou  non ,  il  faut  que  tous  vivent ,  et  tels 
mendiants  il  y  a  qui  font  meilleure  chère  que  des  religieux  rentés. 

A  fldra  en  pariia    H  faut  de  même  nombrer  la  noblesse  grande  et  petite ,  et  nommer 

parleurs  noms  et  ce  qu'ils  possèdent  ;  vous  l'avez  déjà  fait,  et  les  reve- 
nus qu  ils  ont  dans  le  pays  seulement  et  non  ailleurs ,  si  vous  connaissez 
d'autres  exempts  les  nommer  aussi. 

ÂfoJr*  Nombrer  aussi  tous  les  gens  de  robe  et  de  pratique  du  pays  ,  non- 

seulement  à  chaque  châtellenie ,  mais  encore  au  bout  de  la  table  des 
dénombrements.  Dire  autant  que  vous  pourrez  ce  que  les  charges  valent 
^e  revenu ,  ce  qu'elles  ont  été  vendues  ;  idem  les  gens  de  finance. 

BoD,e*eit4-diM    Si  VOUS  pouvez  dire  quelque  chose  de  certain  sur  le  commerce ,  fiiites- 

ior  Icideoréeidi ... 

Ht*'  le  aussi ,  après  que  vous  aurez  bien  repassé  tout  ce  que  vous  en  aurez 

écrit. 

Elles  soBiépol-    Faites  aussi  l'énumération  de  toutes  les  différentes  levées  qui  se  font 

vanialilcf. 

dans  le  pays ,  et  marquez  bien  leur  excès  et  leur  entretaîllement.  Ni 
manquez  pas  de  dire  votre  avis  à  part  et  sur  un  cahier  détaché  sur  les 

réparations  du  pays  dont  vous  seriez  d'avis,  mais  de  manière  que  le 
roi  y  puisse  trouver  véritablement  son  compte  ,  et  toujours  en  comparant 
le  passé,  le  présent  et  l'avenir,  le  possible,  sans  être  trop  à  charge,  avec 
l'impossible  qui  détruit  tout ,  et  toujours  dans  la  vue  de  repeupler  le 
pays ,  qui  est  le  plus  grand  bien  qui  puisse  revenir  au  roi ,  attendu  que 
princes  sans  sujets  ne  sont  que  des  particuliers  incommodes. 


BOO. 
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A]irts  que  vous  vatm  bien  recherché  Totre  cêhehe  sur  tout  cela, 
vous  Terrez  si  yous  ne  pouvez  pas  dire  quelque  chose  de  pins  snr  les*  ' 

bestiaux  ,  et  notamment  sur  la  volaille  dont  vous  n'avez  point  parlé;  elle 
ne  laisse  cependant  pas  de  faire  un  profit  considérable  tout  le  longd'une  Bod. 
année.  Il  faut  prendre  le  parti  de  mettre  la  plus  grande  partie  on  marge 
par  apoetiUes ,  notes  et  énumérations.  Ceux  qjû  auront  besoin  de  plus 
grande  étendue ,  vous  pourrez  en  faire  des  feuilles  à  part;  wr^oitt  jevous 
prie  de  rapporter  à. la  fin  de  la  table  de  dénombrement  toutes  les  re- 
marques suivantes  en  abrégé  à  la  fin ,  comme  par  exemple  : 

Il  y  a  dans  le  pays  757  femmes  veuves  et  mariées  plus  que 
dilemmes»  bm. 
U34  filles  à  marier  plus  que  de  garçons. 
341  petites  filles  plus  que  de  petits  garçons. 
734  servantes  plus  que  de  valets. 
La  môme  chose  des  religieux  ou  religieuses. 
En  tout  3363  femmes  et  filles  plus  que  d'hommes  et  de  garçons. 

n  faut  dire  aussi  ce  qu'il  y  a  dans  le  pays  ...  d'ecclésiastiques, 
savoir  :  un  évéque ,  tant  de  chapitres  composés  de  tant  de  chanoines. 

Tant  de  paroisses  et  tant  de  curés  et  de  prêtres  pour  les  desservir. 

Tant  d*abbés ,  tant  de  prieurs ,  tant  de  moines  de  l'ordre  de  Saint- 
Bernard  ,  tant  do  l'ordre  de  Saint-Augustin  ,  tant  de  primautés  ,  etc.  . 
et  ainsi  de  tous  les  autres  ,  tant  de  couvents  de  récollets,  tant  de  religieux, 
tant  de  couvents  de  carmes  et  tant  de  religieux,  tant  de  couvents  de  loaitain. 
capucins  et  tant  de  religieux ,  et  ainsi  des  autres ,  tant  de  maisons  de  ^ 
jésuites  qui  contiennent  tant. 

Faire  la  même  chose  des  couvents  de  femmes  et  de  tous  les  autres  or-  bod  àiyre. 
dres  et  maisons  pieuses ,  avec  le  total  au  bas. 

Après  cela ,  mettre  Tabrégé  de  la  noblesse  dans  la  même  table  et  celui  .  ^ 
de  leur  famille ,  celui  des  exempts  par  charge ,  même  par  industrie. 
Celui-là  expédié ,  venir  à  Tabrégé  des  gens  de  robe ,  de  pratique  et 

de  Hnances  ,  celui  des  matelots,  des  chariots.  S'il  est  possible ,  et  des 
moulins  à  vent ,  à  eau  ,  et  ce  qu'ils  peuvent  faire  de  farine  en  un  jour , 
les  usines  et  autres  moulins  à  huile  et  fouloirs  à  drap  et  tout  ce  qu'il  y 
aura  de  remarquable  dans  le  pays. 
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■oire  l«|»le,  et  si  Yonsponaseï  cette  recherche  aussi  loin  qu'elle  peut  aller, 

iraul  la  table,  ^g^g  verrez  que  nous  saurons  parfiutenient  le  fort  et  le  feîble  du  pays 
o&  TOUS  êtes. 

taa.      N'oubliez  pas ,  s'il  vous  plaît ,  la  quantité  d'arpents  de  bois  dans 
chaque  pays ,  et  nous  dire  comment  on  a  fait  les  coupes  et  en  quel  temps. 

Si  TOUS  pottves  satisfhlre  à  ces  demandes  comme  je  n'en  doute  pas, 
vous  auras  fidt  le  plus  bel  ouvrage  en  ce  geare-ld  qui  se  puisse  faire,  et 
vous  promet  de  lui  donner  tout  le  lustre  possible ,  de  mettre  votre  nom 
à  la  tôt©  et  de  vous  en  faire  tout  l'honntîur.  Peut-être  servira-t-il  de  mo- 
dèle pour  de  plus  grands.  N'oubliez  rien  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire, 
et  ne  craignez  pas  d'y  ajouter  du  vôtre  tout  ce  qui  vous  viendra  dans 
l'esprit.  Souvenes-votts  que  vous  avez  cinq  bons  mois  pour  faire  cela, 
et  que  quand  il  y  faudrait  en  mettre  six ,  Je  ne  les  plainiirais  pas.  Faîtes- 
moi  ,  s'il  vous  platt,  réponse  à  ce  mémoire ,  et  que  ceci  demenre  entre 
vous  et  moi. 

Je  suis  ,  etc. 

m 

••f  M*Miîièr*'Ji    Dép^ï^ses-y  une  cinquantaine  de  pistoles  ou  fOO  écus  ,  je  vous  les 
bîi^îeîi'repro-  f^'^^''^*  incessamiTient ,  et  cela  pour  employer  quelque  personne  intelli- 
duf?a'M'  gsnte  à  qui  vous  donnerez  l'extrait  de  ce  que  vous  voudrez  apprendre. 

J'ai  trouvé  les  premiers  dénombrements  de  Dunkerque  ,  qui  sont  très 
beaux  et  très  bien  faits  et  par  rue ,  il  y  a  même  une  énumération  à  la 
fin  de  toutes  les  conditions  de  cette  ville  qui  foit  plaisir  à  lire  pour  en 
voir  tous  les  côtés  des  métiers  qui  sont  dans  cette  ville. 

Je  pars  demain  pour  Paris ,  adieu ,  monsieur ,  je  suis  parfaitement  à 
vous.  Cette  lettre  contient  la  copie  de  celle  que  vous  m'avez  envoyée. 
Je  vous  conjure  de  travailler  quand  vous  le  pourrez  à  l'achèvement  de 
cet  ouvrage.  —  Je  me  réjouis  de  ce  que  madame  de  Caligny  est  accou- 
chée heureusement.  ^ 

Vauban. 
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EXTRAIT  D£S  PROCËS-VËRBAUX 


SÉANCE  DU  16  JANVIER  1873. 

PréiidMiM  de  M.  DB  COUSSBMAEER.  —  Seerétnm ,  M.  Ch.  VINCENT. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  19  décembre  1872  est  lu  et 
adopté. 

OUVRAGES  offerts: 

De  la  part  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  : 

item»  de$  Saditii  êWMmUê  dn  déparUm$Ht$f  t.  IV,  joillet  -  août 
1872. 

De  la  part  des  Soeiélés  : 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  it<UiitifUê  dêManeilhf 

t.  XX vm ,  1"  fascicule. 
Arehites  d»  l*agrieîUiure  dvNord  de  la  JFhmce ,  publiées  par  le 

Comice  agricole  de  Lille,  a* XI,  noyembre  187S. 

•  .  . 

De  la  part  de  l'auteur. 
Let  dêux  Sttwrt,  dialogue,  par  H.  Bnin-Lavainne. 

CORRESPONDANCE. 

Circulaire  du  30  décembre  1872  de  M.  le  Mioistrede  l'iiistnietioa 
publique  relative  à  la  11*  réunion  desSociétés  savantes  qui  aura  lieu 
ï  la  Sorbonne  du  16  au  19  avril  prochain. 

La  Commission  historique  se  fera  représenter  à  celte  solennité 
par  plusieurs  de  ses  membres  qui  seront  ultérieurement  désignés. 
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Lettre  circalatre  de  M.  Tlnspectcur  d'Académie  »  en  date  du 
14  janvier,  relative  à  l'organisation,  par  H.  le  Ministre  de  Tfns- 

tiuclion  publique,  d'un  musée  scolaire,  dont  le  but  doit  être,  d'une 
part,  de  fournir,  à  l'élude  de  ceux  qui  se  préoccupent  de  notre 
instractioa  primaire,  un  spécimen  de  tous  les  objets  mobiliers  et  clas- 
siques qui  sont  actuellement  en  usage  dans  les  écoles  françaises  et 
étrangères,  d'autre  part,  de  recueillir  tous  les  documents,  imprimés 
ou  manuscriis,  pouvant  servir  à  tracer  bibliographiquement  Tbis- 
toire  de  ses  progrès. 

Pour  satisfaire  à  la  demande  de  M.  le  Ministre»  M.  H.  Rigaux 
est  chargé  de  vouloir  bien  établir  la  liste  des  ouvrages  de  la 
bibliothèque  de  la  Commission  qui  se  rapporteraient  à  Tinstruction 
primaire. 

Lettre  circulaire,  datée  de  Caen,  3  décembre  1872,  du  bureau 
de  la  Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation  des  mo- 
numents historiques,  et  relative  à  la  continuation  du  Bulletin  Mo' 
wmêiualt  publiéjusqu'àce  jour  par  M.  db  Caumout. 

Procès-verbaux  des  Séances  tenues  par  le  Sous-Comité  de  Dun- 

kerque  le  16  mars  1872 ,  et  par  le  Sous-Comité  de  Bailleul  le  26 
décembre.  Ces  procès-verbaux  seront  reproduits  par  extraits  dans 
le  Bulletin  de  la  Commission. 

Lettre  par  laquelle  H.  Lbpkbux  adresse  ses  remerciements  pour 
son  admission  au  titre  de  Membre  correspondant  àDouaL 

TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

M.  l'abbé  Dehaisnes  lit,  au  nom  de  la  sous- commission  nommée 
dans  la  deuxiènic  séance,  un  rapport  sur  le  projet  d'un  dictionnaire 
topograpbique  du  département  du  Nord. 

La  Commission  décide  rinserlion  au  procès-verbal  de  ce  rapport 
•  dont  elle  adopte  les  conclusions,  et,  pour  y  donner  suite,  elle  charge 
la  même  sous-commission  de  préparer  un  programme. 
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Dans  sa  dernière  séance,  la  Commission  historique  a  chargé 
MM.  Casati,  Gosselet  cIDehaisnes  d'examiner  les  questions  sui- 
vantes :  Est-il  possible ,  à  l'aide  des  documents  et  des  ouvrages 
historiques  aujourd'hui  publiés,  de  rédiger  un  Dictionnaire  topo- 
graphique  du  département  du  Nord ,  pouvant  entrer  dans  la' col- 
lection des  dictionnaires  déjà  mis  au  jour  par  le  Ministre  de  Vlns- 
tructiou  publique?  En  cas  de  possibilité»  quels  sont  les  moyens  à 
prendre  pour  arriver  à  opérer  cette  publication? 

Au  sujet  de  la  première  question,  les  membres  de  la  Sous- 
Commission  sont  d'avis  que ,  vu  le  nombre  considérable  de  docu- 
ments et  de  cartulaires  encore  inédits  et  non  dépouillés ,  il  est  et 
il  sera ,  avant  un  grand  nombre  d'années ,  impossible  de  publier 
dans  notre  département ,  un  travail  qui  réponde  complètement  aux 
vues  des  rédacteurs  du  projet  du  BieHonnaire.  Ce  projet  demande, 
en  effet,  qu'à  chaque  mot  soit  ajouté  un  exemple  de  toutes  les 
formes  latines ,  romanes  ou  clrang^èrcs  de  ce  mol  d'après  les  monu- 
ments les  plus  anciens  et  les  plus  authentiques  ;  or,  beaucoup  de  ces 
monuments  n'ont  pas  encore  été  consultés  et  sont  privés  de  tables; 
celui  qui  voudrait  rédiger  le  dictionnaire  devrait  passer  quelques 
années  dans  le  seul  dépôt  des  Archives  du  département  du  Nord. 

La  sous-commission  croit  qu'il  n'est  point  possible  de  faire 
rédiger  actuellement  un  Dictionnaire  topographique  complet,  mais 
elle  est  d'avis  qu'il  y  a  moyen,  à  Taide  de  la  statistique  archéo- 
logique, des  grandes  publications  historiques,  des  travaux  d'his- 
toire locale  et  des  répertoires  conservés  dans  les  archives  du  Nord^ 
de  publier  un  Dictionnaire  topographique ,  qui ,  tout  incomplet 
qu'il  serait,  prendrait  rang,  sans  trop  d'infériorité,  parmi  les 
dictionnaires  déjà  mis  au  jour  par  le  ministère  et  serait  consulté 
avec  fruit  par  les  travailleurs.  M.  Delisle,  dans  son  rapport  sur  le 
dictionnaire  topographique,  prévoit  d'ailleurs  le  cas  où  il  y  aurait, 
en  certains  pays,  des  travaux  incomplets. 

La  sous-commission  propose  donc  la  publication  du  Dictionnaire 
à  l'aide  de  la  statistique  archéologique ,  des  travaux  déjà  publiés 
et  des  répertoires  des  archives  du  Nord. 
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La  possibnitédu  dictionnaîre  lopographique  étànt  admise,  «piels 

sont  les  movens  d'exécution?  Un  seul  membre  de  la  Commission 
ne  peut  exécuter  ce  travail,  qui  lui  demanderait  des  années.  Le 
concours  de  tous  est  indispeasable  Yoici  le  moyen  que  propose  la 
sous-commission. 

Un  certain  nombre  de  membres  de  la  Commission  historique  se 
diviseraient  par  arrondissements  les  950  pages  de  la  statistique 
archéologique  etferaient»  d'après  le  modèle  donné  par  le  ministère, 
un  bulletin  isolé ,  une  fiche  pour  chaque  nom  devant  faire  un 
article.  D'autres  membres  se  chargeraient  de  dépouiller,  l'un  toutes 
es  tables  du  Recueil  de  Dom  Bouquet,  l'autre  celles  désolera 
sanctorum  des  BoUandistes,  un  troisième  celles  du  Cameracum 
ehriêtianumj  du  Thésaurus  Anecdotorum^Xàt  VAmplistimacoUectia; 
un  quatrième  les  C^a  diplomatica  d'Aubert  le  Mire,  qui  n'ont  pas 
de  table.  H.  l'abbé  Dehaisnes  s'engagerait  i  faire  le  dépouillement 
de  toutes  les  tables  et  répertoires  des  archives  du  département  du 
Nord  et  de  celles  de  plusieurs  cartulaires  ou  ouvrages  spéciaux  qui 
se  trouvent  dans  la  bibliothèque  du  même  dépôt.  Il  ferait  aussi 
l'introduction,  et  se  chargerait  de  la  correction  des  épreuves. 

Pour  les  noms  des  lieux-dils  encore  aujourd'hui  usités,  on  prie- 
rait M.  le  Préfet  ou  M.  l'Inspecteur  d'Académie  de  vouloir  bien 
adresser  à  tous  les  instituteurs  une  circulaire  qu'ils  devraient  rem- 
plir; il  serait  nécessaire  de  consulter  les  états  dépopulation,  des 
chemins,  des  rivières  et  canaux  qui  sont  conservés  à  la  Préfecture. 
M.  Grimon,  inspecteur,  pourrait  être  prié  de  se  charger  de  ce 
travail. 

Aucun  membre  de  la  Commission  ne  serait  exempt  d'apporter  sa 
part  de  coopération  ;  tous  les  travaux  seraient  soumis  a  la  Com- 
mission. Les  noms  de  tous  les  membres  qui  ont  pris  part  au  travail 
seraient  désignés  nominalement  à  la  suite  du  titre. 

Quand  tous  les  dépouillements  particuliers  auront  été  opérés,  il 
faudra  reporter  sur  les  bulletins  isolés  les  indications  provenant  de 
Dom  Bouquet,  des  Acta  Sanctorum  de  Bollandistes ,  des  archives 
départementales,  etc.  etc.,  et  faire  une  table  générale.  Ce  sera  un 
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long  et  fastidienï  trayail ,  qui  pourrait  être  fait ,  aux  frais  de  la 

Commission,  par  un  employé  actif  et  intelligent- 

Quanta  la  réimpression  de  la  Statistique  archéologique,  question 
qui  a  été  soulevée  en  même  temps  que  celle  du  Dictionnaire  topo- 
grapbique,  la  sous-commission  est  d'avis  qu'après  la  publication  du 
Dictionnaire ,  on  pourra  faire  une  nouvelle  édition  la  statistique  de 
en  y  joignant  tous  les  renseignements  publiés  dans  le  Dietionnaire, 
et  aussi  des  indications  étymologiques. 

M.  J.  HouDOT  donne  lecture  de  l'introduction  de  son  travail  inti- 
tulé :  La  joyeuM€  entrée  d'Albert  et  d'IeabeUe  é  LiUe  le  5  février  1600. 

La  Commission  décide  que  ce  travailintéressantsera  publié  dans 
son  Bulletin. 

M.  DE  CoussfiMAKEE  doBue  lecturc  d*une  notice  sur  un  manuscrit 
de  sa  bibliothèque,  ayant  appartenu  au  couyent  de  Sainte-Catherine 
de  Sienne  à  Douai,  contenant  des  peintures  àl'buile  par  Vaast  Bel* 
gambe  et  Bon  Lenglet. 

La  Commission  décide  également  que  cette  notice  sera  insérée 
dans  son  Bulletin. 

Au  moment  de  clore  la  séance,  H.  Ed.  VAimHDB  dit  à  M.  le  Pii- 
smiRT  que ,  venant  d'apprendre  sa  nomination  au  grade  d'of&der 

d'Académie ,  il  est  Tinterprète  des  félicitations  de  la  Commission 

qui  se  réjouit  de  lui  voir  attribuée  celle  distinction  si  légitimement 
méritée  par  ses  éminents  travaux. 

M.  Di  CoussiiUKBn  remercie  ses  collègues  des  seutimeuts  qu*Os 
veulent  bien  lui  exprimer  en  cette  circonstance. 

La  séance  est  levée. 

Étaient  présents:  MM.  dk  Goussuaub,  FrieHewt;  ut  Noifioir; 
David;  db  CAULAïucoimT ;  Brun-Lavainni;  Bigaux;  Vanhbrdb; 
GosaitBT  ;  J  Hoodot  ;  l'abbé  Dxbaishxs  ;  di  la  Phaugqih  ;  Casati  \ 

et  Ch.  Vincent  ,  Secrétaire, 
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SÉANCE  DU  6  MARS  1873. 
VMàtaeé  6b  M.  BB  COUSSBUAKBR.  —  Seerétaife ,  M.  Ch.  YINGBNT. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  16  janvier  1873  est  lu  et  adopté. 

OUVRAGBS  OFFBRTS: 

De  la  part  de  M.  le  Ministre  de  nostnicUoii  publicpie  : 

Rtvuô  du  SoeiHéê  êovmUei  du  départmmU^  5*  série,  t.  III,  mai- 
juin  1872. 

De  la  part  des  Sociétés  ; 

Xeuager  du  Mcimeet  hùiorifueê  «I  areAtoct  de$  wru  et  ds  la 

bibliographiê  de  Belgique ,  année  1872 ,  V  livraison. 

Bulletin  de  la  société  académique  du  Var,  t.  Y,  1872. 

BulUtin  dn  anii^ét  de  la  Seme-Inféneun ,  année  1871 ,  t.  XI , 
2^  livraison. 

Mémoires  de  la  société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chàlon-eur- 
Saône,  t.  Y,  1^^ partie. 

Mémoireide  laioeUtédetieieneetnaturUleêet  hUtoriqaeêt  dee  lettrée 
et  dm  heaax-artê  de  Cannes .  5"  année,  t.  III,  1873,  n**  1. 

Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Valen- 
eietmeê  :  Bévue  agricole  et  induêtrielle  octobre,  1872. 

AreJUm  de  Vagriculture  du  N&rd  de  la  France ,  publiées  par  le 
Comice  agricole  de  Lille ,  12,  décembre  1872  ;  n°  1,  janvier 
1873. 

Mémairee  de  la  eoeiété  dee  edeneee,  de  Vagrieultur»  et  det  artt  de 
LiUe,  année  1872. 

De  la  part  de  l'auteur. 

Journal  de  Henri  Messer,  juin  1712  ,  publié  par  A.  Bonvablbt  et 
J.  Thillot.  Mete,  1870. 
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CORRESPONDANCE. 

Le  Secrélàîre  donne  lecture  delà  séance  tenue  par  le  Sous-Comité 

de  Bailleul,  le  4  février  1873. 

Ce  procès-verbal,  qui  témoigne  du  zèle  soutenu  du  Sous-Comité, 
sera  inséré  au  Bulletin.  Une  note  qui  y  est  jointe  sur  les 
armoiries  de  la  yille  de  Bailleul ,  par  M.  Ignace  de  Cousshaiib, 
sera  également  publiée. 

Le  Président  dépose  une  lettre  de  M.  Th.  Lâchez,  architecte  à 
Paris ,  par  laquelle  il  fait  hommage  à  la  Commission  d'un  exem- 
plaire d'un  projet  de  restauration  du  monument  de  la  porte  de 
Paris,  à  Lille,  à  la  conservation  duquel  la  Commission  bistorique 
s'est  toujours  vivement  intéressée. 

En  vue  de  satisfaire  au  désir  de  l'auteur  du  projet ,  la  Com- 
mission nomme  une  sous-commission  composée  de  MM,  Bbnyignat, 
Maateàu  et  J.  HouDOYi  pour  donner  son  avis. 

Lettre  en  date  du  11  février ,  par  laquelle  H.  llnspeeteur 
d'Académie  demande,  delà  part  de  M.  le  Recteur ,  en  vue  de  l'ex- 

position  de  Vienne ,  les  dernières  publications  de  la  Commission. 

Le  Secrétaire  s'est  empressé  de  satisfaire  à  cette  demande. 

Lettres  circulaires  de  l'Académie  Stanislas,  de  Nancy ,  de  TAca-* 
démie  de  Metz,  de  l'Académie  des  sciences  et  belles  lettres  de  Dijon, 
de  la  Société  arcbéologiquede  Sens,  relatives  aux  publications. 

TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

M.  DE  CenssBMAUR  dépose  sa  notice  sur  le  manuscrit  de  Ste- 
Catherine  de  Sienne ,  dont  il  a  été  question  dans  la  dernière 
séance  et  qui  doit  être  inséré  au  Bulletin. 

Le  même  membre  informe  la  Commission  qu'il  s'est  élevé  der- 
nièrement une  discussion  au  sujet  des  armoiries  anciennes  de  la 
Flandre,  entre  M.  Piot,  chef  de  section  aux  archives  du  royaume 
a  Bruxelles  et  M.  Ëdmond  de  Bussgber  ,  membre  de  l'Académie  de 
Belgique. 
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M.  AI  BosscHBE  «  résumé  cette  discussion  dans  une  brodiure. 

M.  ra  CoDssiifAKBft  rappelle  que  la  Commission  historique  s'est 

déjà  occupée  de  cette  question  intéressante  et  prie  M.  de  la 
PflALECQUE  de  vouloir  bien  prendre  connaissance  de  la  brochure  dont 
ii  s'agit  t  pour  eu  rendre  compte  dans  une  prochaine  séance. 

M.  m  GoussBvAKn  ajoute  que  les  armoiries  considérées  comme 
les  plus  anciennes  de  Flandre ,  ont  été  adoptées  par  l'abbaye  de 

Bourbourg  ,  fondée  par  Robert  de  Jérusalem  et  Clémence,  sa 
femme,  et  qu'elles  se  trouvaient  encore  peintes,  au  XVl® siècle,  sur 
le  tombeau  de  Robert  le  Frison  à  Casscl ,  et  sur  celui  de  Thierry 
d'Alsace  à  Watten. 

H.  DE  u  Phaugqub  demande  i  faire  une  observation  au  sujet  de 
la  croix  de  Ste  Catherine  dont  H.  J.  Houdoy  a  parlé  dan*  son  livre 

intitulé  :  La  joyeuse  entrée  d'Albert  et  d'Isahelle  à  Lille,  lu  dans 
une  des  dernières  séances. 

11  pense  que  cette  croix,  comme  d'autres  du  même  genre,  qui 
étaient  placées  à  divers  endroits,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur 
des  villes,  avaient  principalement  pour  objet  de  servir  d'indication 
aux  voyageurs  et  aux  personnes  peu  familières  avec  la  direction  des 
chemins.  Il  reconnatt  pourtant  qu'il  y  en  avait  dont  le  but  était 
seulement  de  rappeler  un  fait  ou  un  événement.  Il  se  demande  donc 
si  la  croix  de  Ste-Catheriue  n'avait  pas  le  double  but  qu'il  vient 
d^indiquer. 

H.  J.  HouDOT  rappelle  que  les  termes  des  documents  qu*il  a 
invoqués  sont  trop  formels  pour  qu'il  puisse  y  avoir  du  doute  au 

sujet  de  la  croix  de  Sle-Calherine.  Selon  lui,  cette  croix  a  été 
élevée  uniquement  pour  rappeler  un  événement  dont  on  voulait 
conserver  la  mémoire. 

M*  l'abbé  Cakhii,  sans  vouloir  discuter  le  fait  spécial  en  ques- 
tion ,  fait  remarquer  que  dès  le  commencement  de  l'introduction  du 

christianisme  dans  notre  contrée,  les  propagateurs  de  la  foi  ont 
tenu  à  extirper  les  anciennes  superstitions,  et  que  pour  arriver  plus 
facilement  à  leur  but ,  ils  plaçaient  dans  les  carrefours  oii  avaient 
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lieu  les  cérémonies  BoperstiUeuses ,  tantôt  des  croix ,  tantôt  des 
chapelles  de  la  Viarge  pour  faire  oublier  les  anciennes  pratiques 
et  substituer  la  foi  à  l'idolâtrie. 

M.  l'abbé  Dehaisnes,  toul  en  parlageani  l'opinion  de  son  confrère, 
fait  remarquer,  de  son  côté ,  que  de  tout  temps  des  croix  ont  été 
placées  pour  rappeler  un  fait  ou  un  événement  malheureux. 

M.  l'abbé  Dirtaux  dépose  sa  Notice  sur  le  colTret  renrermant  les 

reliques  de  St-Chry^ole.  Ce  travail  qui  a  déjà  fixé  rattention  de  la 
Commission  et  que  sou  auteur  vient  de  compléter,  sera  publié  dans 
leBulletin.  Le  même  membre  dépose  une  copie  de  l'épiiaphe  d'An- 
toine Van  Erpot  relevée  dans  l'église  de  Comines. 

M.  H.  RiGAUx  entretient  la  Commission  de  ses  nouyelles  décou- 
vertes dans  les  fouilles  qu'il  opère  sur  Tancien  territoire  d'Ës- 

quermes  ,  et  dépose  sur  le  bureau  un  certain  nombre  d'objets 
provenant  de  sépultures  par  incinération  de  l'époque  gallo-romaine. 

M.  Ed.  Van  Hbndb  croit  devoir  faire  remarquer  à  \n  Commission 
que,  dans  un  récent  voyage  à  Paris,  H.  Rigaux  a  été  appelé  à  faire 
part  des  découvertes  qu'il  a  faites  à  Lille  et  dans  les  environs,  à 

la  Société  des  Antiquaires  de  France,  qui  s*est  empressée  de 
publier,  avec  une  note  explicative,  le  dessin  de  quelques-uns  des 
objets  nus  sous  ses  yeux. 

La  valeur  archéologique  de  ces  objets  a  fait  désirer  à  H.  le 
Conservateur  du  musée  de  Saint-Germain ,  de  les  voir  enrichir  ce 
dépôt  ;  mais  M.  Rigaux  avait  déjà  pensé  que  leur  place  était  mar- 
quée dans  le  Musée  de  Lille,  et  la  Commission  ne  peut  que  l'en 
féliciter. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée.  Etaient 
présents:  UH.  db  CoirssmAXBt,  PréHdmt^  Bsntighat;  J.  Diligmb; 

David;  Fabbé Dervaux ;  Ed.  VanHende;  H.  Rigadx;  dbNorgubt; 
DE  LA  Phalecque  ;  J.  HoiDOY  ;  Van  der  Straeibn  ;  l'abbé  Carmbl; 
l'abbé  Dbeaismes  et  Ch.  Yinckmt  ,  secrétaire. 
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SÉANGB  DU  3  AVRIL  1873. 
PiMdMwft  àb  H.  DB  GOUSSfflffAXBR.  —  Seoéldn,  M.  CL  yiNGBNT. 

Le  procès -verbal  de  U  séance  du  6  mars  1873  est  lu  et  adopté. 

OUVBAGBS  OF.FBATS. 
De  la  part  des  Sociétés  : 

JBuUuin  âu  eomiti  flamand  de  France  ^  t.  lll  et  lY. 

Ârekhee  de  FagrieuUwre  du  nord  de  la  Fnmee,  publiées ,  par  le 
Comice  agricole ,     2,  février  1878. 

Bulletin  de  la  société  académique  de  Boulogne  ,  années  1870  et  1872. 

Bulletin  de  la  eoeiété  dee  antiquairee  de  VOuest^  4**  trimestre  de  1872. 

Mémoiree  de  la  eommieeian  des  antiptiiie  de  la  Câte^*Or^  2*  livr. 

du  tome  VIII*. 

Voies  romaines  du  département  de  la  Céte-d'Or  et  répertoire  archéo- 
logique dee  arrottdietemente  de  Dijon  et  de  Beaune, 

Ineeriptioni  funirairee  et  monumentalee  de  la  premnee  de  la  Flandre 
orientale,  ev,  62.,  63*,  64%  65^  66^  67%  68* et 60* livraisons, 

(5  cahiers). 

GORRBSPONDANCS.  * 

M.  Lebeau  écrit  à  M.  le  Président  pour  lui  donner  quelques 
explications  sur  son  travail  relatif  aux  découvertes  archéologiques 
qu'il  a  faites  à  Avesnes.  La  publicité  que  ce  mémoire  a  reçue  n'étant 
pas  de  nature  à  en  empédier  TinserUondans  le  Bulletin ,  la  Com- 
mission décide  qu'il  y  sera  publié. 

Programme  des  sujets  mis  au  concours  en  1873  par  la  Société 
Dunkerquoise  pour  l'encouragement  des  sciences»  des  lettres  et 
des  arts. 
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TRAVAUX.  —  COMMUNICATIONS. 

M.  De  CoussBMAKEii  donne  lecture  d'une  notice  nécrologique 
sur  H.  Cousiii,  présideot  du  SonaXomité  de  Donkerqne. 

Celte  notice  sera  publiée  dans  le  Bulletin. 

La  Commission  historique  ayant  appris  que  la  question  de  la 
conservation  de  l'ancienne  porte  de  Paris,  à  UUe,  avait  été  portée 
de  nouveau  devant  le  Conseil  municipal  de  celte  ville,  croil  de  son 
devoir  de  renouveler  sa  protestation  contre  la  démolition  de  ce 

monument  considéré  par  tous  les  gens  de  Tart ,  sinon  comme  un 
chef-d'œuvre,  du  moins  comme  un  des  plus  remarquahlcsdu  temps, 
snrloul  pour  noire  ville  qui  en  possède  si  peu.  La  Commission 
ne  peut  qu'exprimer  avec  une  nouvelle  ardeur  son  vœu  pour  sa 
conservation. 

H.  l'abbé  Dehaisnbs  fait  connaître,  d'après  M.  Léopold  Delisle, 
le  plan  à  suivre  pour  la  publication  du  Dictionnaire  topographique 
du  déparlement. 

Voici  la  teneur  de  ce  rapport  : 

Pietionnaire  topographique  du  départemitU  du  Nord, 

Le  Dictionnaire  topograpbîque  doit  contenir ,  dans  une  seule 
série  alphabétique  :  1**  les  noms  fournis  par  la  géographie  physique: 
montagnes,  vallées,  forêts,  cours  d'eau,  étangs,  ports,  dunes; 
V  les  noms  des  lieux  habités  :  communes  et  dépendances  de 

communes  telles  que  villages,  hameaux  ,  écarts,  fermes ,  moulins, 
etc.;  3°  les  noms  se  rapportant  à  la  géographie  historique:  noms 
de  peuples  et  d'anciennes  circonscriptions  religieuses,  politiques 
et  administratives,  vieux  chemins,  camps,  châteaux,  fiefe,  ab- 
bayes ,  prieurés  »  commanderies ,  hôpitaux ,  chapelles. 

Chaque  nom  sera  suivi  d'une  indication  propre  à  en  faire  con- 
naître la  nature  et  la  situation.  Pour  nn  cbef-lieu  de  département 
ou  d'arrondissement,  on  mettra  cA.  l,  dedép^.oû  d'arr^,;  pour  un 


chef-lieu  de  canton,  on  iadiquera  rarrondissemeni  dont  il  fait 
partie  (arr*.  de,,)  ;  pour  nue  eommime ,  le  canton  (i^  <U.,)  ;  pour 
une  dépendance  de  commane,  la  comnrane  (c"*  de,.),  en  faisant 
précéder  cette  indication  d'une  note  abrégée  qui  fasse  bien  distin- 
gatT  les  différentes  espèces  de  lieux  et  d'établissements  dont  il 
s'agil,  par  exemple  ham.  pour  hameau,  éc.  pour  écart  »  /*.  pour 
ferme,       pour  moulin,  /-d.  pour  lieu-dil. 

Les  noms  appartenant  à  la  géographie  physique  seront  suivis 
d'abord  d'un  mot  qui  en  détermine  la  nature  [montagne ,  vallée  ^ 
itênQt  etc.)t  puis  d'une  indication  qui  permette  de  recourir  à  la 
carte  géographique.  La  position  des  cours  d'eau  sera  déterminée  par 
la  source  «  les  principales  localités  qu'ils  arrosent  et  l'embouchure. 

Les  noms  fournis  par  la  géographie  historique  seronl  expliqués 
d'pprès  le  même  f-yslème.  D'abord  la  nalure  et  la  situation  ;  puis 
les  noms  anciens  qui  correspondent  au  nom  moderne ,  en  choi- 
sissant pour  chaque  forme  les  textes  les  plus  anciens  et  les  plus 
authentiques;  la  source  d'oii  chaque  texte  est  tiré,  et,  autant  que 
possible,  l'année  ou  le  siècle  auquel  il  remonte.  Les  formes  en 
langue  vulgaire  doivent  ^enir  à  la  suile  des  formes  latines.  Si  la 
localité  a  été  le  siège  d*une  juridiction  religieuse,  administrative 
ou  judiciaire  ,  on  s'allachera  à  tracer  les  limites  de  celte  juridiction, 
ou  du  moins  les  localités  qui  faisaient  partie  de  la  circonscription. 
—  A  la  fin  de  chaque  article,  quelques  mots  sur  l'élymologie  du 
nom  de  lieu.' 

L'orthographe  officielle  sera  respectée;  toutefois,  quand  elle 
sera  évidemment  fautive ,  il  faudra  en  ftiire  la  remarque ,  indiquer 

la  forme  régulière,  l'inscrire  à  son  rang  dans  la  série  alphabétique 
et  de  là  renvoyer  à  la  forme  adi»inistrative.  Dans  le  rangement 
des  noms ,  on  ne  tiendra  compte  ni  des  articles  ni  des  adjectifs  : 
on  inscrira  le  Quesnoy  sous  la  rubrique  Quesnoy  (Le);  les  mots 
êoim  et  totnfe  seront  considérés  comme  partie  intégrante  des  noms 
et  déiomineront  le  placement  à  la  lettre  5. 
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OaTrages  à  consulter  : 

Siatitiique  ttrehéoiogiquê  du  département ,  travail  qui  doit  servir  de 
base  au  Diclionnaire  topographique  ; 

Cameraeum  Christianwn ,  à  la  suite  duquel  se  troii?éat  un  appen- 
dice des  divisions  ecclésiastiques ,  un  pouîUé  et  une  table 
des  noms  de  lieu; 

Dictionnaire  topographique  de  l'arrondissement  de  Cambrai,  de  l'ar- 
rondissement de  Valenciennes. 

Histoire  des  loealUés  du  d^artement:  Histoire  de  Roubaixi  par 
H.  Leuridan  ;  de  Donkerque,  par  M.  Derode;  de  Comines , 
par  M.  l'abbé  Dervanx  ;  de  Tourcoing ,  par  M.  Roussel- 

Defonlainc,  etc.,  etc. 

Mirœos ,  Opéra  diplomatiea. 

Aeia  Sanetorum  Belgii  tXÀcta  Sanetorum, 

Les  tables  géographiques  des  Mistoriens  des  Gaules  et  de  France 
de  D,  Bouquet. 

Étymologie  :  Études  étymologiques ,  par  M.  Mannier. 

Études  étymologiques  sur  les  noms  du  Cambrésis  ,  par 
M.  l'abbé  fioniface. 

Étymologies  du  Bainaut,  par  M.  Ghotîn. 

BoiLmiis.  Les  membres  chargés  de  la  lédactioA  du  Diction- 
naire topographi^e  devront  se  servir  de  bulletins  qui  leur  seront 
donnés  par  H.  le  Secrétaire  de  la  Commission.  Chaque  nom  diffé- 
rent devra  être  écrit  sur  un  bulletin  isolé.  Entre  chaque  partie  d'un 

article ,  il  sera  nécessaire  de  laisser  une  ou  deux  lignes  en  blanc 
pour  intercaler  ce  qui  sera  trouvé  dans  les  documents  originaux. 
—  N'écrire  que  sur  le  reclo  du  bulletin.  —  Si  un  seul  bulletin  nç 
suffit  pas  y  on  achèvera  l'article  sur  un  on  plusieurs  bulletins  qui 
seront  numérotés  et  rattachés  à  l'aide  d'un  fil. —  Les  bulletins  doi- 
:vent  être  rédigés  d'après  les  modèles  ci-contre  ? 

Douai,  cb.-l.  d'arr*.  —  OpptdtMt»  quoddam  nomine  JDuagiumt  930;  — 

90 
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Dwtgium  eastellwn ,  944  (cbron.  de  Flodoard).  —  ï>99emu$  eûitêlk«n ,  976 
(titraB  de  Tabbaye  de  MarcUeiuies).  —  JlmiNileiMi  eatiMum,  Dimcimi,  ven 
ia30(chron.  de  Baldério).  —  Duaenm,  4076  (titrée  de  Saint-Aiiid).  —  /d., 
4468  (chroB.  de  SaiDt>André  da  GAtean).  —  DwUtDuai,  Douwaiyy  Douay 
(areh.  mimicip.  de  Doaai). 

Diocèse  d'Arras.  Siège  d"un  décanat  de  chrétienté  auquel  étaient  soumises 
les  six  paroisses  de  Saint-Pierre ,  Saint-Jacques,  Sainl-Mcolas ,  ISolre-Dame 
et  Saint-Amé.  ~  Université  érigée  en  4562. 

Tribunal  de  la  Gouvernance  institué  ,  au  XIV*  siècle,  par  les  rois  de  France , 
pour  juger  tous  les  cas  royaux,  civils  et  criminels,  à  Flines ,  Ligny,  Marquette, 
Hargerie ,  Couliches ,  Auchy,  Raimbeaucourt ,  etc.         *  / 

Juridiction  écbeviaale ,  qui  s'exerçait  sur  la  ville  et  la  banlieue. 

Coar  da  bailliage)  Juridiction  féodale  du  souverain ,  composée  d'bommes  de 
fief,  siégeant  au  ch&teaiCsoiis  la  présidence  da  baiUi.  Elle  8*6tendaitanrCantlD, 
flamel,LéGltise,  etc. 

Parlement  fondé  en  474  4. 

Doaaf  fut  che^Ileo  do  département  da  4**  «oAt  4790  aa  48  septembre  4864. 

Étymologie:.  .. 

Marchiennes  (  la  ville  de) ,  arrt.  de  Douai.  —  Cœnobium  Marchianas  nun- 
cupaium,  8n  (iMirœus).  —  Villa  Marceniœ  ^  vers  < 030  (Chron.  de  Baldéric). 
—  Villa  Marchianensis ,  1046,  4070,  1246(Mirœus)  —  Marceniense  fnonas- 
terium,  <423  (LeGlay).  —  Marchianœ  ,  -1246  (Mirœus). 

Diocèse  d'Arras.  Siège  d'un  décanat  comprenant  les  paroisses  de  Bouvignies, 
Braille ,  Pecquencourt ,  Yillers-Gampeau ,  Yred ,  Wandignies ,  Warlaing  et 
Aines. 

Geavwnanoe  de  Douai. 

Abbaye  fondée  vers  633.  L*abbé  était  aeigoeor  de  Marobiennw. 
Ëtymologie:  Slaick ,  frontière. 

1Ibn8bb,  rlvidrè  qui  prend  là  aonroe  4  dânloonrt  (Pas^e^ialais),  passe  \ 
'AobencheaNm-Bac,  Fressies,  IIem4.eaglet,  Pailieiuioart  et  éà  i^  dans 
l'Baeaat  à  Boocbaln.  —  U  S§nt0i  (cbron.  da  XV  eiécliB). 

La  Commissron  décide  qae  la  direction  du  trarail  de  iti^a^tm 
arrondissement  sera  confiée  aux  membres  ci-après  désignés  : 
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Arrondissement  de  Lille  :  MM.  Ed.  Van  EsNOBei  Di  Nobgor. 
^  A?esnes  :  M.  Gossiuet. 

—  Cambrai  :  H.  J.  HomT. 

—  Douai  :  M  Casaii. 

—  Dunkerque  :  M.  Db  GoussBifAKBB. 

—  Hazebrouck  :  M.  Tabbé  Carnel. 

—  Valendennes  :  M.  H.  Rigaux. 

Le  travail  de  cliaque  arrondissement  sera  remis  à  M.  l'abbé 
Dbhaisni^s,  qui  veut  bieu  se  charger  de  coordonner  l'ensemble. 

M.  H.  RiGAux  met  sous  les  yeux  de  la  GommissioD  plusieurs 
'    objets  qui!  vient  de  découvrir  dans  les  fouilles  ,  près  de  la  porte 

de  Béthune ,  ancien  territoire  d'Ësquermes ,  et  parmi  lesquels  on 
remarque  une  pointe  de  flèche  en  silex. 

La  séance  est  levée. 

Etaient  p.  ésents  :  MM.  Db  Goussbhaker  ,  président  ;  David  , 

l'abbé  Carnel,  De  Norguet,  comte  de  Caulaincourt,  H.  Rigalx, 
Ed.  YanHbndb,  Casati,  Tabbé  Dehaismes  ,  Ch.  Vincent,  secrétaire, 

M.  Gossslbt  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 
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SOUS-COMITÉS  D'ARRONDISSEMENT. 


SÉANCB  DU  16  MARS  1873. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  29  juillet  1871. 

M*  u  PiAswniT  annonce  que  MM.  de  LAaoïÊu  et  Mobdacq  lui 
ont  écrit  pour  8*eicnser  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  séance. 

M.  BoNVARLET  croit  devoir  appeler  l'attention  sérieuse  de  la 
Commission  historique  sur  la  lourde  l'ancicnno prévôté  de  Watlen. 
Ce  vestige  considérable  d'un  des  plus  importants  monastères  de  la 
contrée  sert,  pense-t-il,  d'amer  ponr  les  navigateurs  ;  il  «tl  dont  un 
utk.état  de  délabrement  qui  exige  de  promptes  r^aratiam, 

M.  Cousin  dit  que  M.  Bazy,  ancien  professeur  à  la  faculté  des 
lettres  de  Clermont,  habite  la  maison  de  campagne  qui  comprend 
dans  ses  dépendances  l'emplacement  de  l'ancien  monastère.  11 
ajoute  que  M.  Bazy  a  fait  espérer  qu'il  commencerait  bientôt  des 
fouilles  sur  ce  terrain  oii  Ton  peut  rencontrer  plus  d'un  objet  pré- 
cieux. 

M.  BosvARLETfait  observer  que,  dans  sa  notice  sur  Wallen,  Alex- 
andre Hermand  a  signalé  comme  servant  de  seuil  à  une  porte  de 
sortie  de  Tavant-courqui  précède  la  tour  et  qui  conduit  aux  prairies, 
la  remarquable  pierre  tombale  du  prévôt  Robert  de  la  Madeleine. 
Déjà ,  au  temps  où  écrivait  Thistorien  de  Watten ,  Finscription 
de  cet  intéressant  monument  lapidaire  était  en  grande  partie 
effacée.  Lors  de  sa  visite  aux  ruines  de  l'abbaye,  en  septembre  1871, 
M.  BoNVARLET  a  vainement  cherché  la  pierre  sépulcrale  du  prévôt  ; 
placée  sur  le  passage  constaut  des  gens  de  la  ferme  et  peut-être 
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même  des  bestiaux,  elle  a  sans  doute  été  usée  an  point  d'écbapper 
à  l'œil  des  antiquaires. 

-  H.  BoNTAUBT  ajoute  que,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinic,  t.  [.,  p.  20,  M.  Gourtois  a  donné  de 

curieux  détails  sur  Robert-lc-Pelé  dit  de  la  Madeleine,  dont  le  nom 
manque  dans  la  courte  et  incomplète  nomenclature  du  Cameracum. 
Ce  prévôt,  qui  gouverna  le  monasière  de  1462  à  14-78,  était  nor- 
mand ;  les  Archives  du  Nord,  d'Arthur  Dinadx  (3®  livraison  de 
1849  ) ,  parlent  également  de  lui  et  selon  BIalbrakgq  (t.  II,  p.  808 
et  892] ,  cité  par  Alexandre  Hiemani),  on  lui  aurait  dédié  un  ma- 
nuscrit sur  rhistoire  de  la  prévôté.  Il  y  a  une  quinzaine  d'années, 
M.  BoNTARLR  a  donné  à  M.  db  CoussEMAm  le  catalogue  d'une  vente 
de  livres  tenue,  croit-il,  à  Saint-Omer  ou  à  Lille,  dans  la  seconde 
moitié  du  siècle  passé;  il  se  rappelle  y  avoir  rencontré  la  mention 
d'un  manuscrit  également  dédié  au  prévdt  R-  de  la  Madeleine, 

M.  BoNTARLET  demande  que  si ,  contre  sa  supposition,  la  dalle 
était  encore  en  assez  bon  état  pour  offrir  de  Tintérèt,  l'on  prit  des 
mesures  destinées  à  la  mettre  désormais  à  l'abri  des  dégradations  ; 
il  termine  en  disant  que  l'on  pourrait  la  placer  dans  l'église  de 
Watteu  et  que  dans  le  t.  X  (1"  partie),  p.  4-1,  des  mémoires  de  la 
Société  de  Saint-Omer,  M.  II.  db  Laplane  annonce  que  l'image  de 
de  cette  pierre^  de  grandeur  naturelle,  est  conservée  par  M.  Dbbidas, 
cé  qui  permettrait  de  la  restaurer.  Pour  mieux  préciser  l'importance 
de  tont  ce  qu'il  vient  de  développer,  M.  Bonvaelbt  se  résume  en 
citant  l'opinion  du  savant  historien  de  Saint-Bertin,  qui  déclare 
que  cette  dalle  est  une  des  plus  belles  qu'il  ait  jamais  rencontrées. 

Le  Sous-Comité  de  Dunkerque  émet  le  vœu  qu'une  allocation 
suffisante  permette  à  M.  Bazt,  d'effectuer  des  fouilles  sur  un  ter- 
rain aussi  éminemment  propre  à  amener  d'intéressantes  découvertes; 
il  demande  aussi  que  des  dispositions  soient  prises,  s'il  en  est  temps 
encore,  pour  sauvegarder  la  pierre  funéraire  de  Robert-le-Pelé. 

M.  Cousin  dit  avoir  demandé  àM.  Herrbwyn,  membre  de  la  so- 
ciété Du  nkerquoise,  une  note  des  objets  qui  auraient  été  trouvés 
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dans  les  villages  travenés  par  le  Loo-wegh  et  par  le  chemin  du 
Vlùt;  il  s'empresse  de  communiquer  au  Sous-Comité  le  résumé  de 
la  réponse  qu'il  a  reçue  de  cet  amateur  dont  le  beau  cabinet  est 
bien  ccmnii  des  énidits. 

H.  Hbrbewtn  possède  chez  lui  les  objets  suivants  trouvés  à  : 

Cappelle  Brouck  :  un  vase  en  terre  noire  et  une  soucoupe  en 
terre  rouge  vernissée,  revêtues  du  nom  du  potier.  Ces  us- 
tensiles ont  été  recueillis  avec  quatre  autres  du  même  genre 
dans  un  coffre  en  chêne  que  Ton  a  découvert  en  creusant  un 
fossé. 

Drincham  :  une  urne  cinéraire  en  bronze,  très-rare;  on  n'en 
connaît  que  trois  autres  semblal)les,  a-l-on  dit  au  musée  des 
Antiques.  Elle  était  remplie  d'ossements  calcinés  et  contenant 
quatre  médailles  en  argent  :  une  d'Antonin-le-Pieux,  une 
de  Ifarc-Aurèle  et  deux  de  Faustine. 

Crœhte:  plusieurs  monnaies  Gauloises  en  or  (des  Morins, 

Nerviens,  Atrébates  et  une  attribuée  aux  Cénomans). 

^oymiV/e.'unvaseen  terregrisc,  à  anse,  parfaitement  conservé, 
n  reposait  sur  un  lit  de  charbon  de  bois  qui  avait  été  allumé 
sous  lui.  H.  Riocniux,  mort  récemment,  directeur  du  musée 
céramique  de  Sèvres,  a  dit  qu'il  remontait  à  plus  de 3000 ans. 

Warhcm  :  une  médaille  en  or  de  Tibère,  trouvée  dans  un  champ 
longeant  la  voie  romaine  {StteMiriute)^  au  delà  du  pont  de 
Beentjes-Meulen. 

KilUm:  une  médaille  en  or  de  l'empereur  Hoi|orius« 

SÉANCE  DU  19  AVRIL  1873. 

M.  BoRVAaLBT  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  dn 
16  mars  1872,  puis  de  la  lettre  du  SS7  janvier  1873  par  laquelle 
H.  le  Président  de  la  Commission  historique  du  Nord ,  Tinforme 
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qo'il  a  été  désigné  pour  nemplacer»  comme  Président  da  Soos- 
Comité,  le  regretté  M.  Ck>isiN.  Désireux  de  répondre  aux  différents 

points  indiqués  par  celle  lettre ,  il  dit  qu'il  possède  de  nombreux 
documents  de  statistique  féodale  concernant  l'arrondissement  de 
Dunkerque  ,  et  qu'il  espère  pouvoir  un  jour  les  coordonner  ;  il  a 
aussi,  en  préparation,  un  travail  relatif  a  Tioventaire  des  objets 
d'art  et  d'archéologie  dans  les  églises  de  Dunkerque.  Le  Sous-Comité 
attendra  les  instructions  promises,  avant  de  se  livrer  à  un  travail 
ayant  trait  au  dictionnaire  topographique  du  département.  M.  Bon- 
VARLET  croit  encore  que  parmi  les  nombreux  documents  qu'il  a 
réunis,  il  trouvera  des  éléments  pour  cet  important  travail.  Il 
ajoute  que  les  séances  régulières  du  Sous-Comité  ont  été  inter- 
rompues par  la  mort  de  l'honorable  M.  Cousin. 

M.  MoRDAGQ  exprime  le  désir  que  quelques  membres  soien 
adjoints  à  ceux  qui  forment  le  Sous-Comité. 

M.  BoNVARLET  Communiqué  ensuite  les  magnifiques  albums  qu'il 
a  fait  exécuter  avec  le  plus  grand  soin  par  un  peintre  dessinateur  de 
Bollczeele,  M.  Dezitter,  et  qui  renferme  les  principaux  monumenis 
de  l'ancienne  Flandre  maritime,  c'est-à-dire  des  arrondissements 
de  Dunkerque  et  d'Hazebronck,  principalement  tout  ce  qui,  dans 
les  églises,  se  rattache  aux  questions  artistiques  et  archéologiques: 
vues,  pierres  tombales,  verrières,  ornements,  etc.,  etc.  Cette  in- 
téressante collection,  sera  très-précieuse  à  consulter  pour  tous 
ceux  qui  voudront  avoir  une  idée  exacte  de  l'art  architectural  et 
décoratif  à  diverses  époques ,  dans  cette  partie  du  département 
du  Nord* 

M.  MoRDACQ  regrette  qu'à  Crocble  on  n'ait  pas  encore  donné  une 
place  convenable  à  la  pierre  tombale  qui  se  trouve  toujours  à  l'en- 
trée du  jardin  du  presbytère,  et  qui  lui  semble  mériter  l'attention 
par  la  pureté  du  dessin  et  l'état  de  conservation.  Il  regrette  aussi 
de  n'avoir  pu  recueillir  aucun  renseignement  à  la  suite  de  la  dé- 
molition de  la  plus  ancienne  église  du  pays,  celle  de  Ghyvelde,  où 
pourtant  se  trouvait,  assuire-t-on  une  pierre  portant  une  date  re- 
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culée,  n  a  appris  que,  daos  les  foDiUes  pour  fondation  de  la 
nourelie  église,  on  a  tronvé  d'asses  nombreux  cadavres  décapités 
dont  les  tètes  avaient  été  lahumées  à  part.  S'il  avait  été  possible 

de  déterminer  l'époque  à  laquelle  remontaieni  ces  débris  humains, 
on  aurait  pu  savoir  s'il  s'agit,  par  exemple,  d'une  exécution  mili- 
taire lors  du  camp  de  Ghyveldc,  en  1793,  ou  si  ces  décapités  sont 
d'nne  époque  plus  reculée. 

H.  BoHTAaLET  compte  se  rendre  prochainement  a  Ghyyelde  ;  il 
sera  peut-être  assez  henreux  pour  obtenir  des  renseignements 

précis.  Cela  lui  donne  l'occnsion  de  renouveler  les  vœux  émis,  en 
août  1860,  au  congrès  archéologique  de  France,  dans  la  27®  session 
tenue  à  Dunkerque  ;  il  serait  utile,  selon  lui,  de  rappeler  les  propo- 
sitions admises,  surtout  la  recommandation  aux  curés  de  ne  faire 
dans  les  églises  aucun  changement  sans  l'autorisation  de  rËvèqne; 
on  éviterait  peut-être  ainsi  les  restaurations  intempestives  des  édi- 
fices religieux.  Le  même  membre  signale  la  présence  à  la  Biblio- 
thèque de  Rouen,  dans  le  fonds  Lebcr,  d'un  manuscrit  à  miniatures 
concernant  les  rois  de  l'Epinelte.  Il  a  servi  à  M.  Paul  Lacroix,  pour 
son  ouvrage  sur  les  mœurs  au  moyeu-âge  et  à  la  renaissance.  Paris 
1871,  p.  538-539. 

HAZEBROUCK. 

SÉANCE  DU  4  FÉVRIER  1873,  A  BAILLEUL. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  26  décembre  1872,  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  : 

1**  d'une  lettre  en  date  du  37  janvier  1873  ,  qui  lui  a  été  adressée 
par  M.  le  Président  de  la  Commission  historique.  La  Commission 
appelle  l'attention  du  Sous-Comité  et  l'engage  à  diriger  ses  travaux 
sur  la  statistique  féodale  de  l'arrondissement  d'Hazebrouck ,  sur 
l'inventaire  des  objets  d'art  et  d'archéologie.  Elle  enverra  des 
instructions  aCo  que  le  Sous-Comité  puisse  prendre  part  à  la 
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confection  du  Dictionnaire  topographique  du  département,  d'après 
le  plan  adoplé  par  le  Ministre  de  riostruclion  publique. 

MM.  DB  GogssBHAxu  et,DBSwABTi,  sont  désignés  pour  trayattier» 
s'il  y  a  lieu,  à  rinventaîre  des  objets  d'art  et  d'archiologie. 

2®  D'une  lettre  de  M.  Arkouli)  Detouenay,  qui ,  en  témoignant 
son  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  fait  savoir  qu'il  compte 
bien  prendre  part  nltérienrement  aux  travaux  du  Sons-Gomité. 

3°  D  une  lettre  de  M.  Victor  M  Swarti,  envoyant  un  travail 

d'histoire  locale,  intitulé  :  La  Garde  bourgeoise  à  Bailleul 
1791.  M.  le  Président  veut  bien  se  charger  d'en  faire  l'objet  d'un 
rapport  à  la  prochaine  séance. 

M.  DE  CoussiMAKBft  doune  lecture  d'un  travéïl  intitulé  :  Nota  tur 
l$9  armoiriet  de  la  ville  de  Bailleul, 

La  ville  de  Bailleul,  dit-il,  porte  :  de  gueules  à  une  croix  de  vair. 

Aux  Archives  nationales  (carton  J.  585,  p.  59,  n^  5509],  se 
trouve  un  scel  communal  de  cette  ville,  datant  de  janvier  1237.  Ce 
scel  en  cire  jaune  et  du  diamètre  de  70  millimètres  était  appendu 
par  double  queue  de  parchemin  à  une  promesse  des  échevins  et  con- 
seillers  de  la  ville  de  Bailleul ,  faîte  au  roi  St-Louis ,  de  suivre  son 
parti,  si  le  comte  Thomas  venait  à  enfreindre  les  traités  passés 
entre  la  Flandre  et  ia  France.  Il  représente  dans  le  champ  du 
cachet,  unécu  en  forme  de  cœur,  chargé  d'une  croix  vairée  et 
contre  vairée.  Sa  légende  porte  :  f  Sigill.  scabinorum  de  Bella. 
Un  contre  scel  de  36  millimètres  de  diamètre  raccompagne  portant 
une  fleur  de  lys  avec  la  légende  :  Seeretuvu 

Un  autre  scel  en  cire  verte  et  de  67  millimètres  de  diamètre 
existe  aux  mêmes  Archives  (carton  J.  545  ,  p.  5;  ;  il  est  attaché  par 
une  douhle  queue  de  parchemin  à  un  acte  de  mars  1304 ,  par 
lequel  les  Avoué,  Echevins  et  Conseillers  de  Bailleul  nomment 
des  commissaires  on  procureurs  pour  aller  traiter  avec  le  Roi.  Le 
nouveau  scel  ne  porte  qu'une  croix  vairée ,  la  légende  est  la  même 
qu'au  scel  de  1^7 ,  le  contre  scel  est  pareil  au  précédent. 

Ces  armoiri<a  sont  restées ,  à  très-peu  de  choses  près  «  les  mêmes 
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Jusqu'en  1697 ,  puisqu'à  cette  date  d'Hozier  daus  son  armoriai , 
bureau  dTpres ,  p.  304  n**  24  et  p.  138 ,  n^  4 1  lesenregistre  comme 
suit  :  Bailleul  porte  :  de  gueules  à  une  croix  de  vair. 
Sandenis  dans  son  ouvrage  :  Ftandria  iUwtrata ,  T.  II ,  publié 

en  1641-164i  donne  dans  le  frontispice  de  son  arlicle  consacré  à 
la  ville  de  Bailleul  des  armoiries  identiquement  semblables.  ' 

Lorsqu'en  1868  on  restaura  la  façade  principale  de  l'hôtel  de- 
ville  de  Bailleul ,  on  y  découvrit  des  armoiries ,  non  pas  peintes , 
mais  encbassées  dans  la  muraille  ;  elles  doivent  par  conséquent 
dater  de  I4  construction  de  ce  monument.  Ces  armoiries  s'analy- 
sent comme  suit  :  d'argent  à  une  croix  de  vair. 

En  terme  de  blason  qu'est  ce  que  le  vair?  Le  marquis  de  Magny, 
dans  son  traité  de  la  parfaite  science  des  armoiries  le  définit 
ainsi  :  le  vair  est  une  sorte  de  fourrure  qui  était  composée  de  pe- 
tites peaux  blanches  et  de  marte  noire  azurée,  découpées  en  forme 
de  verres  à  boire  ou  de  cloches.  Le  vair  proprement  dit  est  figuré 
en  annoiries  par  l'argent  et  Tasur  posés  alternativement,  et  il  est 
indiqué  sur  les  écussons  gravés  par  les  signes  convenus  pour  ces 
deux  couleurs. 

Sur  la  face  du  perron  de  l'hôtel-de-ville  de  Bailleul  se  trouvent 
gravées  en  relief  les  armoiries  de  la  dite  ville.  Elles  sont  :  d'ar- 
gent à  une  croix  chargée  de  petites  cloches.  Ce  travail  a  été  fait  en 
18S6.  Ces  armoiries  sont  tout  à  fait  fautives ,  elles  ne  représentent 
ni  le  blason  de  la  ville ,  ni  celui  des  seigneurs  de  Bailleul ,  la 
famille  de  BailleuUDouxIieu. 

Gaillard  dans  son  ouvrage  intitulé  :  fandstmenoblette  â$  latrii' 
haute ,  tres-noble  et  très-puissante  contée  de  Flandre ,  réédité  à 
Bruxelles  en  1866  ,  mentionne  ces  armoiries,  qui  sont,  dit-il,  de 
gueules  au  sautoir  de  vair. 

Le  R41UX  ,  dans  ses  quartiers  généalogiques,  page  7â ,  mentionne 
ralliance  d'Anne  de  Bailleul ,  dame  de  Douxlieu^  avec  Adrien 
d'Bstourmel  et  lui  donne  pour  blason  :  de  gueules  au  sautoir  (ou 
croix  de  St-André)  de  vair. 

Carpentier  daos  son  histoire  généalogi(|ue  des  Pays-Bas ,  i*"^  yo- 
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lame  page  150  «  meotiomie  également  la  famille  de  BaiUeal.  Sous 
les  ducs  de  Bourgogne,  Josse  de  BaiUeal,  siear  deDoaxIieu, 
chevalier ,  fui  conseiller  de  Tempereur  Maximilien  et  grand  Bailli 

de  Gand  en  1478,  son  frère  Jean  de  Hailleul  fui  grand  queux  du 
duc  de  Bourgogne  et  mis  à  mort  par  les  Gantois  avec  le  chancelier 
Hugonet  et  le  sieur  d'Imbercourt  ea  1476.  Leurs  armes  étaient  : 
de  gueules  au  sautoir  de  vair. 

D'après  Carpentier  précité  et  11.  Lambin  dans  slss  recherches 
sur  les  châtelains  dTpres,  Gérard,  chfttelaîn  de  BaiUeal,  fils  de 
Baudouin  et  de  Jeanne  deSt-Omer ,  eut  un  fils  do  nom  de  Baudouin, 
chàlelain  de  Bailleul ,  qui  lui  succéda  en  1143  et  qui  s'inti- 
tulait :  parla  grâce  de  Dieu  châtelain  d'Ypres  et  de  Bailleul.  Il 
avait  épousé  Agnès  d'Ypres ,  fille  d'Anselme,  châtelain  d'Ypres 
1117-1124-11  eut  un  fils  de  nom  de  Baudouin ,  châtelain  de 
Bailleul ,  qui  succéda  à  son  père  et  qui  en  1187  épousa  Mabille 
de  Bourbourg,  fille  d'Henri  I*',  châtelain  de  Bourboor^. 

Dans  le  blason  de  la  ville  d'Ypres  qui  est  :  d'argent  à  la  double 
croix  de  vair,  figure  celui  de  Bailleul;  faut-il  en  faire  remonter 
Torigine  à  l'alliance  contractée  entre  ces  deux  maisons,  celles 
d'Ypres  et  de  Bailleul?  Tout  le  fait  supposer,à  tel  point  quel'Espinoy, 
dans  son  ouvrage  sur  la  noblesse  de  Flandre,  donne  aux  châtelains 
d'Ypres ,  le  blason  de  la  ville  de  Bailleul. 

Gaillard,  dans  son  ouvrage  :  Bruges  et  la  Frwm ,  supplément 
page  198 ,  mentionne  également  la  famille  de  Bailleal-DouxUeu 
et  donne  pour  armes  :  de  gueules  à  la  croix  de  vair. 

Une  autre  branche  de  la  famille  de  Bailleul  ou  Van  Belle,  d'après 
les  portefeuilles  généalogiques  reposant  aux  archives  du  dépar- 
tement du  Nord ,  portait  d'argent  à  six  cloches  d'azur  ,  à  battant 
de  gueules ,  posées  3,2  et  !•  Actuellement  il  existe  à  Ypres  un 
hospice  nommé  vulgairement  de  Belle ,  qui  doit  son  origine  et  sa 
création  à  la  générosité  de  cette  famille. 

Comme  on  peut  le  voir  par  ce  qui  précède ,  on  ne  rencontre  nulle 
part  le  blason  de  Bailleul  décrit  de  la  manière  dont  nous  le  voyons 
gravé  sur  le  perron  de  l'hôtel-de-vilie.  Tout  porte  à  croire  que  tel 
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n'est  pas  le  yrai  blason  de  Baîlleul.  Deux  causes  différentes  peu- 
vent avoir  contribué  à  commellre  cette  erreur,  d'abord,  la  res- 
semblance frappante  exislanf,  d'après  la  définition  même  du  vair 
du  blason,  dédnilion  donnée  ci-dessus,  où  le  dessin  offre  une 
grande  analogie  avec  celle  d'une  petite  cloche,  puis  la  coiocidence 
entre  le  mot  de  Bailleul  qui,  en  flamand  se  prononce  fielle,  et  qui 
dans  le  langage  usuel  signifie  cioche-clochette ,  de  cette  façon  on 
a  fait  une  armoirie  parlante  au  détriment  de  l'armoirie  véritable 
et  réelle. 

Le  Comité  décide  que  le  travail  de  M.  de  Coussbmâker  sera  en- 
Yoyé  à  la  Commission  avec  le  procès-verbal  de  la  présente  séance. 

M.  Ernest  ns  Swaitb  donne  lecture  d'un  travail  intitule  :  Projet 
iTwfM  kiitoir9  de  Baithui,  indiquant,  comme  cadre  de  cette  histoire, 

la  division  en  cinq  périodes,  des  temps  antérieurs  à  1790 :  1"  depuis 
les  origines,  jusqu'à  j'affranchissemenl  de  la  ville  ;  2**  de  l'affrau- 
chissement  de  la  ville  à  l'affranchissement  de  i'ambacht  ;  de  l'af- 
franchissement de  I'ambacht  à  l'incendie  de  1436;  de  1436  à 
1678  ;  5**  de  l'annexion  française  à  la  révolution. 

Il  est  décidé  que  dorénavant  les  séances  auront  lieu  périodique- 
ment le  premier  mardi  des  mois  de  février,  avril,  juin,  août, 
octobre,  décembre. 


MANUSCRIT 

DU  COITVXNT 

DE  S'^-GATHERINE  DE  SIENNE 

DE  DOUAI. 


NOTICE  DESCRIPTIVE 

Par  £.  djs  Godssbiiakbr, 
UembM  eofriMfoiidtiit  à»  rinstitat. 


I.  —  PRÉLIMIMAIEE. 

L'histoue  des  beaux-arts  daas  noire  Flandre  ne  pourra  se 
faire  d'une  manière  sérieuse  et  complète  que  lorsqu'on  connaî- 
tra tous  les  éléments  qui  doivent  y  servir,  c'est-k-dire  les 
monuments  eux-mêmes  et  les  documents  qui  s'y  rapportent.  Ce 
ne  sont  pas  seulement  les  musées  et  les  dépôts  publics  qui 
doivent  être  examinés  et  consultés;  les  collections  particu- 
lières y  les  cabinets  d'amateurs ,  renferment  aussi  de  nombreux 
objets  dart,  d'utiles  renseignements  qui  ne  sauraient  être 
négligés.  Le  département  du  Nord  a  dans  son  sein  beaucoup 
de  colieclionneurs  qui  possèdent  de  véritables  richesses  artis- 
tiques. Il  serait  à  désirer  qu'il  en  fût  fait  un  catalogue  raisonné. 

Si 


Digitized  by  Google 


Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  nous  placer  au  nombre  de 
ces  heureux  possesseurs.  Toutefois,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
négliger  d'apporter,  dans  ce  fonds  commun  de  renseignements, 
notre  contingent ,  quelque  modeste  qu'il  soit.  C'est  à  ce  titre 
que  nous  allons  faire  connaître  un  manuscrit  qui  est  considéré 
par  ceux  qui  Tont  vu ,  comme  ayant  un  certain  intérêt  pour 
Thistoire  artistique  de  notre  pays,  bien  que  la  date  de  son 
exécution  ne  remonte  pas  plus  haut  que  le  premier  tiers  du 
dix-septième  siècle. 

Voici  comment  s'exprimait  sur  ce  manuscrit ,  en  4  84â ,  un 
célèbre  bibliophile ,  M.  6.  Duplessis ,  alors  recteur  de  Taca- 

démie  de  Douai  (0 

«  Le  troisième  manuscrit  de  M.  de  Coussemaker,  beaucoup 

a  moins  ancien  que  les  deux  précédents,  nous  paraît  toutefois 

»  bien  autrement  précieux,  puisqu'on  peut  le  considérer 

D  comme  un  monument  unique  dans  son  genre.  Ce  volume , 

»  in-folio ,  exécuté  sur  vélin  ,  vers  le  milieu  du  dix-septième 

a  siècle,  comprend  les  archives  historiques  et  religieuses  du 

»  couvent  de  S^*- Catherine  de  Sienne,  de  Tordre  de  S- 

»  Dominique ,  à  Douai ,  et  renferme  une  suite  considérable  de 

»  peintures  exécutées  par  des  artistes  habiles ,  entr'autres  par 

»  Yaast  Bellegambe ,  qui  était  de  Douai ,  et  que  Ton  croit 

»  avoir  étudié  sous  Rubens.  Ces  peintures  offrent  la  suite  à  peu 

»  près  complète  des  ascendants  et  des  descendants  de  Saint 

»  Dominique ,  une  série  d  emblèmes  applicables  à  l'histoire  de 

• 

(1)  Basai  hiitorique  sur  les  ftoblisseinente  littéraires  de  ta  ville  de  Douai , 
depuis  le  XVl*8lëde  jaaq[o^àaos  Jours ,  eomprenant  une  notlee  sur  la  Inblio* 
t^^ue  publique  et  sur  les  principales  bibUotliiques  perticalières  de  cette  ville. 
Pouai,  1842. 
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»  ce  saint ,  et  la  représentation  de  tout  ce  que  le  couvent  de 

»  Saiote-Calherine  de  Sienne  offrait  de  remarquable  en  tout 

»  ^nre.  Un  pareil  volume  mériterait  une  description  détaillée 

»  qui  ne  saurait  trouver  place  ici  ;  mais  nous  dirons  que 

»  nous  ne  connaissons  que  bien  peu  de  manuscrits  aussi 

»  précieux  et  aussi  remarquables  que  celui-ci,  et  que  nous  le 

»  considérons  comme  un  véritable  trésor  pour  son  heureux 

»  possesseur.  » 

C'est  cette  description  que  nous  allons  teater.  Faisons 
remarquer  toutefois  qu'une  description,  quelque  complète  et 
quelque  détaillée  qu'elle  soit,  ne  peut  jamais  donner  qu'une 
idée  Irès-impar&ite  des  peintures  qui  décorent  le  volume. 

Sur  la  première  page  du  manuscrit  est  inscrite  la  note  sui- 
vante, qui  en  fait  connaître  sommairement  le  contenu  : 

»  Ce  libvre ,  contenant  les  figures  de  la  généalogie  spiri- 

»  tuelle  et  temporelle  de  N.  P.  S.  Dominique.  Item  des  vertus 

•  convenables  à  l'Institut  de  notre  Sainte  Religion ,  comme 

»  aussy  celles  d'aucuns  ouvrages  faicts  du  temps  que  le  R.  P. 

»  Philippes  Petit,  prédicateur-général ,  fust  deux  fois  prieur  : 

»  Après  lesquelles  figures  se  lisent  aussy  les  fondations  èt 

»  remarques  des  couvens  des  FF.  Prescheurs  et  de  S'*- 

»  Catherine  de  Sienne ,  etc.  Ce  livre ,  dis-je,  ainsy  dépeint, 

»  escript  et  orné,  a  cousté  cent  quarante  florins  et  douze  soulz. 

»  Les  peintres  soubsignez,  c'est  à  sçavoir  M.Vaast  Bellegambe 

»  et  Bon-Lenglet ,  son  beau-frère ,  ont  receu  pour  leur  part 

9  quatre-vingt^ept  florins  et  six  patars  (du  depuis  ils  ont  eu 

»  encore  quinze  florins).  Mons'  Balthazar  Bellere,  imprimeur 

n  et  libraire ,  pour  les  parchemins  et  la  ligature ,  dix-sept 

»  florins  et  six  patars.  Celuy  qui^l'at  escript,  à  scovcir 
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n  M.  Balduin  de  Bnanoourt  »  natif  de  frontière  de  fiourgoigne, 

»  at  receu  dix  florins.   Ainsy  ces  trois  sommes  joinctes 

Il  ensemble  font  cent  quarante  florins  et  dou^e  patars  qui  est  la 

»  spmme  Busdîcte.  » 

Tesmoins 

Bon-Lenglbt.  Vaast-Bellegambb ,  4G39. 

B.  Ds  BaiANGOuai,  4638.     Balchazar  BBLLBas.(^) 

n.  —  A  QUELLE  OCCASION  LE  MANUSCRIT  A  ÉTÉ  EXÉCUTÉ. 

Le  4.0  mai  4634  fut  célébré  dans  le  couvent  des  Frères 
Prêcheurs ,  h  Douai ,  le  quatrième  Chapitre  provincial.  Le 

lendemain  eut  lieu  une  procession  solennelle  à  laquelle  assista 
un  clergé  nombreux  et  où  fut  déployée  une  pompe  eztraordi* 
naire.  Les  beaux-arts  furent  appelés  h  donner  leur  concours 
à  cet!e  cérémonie.  Plus  de  cent  tableaux ,  dont  les  sujets  et  les 
auteurs  seront  désignés  plus  loin ,  ont  été  exposés  aux  regards 
de  la  foule  accourue  pour  contempler  la  magnificence  de 
cette  fêle. 

I  Le  promoteur  de  cette  solennité  fut  le  P.  Philippe  Petit,  alors 
prédicateur-général  du  couvent  des  FF.  Prêcheurs  de  Douai. 

II  fut  d'ailleurs  activement  secondé  par  les  RR.  PP.  Jésuites. 
Notre  manuscrit  contient  la  copie  de  tous  les  tableaux  et  des 
allégories  qui  ont  figuré  dans  celte  procession.  Voici  comment 
s'exprime,  à  cet  égard,  le  manuscrit,  f  6,  r^u 

«  Les  images  suivantes,  figures  et  aultres  enrichissemens , 

(1)  Voir  le  faciimUe  de  cette  page,  ploache  I. 
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m  sont  semblables  à  celles  quy  parurent  parmy  les  rues  pendant 

»  la  susdicte  procession.  Après  les  armes  du  P.  Général, 

•  celles  de  Monseigoeur  de  Marchiennes  quy  officia  au  cha- 
»  pîlre,  et  aultres.  Après  une  fontaine  artificielle  de  laquelle 
»  l'eau  ruisselait  continuellement  de  quatre  collez ,  figurante. 
»  les  quatre  parties  de  la  Souuue  de  S.  Thomas.  Après  un 

•  très-beau  perspectif  faict  k  Thonneur  de  S.  Dominique ,  la 
»  généalogie  spirituelle  dudict  S.  Dominique  est  représentée  ; 
»  puis  les  vertus  convenables  à  l'institut  de  Tordre  ;  et  finaler 
il  ment  on  void  la  généalogie  temporelle  du  susdîctP.'Domi- 
»  nique ,  commenchant  h  son  ave  et  descendant  jusques  au 
»  fils  de  Dostre  Roy  Philippe-Dominique- Victor. 

•  Notés  toutteffoîs  qu'ë  là  perfection  de  ces  généalogies 
»  avons  fait  adjouter  plusieurs  figures ,  lesquelles  ne  furent 
»  veues  avecq  les  aultres  pendant  la  procession  généralle.  »* 

Le  P.  Ph.  Petit  voulant  conserver  un  souvenir  de  cette  solen- 
nité, chargea  les  peintres  Vaasl  Bellegambeet  Bon  Lenglet, 
maîtres  peintres  h  Douai ,  de  reproduire  ces  peintures.  A  là 
suite  de  ces  reproductions,  il  fît  copier  Thistoire  religieuse  des 
couvents  des  Dominicains  et  de  S'*-Catherine  de  Sienne,  dont  il 
était  Tauteur.  Puis  il  offrit  le  précieux  volume  aux  religieusès 
de  S^*-Gatherine  de  Sienne  (i),  où  il  y  fut  conservé  jusqu'à 
la  Révolution.  Il  est  entre  nos  mains  depuis  4842 ,  après  avoir 
passé  par  celles  d'une  religieuse,  à  qui  il  fut  sans  dfoute  remis 
lors  de  la  fermeture  du  cloître,  en  1792,  et  qui  Ta  laissé  dans 
sa  famille.  (^) 

(1)  On  trouve  la  preuve  de  ces  faits  dans  l'Annexe  V. 

(2)  Le  manuscrit  n'existait  plus  dans  le  couvent  en  1T90  Les  religieuses 
ont  déclaré  qu'elles  p.e  ^possédaient  ni  médciUes  ni  manuicni.  Voir  TAnné^  X. 


m.  —  DESCRIPTION  DU  MANUSCRIT. 

Ce  manuscrit  est  encore  dans  le  même  état  qu'en  sortant 
des  mains  du  relieur  Balthazar  Bellère.  La  reliure  est  en  veau 
fauve,  marquée  sur  le  plat  de  fers  gaufrés.  Le  dos  est  pourvu 
en  haut  et  en  bas  de  deux  bandes  de  peau  de  chevreau,  garnies 
chacune  de  cinq  clous  en  cuivre  pour  protéger  le  volume 
contre  les  accidents  ;  il  est  muni  en  outre  de  fermoirs  et  de 
coins  en  cuivre. 

Le  manuscrit  mesure  en  hauteur  0,33  c.,  et  en  largeur 

Il  se  compose  de  1 89  feuillets ,  non  compris  deux  feuillets 
qui  ne  sont  pas  numérotés*  Sur  la  garde  intérieure  collée  sur 
le  plat  de  la  reliure ,  on  lit  :  «  Ce  livre  appartient  au  couvent 
»  de  S^'-Catherine  de  Sienne,  érigé  en  la  ville  de  Douai.  • 

En  téte  du  premier  feuillet,  on  lit  :  «  Ce  livre  appartient 

»  au  couvent  des  religieuses  de  S'*- Catherine  de  Siennes,  en 

•  Douay.  •  Au  bas  du  même  feuillet  est  écrit  :  *  Fondations  . 

»  d'aucunes  remarques  du  couvent  des  FF.  Precheuit»  de 

»  Douay  et  de  celuy  de  S**-Catherine  de  Sienne,  recueillies  , 

»  par  le  R.  P.  Philippe  Petit,  prieur  du  premier  couvent  et  ^ 

■  confesseur  du  susdict  second  couvent,  Tan  4637.  »  ^ 

Cette  date  n'est  pas  exclusive;  les  peintures  n'ont  été 
.achevées  qu*en  4639,  c'est  la  date  ajoutée  par  Yaast  Belle-  . 
gambe  à  sa  signature.  Des  additions  ont  été  faites  à  diverses 

époques  postérieures. 

If  manuscrit.  99  opnapMe,  de  cIqux  parties  toutTi-fait.di&r 
tîocteii.'.:.:r0ne  compread .  une  centakie  de'peiiitures  k  riifûlë  ; 
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raulre,  des  textes  se  rapportant  h  l'histoire  des  couvents  des 
FF.  Prêcheurs  et  de  S'*-Gatheriûe  de  Sienne. 

Les  peintures  peuvent  se  subdiviser  en  quatre  séries  repré- 
sentant ;  la  première,  les  principaux  saints  de  Tordre;  elle  est 
désignée  par  Tauteur  sous  le  nom  de  Généalogie  spirituelle  de 
S* Dominique;  la  seconde,  les  allégories  qui  ont  figuré  dans 
la  processsion  du  11  mai  1631;  la  troisième,  la  généalogie 
temporelle  de  Dominique,  et  la  quatrième,  les  principaux 
objets  artistiques  ou  précieux  que  possédait  le  couvent  de 
S**-Catherine  de  Sienne. 

Avant  de  nous  occuper  des  peintures,  nous  allons  parler  des 
textes,  dont  quelques-uns  fournissent  des  rensagnements  in 

téressants  pour  l'histoire  de  l'art.  Plusieurs  de  ces  documents 
ont  été  publiés  par  le  P.  Philippe  Petit,  en  4653,  sous  ce 
titre  : 

M  Fondations  du  couvent  de  la  Sainte-Croix,  du  collège  de 
9  S*- Thomas  d*Aquin,  du  monastère  de  S  ^-Catherine  de 
•  Sienne,  tous  trois  de  Tordre  des  FF.  Prescheurs  en  la  ville 
»  et  université  de  Douay,  ensemble  les  applaudissements  faicts' 
»  en  icelle  ville,  à  la  venue  du  Révérendissime  56^  Général  dG 
»  Tordre,  P.  Thomas  Turcus,  recueillies  par  le  P^  Philippe 
»  Petit,  Présenté  en  la  S.  Théologie,  et  prédicateur  général  du 
I»  couvent  des  FF.  Prescheurs  eu  Douay.  —  A  Douay, 
»  de  Timprimerie  de  la  vesve  Marc  Wion,  au  Phcenix, 
»  MDLni.  » 

D'autres  sont  restés  médits. 

Dans  Ténumération  que  nous  allons  faire  des  textes  qui  sont 

contenus  dans  notre  manuscrit,  nous  aurons  soin  do  distinguer 
ceux  qui  sont  imprimés  de  ceux  qui  sont  encore  inédits. 


Ed  yoiei  b  Kste  : 


IV.  —  DOCUMENTS  HISTORIQUES. 

I«  F.  3.  ~  «  Relation  de  la  procession  qui  eat  lieo  le  11  mai  16S1 

»  à  Douai ,  à  roccasion  de  l'assemblée  provinciale  tenue  dans 
»  le  couvent  des  Frères-Prêcheurs.  »  —  Ce  document  est 
imprimé  dans  l'ouvrage  précité. 

2*  F.  6.->  Indication  des  peintures  de  notre  manuscrit.  Elle  est 

inédite;  comme  elle  contient  des  renseignements  intéressants, 
nous  la  donnons  plus  loin. 

9*  F.  104.  —  «  Fondation ,  antiquité  et  aucunes  remarques  du 
.  »  couveit  des  Frères  Prèclieurs  de  Douai,  b  C*est  l'histoire 
religieuse  de  ce  couvent ,  rjui  est  imprimée  dans  l'ouvrage  du 
Père  Petit  dont  on  a  donné  le  titre  plus  haut. 

4*  F.  132.  — >  a  Les  ouvrages  commencez  et  achevez  au  premier 
•  prioré  du  ft.  P.  Petit,  Prédicateur  général,  et  Présenté 
B  en  la  Théologie,  les  années  1629,  30,  31  et  1632,  le  19 
»  février.  »  Ceci  est  inédit  C'est  une  sorte  d'état  des  travaux 

d'architecture,  d'ornementation  et  surtout  de  peinture,  exécutés 
pour  le  couvent.  On  y  trouve  les  attestations  et  les  signatures 
de  ceux  qui  ont  concuru  à  ces  travaux.  Toutes  les]  peintures 
.  .  et  ornementations  ont  été  faites  par  Yaast  Bellegambe  et 
Bon  JLenglet,  son  beau- frère.  On  y  voit  leur  signature  et 
une  quittance  entière  de  la  main,  de  Yaast  Bell^mbe.  Cet 
'  état'  inédit  est  d'^n  grand  intérêt  historique.  Voir  Annexe  I. 

5°  F.  144*  —  «  S'ensuivent  les  noms  des  bienfaiteurs  et  des  RR. 
»  Pères  religieux  de  cette  maison  qu'ils  ont  procurez  et  donnez 
B  des  aumosnes  pour  les  bastimens;  peintures  et  ouvrages 
»  nismentiomiesi  lesquels  le  R.  P.  Philippe  Petit  a  procurés 
-I  B  et  recenes ,  estant  prieur  •  ez  années  susdites  (  ns|7  à.  snavoir 
»  1629,  1630  et  1631).  —  Annexe  H.. 


—  SUT  — 

8^  F.  i49.  —  «  S'ensuivent  les  noms  et  le  prix  des  livres  que  le 
»  R.  p.  Philippe  Petit  a  achepté  et  procuré  pour  la  biblio- 
»  thèqoe  eomnniiie  des  FF.  Presehears  de  Doaay  do  temps 
9  qu'il  estoit  sous-prieur,  prieur  et  encore  après  son  pdorat, 
»  es  années  1698, 1680, 1630, 1631, 1632, 1633  et  J634,  etc.  » 

7°  F.  154  —  «  Les  ouvrages  commmenccz  et  achevez  au  grand 
0  prioré  du  P.  Philippe  Petit,  prieur  et  prédicateur  général, 
9  es  années  1635,  1636,  1637,  1638  »  Il  y  a  là  aussi  des 
renseignements  intéressants  au  point  de  vue  de  Tart.  <-* 
Annexe  III. 

8°  F.  160.  —  «  Fondation  et  aucunes  remarques  du  couvent  de 
«  Sainte-Caiherine  de  Siennes  encommencé  en  la  ville  de 
«  Douay,  l'an  1622,  le  18"  de  novembre,  d  Celte  notice  ,  qui 
a  pour  auteur  le  R.  P.  Ph.  Petit,  est  imprimée  en  partie  dans 
le  volume  8U8-mentionné(i).  Comme  dans  notre  mannserit, 
les  renseignements  y  sont  plus  complets ,  principalement  les 
passages  qui  se  rapportent  aux  œuvres  d'art ,  nous  la  repro- 
duisons en  entier.  —  Annexe  IV. 

9^  F.  170.  —  a  S'ensuivent  les  noms  des  religieuses  du  couvent 

•  de  Sainte-Catherine  de  Siennes  de  Douay,  encommencé  le 
»  18  novembre  1623.  »  Cette  liste  est  publiée  dans  l'ouvtage 
du  P.  Petit,  mais,  naturellement,  elle  s'arrête  à  la  data  de 

l'impression  de  son  livre.  Celle  du  manuscrit  ne  va  que  jusqu'au 
2  juillet  1764-  A  partir  de  cette  époque  nous  donnons  les 
noms  des  religieuses  jusqu'en  1789,  d'après  les  a  Registres 

•  contenant  les  vètures ,  novitiats ,  professions  des  filles 
»  religieuses  du  couvent  de  Sainte-Oitberine  de  Sienne,  » 

~  déposés  à  la  bîbliotlièque  Je  Douai /mais  on  n'y  trouve  que 
leurs  noms  de  religieuses  et  non.  ceux  de  leur  famille 
M.  l'abbé  Debaisnes,  archiviste  du  département  du  Nord  a  bien 

(l)  Voir  plut  Imt ,  pag»  aia. 

(S)  Cm  nasaigiiemeiits  nm  rat  é\é  obligMttmeat'eommuai^iiéi  li. 
Vtiié  Hantaeaar,  «nniAiiitr  ûw  Dtenés  â«  FUne*,  Douai. 
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voulu  nous  communiquer  un  dossier  de  pièces  relatives  au  même 
couvent ,  lors  de  sa  suppression  en  1792.  On  y  trouve  :  1°  l'in- 
veotaire  du  mobilier  et  des  titres'de  cette  maison  ;  2°uae  liasse 
contenant  le  cartulaire  de  tous  les  bois»  terres,  maisons, 
rentes ,  etc.,  l'état  des  dettes  actives  et  passives  ;  3^  la  liste 
des  reli^enses  qui  étaient  au  couvent  à  cette  époque  ;  4®  nne 
autre  liasse  contenant  des  lettres ,  un  compte  estimatif  des 
biens,  des  comptes,  des  observations,  et  des  lettres  émanant 
desdites  religieuses.  Nous  avons  j'iacé  sous  les  Annexes  IX  et 
X  :  1^  la  liste  des  religieuses  ;  2^  l'inventaire  du  mobilier. 
Parmi  les  religieuses ,  on  remarque  c  Jfarttf-JforMe  de  la 
Nativité  ditte  Billbgahu,  de  Ihuay,  »  comme  étant  entiée 
au  couvent  en  1631,  àFfl^e  de  21  ans,  et  décédée  le  30  octobre 
1679  (1).  —  Annexe  VII. 

10°  F.  176.—  8  S'ensuivent  les  noms  de  toutes  les  sœurs  converses 
«  dn  couvent  de  Sainte-Catberine  de  Siennes  de  la  ville  de 
»  Douai,  encommencé  le  18^  de  novembre  1632.  »  Nous  la 
»  publions  aussi.  —  Annexe  VIII. 

11°  F.  178.  —  «  Prieures  de  ce  couvent  encommencé  le  18  no- 
«  vembre  1622.  »  La  liste  va  jusqu'au  17  septembre  1764. 
.  Les  autres  sont  données  d'après  les  Registres  de  vèture,  etc. 
de  la  bibliothèque  de  Douai.  —  Annexe  Y. 

12°  F.  179.  —  <x  Soupprieuies  de  couvent.  »  La  liste  va  jusqu'au 
30  janvier  1737.  Les  autres  sont  aussi  données  d'après  les 
mêmes  Registres  de  vèture.  —  Annexe  VI. 

13°  F.  180.  —  a  Aulcunes  remarques  omises  cy  dessus,  o  Nous 
n'y  avons  rien  trouvé  pour  le  sujet  dont  nous  nous  occupons. 

W  F.  181.  —  Àuto-biographie  du  R.  P.  Philippe  Petit. 

(1)  Elle  était  fille  de  Vaast  BeUegamhe  et  de  N.  Lenglet  ;  elle  fut  baptisée  à 
St.-Pierre  de  Douai,  sous  le  prénom  de  Marthe ,  le  ,2d  mat  161.0:  Parrain, 
Sgr.  de  la  Couture,  et  maraioe,  Aatoioette  Lucas. 


—  m  — 

15°  F.  187.  —  «  S'ensuit  la  copie  d'une  lellrc  de  Monseigneur  le 
»  R.  Prélat  de  Marchiennes,  de  Jean  du  Joncquoy,  applaudis- 
.   »  sant  à  la  solenaité  qu'avons  fais  à  rhoaneur  du  B.  Albert 
»  Le  Grand.  »  •  . 

Ainsi  qu'on  peut  s'en  faire  une  idée  par  cette  simple  no- 
menclature «  îl  y  a  là  des  documents  très-intéressants  au  point 
de  vue  de  rbîstoire  des  arts  dans  notre  pays.  Il  en  est  d'autres 
qui  ne  le  sont  pas  moins  pour  l'histoire  de  ces  deux  maisons 
'  religieuses. 

V.  —  PÈmTDBES. 

« 

Les  peintures»  nous  l'avons  dit  plus  haut,  peuvent  se 
diviser  en  quatre  séries  distinctes,  représentant  :  la  première,, 
la  généologte  spirituelle  de  S^-  Dominique  ;  la  seconde ,  les 
allégories  qui  ont  figuré  à  la  procession  du  41  mai  1631;  la 
troisième,  la  généalogie  temporelle  de  S^-Dominiqoe,  et  enfin, 
la  troisième,  les  objets  artistiques  que  possédait  le  couvent  de 
S  ^-Catherine  de  Sienne. 

Indépendamment  de  ces  quatre  séries  détetminées ,  les 

premiers  feuillets  du  manuscrit  contiennent  quelques  peintures 
que  nous  allons  mentionner  : 

F.  1.  —  Les  six  martirs  de  Tholom  (Toulouse).  —  C'est  la  copie 
d'un  des  cinq  tableaux  qui  furent  faits  eu  1629,  1630  et  1631, 
et  qui  furent  pendus  au-dessus  du  grand  lambris  de  l'église  des 
Frères  Prêcheurs.  Ces  tableaux  mesuraient  14  pieds  de  hau- 
teur sur  11  de  largeur.  Chacun  d'eux  a  coûté  cent  vingt  florins. 
Le  K.  P.  Lottin  .a  donné  120  fr.  pour  !  ce  tableau.  — 
Annexe  11.-^  •      '  :     .  .  •-* 
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F.  7.  Lcê  armoirit*  du  Père-Général ,  qui  sont:  coupé  eu  fasce,  1, 
de  sable  à  un  demi-losange  d'argent,  au  chien  naturel  tenant  en 
gueule  le  flambeau  de  la  foi,  a  dextre  une  palme  de  sinople,  à 
senestre  une  branche  avec  deux  lis ,  et  en  chef  une  étoile  de 
sable;  2,  de  sinople,  à  un  rocher  d*or  avec  une  couronne  de 
même  à  deux  palmes  de  sînople  enlacées  et  une  barre  sur  le  tout. 

Sur  la  banderolle  on  lit  :  Insignia  Rmi  p,  fsicolai  Rodolfii 
M''^  ord.  55,  et  au-dessus  :  Regebut  ordinem.  À°  1631. 

F;  8.  Armoiriei  de  MmueigtuurdeMarchiwnei',  qui  sont  :  écartelé, 
au  1  et  4  de  gueules,  à  3  roues  d'argent;  au  3  et  3,  d'argent, 
à  deux  losanges  de  gueules  posées  un  en  chef  à  senestre  et 
un  en  pointe  ;  au  canton  de  4  fasces  d'or  et  de  sable.  Devise  : 
Omnia  suaviter.  On  lit  au  bas  :  Imignia  R.  D.  Abbatit 
Machianensis  de  Jo^'  du  Joncquoy  qui  in  cap^  P^*  Duaci 
eeUbrato  1631  «ocra  fuciebat, 

F.  9.  Àrm&^dm  P.  Philippe  Petit,  BHès  sont  :  Gironné  d'argent 
et  de  sable,  à  une  croix  anerée  de  sable  et  d'argent  Tau 
dans  l'autre ,  et  une  étoile  également  de  sable  et  d'argent 
l'un  dans  l'autre,  et  sur  le  tout,  de  gueule  à  une  tour  d'or.  Au 
bas  on  lit  :  Insignia  R,  P.  Philippo  Petit  conventus  Duac. 
bina  vice  Priorit ,  CoUegii  S.  Thom,  Prœtidii ,  in  comitiii 
pittM  ^uaei  eeMratiê  diffinitoriê  iunettmtmial  eotmntiu» 
>■  CoMa.  i^efMii.  plwieê  eofufttêaHi  qm  HVifG  LianoM  miiiGiiiT 
;  scfiiBi  cuaAViT,  ANNO  l<$8i ,  et  mbiefuatUi^ Orate  pro 
P.  Philippo  Petit,  prœdicatore  gênerait, 

F.  10.  Encadrement  du  tableau  suivant  des  martyrs  du  Japon,  qui 
était  placé  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  du  coiivent  des 
Frères  «Prêcheurs.  Ce  qui  semble  indiquer  que  le  Magistrat 
de  la  ville  de  Bonchain  avait  donné  ce  tableau.  Soir  la  frise 
sont  placées  les  armes  de  la  ville  de  Boucham.  An  milieu 
on  lit  :  a  In  frontispicio  portœ  majoris  eonventvi  Triumphite 
'»  Martyrum  qui  in  Japonia  lento  igne  anno  1622  obierant, 
»  in  simili  margine  deaurata;  eUitudine  10  pedum»  tongitudine 
»  17  ineludebatur,  b 
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F.  11.  Triomphe  des  Martyrs  du  Japon.  Ce  tableau,  mesuiaul  dix 
pieds  de  hauteur  sur  dix-sept  de  largeur,  semble  avoir  été 
donné  par  la  ville  de  Bouchain  dont  les  armoînes,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir,  étaient  sealptéés  sur  rencadrement  du 
tableau.  Au  bas  du  tableau  on  lit  :  Triumpkui  PP.  Prasi, 
Pré9imeiœ  SS.  'Hoiarii  PkHippinamm  ^orwm  44iqui  part  in- 
elvsionem  45  mentium  incarcère  longo  non  amplius  palmiâ  24; 
lato  16,  alto  12.  In  Japonia  obierunt  lento  igne  1622. 

F.  13.  Fmiainejaiaiiianté.  —  Cette  fontaine  artificielle  fut  faite 
expressément  pour  la  procession  du  11  mai  1631. 

F.  U.  Tableau  représeaiant  la  maison  de  Satot-Dominique. 

série.  —  Généalogie  t^irituelle  de 
Saint-Ikxmiiiiqae. 

Avec  le  folio  17  commencent  les  peintures  réprésentant  la 
généalogie  apiriluelle  de  Dominique  (i).  Le  P.  Philippe 
Petit  en  a  donné  la  liste  dans  son  ouvrage  précité,  p.  4  59  et 
suivantes.  Nous  la  reproduisons  ici,  d'une  part,  parce  que  1*0(1- 
vnige  du  P.  Petit  n'est  pas  commun,  et  ensuite  parce  que  notre 
manuscrit  contient  quelques  peintures  dont  le  vénérable  prieur 
n*a  pas  fait  mention.  Ces  peintures  étaient  placées  clans  des 
arcades  dont  le  manuscrit  reproduit  un  modèle  au  folio  i  6. 
Dans  le  vide  que  devait  remplir  chaque  tableau,  on  lit  : 
«  Cuilihet  ima^ùii  arcus  similis  coorespotidebat  :  in  quo 

compendioBe  sanctarum  ordirtis  FF.  Frœdicatorum 

(1)  Dé^k,  en  1618,  sous  te  priortt  de  Lottii  Ptwwn» ,  le  chttor  de  r<gUse  des 
Domiakaini  étaif  ornéde  etetvee  repiéeeiiteiitNotMi49eigneiir,  la  Sefnte-Vierge 
el  lee  qoatfe  Éveagélielee,  et  4e  deux  tebleau  lepréeenlsat  la  généelogie 
epiritnelle  de  St.-Dombique.  —  Pb  Petit,  Pondatiotte ,  etc.  p.  T}. 
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»  và'tuies,  m^kmesque  hermcm  descr&dmtUnr  ac  enar» 
>  rabantur.  • 

Au-dessous  :  «  Bic  or  eus  et  sù/ules  cUti  siiiguli  pedes  4  6, 
»  lali\^.  » 

Les  peintures  de  cette  série  ne  sont  pas  des  compositions  qui 
ont  été  faites  exclusivement  pour  la  cérémonie  du  4  4  mai.  Ce 
sont,  k  plupart,  des  copies  de  tableaux  exécutés  aotérieure- 
ment  par  les  mômes  peintres,  pour  l'église  des  FF.  Prêcheurs. 
Ces  copies  offrent  un  grand  intérêt,  en  ce  qu'elles  nous  donnent 
une  idée  des  tableaux  originaux  qui  ont  été  détruits  en  4  775, 
lors  de  Finoendie  de  Téglise  des  Dominicains. 

F.  17.  Saint  Jhmini^,  debout 9  ayant  une  étoile  au  front;  à  ses 
pieds  est  un  chien  tenant  dans  sa  gueule  un  flambeau  dont  la 
Inmière  éelaire  le  monde  0). 

F.  18.  Le  Pape  Pie  K.  Ce  tableau  fut  donné  par  le  R.  P.  Calve. 
»  Annexe  II. 

F.  19.  1>  Cardinal  Hnffues. 

F.  20.  Anthonin,  archevêque  de  Florence. 

Un  autre  tablenu ,  représentant  S.  Aotlionin ,  natif  de  Bouchain, 
a  été  donné  par  le  Magistrat  de  la  ville.  11  a  coûté  150  florins. 
—  Annexe  I. 

F.  21.  Albert  Le  Grand. —  «  Magne  deiparo  virginis  cultori , 
«  capacissimo  scienliarura  omnium  receplaculo,  B.  Alberto 
»  Magno,  omnium  magislrorum ,  maximi  magistri  B.  Thoraae 
t  9  Aquinatis  magistro,  ob  prodigiosa  vit»  faciniora,  in  BB; 
B  Album  relate.  Offert  F.  Philippus  Petit.  »  Cette* inscrip- 
tion, qui  diffère  de  celle  que  donne  le  P.  Petit  dans  son  ouyrage 

(1)  Sous  eettft  ptiatOM  «t  les  mivtatet  troUTe  une  inscription  latine  résu* 
mant  le  mérita  parttcaliar  4e  chaque  penoonege.  Gesiaficripiions  eontrepradnilw 
du»  l'ouvrage  duP.  Ph.^Petit,  p.  ISO 
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précité ,  offre  cela  d'intéressant  qu'elle  nous  fait  cennaîlre  le 
nom  du  donateur,  Philippe  Petit  lui-même  (i).  On  y  mentionne 
aussi  qu'à  roccasioQ  de  la  béatiKcation  d'Âlbert-le-Grand 
eurent  .lÎQa,  le  29  septembre  1635,  des  solennités  où  Ton  fit 
usage  des  mêmes  appareils  artistiques  qu'en  1631(9). 

F.  22.  Saint  Thomas  d'Àquin.  —  Le  donateur  de  ce  tableau  était 
encore  le  P.  Ph.  Petit.  Au-dessous  on  lit  :  «  Humilis  cliens 
»  appendit  F,  PhiUppus  Petit,  » 

F.  23.  5atfii  Thotrittê  d^Àquin  foulant  aux  pieds  les  grandeurs  ter- 
restres. Au-dessous  on  lit  :  «  Defpecttu  terrenomm ,  Chrittui 

»  utique  (qui  non  faUiturJ  elegii  quod  carni  molestius  est,  Id 
»  er(jo  melius,  id  utilius  ,  id  potius ,  eligendum.  »  Cette  pein- 
ture n'est  pas  meuliounée  par  le  P.  Petit. 

F.  24*  Saint  Pierre  martyr.  —  Ce  tableau  a  été  donné  par  le  P. 
Ncenfvîrelles.  U  a  coûté  120  florins.  —  Annexe  I. 

F.  25.  Saint  Pierre  martyr  tenant  de  la  main  droite  un  rosaire 
et  présentant  de  la  main  gauche  une  torche  à  des  serpents  à 
terre.  Cette  peinture  n'est  pas  mentionnée  par  le  P.  Petit. 

F«  26.  S^nt  Vinemt  Ferrier,  Ce  tableau  fut  donné  par  la  mère  de 

Vincent  Fouet,  frère  dominicain  à  Douai.  Il  coûta  150  florins. 
—  Annexe  I. 

F.  27.  Saint  Vincent  Ferrier.  Il  est  représenté  jetant  un  amour 
dans  un  puits ,  pour  rappeler  qu'il  a  vigoureusem^t  attaqué 
le  désordre  dans  les  mœurs.  Au-dessous  on  lit  :  «  Mwriatnr 

î>  caro  nostra,  ut  in  ea  omnis  culpa  moriatur  et  quaiy  ex 

»  morluis  viventes ,  novis  resurgamus  operibus.  »  —  Cette 
•  peinture  n'est  pas  mentioimée  dans  1  ^ouvrage  du  P.  Ph-  Petit. 

(  1  )  Il  a  dû  y  avoir  deux  tableaux  représentant  Âlbert-le-Grand..  Dans 
l'Annexe  I ,  le  H  P  Thomas  est  signalé  comme  donateur  de  120  floxina ,  pour 
un  tableau  du  B.  Albert-le-Grand. 

(8)  Voir  l'abrégé  de  la  vie  du  Bienkenreux,  publiée  en  1687  par  le  R.  P.  Ph. 
Petit ,  chei  BazdouH ,  imprimeur  à  Douai. 


—  3â4  — 

F.  28.  Saint  Hyacinthe.  Ce  tableau  a  été  donûé  par  M"'  Lamelin. 
11  a  coûté  150  florins.  — Annexe  I. 

F.  29.  Saint  Raymmi  de  Pemuiforî,  Après  la  suscriptîon  on  lit  : 
«  Hoe  votvm  offert  Fr.  Philippui  Petit ,  wdinii  prœdieato- 
»  rum.  »  Le  frère  et  la  sœur  du  R.  P.  de  La  Fosse  ont  donné 

au  couvent  des  FF.  Prêcheurs  un  tableau  représentant  saint 
Raymond  et  ayant  coûté  150  florins.  (Annexe  II.)  Celui-ci 
est  le  tableau  qui  ornait  l'église  des  Dominicains ,  tandis  que 
celui  qui  a  été  olfert  par  le  P.  Petit  était  le  tableau  figurant 
à  la  procession. 

F.  90.  Saint  Louis-Bertrand.  Le  donateur  de  ce  tableau  était  le 
pasteur  de  Fersin.  —  Annexe  II. 

F.  31.  Saint  Jacques-Salomon, 

P.  82.  Saint  Ambroin'Sannioine. 

F.  83.  Sainte  Cathêrine  de  Sienne,  Dans' la  liste  des  bienfaiteurs 
(Annexe  II],  on  trouve  deux  tableaux  de  sainte  Catherine 
offerts  en  don  :  l'un ,  par  le  R.  P.  Lacéré ,  sous-prieur,  et 
l'autre,  par  le  R.  P.  Pamelle.  On  trouve  aussi  dans  la  liste 
des  bienfaiteurs  (Annexe  II),  qu'un  tableau,  représentant  sainte 
Catherine»  a  été  donne  par  le  receveur  laine. 

F.  34      ^.  Agnêe  du  mont  Politien.  Ce  tableau ,  qui  a  coûté 

150  florins ,  a  été  donné  par  les  sœurs  du  R.  P.  Vermeille, 
docteur  en  théologie.  —  Annexe  II. 

F.  35.  Satine  Marguerite  de  Hongrie,  —  On  lit  aurjeçsous  du 
tableau  :  o  Oratepro  P.Philippo  Petit,  eonventut  Duaeemis,  » 
Ce  qui  semble  indiquer  que  ce  R.  P.  en  était  le  donateur. 

F.  36.  Ce  feuillet  n'existe  plus.  D'après  la  liste  donnée  par  le  R  P. 

Petit  (Fondation ,  etc. ,  p.  182),  il  devait  contenir  le  portrait  de 
la  B.  Colombe  de  liietti^  béatiCéc  par  le  Pape  Pie  V.  Elle 
mourut  l'an  1501. 
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F.  a?.  JUatrieê  de  Ftfrién.  Elle  est  représeiltée  recetant  la  cou- 
ronne des  bienlieureiises  des  mains  de  sainte  Gatberine. 

F.  39.  «  La  V'"'*^  S,  Jeanne  de  S.  Catherine  de  Sienne,  parut  plu- 

•  sienrs  fois  en  ceste  façon  glorieose  à  S.  MadUeinê  é$ 

»  ÀUxis.  Elle  moarnt  en  Douay,  an  convent  de  S.-Catherine 

•  de  Sienne,  l'an  1625»  âgée  de  38  ans.  »  —  Le  manuscrit  no 
donne  ancon  renseignement  sur  ce  tableau.  Le  R.  P.  Petit, 
dans  son  histoire  du  couvent  de  S'®- Catherine  de  Sienne  (M 
dit  que  la  vie  de  S.  Jeanne  de  S'"- Catherine  de  Sienne  a  été 
imprimée  à  Douai  en  1647,  mais  il  n'y  fait  pas  counaUre  qu'il 
en  est  l'auteur.  Il  est  possible  que  ce  ne  soit  que  la  réimpres- 
sion d'une  biographie  de  la  même  Bienheureuse,  éditée  i  Paris 
eu  1635 ,  sous  le  titre  de  :  «  Les  vies  et  action»  mémorables 
»  des  Saintes  et  Bienheureuses,  tant  du  premier  que  du  tiers 
»  ordre  du  glorieux  Père  et  Patriarche  S.  Dominique ,  par  le 
»  P.  Jan  de  Sainte-Marie-Thérèse.  »  —  Paris,  Sébastien 
Huré,  rue  St. -Jacques,  1635,  2  vol.  in-4". 

La  vie  de  S.  Jeanne  de  Ste^^Catherine  de  Sienne  se  trouve 
au  tome  II,  page  67. 

Elle  est  précédée  d'une  belle  gravure  dont  voici  le  sujet  : 
Le  milieu ,  et  la  plus  grande  partie  de  la  composition ,  est 
'  occupée  par  la  B.  Jeanne ,  portée  sur  une  nuée.  Elle  tient  de 
la  main  droite  un  rameau  fleuri  et  a  le  visage  tourné  vers  une 
autre  religieuse,  (sans  doute  soeur  Madeleine  de  S*- Alexis) 
placée  au-dessus ,  dans  l'angle  à  droite ,  au  bas  de  la  gravure, 
à  genoux  et  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Dans  l'angle 
supérieur,  à  gauche ,  on  voit  un  petit  St.  Tabernacle  soutenu 
par  deux  anges ,  et  d'où  s'échajipenl  de  nombreux  rayons  qui 
illuminent  la  B.  Jeanne.  Au-dessus  de  la  Bienheureuse,  et  à 
droite  de  la  gravure ,  se  tiennent  quatre  anges  portant  d'une 
main  une  couronne  et  de  l'autre  une  palme.  Les  deux  premiers 

(1)  Voir  Annexe  V. 
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tSentiènt  là  ptflme  de  la  main  gauche  et  la*  couroiiDe  de  là 
droite,  et  les  deux  antres,  la  palme  éè  la  main  droite  et  la 

couronne  de  la  gauche. 

Ao  bas  de  la  gravarc  on  lit  ces  mots  :  «  La  vénérable  ubut 
»  Jtaxmt  dê  S.  Catherine ,  profem  du  mon*  de  S,  Catherine  de 
»  Sienne^  à  Bouay,  »  Suivis  des  six  alexandrins  suivants  : 

Je  monte  au  Ciel ,  ma  sœur,  en  cet  état  de  gloire  ; 
Jésus  m'a  pris  pour  soy,  je  m  cn  vay  l'embrasser 
;.  Aprè«  l'avoir  aymé  sans  jamais  l'offenser. 

Je  porteray  à  jamais  ces  marques  de  victoires, 
Mais  rien  ne  me  plait  tant,  6  mon  Jésus,  que  vous; 
Ce  tbrône  et  ces  couronnes  me  déplaisent  sans  vous. 

Au-dessous  de  ces  vers  se  trouve  le  nom  du  graveur,  ainsi 
désigné  :  Jluret  invenit  et  fecit.  Celle  description  se  rapporte 
complètement  à  la  peinture  de  Yaast  Bellegambe  ;  il  est  donc 
à  croire  qu'il  raura  copiée  (0 

F.  39.  Tableau  représentant  la  Sainte  Vierge  avec  rËofant  JésuB, 
et  è  ses  cotés  saint  Dominique  et  saint  Ignace. 


(1)  La  bibliothèque  de  Douai  possède  :  Les  vtet  et  actions  retigieutes  d«i 
Vénérables  saurs  S'  Janne  de  Ste.  Catherine  et  de  S'  Dominique  de  la  Croix , 
pvofesses  du  monastère  de  Ste,- Catherine  de  Sienne,  à  Douay.  Sixième  édition^ 
tiréee  du  l^'  et  2*  volumes  des  vies  des  Saintes  et  P.  If.  de  l'Ordre  des 
FF.  Précheirs  «  parle  R.  Père  Jean  de  S.  Marie,  Historieu  Général  de  son 

ordra.  »  A' Douay,  de  l'imprioieiio  do  Ifidiel  Mftiretse,  à  la  SdaiOMidrB- 
CSovronnéo,  1704.  Bu  têto,  dédicaco  :  •  An  glorieux  {Mitriarcbo  de  l'Ordre 
i>  sacré  des  FF.  Prescheurs,  S.  Dominique  de  Gusman ,  r,  Signé  ■  SoDur  Marie- 

•  Claire  de  l' Incarnation,  Prieure  indigne  du  monastère  de  Sainte-Catherine 

•  de  Sienne, à  Douay,  «m nom  de  toutes  ses  fîUes.  •  In-12  de  VIII-121  pp. 

Outre  les  deux  vies  annoncées  dans  le  titre,  le  volume  contient,  p.  116-121, 
un  •  Àhrége  des  actions  vertueuses  de  la  vénérable  S' Catherine  de  Vjinnoneiolionf 
»  dit  [sic)  BachjTf  nalifve  de  Tourna/.  » 
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2®  Série,  -«r  Allégories  de  la  procession  . 
du  11  mai  163i. 

î 

Les  peinlures  de  cette  série  n*oiït  pas  le  môme  caractère  cpie 

celles  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  ne  sont  pas  des  copies 
de  tableaux,  mais  la  reproduction,  par  le  pinceau,  de  scènes 
qui  furent  repr^ntées  par  do  jeunes  étudiants^  sur  un  théâtre 
dressé  devant  l'église  des  PP.  Jésuites. 

Ces  reproductions,  au  contraire  des àutrés  peinlures,  sont 
des  croquis  ou  esquisses  accusant  néanmoins  une  grande 

vigueur.  Les  sujets,  tels  q«i'on  les  avait  conçus  ,  prêtaient  a  la 
main  d'un  artiste  familier  avec  le  «tyle  de  Rubens.  On  était 
alors  en  pleine  Renaissance,  et  les  Jésuites  ne  se  faisaient 
faute  d'emprunter  à  la  Mythologie  les  sujets  qui,  par  de  légères 
transformations,  étaient  de  nature,  à  donner  plus  d'éclat  à  leurs 
représentations  religieuses.  C'est  ainsi  qu'on  voit  Téloquebce 
chrétienne  sous  la  forme  de  Mercure  ;  la  Sagesse  sous  les  traits 
de  Diane,  la  Prudence  sous  les  traits  de  Jupiter  tonnant,  etc. 

Voici  maintenant  la  liste  descriptive  de  ces  peinturés  ;  nous 
rempruntons  au  R.  P.  Ph.  Petit  (^),  en  laissant  les  vers  latins 
placés  au  bas.de  chaque  peinture. 

«  Le  premier  jeune  esludiant  estant  assis  i  t  ayant  une  couronne 

d'or  fermée  à  la  Royalle  sur  sa  leste,  à  la  main  droite  un  sceptre 
dépareille  esloffe  ;  à  la  ^'auehe ,  un  flambeau  ardaut,  cl  sur  la 
poitrine  un  Soleil  :  leprésenloil  la  Doctrine.  » 

9  Le  second  estodiant ,  estant  droit  et  couvert  à  la  modestie,  de 
violet  et  de  noîre ,  ayant  sa  main  droitte  sur  un  reschand  plein  do 

(eu  y  et  dans  sa  gauche  un  Crucifix ,  cxprimoit  la  Samcielc.  b 

(1)  Ouvrage  cité ,  p.  168. 
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«  Le  troisiesine  habilié  de  yerd  et  de  rotige ,  ayant  vn  croisant 

sur  sa  teste  et  tenant  en  sa  droilte  une  lance ,  en  sa  gauche ,  un 
cornet,  et  un  cocq  à  ses  pieds,  estoit  le  .«ymbole  de  l'oraison 
de  fluict.  » 

<  Le  qvatriesine  accommodé  et  adjosté  comme  nn  Indoîs,  avoit 
deux  aisles  aux  pieds ,  deux  aux  mains  et  deux  à  la  teste ,  laquelle 

une  couronne  de  laurier  environnoit,  et  tenoit  eu  sa  main  droittc 
un  caducé  ;  à  côté  estoit  une  ruche  à  miel ,  et  ces  roots  au-dessus 
d'icelle  :  melUa  acculea,  11  représentoil  rEloquencc.  » 

«  Le  cinqaiesme  estodiant,  presque  eslevé  en  Taire»  avec  une 
Aigfe  II  cosié ,  sa  tesie  entourrée  des  rayons  d*un  soleil ,  ayant  en 
fa  main  gauche  nn  arc ,  exprîmoit  la  Sapiénce.  » 

«  Le  sixiesme  paraissoit  en  posture  d'un  affreux  soldat,  la 
casquette  a^ec  an  plumât  en  leste .  et  tout  armé  de  pied  en  cap« 
l'cspée  à  costé,  tenant  en  sa  droitte  une  massue  (outte  poirtne; 
et  c'estoît  le  symbole  de  la  Force.  » 

«  Le  septiesme ,  qui  estoit  de  couleur  bazané ,  estant  assiz , 
presque  tout  nud  sur  une  grande  aigle»  qu'elle  eslargissoit  fort 
ses  aisles ,  ayant  en  main  des  dards  tout  enflambez,  représentait  la 
Prudence.  » 

c  Le  huictîesme.  G*estoit  l'image  de  la  mortifîcatîoQ ,  tenant  en 

sa  droitte  une  faux  et  en  sa  gauche  une  dure  discipline.  Il  liguroit 
la  Patience.  » 

«  LeneufViesme  estoit  fort  vénérable,  la  barbe  longue,  toutle 
cbennci  avec  ses  cheveux;  couvert  d'une  robbe  longue  de  pourpre; 
à  sa  ceinture  estoit  attachée  une  faux ,  sur  sa  teste  et  en  ses  mains, 

trois  Mondes ,  à  ses  pieds ,  une  clepsydre.  Il  exprimoit  la  religieuse 
fécondité.  » 

«  Le  dixiesme.  Tout  jeune,  couronné  d'une  couronne  d'or  enflam- 
bée,  en  sa  droitte  un  seipent  en  forme  de  cercle,  représentant 
rEtemité,  et  en  sa  gauche  un  flambeau  ardant;  son  corps  estoit 
environné  d'un  zodiaque  :  estoit  le  symbole  de  la  Charité.  9 
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a  Le  oDziesme.  Fort  aggréable  et  grâcieai  à  la  veuë,  avoil 
l'habit  tout  parsemé  de  belles  fleurs ,  la  teste  couverte  d'icelles , 
avec  uoe  balance  peodantie  sur  icelle,  soubz  son  bras  gauche 
estoit  UQ  cornet  d'abondance ,  hor^  duquel  sortoient  toutle  sorte 

de  fruict,  comme  Grenades  ,  Citrons,  Oranges  ,  Raisins ,  Cerises, 
etc.  en  sa  main  droiltc  un  couteau.  Une  gerbe  de  bled  avec  ses 
grains,  luy  servoit  de  cbaiere  :  et  tout  cela  rcpréseuloit  la  Perea- 
DÎté  de  Tordre.  » 

«  Le  douziesme.  Aysnl  un  plumât  sur  sa  leste  ;  bien  adjusté  par 

tout  le  corps  et  paré  à  radvantage  :  avec  ses  maini;  monstroit  un 
monde  tout  enflambé,  qui  sorloit  du  bout  de  la  torche  du  chien 
de  S.  Dominique,  assiz  sur  one  table.  11  désigaoil  la  Perpétuité  de 
nostre  Religion.  » 

a  Le  treiziesme.  Le  circuit  de  sa  teste  toutle  ornée  de  fleurs;  en 

une  de  ses  mains  eslevée ,  cstoit  une  couppe  d'argent  dorée ,  toute 
pleine  de  frukts,  et  en  l'autre  une  bouteille  de  niesme  estoffe.  A 
ses  pieds,  dans  une  corbeille  ou  panier  dosier,  grand  nombre  de. 
fleurs  et  fruicts  recréoient  ceux  qui  les  regardoient.  C'csloit  le 
symbole  de  l'Abondance  de  fruicts  que  produisoit  l'Ordre  sacré  des 
Frères  Prescheurs.  » 

a  Le  dernier.  Fort  vénérable  et  courbé  pour  son  grand  aage, 
avoit  la  leste  couverte  d'un  bonnet ,  comme  aussi  le  corps  et  les 
mains  y  d'une  robbc  longue  et  mancheron ,  et  le  tout  fourré  et 
doublé  de  peanz  de  Renard.  A  un  de  ses  costez  une  lantente 
ardante ,  à  l'autre ,  une  palme;  contre  laquelle  Eolus  euToyoit  soo 
souffle  et  ses  vents.  » 

3*  série,  —  Généalogie  temporelle  de 
Saint  Doniiniq[ae« 

Les  peintures  comprises  sous  eelte  rubrique  forment  une 
série  de  tableaux  qui  ont  été  faits  expressément  |Miur  la  pro- 


cession  do  4*4  mai  4634 .  Ce  ne  sont  pas  de  simples  esquisses, 

ce  sont  ries  tableaux  complets  et  achevés.  Il  est  facile  de  voir 
que  la  plupart  sont  des  portraits  historiques*  Le  dessin  en  est 
correct;  les  poses  sont  généralement  gracieuses  et  naturelles  ; 

les  figures  expiessives;  le  coloris,  celui  de  1  école  de  Rubens. 

F.  60. —  a  Don  Rodrirjues  Nugues  Gusman^  aïeul  de  saint  DomiDiqiie. 

F.  61.  ^  i>.  Félix  Gutma»,  père  de  saint  Dominique;  il  eut  trois 
fils  :  Antoine,  Manès  et  Dominique. 

F.  62.  —  Jeanne  de  Aça  ou  Daça,  mère  de  saiat  Dominique. 

F.  63.  Antoine  Guman,  frère  de  salut  Dominique,  se  fit  prêtre  et 
se  consacra  à  la  médecine. 

F.  64-  Mânes  Guzman,  autre  frère  de  saint  Dominique.  Il  se  lit 
frère  prêcheur.  Il  est  peint  les  bras  enlacés  dans  ceux  de  son 
frère  Dominique. 

*  ■ 

F.  6S«  X>.  Àlvariê^Rod/iguet  Gtaman^  oncle  de  saint  Dominique. 

F.  66.  Don  Pierre  Ruis  Guzman,  fils  d'Alvarès. 

F.  67.  />.  Guillaume  Perét  Guzman,  fils  de  Pierre  Ruis, 

F.  68.  A  Pierre  Nu^uést  Guzman,  fils  de  Guillaume  Perès^ 

F.  69.  D,  Alvaréi  Perét  Guzman,  fils  de  Pierre  Nuguez. 

F.  70.  D.  Pierre  Nuifuee  (human,û\s  à' MYveiPwks. 

F.  71.  D.  Léonore  Guzman,  ûlle  de  Pierre  Nuguez,  mariée  à 
Alphonse,  roi  de  Castille. 

F.  72.  Henri  II,  roi  de  CaetilUt  fils  de  Léonore  et  d'Alphonse  XI, 
roi  de  Castille. 

Fi73.  JeanP\  roi  de  Castille,  fils  d'Henri  H,  dont  deux  fils, 
Henri  III,  roi  de  Castille,  ci  Ferdinand,  roi  d'Aragon.  De 
celui-ci  est  né  Jean  II ,  roi  d'Aragon.  Celui-ci  donna  nais- 
sance à  Ferdinand-le-Catholique»  marié  enâiite  à  Isabelle-la- 
^  GathoUquè^  '    '\  '  . 
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F..  74.  iTenn  UI,  rot  dt  CoitilU,  fiU  ainé.de  Jean  I^. 

F.  75.  Jean  II,  roi  de  CastilU,  fils  ée-Henn  III. 

F.  76.  La  reine  Isabelle-la-Catholique ,  fille  de  Jean  II ,  mariée  à 
Ferdinand,  roi  catboliqae. 

F.  77.  La  rêine  Jeanne .  mère  de  Gharles-Qnînt  et  de  l'empeFenr 

Ferdinand,  fille  d'Isabelle  et  de  Ferdinand. 

F.  78.  Charles-Quint ,  empereur,  né  à  Gand  en  1500,  fils  de 
Jeanne  de  Castille  et  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche. 

F.  79  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  fils  de  Charles-Quînt  et  dlsabdle 
de  Portugal.  Il  procréa  Isabelle  et  Philippe  III. 

F.  80.  Philippe  m,  roi  d  E^ne,  fils  de  Philippe  II  et  d'Ànne- 
Marie  d'Autriche,  sa  cousine. 

F.  81.  Philippe  IV,  roi  d'Espagne f  fils  de  Philippe  III  et  de  Mar 

guérite  d'Autriche. 

F.  82»  Balthazar,  Lue-DominiqW'Yietorf  fils  de  Philippe  IV,  né  à 
Madrid  en  1629. 


4*  série.  —  01:gets  d'art  du  couvent  de  Sainte* . 
Catherine  de  Sienne. 

F.  87.     «  Suivent  les  figures  d'aucunis  ouvrages  spécifiez  pàr 
escript  sur  icelles.  ». 

'  Sôus  ce  titre  sont  compris  les  dessins  de  tous  les  objets 

d'art  qui  ornaient  l'église  du  couvent  de  Sainte-Catherine  de 
Sienne,  et  dont  nous  allons  reproduire  la  description  qui 
accompagne  chaque  objet. 

F.  8S.  —  «  Hodel  du  ciboire  d'argent  doré^  faict  en  Dôûày,  l'an 
>  1637,  pesant  soixante-dix  onces  et  demie.  I!  est  d'hauUcur 

D  d'un  pied  et  huict  poulccs,  et  sa  rondeur  est  de, pied  et 
»  demy.  0 
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F.  80*  «  Un  calice  d'arg6nt  doré;  il  pèse  25  onces  d'argent,  il 
»  couste  125  florins,  sa  haultenr  est  d'un  pied,  unpoulce 
»  moins.  » 

F.  fiO.  Une  croix. —  «  Geste  croix  est  enrichie  de  4^  onces  d'argent, 
c  elle  couste  avecq  l'esbenae  204  florins  et  6  patars.  Elle  est 
«  hauUe  de  9  pieds  et  demy.  » 

F.  01.  Un  balustre.  —  a  Ce  balus  est  d'haniteur  de  5  pieds  et 

a  demy.  » 

F.  02.  «  Les  bans  de  l'église.  —  Sont  de  hanltenr  de  sept  pieds 

«  et  cincq  poulces,  la  largeur  est  proporUonnée.  » 

F.  92  v°.  Un  tableau  représentant  le  mariage  spirituel  de  S*«- 
Catherine  de  Sienne.  Sur  le  fronton  est  inscruslé  un  écusson 
portant  pour  armoiries  :  d'azur,  à  une  lune  d'or  à  dextre  et 
une  jambe  de  même  à  senestre,  sous  un  chef  d'or  avec  un 
V.  Ce  sont  les  armoiries  de  VaastBellegambeO). 

F.  93.  Un  confessionnal  en  bois  sculpté. —  «  La  haulteur  d'une 
a  chaière  confessionnaire  10  pieds  et  deux  poulces,  la  largeur 
a  7  pieds  et  demy.  » 

F.  03  V*.  «  Statue  en  marbre  blanc  de  saint  Dominique  placée  dans 
»  une  niche  avec  fironton  et  cul-de-Iampe.  • 

F.  94.  Un  tableau  posé  au-dessus  d'un  confessionnal  et  repré- 
sentant S^ïbomas-d'Aquin  mettant  en  fuite  une  femme  qui  est 
venue  pour  le  tenter,  et,  dans  le  bas  du  tableau,  les  anges 
pressant  les  reins  du  saint  docteur,  afin  qu'il  soit  désormais  à 
Tabri  de  toute  tentation.  Le  fironton  est  décoré  d'un  écusson 
dont  les  armoiries  sont  :  de  sable ,  à  une  quinte  feuille  d'or.  A 
droite  et  à  gauche  de  l'encadrement  sont  les  quartiers  du 
personnage  dont  les  armes  sont  au  fronton.  Sur  la  bordure 
dextre,  en  partant  du  haut,  se  trouvent  les  armoiries  suivantes  : 

(l)'Voir  le  f«o  ■imUé  pl.  l  ei  le  scel  de  Georges  BeUtgembe  pl.  S ,  page  S9. 
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1°  de  sal)lc ,  à  une  quinle  feuille  d'or  ;  2""  d'argent,  à  une  croix 
de  sable  chargée  de  cinq  coquilles  de  même  ;  3°  de  sable ,  à 
deux  08  posés  en  sautoir  d'argent,  accompagné  de  trois  tètes 
de  mort  de  même;  4**  de  sable,  à  deux  . .  d'argent  posés,  un 
en  chef  à  seneslre  et  un  en  pointe,  k  un  canton  dextre  d*ar/;enl, 
à  la  croix  de  gueule  ;  5*^  écarlelé  1  et  4  (arraes  précédentes), 
2  et  3  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  ...  de 
même  ;  6**  d'argent,  à  trois  étoiles  de  sable  ;  7°  d'argent  (effacé); 
8**  écartelé,  t  et  4  de  gueule  au  lambel  d'argent ,  2  et  3  de 
six  bandes  d'argent  et  de  sable.  Au  bas  on  lit  :  Hese  tabdh 
et  alim  êimilei  quœ  apparet  »up§r  udu  ewfmionahi  eedetiœ 
têt  mttaoetopedum,  et  lata  quatuor  eum  medio^ 

F.  94  Y°.  Un  tableau  représentant  St.  Dominique.  Sur  le  fronton 
est  un  écu  portant  :  de  sable ,  à  un  chevron  d'or,  accompagné 
de  deux  croix  de  même  en  chef,  et  une  tète  de  mort  d'argent 
en  pointe. 

F.  95.  a  La  chaière  (la  chaire)  piédicatoire  a  d*haulteur  7  pieds 
»  et  un  pouice  de  largeur  4  pieds  La  dossiere  a  de  hauUeur 
B  3  pieds  et  demy.  b 

F>  95  V*.  Une  chasse  de  Sainte-Catherine  de  Siennes.  Sur  te  socle 
se  voit  un  écu  portant  :  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  ,  au 

1®'  canton  d  azur,  au  croissant  d'or. 

F.  96.  Chapiteau  de  la  chaire.  — -  «  La  haulteur  du  chapiteau  de 
•  la  chaière  prédicatoire  unse  pieds ,  la  largeur  6  pieds  e 
'  »  demy.  »  Au  fironton  on  voit  les  armes  du  donateur,  qui 
sont  :  de  gueule ,  à  la  croix  vairée.  Ces  armes  sont  celles  de 

Le  Pippre,  chanoine  de  Sainl-Omer. 

F.  96  Y«.  Chasse  de  Pie  V.  —  On  lit  sur  le  piédestal  :  Piue  V 
ord.  Preà,  Au  bas  est  écrit  :  a  Elle  couste  cinquante  florins.  » 

F.  97.  Un  tableau  représentant  François  de  Toulouse.  Au-dessus 

on  lit  :  «  Image  du  grand  larabry,  d'aulteur  de  8  picis.  Le 
D  donateur  était  Jean  du  Jonquoy.  »  Ses  armes  sont  au  bas 
du  tableau.    *    -    •  ^ 
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F.  97  T^.  «  Branchage  de  fiér  doré.  Il  conste  45  florins.  »  (Annexe 
•  IV.) 

F.  98.  Tableau  rcprésentaat  sainte  Hélène  de  Hongrie ,  donné  par 
Je  R.  P.  Pbllippe  Petit  ;  ses  armes  sont  placées  au  bas  du 
tableau  ;  on  y  lit  :  <  Image  du  petit  lambri  «  d'aulteur  de 
»  5  pieds.  » 

F.  98  v°.  Lampe  suspendue.  —  «  Geste  lampe  est  large  de  trois 
«  pieds,  laquelle  est  de  pourcelaine.  Elle  pende  les  jours 
»  fériaulx  devant  le  grand  autel  de  nostre  couvent  de  Sainte- 
»  Catherine  avec  deux  autres  de  semblable  matière.  » 

F.  09.  Un  treillis  ou  baluslre,  pour  regarder  le  chœur  des  reli- 
gieuses de  Sainte-Catherine  de  Siennes  sur  l'autel,  hauteur  16 
.  pieds  et  demi,  largeur  onze  pieds  moins  un  pouce.  Ce  tableau 
a  été  fait  en  mémoire  des  c  vénérables  Mères ,  la  mère.  Marie 
»  de  Guignon ,  première  prieure ,  et  de  la  mère  Marguerite 
»  de  Berny,  première  sous-prieure.  b  Sur  le  fronton  est  peinjle 
sainte  Ursule  étendant  les  mains  sur  les  vierges  qui  l'entourent. 
Au-dessus  sont  les  armes  du  donateur,  monseigneur  le  Pippere, 
cbanoine  de  la  collégiale  de  Saiot-Âmé.  (Annexe  lY.) 

F.  99  v^  Deux  chasses.  (Annexe  IV.) 

F.  100.  Tableau  représentant  le  Christ  sur  la  croix  ;  au  pied  un 
religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  recevaut  dans  un  vase 
le  sang  de  Notre  Seigneur.  Ce  religieux  est  S*Thomas-d'Aquin. 
^  Les  armes  du  IL  P.  Petit  sont  peintes  sur-  le  frenton  .du  ta- 
/  bleau.  Au  bas  on  lit  :  «  Ce  tableau,  que  j*ai  mis  l'an  1640 
9  dans  le  réfectoire  du  collège,  est  de  haulteur  de  10  pieds  et 
»  de  largeur  de  six  pieds.  Il  couste  80  florins,  j'en  ay  mis 
»  presque  un  semblable,  l'an  1630,  dans  le  réfectoire  du 
Ts>  couvent,  d'aulteur  de  12  pieds  et  de  largeur  de 8.  Il  a 
P  cousté  100  florins  » 

.  F*  100  V*.  Lampe.-!--  «  Geste  lampe  d'argent  fbt  faicte.pour  le  cou* 
9  vent  de  Sainte  Catherine  de  Siennes,  en  Douav,  Taa  1644< 
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>  Elle  couste  six  cent  soixante-quatlre  florins ,  et  elle  peise 
9  ceDt  soixaDte-sîx  onces  d'argent.  » 

F.  101.  Chandeliers  d'argent ,  hauteur  deux  pieds  etdemi.  —  o  Ces 
»  deux  chadcliers  d'argenl,  faits  pour  le  couvent  de  Sainte- 
»  Catherine  de  Siennes,  l'an  1647,  coustent  cinq  cents  flourins. 
»  Us  peisent  134  onces  d'argent.  L'once  d'argent  vaille  56 
»  patars  et  demy,  et  pour  la  mettre  en  oeuvre  on  a  payé  17 
»  palars.  »  —  a  Elles  ont  encore  deux  chandeliers  d'argent 
»  de  la  mesme  façon,  coultans  422  flourins  et  12  patars.  » 

F.  101  v'^.  Tapis  d'autel.  —  «  Ce  patron  des  tapis  et  sept  antres 
9  est  long  de  37  pieds  et  large  de  4.  Cest  pour  mettre  dans 

9  l'église  deSainte-Calhcrine.  Ils  ontcousté  tous  ensemble  150 
r>  flourins.  o  Ces  patrons  ont  été  faits  par  Yaast  Dellegambe» 
(Annexe  lY.) 

F.  102.  a  C'est  la  fignre  du  marchepied  de  l'autel  du  couvent  de 
9  Sainte-Catherine  de  Siennes,  lequel  est  très-beau.  Faîct  l'an 

»  1642.  Il  a  cousté  36  flourins.  »  (Voir  Annexe  IV.) 

F.  102  V®.  Croix  d*argent.  —  «  Ceste  croix  d'argent ,  avec  lès 
9  extrémités  de  fleurs  de  lys  dorées  contenante  deux  très-* 
9  belles  parcelles  delà  vraye  croix,  appartenante  au  couvent 
9  de  Sainte-Catherine  de  Siennes,  a  cousté  42  florins -Fan 
»  1642.  »  (Annexe  IV.) 

F.  J03.  CAoïuldfter.  —  «  ile  chandelier  a  esté  faict  l'an  1643,  et 
9  sért  pour  y  attacher  des  chandelles  aux  principales  solen- 
9  nités  de  Sainte-Catherine  de  Siennes.  » 

F.  103  v''.  cr  Fierté  contenant  la  leste  de  une  des  1100  vierges,  a 
9  esté  faicte  pour  le  couvent  de  Sainte-Catherine  de  Siennes, 
9  en  Douay,  l'an  1642  Elle  couste  50  florins  ;  et  Fan  1640 
9  a  encore  esté  faite  une  autre  toute  semblable,  et  mesme 

»  pris.  9  _  .  .   .    .  ,  . 
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VI.  —  P£liSXil£S  ;  YAAST  B£LLËGAMB£  £T  BON  LËMGLET. 

Toutes  lés  peintures  de  notre  manuscrit  ont  été  exécutées 

par  y aast  Bellegamhe  et  Bon-Lenglet ,  son  beau-frère.  Gela 
résulte  clairement  de  la  note  écrite  en  tétti  du  volume  (^).  Ces 
peintures  sont  d*autant  plus  précieuses  qu'elles  semblent  être 
les  seuls  fragments  connus  de  leurs  œuvres  nombreuses  et  impor- 
tantes qui  décoraieut  plusieurs  églises  de  Douai,  et  spécialement 
les  églises  des  FF.  Prêcheurs  et  de  S**-Gatherine  de  Sienne. 

Vaast  Bellegambe  appartenait  à  une  ancienne  famille  de 
peintres  douaisiens(^)  11  est  aujourd'hui  authentiquement  dé- 
montré que  le  magnifique  polyptyque  qui  était  autrefois  le  plus 
bel  ornement  de  l'abbaye  d'Anchin,  et  qui  est  aujourd'hui  le 
plus  magnifique  joyau  du  trésor  de  1  église  Notre-Dame  k 
Douai,  a  pour  auteur  Jean  Bellegambe,  né  à  Douai  b  la  fin  du 
XV®  siècle  ,  et  florissant  pendant  le  premier  tiers  duXVlM»), 
Son  père  s*appelail  Georges  Bellegambe.  «  11  exerçait  la  pro- 

•  Cession  de  mannelier,  boisselier,  tourneur  et  fabricant  de 

•  chaises ,  et  les  mentions  fréquentes  qui  sont  faites  de  son 

•  nom  dans  les  comptes  de  la  ville  de  Douai  et  dans  ceux  de 
il  SaintrAmé,  indiquent  un  commerce  étendu  et  important. 
».  Ciomme  ses  ancêtres ,  il  avait  une  assez  belle  position  de  for- 

(1)  Voir  plus  haut,  page  5. 

(2)  M.  l'abbé  Dbuais.^e  et  M.  Asseljm  en  ont  trouvé  des  traces  à  la  date  do  1389, 
dans  les  archives  municipales  de  Douai.  —  Mémoires  lus  à  la  Sorbonnne  (archéo- 
logie) en  lfi64. 

(8)  A.Wautirs. —  Jean  Bellegambe,  de  Douai,  le  peintre  du  tableau  polvplyqua 
d'Anchin  ,  Bruxelles,  1862.  —  A  Prcox  ,  Jehan  Bellegambe ,  de  Douai ,  peintre 
du  retable  d'Anchin ,  Douai ,  1862. 
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»  tune,  puisque  plusieurs  actes  ncus  le  montrent  possesseur  ie 

»  deux  maisons  (0  et  fermier  de  la  \ille  pour  le  droit  de  futaille. 

»  Il  apparaît  même  h  nés  yeux  avec  des  goûts  artistiques.  Une 

•  pièce  originale  très-curieuse  nous  apprend  que ,  comme 
»  joiieur  de  cordes,  il  avait  été  élu  plusieurs  fois  maire  ou 

•  président  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Joyel ,  associa- 

•  tion  musicale  qui  se  réunissait  en  la  chapelle  de  la  Halle.(') 

MM.  Asselin  et  l'abbé  Dehaisnes,  dans  le  mémoire  cité,  men* 
tiennent  les  tableaux  de  Jean  Bellegambé  qui  existent  encore  i 

Douai  et  h  Arras  ;  ils  sont  peu  nombreux,  mais  ce  n'est  Ih  qu'une 
faible  partie  de  l'œuvre  de  l'dluslre  maître  des  couleurs. 
L'abbaye  d'Anchin  ,  la  collégiale  de  St.-Amé,  le  couvent 
des  Dominicains  et  d'autres  établissements ,  possédaient  un 
grand  nombre  de  ses  produits  ,  considérés  comme  des  chefs- 
d*œuvre  par  ses  contemporains.  Voici  de  quelle  manière 
s'exprime  le  P.  Petit  en  parlant  d*un  tableau  d'autel  exécuté 
par  J.  Bellegambé  pour  une  chapelle  que  ût  élever  au  couvent 

(1)  Gaorgvs.  Bellegambé  était  homme  de  fief  de  Philippe  Contuy,  aeigaêurde 
Foieet  et  de  Hoimbaucourt.  On  le  voit  en  cette  qualité  concourir  à  nn  acte  de  vente 
faite  par  Toussnint  de  Bacquchem  ,  écuyer,  seigneur  de  Lyei,  à  Guillaume 
d'Oslrel,  abbé  de  St. -Sauveur  d'Anchin,  d'une  pièce  de  terre  sise  à  Lyezet  faisant 
partie  du  fief  que  ledit  Toussaint  de  Bacquehem  tenait  du  seigneur  de  Forest. 
Çette  charte  porte  la  date  du  18  septembre  1494.  Elle  était  munie  de  quatre 
eceatti  ;  'celui  de  iCreorges  Bdkgamhe  est  le  eeul  qui  Mit  eonserré.  Ce  ecél  eat 
tiie-enrienx  ;  Vécu  porto  à  aeneetre  vae  jamhe  et  à  deztze  une  lune  {BelU  en  patois 
donaisien);  sons  nn  chef  oik  est  écrit  Jorge,  ce  qui  signifie  Jwge  Bellegambé, 
Ces  armes  parlantes  soinblent  avoir  été  adoptées  perla  famille  ;  elles  l'ont  été  dtt 
moins  par  Vaast  Bellegambé  ,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin ,  et  par  Bauduin 
Bellegambé.  La  planche  2  ci-conlre  représente  1g  scel  de  Georges  Bellegambé.—- 
Archives  du  Nord  «  fonds  d'Ânchin.  —  G.  Dbhay.  Inventaire  des  sceaux  de  la 
Flandre. 

(2)  Asselin  et  i'abbé  Dehaisnee. —  Recherches  sur  l'art ,  à  Douai}  aux  XIV*, 
XV*  et  XVI*  siècles.  Mémoire  lu  à  la  Sorbonne  en  189». 


des:  Dpoûmcams  Marguerite  Oudart,  femipe  de  .ïhomas  de 
Pappoire,  seigneur  de  Pipeux,  maître  des  requêtes  et  conaeiller 

de  Charles-Quint,  qui,  après  sa  mort,  fut  enterré  au  pied  de 
cet  autel  :  «  La  peinture  de  cette  table,  dit-il,  représente  la 
»  mort  de  N.  P.  S*  Dominique,  est  tria^xcellente  pour  estre 
»  un  chef-d'œuvre  de  main  de  M.  Jean  Bellegambe,  douai-- 
•  sien,  peintre  autant  estimé  que  fut  aucun  en  toutes  ces  dix<- 
»  sept  provinces,  nommé  communément  le  maistre  de  couleurs. 
»  Encor  aujourd'huy,  la  moindre  pièce  sortie  de  son  pinceau 
■  est  grandement  recherchée.  •  (0 

Jean  Bellegambe  a  laissé  toute  une  génération  d'artistes, 
jaloux  sans  doute  de  perpétuer  d'aussi  honorables  traditions. 

Yaast  Bellegambe  vivait  encore  en  4639.  En  rapprochant 
les  dates,  il  semble  qu'il  a  dû  être  rarriire-petitrâls  du  maâre 

des  couleurs,  (^) 

Yaast  Bellegambe  avait  deux  frères,  Jehan  et  Bauduin,  tous 
deux  peintres  comme  lui.  Leur  père  Jehan,  peintre  aussi,  était 

mort  en  1 61 0.  W 

D  après  des  renseignements  puisés  aux  archives  de  Douai, 
et  qu'ont  bien  voulu  nous  communiquer  M.  l'abbé  Dehaisnes  et 

M.  Asselin  ,  le  père  de  ce  Jehan  aurait  été  Martin  Bellegambe. 

Si  Ton  en  juge  par  les  travaux  importants  qui  furent  confiés 
à  Yaast,  et  dont  nous  allons  parler,  sa  réputation  et  son  mérite 
ont  dû  dépasser  de  beaucoup  ceux  de  ses  frères. 

Les  peintures  de  notre  manuscrit  donnent  à  penser  que  Yaast 
Bellegambe  a  dû  faire  des  études  artistiques  dans  quelque 

(1)  Fonditîoiit  du  eonvent  des  Doninioaina ,  etc.,  p.  148. 

(2)  A.  PteDX.  Notice  citée. 

(3)  Id.  Ibid. 


grande  école  fiamande.  Plusieurs  de  ces  peintures  accusant  de 
la  manière  la  moins  équivoque  le  style  de  Rubens.  Elles  indi- 
quent en  miîmc  temps  un  maître  d'un  vrai  mérite,  et  si  la 
fécondité  est  ordinairement  la  compagne  ou  un  des  attributs  du 
génie ,  on  peut  dire  qu'il  en  a  fait  preuve. 

Quant  Ix  Bon  Lenglet,  dont  le  nom  se  sépare  rarement  de 
celui  de  Vaast  Bellegambe,  on  n'a  d'antres  renseignements 
que  ceux  qui  se  trouvent  dans  un  testament  d^Isabeau  Lamclin, 
qui  fut  mariée  en  premières  noces  avec  Hilaire  Lenglet,  père 
de  Bon  Lenglet.  On  y  voit  aussi  que  Yaast  Bellegambe  avail 
épousé  la  sœur  de  Bon  Lenglet.  0)  Il  paraît  avoir  joui  d'une 
réputation  qui  n'était  pas  inférieure  h  celle  de  son  beau-frère. 
Était -il  de  la  même  école,  ou  son  style  était -il  différent? 
Rien  ne  nous  autorise  positivement  à  laffirmer.  Toutefois 
l'examen  de  notre  manuscrit  donne  à  supposer  que  celui  qui 
a  peiojL  les  allégories  que  nous  avons  rangées  plus  haut  sous 
la  troisième  sériel^),  n*est  pas  le  même  que  le  peintre  de 
la  généalogie  spirituelle  et  de  la  généalogie  temporelle  de 
S'- Dominique.  Un  tableau  de  l'église  de  S  ^-Catherine  de 
Sienne,  reproduit  au  f*  92  v*^,  du  manuscrit,  indique  le  même 
style  que  ceux  qui  représentent  les  généalogies.  Or,  ce  tableau 
est  dû  au  pinceau  de  Yaast  Bellegambe.  Ce  qui  permet 
de  croire  qu*il  est  Fauteur  des  généalogies.  Les  allégories, 
dont  la  touche  est  peut-être  plus  hardie  et  plus  vigoureuse , 
mais  qui  laisse  h  désirer  au  point  de  vue  du  dessin,  sont  proba- 
blement de  Bon  Lenglet. 

(1)  NoQf  àawoaa  eeU«  oomnmiiiealion  à  M.  A  Vsnx ,  de  Douai ,  à  qui  nooi 
MI»rimon«  tout  nos  romoreitmenta. 

(2)  Voir  page  329. 
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Lés  peintures  do  Vaast  fioU^amba  sont  d*un  dessin  plut 
correct;  les  figures  sont  d'une  touche  fine  et  délicate  qu'on  ne 
rencontre  que  dans  les  œuvres  des  maîtres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'œuvre  de  ces  deux  célèbres  peintres 
était  considérable. 

De  \  629  à  1 03 1  ils  ont  fait ,  pour  le  couvent  des  frères 
prêcheurs  : 

1  '  Huit  tableaux  de  4  0  pieds  de  hauteur  sur  4  7  pieds  de 
largeur; 

SI"  Cinq  tableaux  de  44  pieds  de  hauteur  sur  40  de  largeur; 

3^  Quarante-quatre  tableaux  de  4  pieds  4/2  de  hauteur  sur 
3  pieds  4  /2  de  largeur  ; 

•  .4°  Six  autres  de  4  5  pieds  de  hauteur  sur  S  de  largeur  ; 

' .  5**  Quatre  de  6  pieds  4/2  de  hauteur  sur  4  pieds  4/2  de 
largeur.  — Ensemble^  72. 

•  Vaast  Bellegambe  a  fait,  pour  le  couvent  de  Ste.-Catherine  : 

1°  Vingt-trois  tableaux  ovales  représentant  des  saints  et  des 
saintes  de  l'ordre  ; 

2"^  Quatre  grands  tableaux.  — Annexe  V. 

•  Les  mêmes  peintres  ont  été  chargés  de  faire  les  dessins  de 
huit  tapis  représentant  la  vie  de  Ste.-Catherine.  — Annexe  V. 

On  lira  plus  loin ,  à  TAnnexe  N°  I ,  le  sujet  de  chaque 
|a.bleau  et  le  prix  qu*ils  ont  coûté  ;  l'acquit  porte  la  signature 
de  Vaast  Bellegambe  et  de  Bon  Lenglet.  La  quittance  qu'on 
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lit  dans  PAnnexe  II  est  de  la  main  même  de  Vaast  Bellegambe. 

Tous  ces  tableaux,  richement  encadrés,  faisant  le  plus  bel 
ornement  de  l'église  des  Dominicains,  disparurent  dans  l'in- 
cendie du  25  mars  1775.  Quelques  peintures  delà  généalogie 
spirituelle  de  S -Dominique^  qui  sont  des  copies  de  ces  tableaux, 
sont  les  seub  souvenirs  qui  en  restent. 

Parmi  les  objets  d'art,  dépeints  dans  la  4«  série,  se  trouvent 
aussi  six  tableaux  que  possédait  Téglise  de  S Catherine  de 
Sienne.  On  ne  sait  ce  qu^ils  sont  devenus  lors  de  la  fermeture 

du  couvent,  en  1792. 

On  pense  que  les  mêmes  peintres  ont  fait  aussi  quelques 
toiles  pour  Téglise  collégiale  de  St.-Amé. 
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ANNEXES. 


I.  . 

Le*  ouvragei  commencez  et  achevez  au  premier  prioré  du 
R,  P,  Petit,  prédicateur  général ^  etpréeenté  en  la  Sainte 
Théologie,  it  imnéee  1629,  1630,  1631  et  1632 ,  le  19 
fehvrier, 

Noos,  Arère  Philippe  Petit,  prieur  do  couyentdesFP.Pregdieiirs 
de  la  ville  de  Douay,  F.  Andrée  Lacéré,  soubprieur  et  aullres  Pères 

du  mesme  couvent  soubzseignez  (i). 

De  plus  les  mesmes  Pères  sonbiseignez,  avecq  maistreViAST 
Bbusoaiibb  et  maistre  Boh  Linglbt,  beau-frère  aadîct  Yaast ,  toots 
deux  maistres  peintres  de.ceste  ville  derPouay,  certifient  et  délarent 
'  anssi  à  toats  qu'il  appartiendrai  que  par  la  diligence  dudict  R.  P. 

Prieur,  P.  Philippe  Petit  et  des  Pères  cy-après  spécifiez  ,  ont  estez 
faictes  les  peintures  et  images  suivanttes  :  1°  huict  longues  tableaux 
des  SS.  de  l'ordre,  posées  soubz  les  petittes  arcuUes  de  Téglise, 
d'hauteur  de  dix  pieds  et  de  longueur  de  dix-sept  ;  c'est  asçavoir 
celuy  des  SS,  Anthonin,  Hiaeinthe,  Catherine,  Raymunie^  Margme- 
Htte,  Vincent,  Agnie,  des  martires  du  Japon,  morts  en  l'an  1622  ; 

(l)  Ce  qui  suit  éuui  exclusivement  reiali/  à  la  constra<'tion  dei  bâtiments 
nous  l'ometlons. 
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chascun  desquels  tableaux  coustoil  cent  cincquaàte  flourios  ;  doot 
tous  ensamble  coustent  douze  cents  flourins  ;  dans  la  mesme  église 
au  mesme  temps,  asçavoir  ès  années  1629, 1630, 1631,  furent  aussy 
pendues  fort  hauU»  proche  du  grand  lambri  (duquel  encontineol 
nous  parlerons),  eineq  handu  tableaux  asçavoir  des  iix  martin  éê 
Thotoie,  do  B,  Alberte-U-Gramd ,  du  B.  Piu»  F.  de  S.  Pierr$  îe 
MattiTyét  S.JLouiê  Beltrand,  Ils  sont  d'auteur  de  14  pieds  et  large 
de  10;  fchascuD  vailloit  cent  vingt  flourins,  donc  touts  ensamble 
vailloient  six  cents  flourins. 

Aussi  es  mesmes  années  quarante-çuatn  tabUaux  ds  l'ordre  ont 
estées  procurées.  Us  estéient  d'bautcur  de  «juatre  pieds  et  denfy,-  de 
largeur  trois  pieds  et  demy,  çhascun  vailloit  ifix  flourins ,  hormis 

quatorze  qu'ils  ne  coustoient  que  sept  flourins  et  demy  parce  que 
leur  mollures  ne  sont  encore  dorées,  donc  louis  ensamble  vailloient 
quatre  cens  et  cincq  flourins.  (28  de  ces  tableaux  sont  posez  dans 
la  biblioiecque  commune,  10  dans  le  cœur,  4  dans  le  parloir  et  les 
deux  aultres  dans  quelque  cambre)  (i). 

A  ces  quarante-quatre  tableaux  faut  adjonter  e!nq  a%ltrt»  qu'ils 

furent  faicts  ensamble.  c'est  à  asçavoir  les  crucifix  du  réfectoir  haut 
de  quinze  pieds  et  large  de  huict,  S.  Dominique  de  Sorian,  S.  Ca- 
therinet  S.  AgnèSf  qu'ils  sont  au  parloir,  et  B,  Henri  Suso  qui  est 
en  la  bibliotecque,  touts  quatre  hauts  de  six  pieds  et  demy  et  larges 
de  quatre  pieds  et  demy.  Le  premier  coustoit  soixante-dix  flourins 
et  les  quattres  aultres  dîx-huict  flourins  chascun,  donc  touts  en- 
samble vailloient  cent  et  quarante-deux  flourins 

Il  faut  encore  conter  treize  flourins  pour  deux  escriteaux  en 
lettre  d'or,  le  premier  dict  CoUegium  U.  J ^  Baeehalaureorum  ;  le 
deuxième  dict  Laudare,  benedicere  etprœdieare,  lequel  est  posé  sut 
la  grande  porte  costé  de  l'église,  et  au-dessus  de  ce  second  escriteaa 
est  le  portraîct  de  S.  Dominleque  an  nature)  sur  bois,  entourré  d'un  • 
fil  d'or.  Ausâ  à  la  petitte  porte  d'entré  du  couvent  sont  despeints 

(1)  Ce  qui  eti  i«i  entfe  ptrenlhèse  a  été  écrit  par  «ne  main  plu  moderne. . 
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à  rhuHe  deux  eoloDuet  de  couleur  de  jaspe  aVec  leurs  omemens  tet 

iinpâûne  qu'ils  font  un  pelit  porge  d'entrée  couverts  d'escaiJles. 

Toutes  ces  tableaux  et  peintures  snsdictes  encommancez  et 
achevez  ès  années  1630  et  1631,  portent  tout  ensamble  à  la 
«ômnie  de  deux  mil  trois  cens  et  soixante  florins,  dont  lesdtcts 
ibaistres  s'en  tiennent -entièrement  satisfaicts ,  et  en  affirmation  de 

tout  ce  que  dci-sus  ,  les  soubzsignez  ont  posé  leur  noms  et  scignes 
accoustumcz. 

Yaast  Bellegambe.  Bon  Lenglet. 

• 

,  Â  CCS  ouvrages  et  peintures  susmentionnées  il  faut  encore  adjous- 
ter  deux  cens  cinquante  florins  an  moins ,  et  c'est  pour  avoir  faict 
J>landiirç  six  divers  escaliers,  lescloistrës,  les  dortoirs  bas  et  baults» 
•les  peindre  comme  eehkj  procbe  de  la  bibliotecque ,  peindre  aussi 
.tonies  les  portes  des  religieux,  cbapitre,  chambres  d'hostea, 
.galleries  èt  autres  places,  toutes  ces  choses  n'ayant  jamais  estées 
faicies ,  et  pour  avoir  aussi  payé  la  façon  de  dix  couches  dans  les 
chambres  des  hostes. 

.  Toutes  çes  choses  portent  à  la  somme  susdîcte,  à  cette  somme 
.fout  adjoindre  45  florins  pour  trait  terriim  Uu^e$  de  Uxfitd»  <l 
haultes  de  dùuze  pieds,  procurées  ès  mesmes  années  ;  deux  de  ces 

verrières  sont  au  réfccloire  données  par  MM.  monsieur  damp  Pierre 
Moreaii,  grcuetier  et  senior  de  la  célèbre  abbaye  d'Anchin ,  et 
.monsieur  damp  Jacque  Houlcz,  docteur  en  la  Saincte  Théologie  de 
Donay,  religieux  de  la  mesme  abbaye  d'Anchin. 

.  Et  la  troisiesme  Yerrière ,  laquelle  est  dans  le  chapitre ,  a  esté 
donnée  par  monsieur  damp  Nicolas  de  Cuvillon,  prieur  d'Esquercin, 

religieux  de  la  mesme  abbaye.  Toutes  ces  deux  sommes  portent 
ensamble  deux  cens  nonaiu  cincq  (lourins  ;  deux  calices  d'argent 
doré  furent  faicts  en  mesme  temps,  pesants  50  onces.  Ils  ont  coustez 
,250  flpurins.  . 

Les  soubzsignez  pères,  maistres  peintres  et  autres  marchands  cer- 
tifiéht  eC  déclarent  à  tous  quMl  appartiendra  que  le  grand  et  petit 


Digitized  by  Google 


—  845  — 

lambry  du  cœur  et  de  Téglise  des  FF.  Prescbeurs^e  Dûaay.  ayaM 
lesdicles  camr  et  ^lise  209  pieds  de  longueur  et  de  largeur.  ^ 
pieds ,  ont  esté  procorez  et  faicts  .ès  années  16S9  et  1630,  par  la 
diligence  liu  R.  P.  Jacques  Boulet,  relîgienx-prestre.  et  procureur 
du  mesme  convent ,  estant  pour  lors  prieur  le  R.  P.  F.  Philippe 
Petit,  dont  le  grand  lambry  qui  paroist  au-dessus  la  grande  neffe 
est  embellie  de  55  images  de  l'Ordre^  iesi^^uelles  images  sonthaultes 
de  sept  pieds.  Les  armes  des  donateurs  au-dessous  d'icelles  sont 
de  cincq  pieds  et  les  noms  de  ces  images  qui  sont  aurdessus 
portent  quatre  pieds»  Deux  samblables  images  avec  leur  noms  et 
armes  des  donateurs  sont  dépeintes  en  deux  arcnles  correspon*- 
dantcs  à  Tune  l'autre,  dont  chacune  d'icelle  arculle  est  haute  de 
22  pieds  et  large  de  8.  Elles  sont  au  nombre  de  65  séparées  l'une 
de  l'autre  par  des  maistresses  courbes,  et  le  tout  est  faict  et  composé 
de  bois  et  de  feullet. 

Le  petit  lambry,  qui  est  seulement  dans  Téglise  et  qui  paronit 
au-dessus  des  petittes  nefiés  à.  costé,  est  embellie  4e  46  imaget  dê 
l'0rdr9:  elles  sont  dans  un  compartiment  haultes  de  5  pieds ,  les 
armes  des  donateurs  aussi  dans  un  petit  compartiment,  peintes  aur 
dessous  de  ces  images,  sout  de  deux  pieds  d'hauteur,  comme  aussi 
les  noms  d'icelles  images  au-dessus  de  deux  pieds.  Les  arcuUes 
sont  au  nombre  de  48,  baulte  deiî^pieds  et  large  de  6»  encbacune 
d*ioelle  est  d^inte  une  image  telle  comme  il  est  dict« .  -  :' 
-  Lesmatstrespeintresc'estassayoirjHtVAAsiBiiiBOiMUetlf^iBfff 
LiNCLET,  pour  chaque  image  du  grand  lambry  ont'  receti  10  Serins 
et  pour  une  image  du  petit  lambry  6  florins  dont  la  somme  totale 
qu'ils  ont  receu,  y  comprenant  25  florins  pour  avoir  peint  de  couleur 
de  jaspes  toutes;  les  colonnes  de  l'église,  porte  863  llorins.  Notet 
que  les  peintres  n'estoient  obleigez  à  escrire  les  noms  des  saiacto,  ny 
à  (aire  la  dentelle  à  Tentour.  des  maistresses  courbes  et  entrebàux 
ny  à  jaunir  les  areulles  maistresses  courbes  et  sommiers,  ny  à  faire 
de  couleur  de  jaspes  les  entrebaux,  mais  seul«aient  Hs  livroient  les 
couleurs  à  F.  Pierre  Halron,  natif  de  Cambray  et  religieux  convers 
de  çeste  maisou  ,^  profez.  se.ulemeHi  .de  deuf  ans  et  mj^ucut  Uisi 
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qe'il  eul  achevé  de  peindre  kt  dictes  ouTraget,  dortoirs  et  jiiiiras 
nenotées. 

La  marcbande.de  bois  demenraot  à  Mons,  nommée  Jeanne  Vua- 

nier,  a  rcceu  772  florins  et  un  solz  pour  avoir  livré  et  vendu  tons 
les  foeulletz  comme  il  se  voit  par  son  compte. 

Les  menugiers,  Michel  de  Bauchamps  et  son  frère  Louys,  pour  la 
façon  du  lambry  du  cœur,  ont  receu  87  florins  et  11  solz.  De  pins 
ils  ont  estez  nourris  dans  le  convent  (nresqne  un  an  dont  cest  nourri* 
ture  vaille  cent  florins. 

Le  marchand  de  clouY  demeurant  an  village  de  Fontaine,  nommé 
Jean  Darmy,  a  receu  46  florins  pour  tous  les  doux  qu'il  a  livré. 
Fotin,  couvreur  d'escailles,  demeurant  en  Douay,  pour  accomoder 
l'ourdage  et  desfaire,  déposer  et  poser  quelques  nouvelles  armoi- 
ries, a  receu  64  florins  et  2  solz.  Nota  que  tous  les  bois  nécessaires 
pour  faire  Fourdage  tant  pour  le  grand  que  pour  le  petit 
lambry  si  comme  quesne  au  doies,  etc.  (hormis  deux  grands 
sommiers  et  encore  peu  de  chose) ,  Messieurs  les  six  hommes  de 
ceste  ville  gratuileraent  les  ont  accomodé  et  presté,  autrement  ce 
hourdage  eut  bien  cousté  200  florins  au  jugement  des  gens  de 
cogDoissance.  Deux  frères  convers,  religieux  de  ceste  maison,  c'est 
à  sçavoir  F.  Mathieu  d'Oby  et  F.  Pierre  Hatron,  chacun  diceux  a 
en  une  robe  de  drap  constant  les  deux  ensamble  &2  florins  et 
10  sols,  et  c'est  parce  que  le  premier  a  faict  le  lambry  de  l'église 
pour  éstre  bon  menusier  et  le  second  l'assistoit  et  despeignoi ,  ce  à 
quoy  H.  Vaast  Bellegambe ,  peintre ,  n'estoit  obligez  comme  il  est 
dicl  cv  dessus. 

'  Pour  autres  menutées  convenables  et  nécessaires,  si  comme  pour 
les  voyages  qu'il  a  convenu  de  faire  afin  d'obtenir  de  l'argent  à 
ceux  qu'ils  avoient  permis  de  mettre  leurs  armes  aux  lambrys,  pour 
achepter  les  fœullets  susdicts  à  Mous,  pour  les  amener  par  batteàux 
et  du  rivaige,  pour  changer  aucunes  armoiries  et  eniaire  des  nou- 
velles, pour  des  ferrails,  outils,  pour  le  louage  et  voiture  de  deux 
grands  sommiers  nécessaires  au  ourdage,  comme  aussy  pour  là 
voiture  d'une  très-grande  eschelle  pour  blanchir  l'église  et  pour 
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èVdr  btanchy:  toute  làdicte  église  et  ecnir,  pour  lé  vin  qu'on  a  belf 
à  diTers  marchez  portent  toufrensainble  860  ilorins.        •  •  ■  * 

La  sémme  totale  qu'a  cousté  le  grand  et  le  petit  lambry  ,tant  anx 
peintres  qn'aux  antlres  marchands  et  onyriers  porte^S^iSS  fibrine  et 
4  sois.  De  tontes  ces  parties  cy  dessus  mentionnées  les  sonbsignex 
certifient  estre  yéritable  pour  en  avoir  une  ample  cognoissance , 

avoir  assilé  à  divers  marchez  ,  avoir  veu  et  Icu  divers  comptes  et 
avoir  esté  présens  aux  ouvrages  faictes.  En  affirmation  de  ceste 
vérité  ODt  posez  leurs  noms  accoustumez.  Déclarent  aussi  que  tous 
les  bastimens,  tableaux,  pintares  et  onvragi'.s susdictes  ont  estez 
faictes  et  achevez  des  pures  aumosnes  emandiez  par  la  diligence  du 
P.  Prieur  et  aultres  Pères,  en  sorte  que  le  couvent  na  esté  nullement 
intéressé  des  ouvrages  ou  ouvriers,  voire  autre  les  rentes  acquises 
et  le  grand  erabollissemenl  de  la  maison,  les  debtcsont  eslés  dimi- 
nuées jusques  à  460  livres  i3  gros  et  2  deniers  ,  ainsi  qu'il  a  esté 
monstré  et  vérifié  dans  la  reddition  de  Testât  de  la  maison  rendu 
en  présence  du  R.  P.  Provincial  et  des  Pères,  le  14  de  febvrier 
1632,  et  depuis;  c'est  à  sçavoir  deux  ans  après  confirmé  dans  le 
conseil  des  meslnes  Pères,  le  8  d'aoust  1634. 

Tesmoignent  ceste  vérité  les  soubsignez  Pères  du  conseil  du  con? 
yent  de  Douay  aveoq  le  maistre  peintre  confessant  avoir  reoeu  son 
argent.  . 

F.  Philippe  Petit,  prieur  et  prédicateur  généra. 
Fr.  André  Lacéré,  soubprieur.  '   '  r  '  • 
Fr.  Raymond  Pamello.  ♦ 
Fr.  iacque  Boulet,  procureur 
Fr.  Jacquè  Ricbart»  sacristain. 
Fr.  Dominique  Rnin. 
Frèi^  lordain  Coppin. 
Frère  Pier  le  Vaillant. 
•  .      F.  Thomas  Remy,  docteur  en  théologie. 

«  Le  soubseigné  certifié  avoir  receu  là  sommé     hmet  cens 
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i^  iomiite^trois  florins  pour  les  pinturs  du  grand  ei.  petite- lamfarii 
•  comme  est  iey  devant  mentioniiiéé  Tesmoing  0).  « 

Vaast  Bellegambe.  . 
Bon  Leoglel.  .  1631.  


•  ^èmuivmt  le$  nomè  de$  hUnfaictmn  et  des  RA,  Pères 
religieux  ie  eeste  tnaison  qu'Us  <mt  preeuTez  et  dannex 

det  ausmoneê  poitr  Us  bastimens ,  peintures  et  ouvrages 
sus-mentionnies  y  lesquelles  le  R.  P.  Philippe  Petit  a 
procures  et  receues  estant  prieur  èt  années  susdittes,  c'est 
a  «ptfvotr  1629,  1630  et  1631. 

M oDsigneur  le  Prélat  de  Marcbîennes ,  damp  Jean  dn  Joncquoy, 

liccntié  en  la  sainte  théologie,  a  donné  50 florins,  pourlebaslioient 
de  la  porte  et  100  fl.  pour  deux  arculles  du  lambry. 

MoDsieur  damp  Robert  Patinier,  religieux  et  prévost  de  la  célèbre 
abbaye  d'Âûchiû,  a  donné  48  florins. 

i  Monsieur  damp  Jacques  Bourlez,  docteuFen.théôlogie,  deDoôay; 
religieux  d'Âncbin ,  pour  lors  maistre  des  bois ,  a  donné  trois  sdm« 
miers  ^its  sont  dans  le  parloir  prisez  soixante  flourins. 

Monsieur  damp  Maxirailien  de  Bassecourt,  religieux  et  président 
du  collège  d'Ancbin  en  Douay,  a  donné  25  florins  poyrle  bastiment 
de  la  porte  et  pour  une  arcullc  du  lambry. 

La  mesme  abbaye  d'Anchin  ,  pour  deux  arculles  du  lambry  où 
sont  despeintes  les  armes  de  la  maison  et  du  prélat  damp  Jean  de 
Meere  pour  lors  à  raison  de  la  grande  vieillesse  lort  indisposé ,  a 
donné  cent  florins. 

Monsieur  le  Prélat  de  Wilbec()ue,en  Louvainj  damp  Pierre 
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$cribe8,  pour  «n  hng  tubUm  de  Véglis»  repréimiimtt  iû  mon  d$ 
npi  Pim  IndoU .  a  doBAé  seulement  100  florins  ;  je  tableau  coos^ 
toit  150. 

Monsieur  le  baron  de  Noielles,  gouverneur  de  Bouchain,  George 
Carondelet,  a  donné  300  florins. 

Monsieur  le  baron  de  Quincy  a  donné  florii^^. 
;  Messieurs  du  Magistrat  de  la  ville  de  Donay  en  donné  50  florins. 

Messieurs  les  Six-Honrioies  de  la  mesme  yille  ont  donné  vingt 
muîd  de  cbaui  et  payé  la  chaussée  devant  Téglise  et  dans  le  eon-* 
yent,  tout  est  prisé  à  60  florins. 

Madame  la  baronne  de  Rosiu  a  donné  un  chesne  prisé  vingt 
florins. 

Nostre  père  Cavrel  a  donné  20  florins. 

Nostre  oncle. . . ,  le  Maire,  a  donné  25  florins. 

Nostre  marchand  de  vin,  Ânlhoine  Lande,  à  donné  25  florins.  . 

Nostre  père,  maîstre  Mathieu  Remy,  a  donné  24  flourins. 

Le  rechepvcur  de  la  ville,  André  Taine,  a  donné  6  flourins  et  un 
tableau  long,  représentant  l'épomement  de  sainte  Catherine  aiQû- 
lionné,  constant  150  llourius. 

Barbe  de  Moncheau,  (emme  à  Jean  Du  Mont,  a  donné  .10 florins. 

Philippe  Mini  a  donné  10  florins. 

Jean-Baptiste  Vaillant  a  donné  10  florins» 

Nostre  père  Hertguier  a  donné  5  fl. 

Claude  Maillot  a  donné  5  fl. 

M.  le  pasteur  d'Oby  a  donné  4  fl.  -  .  " 

Valentin  Caron  a  donné  4  fl- 

Monsieur  de  Marquet,  demeurant  à  Prouville,  à  la  rcqueste  dei 
RR.  Pères  soubs-prieur  Lacère  et  Leçon,  a  donné  plusieurs  pierres 
blanches  prisées  avecq  voitures  24  florins. 

Monsieur  le  vieont  d'Arleux  a  donné  plusieurs  grez  prisez  avec 
voitures  50  fl. 

Les  voitures  des  pierr^îs  blanches  d'Avcnnes,  des  grez  de  Lovarde, 
pour  la  gallerie,  celles  du  sablon  de  Vitry^  Gueulwn,  Lovard  et 
d'Hercia  et  de  plusieurs  aultres  villages  voires  mofiffle^sés  ésloi- 
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Igûéi  de  It'ville  de  Douey,  dont  les  habitaos'  passées  longues  aînées 
sOBt-UfTeetiomiei  à  iiostre  eonyent  et  relîgienx  dudict  Douày,  obte- 
nues par  la  grande  diligence  des  RR.  PP.  Ruin  st  Coppin  et  autres» 
toutes  les  voytures  prisées  avec  le  sable  portent  350  florins. 

Les  voitures  des  tuiles  et  du  chesne  mentionné,  procurées  par  le 
R.  P.  de  la  Fossé»  prisées  à  20  florins. 

Nota  qu'il  a  esté  trouvé  dans  le  couvent  plusieurs  vielles  matières 

de  briques,  de  bois,  ferrails ,  plomb  ,  cscailles,  tuîlles;  le  tout  a 
esté  mis  à  plus  grand  profit  et  a  esté  prisé  à  400  florins. 

A  ces  4-00  florins  faut  adjouster  encore  100  fl.  que  certaines  per- 
sonnes ont  données,  cogneues  seulement  au  R.  P.  Prieur. 

Le  R.  P.  Gave,  jubilé  et  senior  de  la  maison,  a  procuré  900  flo- 
rins pour  les  bastiment  et  120  floriiis  pour  vn  hatUt  tableau  du  B. 
Pius  V,  et  168flor.  pour  deux  benoistiers  mentionnez,  avec  lOflor. 
pour  fin  tableau  d'aulteur  de  4  piedt  et  demy  cy  dessus  mentionné  ; 
portent  ensamble  1198  florins. 

Le  R.  P.  Robert  Lotin  a  procuré  300  florins  pour  les  bastimens, 
120  pour  un  hault  tableau  des  six  Martin  de  Toloee»  portent 
ensamble  420  florins. 

•  Lé  R.'P.  Thomas  Planchon,  docteur  en  théologie,  a  procuré 
100  florins  pour  les  bastimens ,  et  120  pour  tin  hault  tableau-du 
B,  Albert-le-Grand,  et  150  pour  «n  long  tableau  de  S,  Vincent, 

obtenu  de  la  mère  de  F  Vincent  Fouet,  avec  10  florins  pour  un 
tableau  d'haultcur  de  à- pieds  et  dcmy,  portent  ensamble  380  florins. 

Le  R.  P.  Lacéré ,  soubprieur,  a  procuré  beaucoup  signament 
deux  long  tableaux  à  sçavoir  de  S.  Margueritte  et  de  S.  Catherine; 
lé  ^rix  du  deriaier  est  compté  entre  les  aumosnes  de  mons'  le  rece- 
veur Taine  ;  le  premier  a  donné  M****  Lalart ,  il  coustoit  comme 
les  autres  cent  cinquante  florins,  avec  vingt  florins  pour  deux  petite 
tableaux  d'haultcur  de  ^ pieds  et  demy,  portent  tout  ensamble  170 
florins. 

'  Le  R.  P.  Desplanoques  a  procuré  100  florins  pour  les  bastimens 
iaVec  sept  florins  et  demy  pour  un  petit  tableau  non  doré  d'haultcur 
de^piedê^  demy,  portent  tout  ensamble  107  florins  et  demy^ 
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Le  B.  P.  Boulet,  procureuF,  a  procuré  30  flor.  povr  lesbastimens 

€l  150  il.  à  mademoiselle  Lameiin,  pour  un  tableau  deS.  Hyacinthe 
avec  10  florins  pour  un  tableau  de  quatre  pieds  et  demy^  portent 
tout  ensemble  190  florins. 

Le  R.  P.  NoBufvirelle  a  procuré  un  hault  tableau  de  S.  Pierre- 
le-Marlir,  couBtant  1^  florins,  el  un  awin  fitU  d'hmUiéw  dê  4 
pitdi  et  dMiiif  qui  cousCoit  sept  florins  et  demy,  portent  toot  ensamble 
117  florins  et  demy. 

Le  R.  P.  Richart  a  procuré  39  florins  pour  les  bastimens  et 
120  florins  pour  un  hault  tableau  de  saint  Louy  Bertrand^  donné 
en  partie  par  Monsieur  le  Pasteur  de  Fersin ,  et  encor  10  florins 
poor  im  autre  petit  tableau  d'haulteur  de  ^ pieds  et  demy,  portent 
tOQt  ensamble  169  florins. 

Le  R.  V,  Pamelle  a  procuré  une  image  de  N.-D.  reprùMOùM 
troie  eainete  ensambles  :  1*  la  Vierge;  S*  eainte  Catherine  de 
Sienne  ;  3°  le  P.  Raymond  de  Capad ,  son  confesseur,  et  le  mesme 
père  a  giandcniont  assisté  et  les  peintres  et  autres  ouvriers  tant 
d'invention  qu'aulrement. 

.  Le  R.  P.  de  la  Fosse  a  obtenu  de  M*^  son  frère  et  Mad'"'sasœttr 
Ml  long  tableau  de  S.  Majfnumd ,  constant  160  florins,  comme  aussi 
qoinse  florins  pour  dew^  talbUa^x  é^hanlfewr  de  4  piede  et  demy  et 
de  largeur  3  pieds  et  demy,  porient  160  florins. 

Le  R.  P.  Vermeille ,  docteur  en  théologie ,  a  procuré  de  ses 
sœurs  un  long  tableau  de  sainctc  Agnès,  coustant  150  florins. 

Comme  aussi  le  R.  P.  Prieur  un  autre  long  tableau  de  Sainet 
Anthonin ,  du  Magistrat  de  la  ville  de  Boacbaiu  de  laquelle  il  est 
natif,  constant  ibù  florins^  - 

Be  44  petits  toMemx»  cy  dessus  mentionnez ,  32  ont  esté  pro- 
curez 10  par  les  Pères  susnommez  et  les  autres  12  par  les  religiéux 
suivants  à  sçavoir  par  le  P.  Gardel,  par  le  P.  Voilturier,  par  le 
P.  Fabér,  par  le  P.  Willart,  par  le  P.  Ruin,  par  le  P.  Vaillant,  par 
le  P.  Masclet,  par  le  P.  Gallois,  par  le  P.  Docteur  Remy,  parlé 
P.  Le  Simon,  par  le  P.  Déniché,  par  le  P.  Grand. 
'  P6vf  eesilouse  tableaux ,  mainténanf  alléguez  »  ént  esté  reeett 


Digitized  by  Google 


eent  èt  dix  florins  parce  que  quatre  d'icenz  n'ont  le?  mollures 

dorées. 

De  44  tableaux  reste  à  22,  que  le  R.  P.  Prieur  a  deu  obtenir  de 
divers  portant  deux  cens  et  dix  florins,  à  cause  que  les  molures  de 
qualtre  ne  sont  dorées,  autremeot  la  somme  porteroit  2^  florins 
prenans  cliaque  tableau  à  10  florins. 

.  La  somme  totalle  de  ces  receptes  porte  cincq  mil  cinq  cens 
nonante-six  florins  et  celle  des  mises  falotes  pour  toue  les  susdiets 
ouvraiges  porte  11,828  florins  et  17  patars  y  adjouslans  la  somme 

totalle  de  trois  cens  septante  et  un  florins  cl  dix  patars  de  rente 
annuelle  acquise  ès  mesmes  années ,  laquelle  somme  porte  en 
argent  7,820  florins.  Ces  deux  sommes  jointes  par  ensemble  font 
19,656  florins  et  17  patars ,  par  oii  appert  que  les  mises  excèdent 
les  receptes  de  quattorze  mil  soixante  florins  et  dix-sept  patars. 

m. 

Les  ouvrages  eomencez  et  achevez  au  second  prioré  du  R. 
P.  Philippe  Petit ,  prieur  et  prédicateur  général  •  éi 
amUet  1635,  1686,  1637,  1638.  Udiet  priori  aytaU 
commencé  le  iV  d^aouet  de  tan  1635  el  finf  pareil  jour 
Van  1638. 

Nota  que  pendant  ces  années  il  y  ayoit  une  guerre  très-craelle 
entre  le  Roy  d'E-paigne  et  ccluy  de  Franne ,  guerre  publiée  en 

France  au  mois  de  juillet  et  en  Espaigne  en  celuy  d'aoust  l'an 

1635.  Elle  dura  jusqucs  à  l'an  On  ne  sçauroit  seuUement 

penser  les  misères  qu'elle  a  causés. 

Nonobstant  par  la  grâce  de  Dieu  suivent  les  ouvrages  faicts  pen- 
dant ce  temps  : 

1°  Fust  encomraencé  et  achevé  la  grande  ciboire  d'argent  doré, 
pesante  en  blanc  68  onces  un  sixain  moins  et  toutte  dorcc  70  onces 
et  demye  et  un  estrelio,  l'once  d'argent  pour  lors  valloit  55  patars 
etdemy.et  Vorphèwre,  nommé  nmttre  BaUkmtair  Matlu,  douysten. 
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aifoit  8  florins  13  pttan  pour  Fonce  ônyré  et  doré.  On  Iny  livroît 
For.  Ce  ciboire  a  esté  achevé  la  veille  do  Noël  1636 ,  constant  en 
argent  353  florins  14  patars. 

2*"  La  veille  de  St.  Dominicque,  1637,  maistre  François  Vraux, 
le  jeune,  orphœvre  de  la  ville  de  Lille,  a  livré  audit  Prieur  et  PP. 
du  convent  la  bw»»  croix  d^eibenne  toutU  enrichie  d^argmtf  le 
baston  d'esbenne  de  ladicte  croix  a  cousté  36  florins  et  l'argent , 
duquel  le  baston  et  la  croix  sont  enrichis ,  a  cousté  168  florins  et 
6  patars  dont  tout  ensamble  cousle  204  florins  et  6  patars.  L'or- 
phœvre,  pour  la  façon,  avoil  12  patars  de  l'once ,  la  croix  pesoit 
48  onces  d'argent  qu'y  porte  en  argent  132  florins. 

3*  La  veille  de  la  Nativité  Notre-Dame,  1637,  maistre  Guiihume 

Ladmiraly  douysien,  a  livré  deux  chandeliers  de  pur  laitan^  toute 
saudée  d'argent  pour  le  prix  de  60  florins.  Les  accolitess'en  servent 
tous  les  jours  en  leurs  offices.  Ils  sont  faits  de  ta  mesme  façon  que 
sont  ordinairement  ceulx  d'argent,  hanlta  de  trois  pieds. 

4*  Ès  années  dudict  prioré ,  1836  et  37  furent  coniencez  et 
achevez  :  1°  la  chaiére prédicatoire  jugée  de  tous  très-belle.  M.  i^ipre, 
licentié  ès-lois  et  chanoine  de  l'église  collégiale  de  Saint- Amé ,  la 
donna  et  en  paya  506  florins  ;  2**  Les  chaières  eanfeesionnairee 
(ùrent  faictcs ,  chacune  a  consté  25  florins ,  elles  sont  huit  en 
nombre.  M.  Pipre  susdit,  oultre  la  chaiére  prédicatoire,  en  a 
donné  une.  M.  Barbeaux ,  chanoine  de  la  mesme  église  de  Saint- 
Amé,  en  a  donné  aussi  une;  mons'^  Silvius,  docteur  en  théologie, 
et  doyen  de  la  susdicte  église,  en  a  donné  pareillement  une  ;  les 
trois  damoisell es  d'Oizies,  filles  de  noble  seigneur  sire  Antoine  de 
Tournay,  S'  de  Noyelles,  etc.,  ont  donné  la  4"*^;  Mous'  damp 
Gharies  de  Happiotte,  maistre  d*hosiel  et  rellîgtenx  de  l'abbaye 
d'Ancbin,  en  a  anssy  donné  une;  Had*"*  Margueritte  de  Roucourt, 
Vefve  des  fens  maistre  Antoine  Du  Mont ,  Baudûin  Lallart  et  dé 
maistre  Robert  le  Maire ,  a  donné  la  sixiesme;  les  sœurs  du  P 
Vermeille,  docteur  en  théologie,  Marie  et  Claire  de  Vermeille,  en 
ont  donné  encore  une;  et  la  3^  fust  procurée  par  les  Pères. 


.  Toiites  ces  cbaières,  prédicaloiries  et  confeastoiuiftiNS ,  consl^t 
looltes  easamble  qualoirze  ceos  soixante  floriiis. 

3^  Furent  comencez  et  achevez  les  baneqzqjiY  environnent  toutle 
l'église  Ils  sont  de  grand  prix  et  très-beaux.  Chacque  peneau  (dict 
VQlgairement  pied  de  bancq)  ^  coustoit  23  florins.  Il  y  avoit68  per 
ncaux  ou  pieds  de  bancq ,  dont  tout  ensamble  portoit  en  argent 
florins.  Touttes  ces  chaières  et  bancqz  portent  par  ensamble 
en  argent  3,000  florins. 

4°  Furent  faicts  et  dépeinds  les  tableaux  au-dessus  des  dix 

• 

chaières  confessionnaires.  Mons*^  d'Âusquins  ,  licentié  en  théologie 
et  chanoine  en  l'église  cathédrallc  de  Tournay»  en  donna  un  où  les 
fmg€$  eemdaUnt  taisU  Thomas  d'une  esinctwrê  4e  ekasMéi;  snt  le 
mesme  snbject  auparavant  il  avoit  faict  son.  oraison  latine  le  jour 
idudict  S.  Thomas  :  le  tableau  luy  a  cousté  55  florins.  M' Barbeau, 
chanoine  sasdict ,  en  a  donné  nn  aultrc ,  au-dessus  de  la  chaière 
confessionnaire  qu'il  avoit  douné  où  est  représente  le  martir  de  . 
St.-Pierre-le-Martir  ;  il  luy  a  aussy  cousté  55  âorins. 

5*^  La  veille  du  NotÛ  i!e  l'an  1637,  le  susdict  maistre  orphaore 
'  Balthaxart  Haitu,  donysien,  a  livré  au  P.  Prieur»  lè  P.  Petit,  deux 
calices  d^urgent  doré  selon  le  marché  faict  entre  eux,  lelO^d'aoust 

1636;  l'un  pesoit  25  onces  d'orgeot  el  l'aultre  aullant  d'onces; 
pour  l'once  d'argent  mise  en  œuvre  el  doré  l'orphœuvre  avoit  H 
souU.  On  estoit  obleigé  de  lui  livrer  l'or.  Le  mesme  niarcbé  fust 
faict  entre  luy  et  le  mesme  Prieur  Tan  1631,  dont  ledit  orphoeuvre 
pour  lors  livra  deux  calices  d'argeiit  doré;  un  chacun  d'iceui 
pésoit  25  onces  d'argent  et  valoit  en  argent  125  florios. 

6°  Messieurs  les  Six  Hommes  de  la  ville,  à  la  requeste  dudia 
Prieur,  ont  fait  rehausser  de  4  pieds  avecq  des  bricques  une  mur- 
raille  de  nostre  jardin  longue  de  138.  Le  masson,  par  son  marché 
faiet  avecq  ces  Messieurs  esloit  aussy  obleigé  de  faire  amenejr 
grande  quantité  d'ordure  adhérante  à.la  muraille  du  costédela 
rue  ;  il  receu  pour  son  sallaire  50  florins. 

7«  Ledict  Prieur,  par  la  diligepce  des  PP.  de  la  Fosse.,  Uœro- 
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gnier,  PiBteaUi  Le  Douq,  Bar,  Hérigtiier,  a  faiet  faire  el  àohapter 
trois  namreani  services  de  nappes  pour  cooTrir  tieis  diverses  fois 
quattre  tables  du  Refeotoire.  Ces  tables  sont  longnes  de  â6  pieds 

comme  il  at  esté  dictcy-dessus  ;  ces  nappes  ont  coustées  75  ilorins, 
elles  ont  esté  faicles  l'an  1638,  la  veille  de  Pasques. 

'  8°  La  veille  de  saint  Thomas  d'Âcquin,  1638|  forent  achevez  U$ 
powfraieiz  de  dêux  éveiqwê,  c'est  à  sçavoir  de  Salnbrle ,  suffra-: 
gant  d'Arras,  et  dn  premier  de  Namur,  appelé  Antoine  Havetins; 

relligieux  d'Ârras  ;  célây  de  Salubrie  estoit  nommé  Simon  de  Laude, 
du  convenl  de  Doiiay.  Ces  pourtraicls  sont  haulls  de  six  pieds  et 
larges  de  quatre  et  demy,  tous  semblables  à  celui  de  l'évesque  de 
Bois-Ie-Duc,  peind  en  Anvers  l'année  auparavant.  Il  se  nommoit 
Micbael  Ophonios,  religieux  du  coavent  d'Arras.  Chacun  a  cousté 
18  fl.,  dont  les  trois  ensemble  portent  54  florins. 

An  mesme  temps  fust  faicte  une  petitte  baetté  éCérgtm  pour  y 
mectre  les  boilles  sainctes.  vaillable  de  14  florins. 

Comme  aussy  un  pupiltre  tourDoïant  pour  le  presbiter,  faicl  à 
Marchiennes,  semblable  à  celuy  du  chœur  de  l'abbaye,  il  a  cousté 
12  florins. 

En  ceste  mcsme  année,  par  la  diligence  du  P.  Pinteao,  le  jardin 
du  doisire  fust  fermé  et  environné  avecq  la  double  fente,  laquelle 
par  après  at  esté  peinte  àl'huille  pour  estre  mieux  conservée  contre 
la  pntréfactiou,  cest  ouvrage  consta  133  florins. 

Le  reste  des  pulpitres  de  la  librairie  fust  achevé.  Frère  Maihieu 
Doby,  cunvers,  les  fisl,  et  les  planches  avecq  aultresbois^  etc.-, 
coustèreiit  82  florin.^. 

On  bastit  et-accommoda  an  mesme  temps  la  porte  derrière  du 
convent  tenante  à  la  grange  scttnée  dans  le  jardin  ;  le  tout  at  vallu 
ft4  florins  4  patars.  Ainsy  tooties  les  5  susdîctes  sommes  portent 
ehsembleS95fl.  4  pat. 

La  somme  totalle  des  susdictes  ouvrages  comencez  et  achevez  au 
second  prioré  du  R.  P.  Philippe  Petit,  prédicateur  général ,  porte 
toutte  ensamble 4,710  fl.  et  18  pat.  Somme  (encore  que  notable  et 
acquiae  en  temps  de  guerre)»  laquelle  provient  des  pures  aulmones 
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e^mandiées  par  la  dtitgcace  du  P.  Prieur  et  aaJtres  Pères,  en  aorte 
que  le  convent  n'ai  esté  nullement  intéressé,  au  contraire  »  oultre 
ces  ouvrages  et  grand  embellissement,  les  debtes  de  la  maison  ont 
esté  diminuées  jusques  à  1S,771  livres  7  gros  3  deniers  moins, 
ainsy  qu'il  a(  esté  monstré  et  vériffié  dans  la  rendition  de  Pestât 
de  ladicte  maison  rendu  en  présence  de  tous  les  PP.  du  Conseil , 
le  5°  d'aoust  1638,  et  signé  d'icculx.  Voircs  encore  depuis,  assavoir 
le  12"*"  du  mesme  mois,  le  nicsme  estât  at  encore  esté  confirmé  et 
signé  d'iceulx.  lesmoignent  ceste  vérité  les  soubsignez  qu'ils  ont 
veuroriginel. 

Fr.  Jacqne  Boollet,  procureur. 

F.  Thomas  Remy,  S,  Théol ,  niagister. 

F.  Ludovicos-Bertrandus  Lotb,  S.  Theol.,  licentiatos 

et  collcgii  S"  Thomai  Aquinatis  regens. 

L'an  1638,  qui  est  l'aonée  susdite,  le  v*  de  juin  et  les  jours  sui-« 
vans,  le  mesme  P. Petit,  prédicateur  général,  fict  enthièremeot 
aecomoder  la  chambre  attenante  au  pîgaion  dessus  la  rue  proche 
du  pont  du  rivaige,  appelé  le  Pont-des-Prescheors,  pont  quy  con- 
duit pour  aller  à  St.-Amé,  le  susdit  Père  paya  à  divers  ouvriers  et 
marchands,  con;me  l'a  montré  par  leurs  propres  quictances,  la 
somme  de  397  11.  et  5  pat.  Sur  les  verrières  d'icelle  chambre  sont 
despeints  les  armes  de  Mons'  le  Prélat  de  Marchiennes,  D.  Jan  Du 
Joncquoy,  avecq  celles  de  son  monastère;  de  Mons'  le  Prélat 
d'Âncbin,  D,  Jan  Du  Vanccl,  avecq  celles  de  son  monastère;  de 
Mons'  le  Prélat  de  St.*Àubert ,  en  Cambrai,  sire  Hiérosme  Milot, 
avecq  celles  de  son  monastère  ;  de  Mens'  N.  maistre  Sylvius,  doc- 
teur en  théologie,  doyen  de  St  -Amé,  etc.,  et  de  plusieurs  aultres. 
Ces  verrières  sont  au  nombre  de  21. 

Il  a  esté  obmis  c-y-dessus  que  deux  chassubics  de  verd  satin 
iloragé  ont  cousté  92  fl.,  les  deui  chassubles  acbeptée  en  Tau 
1687.  Gomme  un  peu  auparavant  deux  ronges  esdiarpes  et  une 
•  blanche  ont  esté  procurées,  toutes  trois  d'armoisin,  avecq  dentelles 
d*or  servantes  pnur  porter  le  Vénér.  St.-Sacremenl.  Les  deux 
rouges  valoiont  80  11.  et  la  blanche  10.  Ces  deux  sommes  portent 
ensemble  182  florins. 
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IV 

Fondation  et  aucunes  remarques  du  couvent  de  Ste.- 
Catherine  de  Sienne,  encommancé  en  la  ville  de  J)ouay, 
l*an  1622  »  U  18^  de  wnembrê. 

Le  couvent  des  religieuses  de  S '«-Catherine  de  Sienne  fust 
estably  Tan  162S  »  le  18  de  novembre,  par  le  R.  P.  Jean  des  Lois, 
docteur  en  la  Saincte  Théologie,  et  Provindai  de  Tordre  des  Frères 
Prescheurs  au  Pays-Bas.  (H  fust  faict  par  après  inquisiteur  de 

Besanchon  )  lequel,  accompai^né  du  R.  P.  Prieur  de  Douay,  amena 
Je  susdict  jour  du  célèbre  monastère  de  la  Thieulloy  Icz-Arras  (1), 
deux  religieusee  pour  ériger  ledit  couvent ,  c'est  à  sçavoir,  sœur 
Mabie  db  Quignon,  première  Prieure,  et  sœur  Marguerite  de  Bernt, 
première  Soub-Prieure.  Le  29^  du  mois ,  le  P.  Provincial  célébra 
la  première  messe  dans  la  place  quy,  pour  aujourd'buy,  sert  de 
réfectoire.  Ledict  couvent  at  esté  basty  et  fondé  par  l'admirable 
Providence  de  Dieu ,  des  dotes  des  filles  qui  s'y  sont  rangées.  La 
maison  fust  acheptée  des  héritiers  de  feu  Mons"^  Vanderpietre, 
docteur  en  droict  et  professeur  ordinaire,  pour  le  prix  de  douze 
mils  et  trois  cens  florins ,  y  comprenant  les  droictz  seigneuriaux. 
L'église  s'acheva  [de  bastir  quatre  ans  après.  C'est  a  sçavoir  Tan 
1626 ,  et  le  Très-Sainct-Sacrement  fust  posé  avecq  grande  solennité 
le  2S*  d*aoust,  jour  de  Toctave  de  l'Assomption  de  Nostre-Dame, 
auquel  jour  ces  religieuses  solennisent  la  feste  de  Nostre-Dame  de 
Réconfort.  (LeR.P.  Philippe  Petit ,  leur  confesseur,  l'an  1G30, 
pour  augmenter  la  dévotion  de  la  feste  susdicle,  a  obtenu  de  Rome 
indulgence  pléuière  pour  ceste  solennité.)  Le  R.  Prélat  de  l'abbaye 
de  Héuin  Liétart ,  nommé  Robert  Mnibrancque,  y  oilficia. 

Geste  église ,  Tannée  suivante,  1627,  fust  consacrée  par  le  R"* 
évesque  d'Ârras,  appellé  Paul  Boudot ,  le  19*  de  juillet.  Le  cloistre 

(1)  Ce  monastère  a  eslédettroii  Taik  ia40i  loMquAlaa  Fianchoie  primiik  vill« 
d*AnrM,  le  9  d'aoust. 
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lust  faicl  la  môme  année,  et  le  réfectoire,  l'ouvroire  et  aullres. 
officiojnes  de  Ui  maison  s'achevèrent  deux  ans  après ,  c'est  sçavoir 
l'an  1629 ,  estante  encore  Prieure  la  vénérable  Mère  Marie  de 
Quignon  et  Soub-Prieure  la  vénérable  Mère  Marguerite  de  Berny, 
lesquelles  Prieure  et  Soub-Prieure  furent  continuées  par  les  PP. 
ProYinciaux  dans  leurs  offices  pour  le  bien  et  proufict  spirituel  et 
temporel  de  la  maison ,  depuis  la  fondation  jusques  à  l'an  1642 
Lors  la  susditte  Soub-Prieure  fut  faicte  Prieure  parce  que  l'autre 
avait  achevé  vingt  ans  de  son  office. 

Ce  n'a  point  esté  peu  de  gloire  pour  le  couvent  qu'en  son 
commencement ,  c'est  à  sçavoir  Tan  1625 ,  le  8^  de  juin  est  décédée 
en  iceUtty  la  tétUrulfU  sœur  Jeanne  de  S^-^Cistkerim  de  SietuM, 
ditte  Yast ,  avecq  opinion  de  sainteté.  Elle  a  révélé  depuis  sa  mort 
la  gloire  qu'elle  possédait  dans  le  ciel.  Sa  vie  est  imprimée  à  Douay, 
1647,  et  à  Paris  dans  le  second  tome  des  Vies  des  Bienheureuses 
de  l'ordre  ,  Tan  1635.  Son  image  est  gravée  avecq  sa  vie  en  telle 
posture  qu'elle  parust  sept  fois  glorieuse  après  sa  mort  à  sœur 
Magdelaine  de  Saint- Alexis ,  dilte.  Raymond.  (Voir  plus  haut, 
page  13.) 

Voyez  la  vie  et  vous  admirerés  aussy  la  mort  précieuse  de  ceste 
soeur  Magdelaine»  de  sœur  Dominique  de  la  Croix  et  de  sœur 
Aymée  de  Jésus,  toutes  trois  professes  de  ce  mesme  couvent.  Vous 

y  admirerés  encore  la  praticque  d'une  solide  vie  spirituelle  que 
meinent  et  ont  meiné  jusques  à  présent  les  religieuses  de  ce 
monastère ,  vivantes  parfaitement  dans  l'observance  régulière.  A 
vrai  dire  ces  âmes  religieuses  juMiues  aujourd'huy  ont  vescu  dans 
une  parfaicte  communaulté  et  sy  saincte  cbarité  et  union ,  que 
sainctement  elles  se  peuvent  attribuer  les  paroUes  de  la  Reigle  : 
«  Eet  nobie  eor  unum ,  et  anima  una  in  Domino,  »  Et  le  plus  grand 
bonheur  qu'on  leur  sçaurait  souhaiter,  c'est  la  persévérance. 

Aussy  la  bénédiction  temporelle  s'en  est  ensuivy,  attendu  qu'en 
moins  de  15  ans,  elles  furent  sy  proprement  et  religieusement 
accommodées,  qu'on  les  jugeoit  basties  et  placées  en  Douay  passées 
longues  années.  Dès  lors  leur  église  estait  ricbement  décorée  comme 
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il  se  dira  incoutioent,  Elles  avaient  def  grandi  tableaux  d'argent, 
les  molures  d'esbenne  touttes  enrichies  pareilUnunt  d* argent  »  Us  ont 
esté  faicts  en  Douay  par  M'  Balthazart  Battu  et  ont  coulté^  871 
florins.  La  très4>elle  ciboire  et  remonstrance  d*argent  doré  qu'elles 
avaient  anssy  dès-lors,  couttait  374  florim  U  patar»,  et  ieun  deux 
ehandelUn  d argent  valaieni  4^2  florim  et  patars. 

Leur  encensoir  pareillement  d'argent  estait  très-beau,  eoustant 
132  florins. 

Nous  venons  de  dire  que  leur  église  estait  richement  décorée,  ce 
qnî  fu6t  faict  ès  années  1635, 1636  et  1637,  ladicle  église  ayant 
esté  embellie  tant  en  son  lambry  comme  en  ses  murailles  ;  les 
sQsdictes  religieoses  estoient  sopérienres  et  le  R.  P.  Philippes 
Petit ,  prieor  des  Frères  Prescheurs ,  confesseur  dudîct  monastère. 
Avant  d'escrire  les  particularités ,  fault  noter  que  les  baslimens  de 
l'église  et  du  cloistre  et  l'achapt  des  petittes  maisons  scituées  dans 
le  jardin ,  appartenotent  à  un  bourgeois  nommé  Blottacq.  Touttes 
ces  choses  ont  coustez  par  ensemble  17,246  florins  et  S  patars,  y 
comprenant  6  beUe$  verriém. 

Nota  9f  qne  dans  ceste  église  le  4*  d'octobre  Tan  1654,  le  R.  P. 

Jean  de  Azarias  Sabonisius  célébra  en  langue  arménienne  la  Sainte 
Messe  comme  il  avait  faict  les  jours  auparavant  dans  l'église  des 
Pèies.  [  Voyez  les  Remarques  du  couvent  desdicts  Pères ,  fol.  123.) 

Nota  3^  les  particularilés  de  l'embellissement  de  l'église  de  ce 
monastère  : 

Le  R.  P.  Robert  Lotin,  pour  lors  confesseur  et  religieux  du 
couvent  de  Douay,  Pan  1629,  donna  et  procura  la  table  d'autel 
anecque  deux  piliers  de  jaspe  ;  coustèrent  par  ensemble  400  florins. 

Le  lambry  de  ceste  église  (i)  enricby  de  23  imag^i  du  êoiimeu  el 
foîfMlef  de  f ordre;  lesquels  images  estantes  en  ovale  «ont  d^kauteur 
de  $ix  piedê  et  demy  et  de  largeur  de  ein^  piede»  Les  armée  du 
dùuateure  an-dessoobs  d'icelles,  sont  bavUes  de  iroie  piede  et  largee 
de  deux  pieds  et  demy.  Chacune  image  est  séparée  l'une  de  l'aultre 

(1)  Largeur  de  cesle  église  88  pieds.  ^  longueur,  60  pieds. 
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par  des  maîtresses  oonrbes  dorées  d'an  fil  d'or,  large  de  deux 
ponlces ,  et  les  entre-baux  qu'ils  rendissent  allentour  de  lëglise  et 
sur  lesquels  les  susdictes  images  reposent,  sont  pareillement  dorées 
d'un  doublé  fil  d'or  de  la  largeur  comme  cy-nessus;  les  sommiers 

ont  le  mesme  enrichissement ,  estant  couvers  de  divers  points  de 
diamants ,  des  feuilles  de  persils  et  des  armes  de  Monseigneur  de 
Marchiennes  D.  Jan  Du  Joncquoy.  Pour  lesdits  six  sommiers  le 
peintre  a  rtfm  20  fiorim  et  le  tailleur  10  florini,  cousient  ensemble 
150  florins. 

Le  peintre  maietre  YiASi  BsLiiOAm,  jNNir  ekaeimê  image,  reuwdt 
dix  fiorint;  on  luy  livrait  l'or  pour  dorer  ce  que  dessur.  Le  metme 
jpetfirre  a  recen  pour  encor  quatre  grande  tableaux,  3S0  florins.  Le 

menuisier,  pour  chacune  image ,  recevait  cincq  florins.  Il  estait 
obligé  de  livrer  les  feuillets  et  de  les  clouer. 

Le  susdict  R.  P.  Phililippes  Petit,  confesseur,  oultre  ce  lambry 
qu'il  à  procuré  une  grande  partie  et  en  sa  direction,  pour  l'embelk 
lissement  de  l'église  de  ce  couvent  et  l'affection  qu'il  portait  aux 
supérieures  et  filles  de  la  maison ,  at  encore  'procuré  les  choses 
suivantes ,  espérant  pour  toutte  récompense  d'estre  rendu  partici- 
pant des  sainctes  prières  de  la  Commnnaullé  : 

1*  Il  a  pourchassé  un  grand  tableau  quy  sert  de  treille  pour 
regarder  du  chœur  des  religieuses  sur  l'autel.  Ce  tableau  a  esté  faiet 

en  mémoire  des  vénérables  mères,  la  mère  Marie  de  Quignon, 
première  prieure ,  et  de  la  mèr^  Marguerite  de  Berny,  première 
soub-prieure;  il  cousta  au  peintre  et  au  menuisier  tout  ensemble, 

ibÇf  florins. Le  nom  et  les  armes  de  Mons^  Pippre,  licentié  ès  droietz 
et  chanoine  de  l'église  coUégialle  de  St.-Améy  ^nl  posez,  méritant 
pour  les  avoir  donné. 

S*^  Il  a  procuré  dêuw  images  de  pierres  bUmehsSf  tonttes  enrichies 
et  désalbatréesO).  Cm  images  $«mt  S^-Jhminique  st  S'^-Çathiristê 
de  SisMM  posées- aux  deux  costex  de  la  table  d'autel  et  données  pur 

(1)  Du  depuis  deux  semblables,  sçavoir  :  celles  de  St.*Thoma8  et  de  Ste.- 
Marguerite  de  Hongrie ,  au  mesme  pris  ont  été  faictes. 
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D  PUrre  Mùtmt,  franetier,  et  l'ancien  de  la  célèbre  abbaye 
d'Anchin  et  D.  Michel  le  Bailly^  religieux  de  la  raesme  abbaye, 
prieur  et  thrésorier  d'Ësquerchia  ;  le$  deux  images  ont  eoustéeê 
100  florins. 

3*^  n  a  contribué  la  somme  de  100  florins  pour  encommancer  U 
Pamàiê  dépHnet  jonfo  U  ekœur  des  niigieiueê. 

Ji?  Il  a  faict  faire  le  tableau  qui  est  entre  les  deux  fenestres  soubs 
ledict  Paradis.  Ce  tableau  sert  pour  meclre  au  milieu  d'icelluy 
toutles  les  images  des  Saincts  de  l'ordre  et  aullres;  il  a  cousté  66 
florins. 

6^  Le  mesme  Père  confesseur  a  procnié  ii»  io^/mii  o«  ;«l  mi 
aoeeq  ion  frire,  religiem  iê  St.-Àvbirt ,  en  Gambray  »  la  représen'^ 
talion  de  son  Ânge  gardien  y  est  ;  le  tableaa  est  de  vaisur  de  1<H) 

florins.  De  raesme  valeur  est  encor  un  semblable  tableau  représentant 
Albert- le-Grand,  donné  par  les  religieuses. 

6°  OuUre  une  grande  partie  des  images  du  lambry  qu'il  a  pro* 
curé  de  divers  signament  de  Messieurs  les  Religieux  de  l'abbaye 
d'Anchin.  Il  a  aussy,  pour  sa  part ,  contribué  quarante  florins  pour 
deuXt  au'deetoube  deêquellês  êoni  deepeineiet  tee  armes;  armes  com- 
posées de  celles  de  l'ordre  avecq  une  tour  au  milieu  quy  sont  les 
armes  de  la  ville  de  Bouchain,  d'où  ledtcl  Père  est  natif;  sa  devise 
est  Petit  à  Petit. 

7*  U  a  faict  accommoder  et  tailler  huict  croix  de  pierres  blanches 
relevées  en  bosses  touttes  dorées;  lesquelles  sont  attadiéesà  la 
muraille  de  ladicte  église  ;  elles  vaillent  touttes  ensemble  30  florins^ 

8^  Pour  ce  mesme  couvent  et  église  il  a  obtenu  deux  tableaux, 
.  l'vn  de  S^- Thomas  d'Acquin  et  l'aultre  de  S*'- Hyacinthe;  les 
molures  desquels  sont  d'esbenne  ondés.  L'ouvrier  de  Lille  avec  le 
peintre  en  ont  receu  trente  florins. 

0*  Le  beau  missel  romain  fust  donné  à  sa  requeste ,  vaillable  de 

18  florins. 

10^  Il  a  faict  poser  trais  images,  deux  de  pierre  et  une  de  bois, 
contre  la  muraUU  d»  la  sacristie,  du  costé  des  séculiers,  c'est  à 
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sçavoir N.-Dame  du  Rosaire,  S^'-Agnèi  du  Mont  Polietan,  et 
B.  Catherine  Ragoniiy:  elles  ont  COUSté  au  tailleur  24  floritu.  Les 
religieuses  de  la  maison  les  ont  enridiies.  Finalement  le  inesme 
Père,  en  di?er8  anltres  rencontres,  a  contribué  tout  ce  qui  estoit 
en  son  pouvoir  pour  l'accroissement  da  bien  spirituel  et  temporel 
de  ce  monastère ,  esmeu  de  la  bonne  et  sainte  vie  des  religieiis**: 
d'icèlluy,  et  touttcs  ces  choses  mentionnées  furent  procurées  ès 
années  susdictes ,  pendant  que  ledict  Père  estait  confesseur  de  ces 
filles,  l'ayant  esté  six  ans  routiers  et  continuels,  c'est  à  sçavoir 
depuis  le  19*  de  janvier  1633  jusqaes  au  pareil  jour  de  l'an  1639  ; 
nonobstant  qu'il  fiisse,  les  dernières  années,  prieur  pour  la  seconde 
fois  de  son  couvent  de  Douay.  Priez  Dieu  pour  luy,  il  vous  en 
prie,  (t) 

•  Il  est  à  noter  que  le  R.  P.  Provincial,  le  P.  Jean  Boucquetins, 
désirait  de  continuer  encore ,  oultre  les  six  ans  ,  le  R.  P.  Petit  en 
l'office  de  confesseur,  comme  il  ai  esté  veu  et  recognu  par  trois 
diverses  lettres  dudict  P.  Provincial.  Néantmoins,  pour  certaines 
considérations,  le  susdict  P.  Petit  s'excusa  de  ceste  continuation, 
acceptant  encore  cette  charge  six  septmaines  oultre  les  six  ans,  c'est 
à  sçavoir  jusqu'au  dernier  de  febvrier.  Alors  il  alla  piescher  pour  la 
quatrième  fois  le  Caresme  à  Marchiennes. 

(I)  Voyés  les  particularités  de  ce  couvent  et  des  relligieuses  d'icelloy,  nu 
premier  etsscond  tomes  des  BB*"  de  l'Ordre ,  composez  par  le  R  Jean  de  Ste.- 
Marie.T.  I*',  659ju6(].  664.  T.  II,  fol.  67.  Le  P.  Raymond  de  La Desaou en'sa 
JI<Mtf  mttrûr^ae,  fol.  121  ;  —  Les  ucte$  iu  ckapiin  général  Momè  Umu  Vam 
laa» ,  fol.  85;  —  La  P.  L'Hermitle ,  w  k  f^ie  ifet  SoîmU  i»  U  prwime»  4»  LilU, 
Pomy  «f  Orehiê» ,  fol  0915  à  SS7.  Voiés  eneora  Sandema  et  le  R.  P.  Petit ,  dene 
la  FondatioBde  ce  couvent,  imprimée  à  Douay  Tan  1058;  ■—  et  la  lettre  du 
P.  Guillaume  Courtet,  adressante  à  la  Mère  Prieure  de  ce  couvent  pour  Tinduire 
à  ne  manger  jamais  dfi  la  chair.  Ceste  lettre  est  dig-ne  d'ostre  loue,  et  est  réservée 
dans  l'archive  de  ceste  maison  précieusement ,  comme  aussi  un  petit  livre  qu'il  a 
donné  et  a  escrit  son  nom  dessus.  Dans  les  nicsmes  archives  est  aussi  une  lettro 
du  P.  de  Lemos ,  d'beorduse  mémoire.  Ce  P.  (OniUaume  Courtet),  François  de 
natioii  ;  Te»  losa,  at  eat^  «B.  ea  eoi^iwiit  et  y  a  ditla  jSainele  Mesae  ;  et  Tas  lOVÏ, 
la  98  de  aeptmnbfe,  aa  Jappos,eii  la  viUa  de  Naagataclii  ;  il  a  àoajferi  uà  tièa- 
àndle et iaaùdit niitftfara.        '  -      •  -    •  - 
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Pendant  ces  six  seplmaines  de  continuation ,  oultre  les  ouvrages 
ci-dessus  escriples ,  voulant  faire  paroistre  en  la  fin  comme  au 
commencement  la  sainte  affection  qu'il  portoità  ces  âmes  vrayment 
relligienses»  ii  pourchassa  encore  ponr  elles  ce  qui  s'enssuyt  : 

1**  Il  obtint  66  florins  ponr  le  tableau  qtU  wrt  pour  fMdn  au 
nUUim  d^ieeUujf  tcutUê  lu  images  de$  Sainetê  de  Vwire  et 
anltres  (duquel  tableau  nous  avons  parlé  plus  baut.)  Monsieur 
nostrc  niaistre  D.  Archange  Michael,  relligieux  de  Marchiennes, 
docteur  en  Théologie,  régent  du  collég^e  dudict  Marchiennes, 
président  des  cas  de  conscience  au  scminaine  dilainin ,  confesseur 
des  relli^euses  de  dévot  monastère  de  Paix,  enDouay,  Irès-libéra- 
leinent  a  donné  ceste  somme,  y  adjonstant  mesme  de  sa  francbe 
volonté  9  florins  pour  poser  an  milieu  de  ee  tableau  Vimage  du  If 
Angélicque  de  S^Thomoi.  (Du  depuis  ledict  donateur  at  esté  faîct 
abbé  d'Hasnon  l'an  1640 ,  le  10  de  febvrier.)  Priez  Dieu  pour  Juy, 
il  vous  eu  prie.  Ces  deux  sommes  portent  75  florins. 

2°  Le  susdict  Père  Petit  a  paié  à  maistre  Yaast  Bellbgambe  et  à 
son  beau- frire  maistre  6on-Lbn6LIT,  maietret peintres ,  la  iomme  de 
130  farine,  afin  de  peindre  hmet  patrons,  pour  faire  des  tapis  jwy. 
doibmtiit  embellir  les  murailles  de  tégliee»  Ces  patrons,  bien  faiets, 
représentants  les  histoires  de  la  Vie  de  S"- Catherine,  sont  longs  de 
neuf  pieds  et  larges  de  cinq.  Il  paya  encore  6  florins  aux  mesmes, 
pour  réparer  aucunes  images  de  1  église.  Ces  denx  sommes  portent 
156  florins. 

3*^  Les  frises  dessus  les  cortines  et  rideaux  furent  artistement 
tailUeeet  richement  enrichies  a»ec  les  armes  deMons^nostre  maistre. 
SyMus,  docteur  en  Tbéologie,  professeur  royal  et  ordinaire,, 
doyen  de  Sainct-Amé ,  amy  et  singulier  bienfaicteur  de  l'Ordre. 
Le  R.  P.  Petit  at  obtenu  de  luy  la  somme  de  66  florins  et  16 
palars. 

4"  En  ce  mesme  temps  fust  posée  dans  la  sacristie  une  épitaphe 
de  marbre  poly  avecq  ses  enricbissemens  allentour,  vaillable  de 
50  florins.  U  contenait  ces  mots  :  c  En  mémoire  du  R.  P.  Philippes 
•  Petit,  confesseor  de  céans  «  prédioateiir-géDéral ,  piésideni  dv 


»  celltJge  de  St -Thomas,  et  deux  fois  prieur  de  son  couvent  de 
V  Douay,  pour  l'âme  duquel  ou  célèbre  en  cestc  maison  ,  tous  les 
v  aiiSr'iiii  obyt  solennel  le  3^  de  juillet  (0.  Mons'  damp  Michel 
»  Le  fiailly,  rdligietu  de  Tabbaye  d'Ânchin ,  prieur  et  ihrésérier 
»  d'Bsquerchiu*,  à  faict  poser  ce  marbré  l'an  1639.  M  Estants  la 
»  R.lif.  Marie  de  Guignon,  première  prieure,  etlaK.  11.  Matgneritte 
»  de  Berny,  première  sonb-prieure.  » 

5°  Deux  de  nos  filles  de  confessions,  Marie  et  Claire  de  Ver- 
meillet  t  sœurs  du  R.  P.  François  de  Vermeilles,  docteur  en 
Théologie ,  le  25  de  febvrier,  un  peu  auparavant  ma  sortie  de 
paternité,  offrirent  à  SL'ihminiepu  de  Soritmo  un»  tampêd^argen 
vmUalM»  de  50  forùu,  et  ç'a  été  en  action  de  grâce  parce  qàeienr 
frère  susdict  a?oît  esté  guéry  d'une  très-dangerénse  maladie  « 
miraculeusement,  comme  l'on  croit  pieusement. 
'  6°  Il  a  donné  aux  relligieuses  de  ce  couvent  et  faict  accommoder 
le  présent  livre ,  vâillable  de  140  florins  12  soûls ,  sans  estimer 
beaucoup  d'aultres  petittes  choses  qu'at  cousté  cedict  livre. 

La  soinme  totalle  de  tous  les  sosdicts  ouvrages  encbmenecs  et 
achevez  da  temps  que  le  susdict  père  estait  confessenr  des  relli- 
giénses  de  ce  couvent,  porte  tontle  ensemble,  avec  les  ouvrages 
suivants,  c'est  à  sçavoir  :  1*  le  tahlew  de  eainet  Philippe  Néry-, 
haut  de  7  pieds  et  large  de  6  pieds,  vâillable  22  florins  ;  2"  un 
crucifix  de  buis  avecq  son  piédement  et  croix  bien  enrichie,  d'haulteur 
de  Ji pieds,  taillerie  30  florins;  3°  une  mollure  de  bois  toutte  tra- 
vailléit  et  enrichie  d*ùr,  pouf  mettre  en  bae  du  drup  d'auiel,  vâillable 
de  6  /lortfM;  4^  deuaspHiitee  imagée  de  pierre  toutiee  eàrieMee;  elieè 
emteteni  18  florine,  Cee  imagée  eoni  iee  peurtraiete  de  Saini^Domi'- 

(1)  Ces  lettres  de  fondation  de  ceste  obyt ,  fuict  avec  permission  des  supérieurs, 
ete.,  sont  dans  la  fimne.  (Nota  dti  manuscrit.) 

(2)  Selon  Paquet,  Foppens  et  les  PP.  Echard  et  Quetif ,  le  P.  Petit  serait 
mort  la  14  avril  1061.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  vivait  encore  après 
1689.  CaUê  denittredalo  est  donc  «rronéa,  à  moins  de  supposer  que  ee  mo- 
nimuiiit  A*ait  été  Vhé  dn  vivant  dû  P.  Patit ,  at  éoiniîre  marqué  antidpééjlii 
■Waàirîp^'M  voolill-lvl  loaiaaAr.  •  ^  - 


i^iym^cd  by  Google 


—  365  — 

hiequ$  et  Saime'Caihêrini;  5«  Uê  imageê  de  l'Ordre  pawr  (ee  meitri 
m  hwn  Jowrk  dmu  (e  tabiew  fn'a  donké  JfofittMir  le  Fr&ai 
â'JTiflWfMm/enes  coustêiit  5  florins  lâ  piïce  et  sont  an  nombre  de  17; 

constent  ensemble  85  florins. 

Item  ,  j'ai  pourchassé  et  faict  faire,  l'an  1642,  deux  fiertés  pour 
le  jubilé  de  la  R.  M.  Prieure  (duquel  jubilé  voyez  les  particularitez 
plus  loin).  Ces  fiertés  sont  longues  de  deux  piede  et  demy  et 
haute  de  un  pied  et  demy*  touttée  dtnmeriee  de  quatre  ûulnee  dé 
vèieiuge,  brodées  des  noms  de  Jésns  et  Maria  avèque  lénrs  compar- 
timénts.  Elles  sont  entourréee  de  eéiû  eolonnei  eampotites,  de  lêure 
fnolures,  frisée  et  dentelles  taillées,  le  tout  couvert  de  bon  or.  Elles 
coustent  120  florins,  (voyez  le  fol. 99  du  manuscrit,  plus,  page  56.) 

Pour  le  mesme  subjcct ,  ayant  obtenu  de  Monseigneur  de  Mar- 
chiennes  D.  Jean  du  Jonquoy,  une  teste  du  compaignes  de  Ste. 
Ursule,  Pour  poser  laditte  teste  j'ay  faict  accommoder  une  très- 
telle  façon  de  croise  aéeques  quatres  eon^^inmts,  feuilles  dé 
persin  et  frutailles  d'argent.  Geste  croix  couste  eii  tout  ctncquinté 
florins.  Yoyes  lemodelle  fol.  SOS,  verso (0.  An  mesmë  temps ,  le 

marchepied  de  l'autel  fust  faict;  il  a  cousté  trente-six  florins.  Voyez 
le  modèle  fol.  102. 

£q  ce  temps,  soubs  les  frises  delà  voûte  de  l'église»  dès  cuires  ont 
estisposéer» 

U  est  à  noter  que  la  Révérende  Mère  Prieure  nisdicte  aiùit 
apporté  "de  sontionvent' de  IsThieùlloy,  mehm^  d^arigentvailUUiie 
dé807ldr<N«Jaqudiè  elles  possèdent  maintenant»  coinifieiiti  arùet/l» 
d'argent  qui  coaste  100  florins.  Elfes  ont  trois  calices  :  l'un  de  155 
florins,  l'autre  de  80  florins ,  le  3®,  de  200  florins.  Leur  benoistier 
d'argent  y  faict  à  Lille  l'an  1639,  ést  très-beau,  pour  lequel  il  a 
esté  païé  117  florins. 

Pour  complément  de  tons  leii  ouvrages-^  et  pour  mémoire  éter» 
nellé,  la  «usdicte  Révérende  Mère  Prieure,  Seeur  Marie  de  Quignon, 
célébrant  son  Jnbilé  de  religion  [  les  particularitez  duquel  vous  les 


lirez  incontinent)  fit  faire  pour  iceluy  Jubilé,  deux  chandeUerg 
émargent  sur  lesquels  estaient  gravés  ces  mots  :  a  Furent  faicts  pour 
»  le  Jubilé  de  la  R.  M.  i**  Prieure ,  Marie  de  Quignon ,  célébré  le 
»  l*'  de  septembre  1641.  •  Lesdils  chandeliers  ont  cousté  600 
florins,  page  27,  ri05.  Elles  avolent  eneor  deux  chandeliers 
d'argent  (Voïezfol.  162). 

Monseigneur  de  Marchiennes ,  D.  Jean  du  Joncquoy,  chanta  la 
grande  messe  in  pontificalibus  et  prit  la  peine  de  faire  touttes  les 
les  cérémonies.  Il  donna  pour  aumosne  audit  couvent  de  Sainte- 
Catherine  deSiènne,  60  florins.  L'église  estoit  richement  ornée, 
et  la  musîoqoeaTeqneles  instruments  récréoient  les  assistants  elles 
incitoientà  la  dévotion. 

Un  peu  après  laditte  mère  prieure  ayant  receu  deuœ  jnieet  de  la 
Vraye  Croix  avecque  les  approbations  aulenliques .  fit  faire  une 
croix  d*argent  doré  pour  y  poser  ceste  Saincte  Croix.  Vide  fol.  102, 
in-verso,  où  est  le  modelle,  comme  aussi  voyez  fol.  103  (plus 
haut  {Nige  afT) ,  oii  est  d^tU  U  modelU  d'u»  ehandeliêr  de  fer  pour 
y  attacher  des  ehandeillettes  aux  principales  solemnités.  Il  a  esté 
feîçt  Tan  1643  pour  ce  mesme  couvent  de  Sainle-Catherinne.  Il 
couste  12  flourins  4  patars  et  la  croix  d'argent  43  flourins ,  porte 
ensamble  55  flourins  4  patars. 

Nota  qne  le  18  de  novembre  1642,  la  R.  M.  Marie  de  Quignon 
Jubilée,  ayant  achevé  fort  heureusement  et  religieusement  son 
office  de  prieure  l'espace  de  vingt  ans  depuis  la  fondation  du 
couvent,  la  R.  H.  Maiguerite  de  Bemy,  souprieure,  fût  unanime-» 
iftènt  choisye  et  confirmée  prieure ,  et  sœur  Rose  de  S.  Marie  dite 
Fremîconrt  fut  instituée  soub-prieure. 

Du  depuis  aucunes  des  Sainctes  Relicqucs  suivantes  furent 
envoyées  à  la  susdicte  Mère  Jubilée,  par  son  frère  ,  le  R.  P.  Paul 
de  S*-Paul ,  dcHniteur  capucin ,  et  par  autres.  C'est  à  sçavoir  :  . 
deuxpiim  de  la  Vraye  Croia,  cinq  ot  etuiéree  et  encore  autres  os 
des  mariffr  Th^éem ,  etc.;  wie  teete  eiuiire  d'une  dei  eampaignee  de 
eaincte  Urnde,  demie  par  M,  le  FrUai  de  Marehiemèee,  D.  Jean 
Du  Joncquoy,  et  plusieurs  autras ,  comme  il  se  voit  dau^  Jes  lèttrés 
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d'approbation»  lesquelles  relicques ,  encor  que  bien  approuvées, 
ont  estés  de  nouveau  approuvéea  par  Messsieurs  les  Vicaires  du 
Siège  vacant  d'ArraSy  comme  il  apert  par  trois  diverses  lettres  en 
parchemin  posées  dans  le  ferme  du  couvent  et  fiertés  oit  reposent 
lesdittes  Sainctes  Relioques  dont  le  25  de  mars .  jour  de  rAnnon«> 
dation  de  la  Vierge,  l'an  1643,  elles  ont  estes  portées  honorable- 
ment par  la  ville  en  procession  solennelle.  Ce  mesme  jour,  dès 
le  matin,  on  porta  en  secret  la  SaineU  Croix  »  les  fiertés  et  la  teste, 
ûmieê  déUwn  ênTiehissements ,  au  couvent  des  Pères  et  furent  po- 
sées an  milieu  de  la  nef  de  Féglise ,  ofa  une  infinité  de  peuple  les 
honora  jusques  à  deux  heures  après  disner.  Le  sermon  estant  là 
achevé,  la  procession  solennene  commença  et  les  Sainctes  Relicques 
se  portèrent  publicqueraent  par  six  Pères  revestus  avecque  des 
aubes  ei  estolles ,  environnés  d'un  grand  nombre  de  vierges ,  au  - 
cunnes  portantes  des  palmes  et  couronnes  de  laurier,  les  autres 
divers  eserileanx ,  d'autres  des  torches  ardentes.  Diverses  estendars 
portés  par  des  ooavaillers  représentants  les  mystères  de  nostre  Foy, 
aceompaignaient  cesie  procession ,  et  plusieurs  autres  choses  qui 
ravissaient  les  cœurs  des  assistants  et  les  attiraient  puissamment  à 
la  dévotion.  Aiant  passé  plusieurs  rues  proccssionnellement ,  on  est 
entré  dans  l'église  de  ce  couvent  de  S^'  »  Catherine,  où  les  Sainctes 
Relicques  ont  été  transportées  et  à  présent  reposent  ;  la  prédication 
entendue  et  le  Te  Deum  chanté  musycalement ,  le  peuple  qui  estoit 
presque  infiny,  bénissoit  la  divine  bonté ,  qui  non  contente  de 
conronner  ses  servittsurs  sur  le  ciel ,  les  faict  ainsi  glorieusement 
triompher  en  terre.  Les  larmes  d'un  si  tendre  resentimentde  dévo- 
tion dura  une  neuvaine  entière. 

Voyés  les  modèles  de  la  croix,  de  la  teste  et  des  fiertés,  foL  99, 
101  et  102.  (  Plus  haut  pages  26  et  27.) 

Pour  ceste  mesme  solemnité  fut  pendu  devant  le  grand  autel  «m 
hrtmehage  de  fer  doré  pout  y  êwpendre  irtne  lampée  d^argwt,  ce 
que  chacun  admiroit  avecqne  le  reste  des  riches  ornements  de 
l'église»  Ce  branchage  a  consté  46  florins.  Voyez  le  modelU  ffd.  Vf. 

Par  après  j'ay  faict  faire  des  boittes  de  bois ,  touttes  peintes , 
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pôar  convrir  les  susdictes  fiertés.  Ces  boittes  cousteat  16  florins* 
En  la  sasditte  procession  on  y  |>orta  nn  tableau  eontoiant  les  nooi 
eiscripts  en  lettres  d'or,  des  Saincites  Relioqnes  §  dans  lesquelles 
estoîent  représentées  en  peinture  les  modèles  de  la  ereix ,  de  la 

teste,  fiertés,  etc.,  mentionnées  Ce  tableau  a  cousté  24 florins. 

L'an  1644 1  j'ay  donné  à  ce  niesme  couvent  la  mesure  de  soye 
jauue,  de  l'image  miraculeuse  de  Si -Dominique  en  Soriane, 
laquelle»  le  Révérendissime  P.  Nicolas-Rodolphe,  Général,  a  faict 
toucher  de  ses  mains,  immédiatement,  l'imagé  originelle  prodi- 
gieuse ,  ce  qui  lie  se  fait  que  rarement. 

La  Diesme  année,  pour  la  feste  de  Sî*«-Catherioe  de  Sienne,  fut 
faicte  WM  très-belle  et  extraordinaire  lampe  d'argent  (  ça  esté  la 
première  qu'on  vit  de  celte  façon  en  ce  pays}.  Celte  lampe  at  en 
hauteur  deux  aulnes  ei  demye  et  en  rondeur  aulne  et  demye.  Elle 
pèse  166  onces  d'argent  et  couste  en  tout  six  cent  soîxante-quattre 
flourins.  Voyez  le  modelle  folio  100  in-verso.  JfarAie»  Pùipui, 
bailly  et  recepreor  des  terres  et  seigneuries  de  Ribeaucourt ,  et 
Magdeleine  Du  Bus ,  sa  compaigne ,  père  et  mère  de  Pierre  et  de 
S.  Marie-Magdelaine  de  S. -Hyacinthe ,  religieuse  de  ce  couvent, 
ont  donné  ceste  lampe.  Priez  Dieu  pour  eux  tous  et  pour  moi. 

Nota  que  la  R.M.  Prieure  S.  Marguerite  de  Remy,  ayant  achevé 
heureusement  et  religieusement  trois  ans  de  son  premier  prieuré, 
le  P.  Général  permit  qu'on  la  pouroit  rélire  et  rechoisir  :  ce  qui  fet 

fait  et  a  esté  confirmé  le  15  de  janvier  1646. 

Nota  encore  que  S.  Rose  de  S^-Marie,  dite  Frémicourl,  ayant 
achevé  son  sous-prieuré  de  deux  ans ,  S.  Catherine  de  l'Annoncia- 
tion dit  de  Rachy,  fut  instiluée  souprieure  le  13  de  janvier  1645 1 
après  laquelle  a  été  instituée  le  14  de  janvier  1047,  sceur  Jeune 
delà  Trinité  ditRridoul. 

Celle-ci  aïant  achevé  ces  deux  ans ,  sœur  Rose  susditte  fut  de 
rechef  instituée  soubprieure  le  1*'  de  febvrier  1649  :  pour  ses  mala- 
dies continuelles  dont  elle  en  mourut  (e  13*  de  febvrier  16^,  elle 
fit;  des  grandes  instances  de  s'en  déposer,  ce  qu'estant  accepté  des 
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supérieurs  le  28  d'octobre  1640 ,  S.  Marie-Catherine  de  Tous-les- 
Saints  diUe  Muissart ,  fut  choisy  et  instituée  soubprieure. 

Nota  que  la  susditte  R  M.  Marguerite  de  Berny  aïant  encqr 
religieusement  achevé  trois  ans  de  son  second  prieuré,  leP.Gjénéral 
donna  de  reehef  permission  de  la  pouvoir  rechoisir,  ce  que  les 
religieuses  firent,  et  fiit  confirmé  pour  la  troisième  fou  le  99  de 
janvier  164^. 

Une  semblable  teste  représentante  celle  de  St.  Thomas  at  encor 
esté  faicte  du  depuis  en  164-9. 

Item ,  j'ay  pourchassé  des  courtines  pour  mestre  iur  les  testet  et 
fiertés.  Elles  coustent  22  florins  2  patars. 

Pour  meclre  les  fribos  des  courtines ,  j'ay  fait  faire ,  l'an  1645 , 
une  teste  de  bois  avec  son  piedtement  toute  dorée  et  enrichie  en 
relief,  r^itmianie  m  neOurel  eêïU  dii  B,  Fuii  F.  Elle  eouite  50 
/fort'fw. 

A  ma  requeste ,  M''"®  de  Leau  a  donné  un  tableau  nommé  cora- 
munémenl  Ecce  Homo.  Le  fond  est  d'or  brunty  gravé.  Il  couste 
20  florins. 

Ayant  recouvert  quelp^e  piiee  4$  la  Saint^handelle  d'Àrrat , 
comme  il  appeert  par  les  lettres  autentbiques  qu'ils  sont  dans 
Farchive  du  couvent ,  si  tAt  on  en  a  fait  une  cbandelje  entière , 
laquelle  a  esté  mise  dan«i  quelque  beau  enrichissement  qui  couste 

20  florins;  un  semblable  enrichissement  at  encor  esté  faict  Tan 
1647  pour  correspondre  au  précédent  ;  il  couste  pareillement  20 
florins. 

Un  autel  d'eeeaille  de  mer  (lesquelles  j'ay  rapporté  de  Dunkerque), 
est  très-beau.  Il  a  esté  accommodé  par  les  religieoses  l'an  1646^ 

La  mesme  année,  pour  deux  figvrei  de  pierre  de  S.  Caterine, 
martire  M  5.  Magdeleine,  avec  dee  fettone,  grenade  et  othm»  dê 
if.  de  Hasnan  et  de  son  abbayée  ont  esté  payé  84  florins;  le  tout 
est  posé  anx  soubassements  des  six  verrières  de  l'église, 

J'ay  faict  faire ,  l'an  1667,  deux  tableaux  représentât^  u»  corbeau 
d'Inde  et  tmfairoqwt  entoure»  de  fleure  et  d'oieeenuBi-ila  eoustênt 
20/lortfw. 
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Nota  que  le  19  de  may  1G46,  veille  de  la  Pentecosle,  environ 
les  5  heures  du  soir,  le  Rcvcrendissime  Père  Général  Thomas 
Turcus  nous  osi  venu  visiter,  etc. 

J'ay  procuré  «ne  ehaére  f/rtmd$  à  kroi  pour  y  aoêair  U  prestre 
HUbrani;  elle  a  cousté  10  fhrint  font  /«  U^piiuriê  à  point  eomu». 
En  la  mesme  année ,  je  lis  faire  éeum  lamp$$  pour  suspendre  an 
braochage  meotionné  (°  168,  coustantes  26  florins.  Les  religieuses 
ont  payé  les  chaînes  de  cuivre  argenté  acheté  dans  Paris 

Item ,  S  ^ands  pots  de  boit  *à  /leur  retwêz  en  bom.  Ils  coustent 
IS  fiorini  sans  la  donrare.  Item^  S  tableaux  en  ovale:  Ue  coustent 
18  /lorint  sans  la  doamre.  Item ,  «n  tableau  de  ilT.-P.  de  Pitié.  Il 
coutte  10  forine» 

V. 

Priewree  de  ee.  ccwemt,  encommeneé  le  18  de  mœmbre  16â2. 

1  La  V.  Mère  Marie  de  Quignon  fut  la  première  Prieure  et  exerça 
ceste  office  l'e^ipace  de  vingt  ans ,  fort  honnorablemenl  et 
religieusement 

d  La  V.  Mère  Mar^aerile  de  3emy  fut  la  seconde,  en  Tan  1642, 
et  exerça  ceste  office  religieusement  l'espace  de  neuf  ans 
continuels,  «Sente  esté  choisye  et  confirmée  trois  fois  de 
suitte  Prieure. 

3  La  y.  Mère  Jeanne  Bridoul ,  ditte  de  laïrinité,  fut  la  troisième, 

en  l'an  1652 ,  le  10  de  febvrier. 

4  La  V.Mère  MarieMuissart,  dite  Catherine  de  Xouts  lesSaincts, 

fut  la  qnatriesme ,  en  l'an  1655 ,  le  2  de  mars. 

5  La  y.  Hère  Marguerite  de  Bemy  Ait  encore  la  dnquiesme ,  en 

l'en  1658 ,  le  15  de  mars. 

6  La  V.  Mère  Margucritte  du  St. -Esprit,  dit  Desarts,  fut  la 

fiixiesme,  en  Tan  1661,  le  30  de  mars. 
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7  la  V.  Mère  Marie^atherine  de  Toaa  les  Saints,  fot  enrorc  la 

seplième,  eu  l'an  1664,  le  8  d'apvriî. 

8  La  V.  Mère  Jeanne  de  la  Trinité  a  esté  encore  la  8*"%  eu  l'an 

1667,  et  à  raison  de  son  infirmité  s'est  Cait  descharger  par  le 
R.  P.  Provincial ,  n'àXant  esté  que  18  mois. 

9  La  V.  Mère  Margaeritte  dn  9*Esprit  Ait  encors         en  l'an 

1668,  en  l'octave  de  Tous  les  Saincts. 

10  La  V.  Mère  Marie-Claire  de  l'Incarnation  fut  la  10^,  en  l'an 

1609»  le  1"  de  décembre. 

11  La  V.  H.  Harie-Galfaerlae  de  Tous-les^lncts  foi  encore  la 

11"*,  en  Tan  1672 ,  le  16  de  décembre. 

12  La  V.  M.  Mai  ie-Bomi nique  de  S^- Joseph  fut  la  lâ"^,  en  l'an 

1675  y  le  31  de  décembre. 

13  La  y*  M.  Marie-Agnès  de  S^*  Jean  fut  la  13^,  en  Tan  1079» 

le  6  de  janvier. 

14  La  y.  M.  Marie-Magdelaine  de  S* -Hyacinthe  fut  la  14""%  en 

l'ao  1682,  10  janvier. 

15  La  y.  M.  Marie-Antoinette  de  l'Assomption  fut  la  15^»  en  Tan 

1685 ,  le  17  de  janvier. 

16  La  V.  M.  Marie-Agnès  de  S* -'Jean  fut  eocore  la  i6"^,  en  l'an 

1688,  le  27  de  janvier, 

17  La  V.  M.  Marie-Antoinette  de  l'Assomption  fol  encore  la  17^, 

en  l'an  1691,  le  3  de  febvrier. 

18  La  V.  M.  Anne  de  S' -Joseph  fut  la  i8"»«,  en  Tan  1694,  le 

5  febvrier. 

19  La  V.  M.  Marie- Antoinette  de  l'Assomption  fut  encore  la  19^, 

en  Tan  1697,  le  8  febvrier 
90  La  y.  M.  Marie4sabelle  de  la  Passion  Ait  la  20^,  en  l'an  1700, 
le  11  febvrier 

21  La  V.  M.  Marie-Anloinelle  de  l'Assomption  fut  encore  la  21'"% 
en  l'an  1703  ,  le  1"  de  mars  ;  est  décédée  le  24  d'octobre 
1704,  âgée  de  60  ans,  professe  de  39. 
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22  La  V.  M.  Marie-Louise  de  S^- Alexis,  dilte  Remond,  lut  la 
as»*,  eu  1704,  le  31  octobre. 

â3  La  V.  M.  Marie-Dominîque  de  S*- iQseph ,  ditle  la  Gbaropagne , 
.  iiit  la  23^,  en  Tan  1707,  le  9  novembre. 

24  LaV.M.  Marie^Angéliquc  de    Joseph,  dilte  de  Warenghieo , 

fut  la  21"",  en  l'an  i710 ,  le  12  novembre. 

25  La  V.  M.  Marie-Louise  de  S*- Alexis  fut  encore  la  25^,  en  l'an 

1713  y  le.  16  novembre. 

26  La  y.  M.  Marie-Hyacinthe  de  la  Nativité,  ditte Gagner,  fut  la 

26^,  en  Tan  1716 ,  le  21  de  novembre. 

27  La  V.  M.  Marie-Dominique  de  S*- Joseph,  dilte  la  Champagne, 

fut  encore  la  27*°%  en  l'an  1719 ,  le  6  de  décembre. 
26  La  Y.  M.  Marie-Agnès  de  Jésus,  ditte  du  Bmlle,fut  la28F*, 
en  Tan  1722,  le  . .  décembre, 

29  La  V.  M.  Marie  Cécile  de  S' -Dominique,  ditte  Mehay,  fut  la 

29°*,  en  l'an  1725,  le  21  décembre. 

30  La  V.  M.  Marie-Catherine  de  S^- Joseph,  ditte  Beéqaet,  fut  la 

30^,  en  Tan  1726 ,  le  22  décembre. 

31  LaV.  M.  Marie-Dominique,  dilte  La  Champagne,  fut  la  SI»», 

en  l'an  1731,  le  9  janvier  1738. 

32  La  V.  M.  Marie  Catherine  de  S*- Joseph  Becqnet,  deDonay,  fut 

la  32"«9  le  ..  janvier  1735. 

33  La  V.  M.  Marie- Agnès  de  Jésus ,  Dubmlle ,  fnt  la  83F>*,  le  . . 
•  janvier  1738. 

34  La  V.  M.  Mane-Michelle  Legay  fui  la  24"»%  le    janvier  1741, 

et  mourul  six  mois  après  sou  élection. 

35  La  V.  M.  Marie-Florence  de  S^rPominique,  Bmyelle,  fut  la 

85^,  le  10  août  1741. 

36  La  y.  M.  Marie-Augustine  de  S* -Michel ,  Le  Roy,  fut  la  36">*, 

le     août  1744. 

37  La  y.  M.  Marie-Florence  de  S^- Dominique,  Bruyelle,  fut  la 

37»«,  le  24  août  1747. 
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38  La  Y.  M.  Marie-Térëse  de  l'Eulaut-iésus,  Le  Grue  »  fui  la  38'°% 

le  . .  août  1750. 

39  La  V.  M.  Marie- Augastine  de  S*- Michel ,  Le  Roy,  fat  encore 

la  39"%  le  . .  août  1753. 

40  La  V.  M.  Marie-Tcrèse  de  l'Enfant-Jésus ,  Le  Grue ,  fui  eacore 

la  40"%  le  . .  septembre  1756. 

41  La  Y.  M.  Marie  de  Jésus  de  SJ-Joseph ,  Descornaiz ,  fut  la  41*°% 

la  .  •  septembre  1759. 

4â  La  Y.  M.  Marie  AuguatiDe  de  S^- Michel ,  Le  Roy,  fat  eocore 
la  42°*%  le  16  septembre  1762. 

43  La  V.  Mère  Marie-Angélique  de  S'- Joseph,  d'Offegnies,  fut  la 
43"»%  le  17  septembre  1765. 

Ici  s'arrête  la  liste  de  notre  manuscrit.  Les  noms  suivants 
sont  extraits  des  registres  de  véture,  etc.,  de  cette  maiaoD  qui 
sont  conservés  dans  la  bibliothèque  communale  de  Douai.  Celle 
liste  complémentaire  des  prieures ,  ainsi  que  celles  des  sous- 
prieures  ef  des  religieuses ,  nous  ont  été  obligeamment  com- 
muniquées par  M.  1  abbé  Hautecoeur,  aumônier  des  Dames-de- 
Flines,  à  Douai. 

1767.  S.  Marie-Angélique  de  SVIoseph. 
1772.  S.  Marie-Ursule-Joscph  de  S'^'-Rosalie. 
1774*  S.  Marie-Angélique  de  SJ-Joscph. 
1783.  S.  Marie-Cécile  de  St-Paul. 

1786.  S.  Maric-Marguerilc  de  S'-Malhias. 

1787.  S.  Marie-Agaèse  de  S.  Jésus  (i). 

(1)  Dam  le  calendrier  de  k  Flandre,  année  178%  8.  Cédle  OrayéUe  es 

indiquée  conune  prienre.  Bn  1792,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin  ,  annexe  IX  t 
c'était  sœur  Julie  Pilats,'  en  religion  S.  Julie  de  S^-Antoine,  qui  était  prieure 
«t  Géeile  Gravelle  qui  était  aous-ptieure. 

S5 


Si»^^i$ureê  de  ce  eouveiU, 

1  La  Vénérable  Mère  Marguerite  de  Beroy  fut  la  première  et 

exerça  avec  diligence  i:este  office  l'espace  de  vingt  ans. 

2  La  V.  M.  Rose  de  Mmiconrt,  ditte  de  S^- Marie,  fut  la 

seconde ,  en  l'an  1642. 

3  LaV.  M.  Caiherine  de  Bachy,  dilte  de  l'Ânnunliation ,  fut  la 

3»%  l'an  1645. 

4  La  V.  M.  Jenne  Bridoul,  ditte  de  la  Trinité,  fol  la  4% 

rail647. 

5  La  V.  M.  Rose  susdicte  fut  la      l'an  ia|9. 

6  La  V  M.  Marie  Muissart,  ditle  Catherine  de  Tous  les  Saiocls, 

fut  la  6°>',  en  l'an  1649.  Celle  qui  la  précéda  mourut  s'étant 
déportée. 

7  La  V.  M.  Jenne  snadicte  fut  la  T^t  en  1651. 

8  La  y.  M.  Mari^erite  de  Bèrny,  qui  fàt  la  première,  fût  encore 
•  la  g^,  en  l'an 

9  La  V.  M.  Marie  Muissart ,  dicte  Catherine  de  Tous  les  Saincts , 

qui  fut  la  G"**,  at  encore  esté  la  9"",  en  l'an  1654- 

10  La  V.  M.  Marguerite  de  Berny  susdicte  fut  encore  la  10^,  en 

l'an  1655. 

11  La  Y.  M.  Jenne  Bridoul  susdicte  fut  encore  la  11"*,  l'an  1657. 

12  La  V.  M.  Marie-Catherine  de  Tous  les  Saincts,  Muissart,  fut 

encor  la        l'an  1659. 

13  La  V.  M.  Jenne  de  la  ïriniié,  Bridoul,  fut  encore  la  13"^, 

l'an  1661. 

14  La  V.  M.  Marle-Gailierioe  de  Tous  les  Saincts,  Ait  encor  la 

14^,  l*an  1663. 

15  La  V.  M.  Jenne  de  la  Trinité  fut  encor  la  15"»*,  l'an  1664. 

16  La  V.  M.  Marie 'Magdelaine.de  S<'-Hiacinte  fut  la  lO*"*, 

l'an  1666. 
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17  U  V.  U.  Marie -MtrgueriUe  du     Esprit  a  esté  la  rf^, 

l'an  1668. 

18  La  V.  M.  Marie-Agnès  de  S^Jean  a  esté  la  18"^,  Tan  1668. 

19  La  V.  M.  Maric-Calberine  de  Tous  les  Saincts  fut  encore  la 

Tan  1670. 

20  La  V.  M.  Marie-Magdclaine  de  S^-Hiadate  fal  encore  la  âO°», 

l'an  1672. 

SI  La  V.  M.  Anoe  de  Jésus  a  esté  la  ai^^S  Tan  1674,  le  SI  de 
décembre. 

22  La  V.  M.  Marie-Calherinc  de  Tous  les  Saincts  fui  encore  la 

as™',  l  an  1676 ,  le  23  de  décembre. 
S3  La  V.  M.  Marie-Agnès  de  S^-Jean  fat  encore  la  S3~,  l'an 

1678,  le  16  de  juin. 
Si  La  V.  M.  Anne  de  Jésus  fUt  encore  la  24°"%  \'juï  1679 ,  le  9  de 

janvier. 

25  La  V.  M.  Maric-Magdeleinc  de  S^-Uyacinlhe  fut  encore  la 

as»»,  l'an  1681,  le  10  janvier. 

26  La  Y.  M.  Marie-Claire  de  rincamaiion  fut  la  S6**,  en  l'an 

1685 ,  le  IS  janvier. 

27  La  V.  M.  Marie-Agnès  de  S*-Jean  fut  encore  la  27>*%  en  Tan 

1684,  le  13  janvier. 

28  La  V.  M.  Marie-Magdeleine  de  Si-Hyacintbe  fut  encore  la 

28"*,  en  l'an  1686,  le  15  janvier. 
S9  La  Y.  M.  Maric-Augustine  de  SMIatberine  fut  la  29^,  en  l'an 

1686,  le  2  de  juillet. 

30  La  V.  M.  Marie-Anne  de  S'-Joseph  fut  la  30"'%  en  l'an  1689, 
le  4  de  juillet. 

81  La  V.  M.  Marie-Augusline  de  S'*-Catherine  fut  encore  la  31»*, 

en  Tan  1691,  le  5  de  juillet. . 

82  la  Y.  M.  Marie-Anne  de  S^Josepb  fut  encore  la  82^,  en  l'an 

1693,  lé  9  de  juillet. 

33  La  V.  M.  Marie-Antoinette  de  l'Assomption  fut  la  33"^%  eu  l'un 

1694,  le  8  fi-bvricr. 
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84  La  V.  U.  Marie-ÂiigasUiie  de  SM^alherîne  fat  encore  la  U^, 
eD  l'an  1696,  le  10  rehvrier. 

35  La  V.  M.  Marie-Alexis  de  Jésus  fui  Ja  35"«,  en  l'an  1C98,  le  13 
febvrier. 

86  La  V.  M.  Marie-Augustine  de  S^-Gatherine  fut  encore  la  36^, 
en  Tan  1700,  le  15  febTner. 

37  La  V.  M.  Marie-Louise  de  S'-Alexis  fut  la  37°«,  en  l'an  1702, 

le  17  febvrier. 

38  La  V.  M.  Marie-Alexis  de  Jésnsfut  encore  la  38^,  en  l'an  1704, 

le  18  febvrier. 

39  La  y.  M.  Marie-Anne  de  SMoseph  fut  encore  la  SS^^S  en  l'an 

1706 ,  le  20  febvrier. 

40  La  V.  M.  Marie-Alexis  de  Jésus  fut  encore  la  40°>*'>  en  Tan  1708, 

le  8  d'avril. 

41  La  y.  M.  Marie-Anne  de  S^Joseph  fnt  encore  la  41*^1  «n  l'an 

1709 ,  le  90  de  juillet 

42  La  V.  M.  Marie-Louise  de  S'-Alexis  fut  eneore  la  42*^,  l'an 

1711,  le  23  de  juillet. 

48  La  y.  M.  Marie-Agathe  delà  Croix  fut  la  43^,  en  l'an  1713,  le 
18  de  novembre. 

44  La  Y.  M.  Marie-Hyacinthe  de  la  Nativité,  ditte  Gaquer,  fut  la 

44"",  en  l'an  1715 ,  le  19  de  novembre. 
4â  La  Y. M.  Marie-Louise  de  S^- Alexis,  fut  encore  la  45°^.  en 

l'an  1316,  le  24  de  novembre. 

46  La  y.  H.  Marie-Dominique  de  S^- Joseph,  ditte  la  Ghumpagne, 

fnt  la  46^«,  en  Pan  1708,  le  S8  novembre. 

47  La  V.  M.  Marie-Aldegonde  du  S'-Esprit,  dilte  Parmentier,  fut 

la  47™"»,  en  l'an  1719 ,  le  9  de  décembre. 

48  La  Y.  M.  Marie-Louise  de  S -Alexis,  ditte  Raymond,  fut 

enoore  la  68"*,  en  l'an  1721,  le  11  décembre. 

49  La  y.  M.  Marie-Aldegonde  duS**Esprit,  ditle  Pann«itier,  fut 

encore  la  49>~,  en  l'an  1733 .  le  18  décembre. 
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50  La  V.  M  Marie-Louise  de  S^Alexis,  drtte  Ray...ond, 

encore  la  50™«,  en  l'an  1725,  le  24  décembre. 

51  La  y.  M.  Marie- Catherine  de  S -Joseph,  diUcBecquet,  fut  la 

51°^,  ea  l'an  1728 ,  le  3  janvier. 

58  La  Y.  M«  Harie-Àldegonde  du  S^-Esprit ,  diUe  Parmentier,  fut 
encore  la  52'b*,  en  l'an  1730. 

53  LaV.  M  Marie-Ursule  de  S'^'-Térése ,  diUe  de  Fontaine,  fut  la 

53»%  eu  l'an  1731,  le  39  juillet. 

54  La  y.  M.  Uarie-Cathenne  de  S^-Joseph ,  dîtie  Beequrt ,  Ait  la 

W*,  en  l'an  1733 ,  le  31  juillet. 

55  La  Y.  M.  Marie  du  S>-Esprit,  ditte  d'Argenlieu,  fut  la  55*^, 

en  Tan  1735 ,  le  28  janvier. 

56  La  V.  M.  liarie-Âgoès  de  Jésus  fut  la  56»,  en  l'an  1737,  le  30 

janvier. 

Ici  finit  la  liste  dans  notre  manuscrit.  Les  noms  suivants  sont 
tirés  des  registres  de  vôture  dont  il  vient  d'être  parlé. 

1745.  S.  Marie-Antoinette  de  S^-Bernard. 
1747.  S.  Marie-Agnès  de  Jésus. 
1753.  S.  Marie-Catherine  de  S^Joseph. 
1757.  S.  Marie-Jésus  de  S*-Joscph. 
1762.  S.  Mahe-Augustine  de  S^-Michel  (i). 
1767.  S.  Marie-Aigustine  de  S^Miebel. 
1773.  S.  Mane-Norberline  de  la  Passion. 
1779.  S.  Marie-Hvacinthe  de  S'- Bernard. 

« 

1789  S.  Marie-Hyacinthe  de  S*-Bernard 

1792.  S.  Marle-Cédie  de  S^-Paul ,  Gravellc.  (Annexe  IX.) 

(1)  Du  16  s«pt«mbr«  1162  au  17  septembre  1166,  ettt«  s<sur  a  été  pnear«. 
(Vmr  plot  Innl,-p.  .fVa.) 


vu. 


S^entuiMnt  Ui  nom  dei  religieuiei  êu  couvent  de 

■ 

S^'-Cathen'ne  de  Siennes,  en  Douay,  encommancé 
le  18  de  novembre  1622. 

ir  La  datte  de  l'anDée  dénoUe  l'aonée  qu'elles  sont  enirées  dans 
le  couvent.  » 

1  La  Révérende  Mère  Prieure  sœur  Marie  dé  Quignon ,  religieuse 

du  couvent  de  la  Thieulloie ,  natife  d'Àrras,  âgée  de  42  ans. 

1622.  Obiit  1656,  13  décembre. 
S  La  Révérende  Mère  Soubprienre  S.  Margneritte  de  Berny, 

religieuse  du  couvent  susdict ,  natife  de  Paris ,  âgée  de  35 

ans.  1632.  Obiit  1673 ,  32  de  janvier. 

3  S.  Marie  de  S.  Dominicque,  ditte  Warnot,  de  Mons,  âgée  de 

28  ans,  vestue  Tan  1622.  C'est  la  première  fille  vestue  en 
Douay.  Obiit  1655 ,  18  februarii. 

4  S.  Jeanne  de  S.  Catherine  de  Sienne ,  ditte  Vast ,  de  Lillers , 

âgée  de  31  ans.  1623.  Obiit  1635 , 8  junli. 

5  S.  Isabeau  de  S.  Thomas-d'Acquin ,  dicte  Courouble,  de  Lille, 

âgée  de  36  ans.  1623.  Obiil  1657,  12  aprilis. 

6  S.  Hiacinthe  de  S*-Vincent-Ferrier,  ditte  Gaperon ,  deS'-Omer, 

âgée  de  27  ans.  1623.  Obiit  1680,  28  novembre.  . 

7  S.  Hélaine  de  S.  Ambroise  de  Sienne  »  ditte  Goqntlan,  de  S^ 

Orner,  âgée  de  31  ans.  1633.  1636  Mît,  7  januarii. 

8  S.  Josfioe  de  S.  Agnès  du  Monl-Polilian ,  ditte  Duval ,  de  St.- 

Orner,  âgée  de  19  ans.  1623.  Obiit  1623 ,  18  niarlii. 

9  S.  Chreslienne  de  S.  Marguerilte  d'Hongrie,  ditte  Plonquet, 

de  Ulle,  âgée  de  17  ans.  1623.  Obiit  16*26»  14  januarîi. 
10.  S.  Hariede.S.  Jacques  de  Venise ,  ditte  Heren,  ({•'St..-Qmer, 
âgée  de  17  ans.  lèss.  Obiit  1654, 30  déoeûlbrë.  - 


Digitized  by  Gc) 


11  s.  CaUierine  de  rAnnoociation ,  ditte  de  Baehy,  de  Teurnay, 

igée  de  5M>  ans.  1623.  Obiit ,  1647,  26  novembje. 

12  S.  Anne  du  S.  Sacrement,  dilte  Marcadez»  de  Lena»  âgée  de 

17  ans.  1623.  Obiii  1679,  9  febvrier. 

18  S,  Dominieque  de  le  Croix ,  ditte  Mille ,  de  St.-Omer,  âgée  de 
de  30  ans.  17S3.  Obiit  1638  ,  8  maii. 

14  S.  Colombe  de  S.  Ânthonin ,  ditte  Pollet ,  de  Lille ,  âgée  de  15 

ans.  1624.  Obiit  1663,  26  maii. 

15  S.  Françoise  du  S.  Bi^prit,  dilte  Des  Mons,  de  St-Omer»  âgée 

de  13  ans.  1634.  Obiit  1635,  31  janvier. 

16  S.  Rost  de  S.  Marie,  dite  Frcmicourt,  d'Ârras,  âgée  de  23  ans. 

1625.  Obiit  1650,  15  februari. 

17  S.  Magdelaine  de  S.  Alexis .  ditte  Raymond  ,  de  Qaerne^lex- 

Orner,  âgée  de  16  ans.  1636.  Obiit  1631,  33  januir. 

18  S.  Jeanne  de  la  Trinité ,  ditte  Bridoul ,  de  Lille,  âgée  de  85  ans. 

1627.  Obiit  1660,  13  decembr. 

19  S.  Aymée  de  Jésus ,  dilte  Des  Barbieux,  de  Lille,  âgée  de  23 

ens.  1637.  Obiit  1633 ,  8  aogusU. 
sa- S.  Angélique-Sérapbine,  ditte  Hénor,  de  Lille,  âgée  de  19  ana. 

1637.  Obiit  1658  ,  39  octobns. 
21  S.  Anne-Thérèse  de  S.  Joseph ,  ditte  Malapert  ,  de  Mons,  âgée 

de  21  ans.  1627.  Obiit  1631,  57  junii. 
32  S.  Merie-Gatberine  de  Tous  les  Saints,  ditto  Muissart ,  de  Lille, 

âgée  de  16  ans.  16S7.  Obut  1677, 14  jnnii. 
88  S.  Hélaine  deSy)nier,  diUe  Carré,  de  S'Orner,  âgée  deJD 

ans.  1628.  Obiit  1665 ,  2â  mars. 
•24  S.  Agnès  de  Ste.  Marguerite  d  Hongrie,  ditte  Des  Barbieux,de 

Lille,  âgée  de  18  ans.  1628.  Obiit  1631,  27  februari. 
85  S.  Dominieque  de  S.  Catherine  de  Sienne,  dilte  Facbe,  de 

yUe,  âgée  deS&ans.  im,  Obut  1654,  6  felir. 
36  S.  Aniboinette-rFrançoise  du  Bosaîre,  ditte  Villain,  dei:Dfiiiay,. 

â^  de.  15  ans.  16^.  Obiit  1643,  i5  deeei?lbf. 
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â7  S:  Biaiie-Micliene  Des  Anges,  dîtte  Monfort,  de  Venegl-siir^ 

Ics-Caleaux  ,  âgée  de  16  ans.  1629.  Obiit  1661,  16inartii. 

28  S.  Marie-Anne  de  la  Croix ,  ditte  Descamps,  de  plie,  âgéejde 
17  ans.  1631.  Obiit  16é9 , 31  julii. 

90  S.  Marie-Jeamie  de  TEiifant  de  Jésus,  dilte  Des  Holms,  dte 
Mons ,  âgée  de  21  ans.  1631.  Obitl  1636,  S  febraari. 

30  S.  Marie-Marlhe  de  la  Nativité,  ditte  Bellegarabe,  de  Douay, 
âgée  de  21  ans.  1631.  Obiit  1679,  30  octobre. 

81  S.  Magdelaine  de  S.  Hiadntbe,  ditte  Piagué,  de  Rebanconrt, 
âgée  de  17  ans.  1633.  Obiit  1687,  20  joillet. 

32  S.  Marie-Thérèse  de  Jésus,  ditte  Gosselin,  de  Capclle,  pré- 

vostée  du  Quesnoy,  âgée  de  20  ans.  1634*  Obiit  1670, 
6  janvier. 

33  S.  Marie -Agnès  de  S.  Jean»  ditle  Gosselin,  de  Capelle, 

pré?ostée  du  Quasnoy,  âgée  de  18  ans.  1684.  Obiit  1699 , 
10  avril. 

34  S.  Marie-Maxellende  de  S.  Albert,  ditte  Anne  de  Bua,  âgée 

de  23  ans.  1634-  Obiit  1684,  14  avril. 

35  S.  Marie-Birgitte  de  Saint-Jean-l'Evangéliste,  dilte  Vignoble, 

d'Arras ,  âgée  de  17  ans.  1635.  Obiit  1665, 11  mars. 

36  S.  Marie- Elizabeih  de  S.  Norberlh,  dicte  Le  Blancq ,  de 

Bailieux  sirBertoux,  âgée  de  18;ans.  1637.  Obiit  1679. 
.  4  septembre*  * 

37  S.  Marie-Florence  de  S.  François,  diote  Leblaneq,  de  Baillieox 

sir  Bertoux,  fiHes  du  seigneur,  âgée  de  15  àns.  1637.. 
Obiil  1693 ,  16  juin. 

38  S.  Anne-Jésus  ,  dicte  Langlart,  natifve  d'Arras,  laquelle,  après 

que  le  Roy  de  France  eut  conqueslé  la  ville  d'Arras,  le  9* 
d'aou.Ht  l'an  1640 ,  est  sortie  de  la  ïhieuUoye.,  eagée  de  30 
ans ,  professe  de  14.  Obiit  1695 ,  1*' juin. 

80  S.liarie41argu0rittedu  S^-Bsprit^  dicte  de  Sais,. de  Bc^icouft, 

âgée  de  36  èùs.  1642.0biitl^,  29  octobre.  •  : 
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40  S.  Marie-Claire  de  l'Incarnation ,  dilte  RerllD  d'Ârras ,  âgée  de 

18  ans.  1643.  Obiil  1688,  20  janvier. 

41  S.  Marie-Augustine  de  S.  Catherine ,  ditte  Cordaan ,  de  Douay, 

ftgée  de  19  ans.  1648.  Obiil  1716 , 13  novembre. 

43  S.  Marie-Êléonor  de  S.  Joseph ,  ditte  Herlin,  d'Arras,  âgée  de 

19  ans.  1648.  Obiit  1673 , 18  novembre. 

43.  S.  Marie-Barbe  de  la  Croix  ^  ditte  Drumet,  de  Douay»  âgée 
'       de  20  ans.  1648.  Obiit  1693  ,  28  décembre. 

44  S.  Uarie-Hiacinte  de  S.  Raymond,  ditte  dn  Gardin ,  deToornay, 

âgée  de  16  ans.  1648.  Obiit  1677, 11  mars. 

45  S.  Marie -Dominique  de  S.  Joseph,  ditte  Anne -Éléonore  de 

Fiennes ,  d'Hestru ,  bailliage  d'Hesdin  ;  âgée  de  36  ans. 
1656.  Obiit  1684,  4  d'août.  Fille  de  messire  Gilles,  seigneor 
de  R^naviUe ,  Uestm ,  La  Capelle ,  etc.*  et  de  dame  Anne 
de  Bryas ,  dame  d'Héricourt,  fille  de  messîre  Jacques,  etc., 
et  de  dame  Adrienne  de  Nédoncbel ,  dame  de  Morlinghem. 

46  S.  Marie-Joseph  de  l'Enfant-Jésus,  ditte  Marie-Anne  Ënlart, 

d'Arras ,  âgée  de  22  ans.  1656. 

47  S.  Marie- Antoinette  de  l'Assomption,  ditte  Marie-Antoinette 

Cornu ,  de  Quinchy,  ftgée  de  éo  ans  et  demy.  1664. 

48  S.  Marie-Anne  de  S.  Josrph,  dite  Marie-Anne  Le  Febvre  ,  de 

Douay,  âgée  de  22  ans.  1666. 

49  S.  Marie-Alexis  de  ^ésus,  ditte  Marie-Barbe  Mas»  de  Douay, 

âgée  de  17  ans.  1666. 
JSO  S.  Marie  de  la  Trinité ,  ditte  Marie-Anne  Lippense ,  de  Lille , 

âgée  de  22  ans.  1667.  Ob-it  1692.  7  d'apvril. 

51  S.  Marie  du  S^-Esprit,  ditte  Anne-Françoise  Caudron,  de 
Douay,  âgée  de  15  ans.  1667.  Obiit  1707, 1  d'aoust. 

^  S.  Marie-Louise  de  S.  Alexis,  ditte  Marie-Aleiis  Remond,  de 
Saint-Omer,  âgée  de  16  ans.  1671. 

^  .S,  Marie  de  la  Croix,  ditte  Marie-Madeleine  Cardon,  de  Douay, 
âgée  de  17  ans.  1673.  Obiit  171^  ;  7  dè  marf.  ^ 
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54  s.  Marie- Angélique  de  S^Josepb,  ditte  Mtrie-Madeleioe 

WarcnghieD ,  de  Dooay,  âgée  de  15  ans.  1674. 

55  S.  Marie- Thérèse  du  S* -Sacrement ,  dille  Anne-Magdelaine 

Caude ,  de  Douay,  âgée  de  17  ans.  1674.  Obiit  1687»  24 
octobre. 

56  S.  Marie-Agathe  de  fa  Croix ,  ditte  Wallie ,  de  Valeneiennes , 

âgée  de  28  aas.  1676. 

57  S.  Marie-Héleine  de  S'^-Thérèse,  diteHéleine-TérèseBecquet, 

de  Douay,  âgée  de  21  ans.  1676.  Obiil  1710,  le  22  décembre. 

58  S.  Marie-Isabcile  de  la  Passioa,  ditte  Isabelle- Cliarlotte  de 

Fiennea ,  de  Hestru ,  âgée  de  17  ans.  1677.  Obtit  1703  » 
14  juillet. 

59  S*  Marie-Rose  de  S.  Albert-Ie-6rand ,  dille  Marie-Jeanne 

Cuvillier,  de  Douay,  âgée  de  16  ans.  "1677. 

60  S.  Marie-Hyacinthe  de  la  Nativité ,  dille  Claire-ïérè^e  Gaguer, 

de  Douay,  âgée  de  17  ans.  1681. 

61  S.  Marie  de  Jésus ,  ditle  Françoise^laire  deSailly,  de  Mériconr 

lez-Lens ,  âgée  de  19ans.  1682.  Obiit  1716.  2  décembre. 

62  S.  Marie -Françoise  de  S*-Joseph ,  ditle  Turlur,  de  Donay, 

âgce  de  15  ans,  1682. 

63  S.  Marie-Alberline  de  S -Dominique,  diite  Marie-Anne  Ma- 

rissal ,  de  lournay,  âgée  de  33  ans.  1684.  Obiit  1717,  12 
novembre. 

64  S.  Marie^Aldegonde  dnS^-Esprit,  ditte  Aldegonde  Pannentier, 

de  Lille ,  âgée  de  21  ans.  1687. 

65  S.  Marie-Dominicque  de  St. -Joseph,  ditte  Marie-Joseph  la 

Champagne ,  de  Pecquentour,  âgée  de  23  ans.  1687. 

66  S.  Marie-Magdeleine  de  S -Alexis,  ditte  Marie-Magdelaine 

Craquer,  de  Douay«  âgée  de  17  ans  et  demy.  1690. 
9!  Si  Marie-Agnès  de  Jésus,  ditte  Do  Brnlle,  de  Brebîèire,  âgée  (le 

16  ans.  1691. 

-68  S.  Marie-Téièse  de  la  Nativité,  ditte- Garde^  de  Do«iay>égéede 

17  ans  etéemj».  4692. 
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e9  s.  Marie-Cécile  de  S^-Denriniquo ,  dille  Marie4largiieritte 
Mehay,  de  Bapanme.  âgée  de  17  ans,  1693. 

70  S.  Marie-Catherine  de  S -Joseph,  ditle  Marie-Joseph  Becquet, 

de  Douay,  âgée  de  19  ans.  1693. 

71  S.  Marie-Félix  de  S^-Pierre,  dilte  Marie4oaeph  Havei,  dç 

Doaay,  âgée  de  18  ans  et  demy.  1693. 

72  S.  Marie-Ursule  de  S**-Térè8e ,  ditte  Fraoçoise-Térèiie  Foi« 

taine ,  de  Douay,  âgée  de  19  ans.  1693. 

73  Marie  du  S'-Ksprit,  d i lté  Jeanne-Françoise  ïbiéry,  de  Douay, 

âgée  de  17  ans.  1696. 

74  S.  Marie-Margoeriite  de  la  Aéittrreetion ,  ditte  Thiéry,  de 

Pooay,  âgée  de  17  ans.  1703. 

75  S.  Marie-Ignace  de  S»-Luc,  ditte  Marie-Barbe  Leuvacq, 

d'Iachy,  âgée  do  19  ans.  1703. 

76  S.  Marie-Catherine-Joseph  des  Anges,   ditte  Marie-Térése 

Muyssart,  de  Lille,  âgée  de  45  ans.  1705;  entrée  le  4  avril. 
ObiU1715,14aoii8t. 

77  S.  Marie-loeeph  de  S.  Dominiqne,  ditte  de  Raotre,  de  Douay. 

âgée  de  20  ans.  1708  ;  entrée  le  11  avril. 

78  S.  Marie-Philippe-Térèse  de  l'Assomption,  dille  Marie-Magdi;- 

lei ne-Thérèse  de  Wareoghien,  de  Douay.  âgée  de  19  ans. 
1706;  entrée  le  2  juillet. 

79  S  Marie^Michelle  de  S^- Jo»eph  »  ditte  le  Gay,  deSeclin,  âgée 

de  16  aus  et  4  mob.  1711 . 

80  S.  Marie^Birgitte  de  S^Ursole ,  ditte  Philippo ,  religieuse  du 

monastère  de  i'Abietle  à  Lille,  a  esté  asfiliée  à  nostre  couvent 
l'an  1713,  avec  la  permission  de  nostre  Révérendissime  Père 
Général,  ce  30  avril. 

81  S.  Marie-Antoinette  de  S^-Bernard ,  ditte  Marie-ieanne  Brunei, 

d'Hédin-Uétard ,  âgée  de  24  ans  et  6  mois.  171^5  ;  entrée  le 
25  noVeoibre. 

82  S.  Marie-Norberline- Françoise  de  la  Passion,  ditte  ])|;|^ie'Ffan-  . 

çoise  Bry,  dé  Douajr;  a^ée  de  20  ans.  1717. 
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83  S.  Marie-Annc-Calherine  de  S'-Gérard ,  ditle  Marie-Magde- 

leine  Prévost,  d'Oby-lez-Douay,  âgée  de  21  ans.  1717. 

84  S.  Marie-Âugustioe  de  S^-Michei ,  diltc  Marie-Margnerîtle  Le 

Roy,  de  Ligoy,  âgée  de  23  ans.  1717  ;  enUée  le  lOseptemb. 

85  S.  Marie-Florence  de  S'-Domioique ,  dilte  MargueriUe-FVan- 

çoise4o8eph  Grayelle,  de  Dourges ,  âgée  de  21  ans,  1719  ; 
entrée  le  29  avril. 
80  S.  Marie-Isabelle  de  Tous-les-Saiols,  dilte  Clavic,  de  Douay, 
âgée  de  16  ans.  1722  ;  entrée  le  29  septembre. 

87  S.  Marie-Béatrix-Josephdes  Anges,  ditte  Rousel,  de  Lille,  âgée 

de  23  ans.  1723  ;  entrée  le  8  novembre  1722. 

88  S.  Marie-Jésus  de  S'-Joseph ,  dilte  d'Escornaix ,  de  Valen- 

ciennes,  âgée  de  19  ans.  1725;  entrée  le  13  août. 

89  S.  Marie  Claire-Thérèse  de  S -Joseph,  ditte  Le  Grand,  de 

Courrières,  âgée  de  18  ans.  1726;  entrée  le  21  novembre 
1726. 

90  S.  llarie-Thérèse-Joseph-Dominiqoe  de  rEnfant-lésvs ,  ditte 

Gru,  de  Douay,  âgée  de  20  ans.  1727;  entrée  le  21  no* 
yembre  1727. 

91»  S.  Marie-Bernadine  de  S^-François,  ditte  Fonsson,  de  Douay^ 
âgée  de  16  ans.  1728  ;  entrée  le  30  avril  1728. 

92  S..Harie-Ro8e  de  TEnfont-Jésus»  ditte  Honvoisîn ,  de  Donay, 

âgée  de  20  ans  et  6  mois  ;  entrée  le  15  avril  1729. 

93  S.  Marie-Françoise-Joseph  de  S'^-Thérèse ,  ditte  Gaquer,  de 

Douay,  âgée  de  17  ans.  1731  ;  entrée  en  avril  1731. 

94  S.  Marie-Rosalie  de  S^André,  ditte  Le  Grou ,  de  Douay,  âgée 

de  16  ans.  1731  ;  entrée  le  2  juillet  1731. 

95  S.  Marîe-Angéline  de  S -Joseph,  de  Valenciennes,  âgée  de 

19  ans.  1732  ;  entrée  le  19  mars  1732. 

96  S.  Maric-Annc-Térèse  de  S'-Louis,  de  Douay,  ditte  le  Grou, 

âgée  de  18  ans  ;  entrée  le  3  août  1732. 

97  S.  ilarie-Ursule  de  Sainte-Rosalie,  Martinet,  de  Gondé;  est 

entrée  le  16  juillet  1741,  âgée  de  18  ans. 
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98  S.  Maric-Hiâcinlhc  du  S -Bernard  ,  Martin,  de  Bouay  ;  csl 

enlrée  le  H  février  1742,  âgée  de  17  ans. 

99  S.  Marie-DonimiqoedeSaint-BraDO,  Tourtois,  de  Doiiay;  esl 

entrée  le  24  février  1743,  âgée  de  28  ans. 

100  s.  Marie-Vicloire  de  S'-Joseph,  Vollet,  de  Douay  ;  est  entrée 

le  1*'  avril  1745,  âgée  de  21  ans. 

101  S.  Marie-Félicité  de  Saint-François,  Gauliez,  de  Doaay;  eat 

entrée  le  25  novembre  1745;  âgée  de  19  ans. 

102  S.  Marie-Cécile  de  Saint-Paul,  Gavrel,  de  Douay;  est  entrée 

le  8  décembre  1746)  âgée  de  16  ans. 

193  S.  Marie-Louise  de  S -Etienne,  Francquerellei  de  Raimbiu- 
court,  est  entrée  le  9  décembre  1746,  âgée  de  18  ans. 

104  S.  Marie-Anne  de  S^-Dominique ,  Davril ,  de  Raimbaucourt , 
est  entrée  le  2  oov.  1748,  âgée  de  21  ans. 

106  S.  Marie-Madeleine  deS^Âlezis,  Collet,  d'Hénin-Liétard , 
est  entrée  le  18  may  1749,  âgée  de  18  ans. 

106  S  Marie-Agnes  de  Jésus,  Poliarl,  de  Rouvroy,  est  entrée  le 

21  sept.  1750,  âgée  de  18  ans. 

107  S.  Marie-Emmannel  de  S*-Florence,  Béghin,  d'Emerehtconrt, 

est  entrée  le  2  juin  «753,  âgée  de  <G  aus. 

108  S.  Marie-Margueritte  de  S^-Malhias,  Ëvrard ,  de  Douay,  est 

entrée  le  2  février  1764,  âgée  de  19  ans. 

109  S.  Marie-Julie  de  S^-Antoine ,  Pilate,  de  Brebière,  est  entrée 

le  31  décembre  1759,  ôgée  de  19  ans. 

110  S.  Marie-Vedastine  de  Saint-Pbilippe,  Legentil,  deWançque- 

tin ,  est  entrée  le  2  juillet  1762,  âgée  de  27  ans. 

111  S.  Marie-Amélie  des  Anges,  Vcrvoort,  deDouay,  est  enlrée  le 

2  juillet  1764,  âgée  de  19  ans. 
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Smtuiffeni  U»  nom  éê  liniftf  •  lu  toNiri  comurm  dm 
couvent  de  S.  Catherin»  de  Sienna,  dê  la  tHUdêihiuy, 

encomencé  U  18'  de  novembre  1622.  F°, 

1  S.  Raymonde  de  S'-Pierre-Ic-Marlir,  dite  Cbrestiei!,  d'Ârras, 

âgée  de  21  ans.  1623.  Obiit  1684, 24  déeembre. 

2  S.  Louyse  de  S'-Augustin«  dîtte  Paiz-de-£lt.-GiÙ8]aiii,  âgée  de 

29  ans.  1623.  Obiit  1664,  5  juin. 

3  S.  Marie-Hiacinthe  de  rAssomplion,  dilteLannoy,  de  Lille,  âgée 

de  22  ans.  1629.  Obiit  1633,  31  augusti, 

4  S.  Marie  de  S^-Anae,  dilte  Fourdrio,  de  Marquoin,  âgée  de 

30  ans,  1634.  Obiit  1678,  13  BOTembre. 

5  d.  Mane^hîlippes  de  S*^MagdelaiDe,  ditte  le  Maire  de  Douay, 

âgée  de  22  ans.  1635.  Obiit  1677,  9  novembre. 

6  S.  Marie-Françoise  du  Rosaire,  ditte  de  la  Rue,  de  Douay,  âgée 

de  20  ans.  1648.  Obiit  1690,  20  janvier. 

7  S.  Marie-Jenne  de  la  Visi  ation ,  dilte  Du  Bois,  de  Thnip,  âgée 

de  25  ans.  1650.  Obiit,  1697, 5  janvier. 

8  S.  Rose  de  S**-Marie,  ditte  Hévy,  âgée  de  25  ans.  1671.  Obiit 

1716,  5  février. 

9  S.  Marîe-Margueritlc  de  S'-Charle ,  dicte  le  Maire,  d'Ouhain, 

âgée  de  34  ans.  1672.  Obiit  1705,  24  janvier. 

10  S.  Marie-Suzanne  de  SWean,  ditte  Pinqnet,  de  Ro,  âgée  de 

28  ans.  1680.  Obiit  1715.  18 Janvier. 

11  S.  Marie-Jeanne  de  S'-Michel,  ditte  Du  Hem,  deRibaucoart, 

âgée  de  26  ans.  1699. 

12  S.  Marie-Barbe  du  S -Rosaire,  dilte  Marie-Agnès  Wiilerval , 

de  Buissy  de  Baralle,  âgée  de  23  ans.  1702. 
18  St  Marie^Angustine  de  S^iosepb,  ditte  Largiller  de  Lagniconrt, 
âgée  de  25  ans  1710. 
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H  S.  Maiie-Théodore  de  St-Pie,  ditte  Marie-Augusliae  Leuvacq, 
de  Baratte,  âgée  de  22  ans.  1716. 

15.  S.  Rose  de  S*^Marie,  dîtie  Ann^Joseph  dn  Fevil ,  de  Cagnî- 
court,  âgée  de  90  ans.  1717. 

16  S.  Marie-Alexis  de  S*-Pierre,  Blondeau,  deTaioier-sur-Hon, 

est  entrée  le  28  oclobre  1751,  âgée  de  27  ans. 

17  S.  Marie  du  Saial-Ëspril ,  Bernard,  de  Lesquin ,  est  entrée  le 

10  septembre  1754,  Agée  de  32  ans. 
liB  S.  Marie*Barbe  de  S^Joseph,  de  Saint,  d'Bmerchicoiirt,  est 

entrée  le  9  décembre  1755,  âgée  de  21  ans. 
19  S.  Marie-Christine  de  S'-Philippe,  du  Pont,  de  Maries,  est 

entrée  le  23  décembre  1761. 

Ici  encore  s'arrêtent,  dans  notre  manuscrit ,  la  liste  des  reli* 
gieuaea  et  celle  des  .sœura  converies.  La  liste  aaivante  est 

tirée  des  registres  de  véture ,  et  c'est  aussi  h  l'obligeance  de 
M.  i'abbé  Haulecœur  que  nous  en  sommes  redevable. 

Julie-Joseph  Pîlate ,  de  Brebières ,  nov.  de  cbœor,  80  mars 

1760,  professe  le  1**^  avril  1761  sous  le  nom  de  sœur  Marie-Julie- 
Joseph  de  Saint-Antoine. 

Marie-Elisabeth  Christine ,  de  Maries ,  diocèse  de  Boulogne, 
nov.,  converse  le  12  avril  1762,  sœar  Marie-Augustine  de  Saint- 
Michel  étant  prieure ,  prof,  le  18  avril  1768  sous  le  nom  de  Marie- 
Christîne-Joseph  de  Saint-Philippe. 

Marie-Thérèse  Legentil ,  de  Wancquetaio  ,  dioc.  d'Arras  ,  nov. 
de  chœur  le  5  septembre  1762,  prof.  le  8  septembre  1763  sous  le 
nom  de  Marie-Védasline-Josepb  de  Saint-Pliilippe. 

S.  Marie-Amélie  des  Anges ,  ci-devant  Madeleine-Rose-Àmélie 
Ver^oort,  de  Dooat,  rel.  de  cbœor  le  10  septembre  1765. 

Calherine-Ernesline-Joseph  Courtin ,  de  Monceau ,  dioc.  de 
Cambrai,  nov.  de  chœur  le  9  oclobre  1768,  prof,  le  15  octobre 
1769,  itous  le  nom  de  S.  Marie^aiberine  de  Sainte-Françoise. 
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Marie-Joseph  Gauliez,  de  Douai,  nov.  de  chœur  le  5  août  1771 , 
prof,  le  5  auût  1771  (i),  sous  lë  i:om  de  sœur  Marie-Joseph  de 
Sainl'Alexandre. 

Gatherinenloseph  Pecguear,  de  Fiers ,  dioc.  d'Arras ,  hoy.  de 
choeor  le  17  mal  1772»  prof,  le  23  mai  1773,  sous  le  nom  de  Marie* 

Henriclte-Joseph  de  S»-Antoine. 

AiiDc-Albertioe-Joseph  Fondus,  de  Maubeuge,  nov.  de  chœur  le 
2  juillet  1774,  sortie  le  16  avril  1775. 

Marie-Anne  Delecroix ,  de  Taisnièrea-siir-Hon,  nov.  le  9oet. 
1774,  prof,  le  10  octobre  1775. 

Adelaïde-Joseph-Adrienne  Fondu,  de  Maubeuge,  nov.  de  chœur 
le  15  janvier  1775,  prof,  le  16  janvier  1776,  sous  le  nom  de  S. 
Marie-Gabriel  deS^-Joseph. 

fiyacInthe-Joseph  CSiatélio,  dHénin-Liétard ,  noT.  de  chœur  le 
Id  octobre  1779 ,  prof,  le  11  oct.  1780,  sons  le  nom  de  S.  Marie-< 
Dominique  de  S*-Jean  Baptiste. 

Marie-filanche-Joseph  Leturger,  d'IIonvignœul ,  dioc.  de  Bou- 
logne, nov.  de  chœur  le  28  j-mvier  1781 ,  prof,  le  29  janvier  1782 
60U8  le  nom  Marie-Albertine-Françoise  de  S^-Eustache. 

Catherine-Joseph  Blondeaux,  de  Hon-Hergie,  dîoc.  de  Cambrai, 
nov.  de  chœur  le  26  nov.  1783,  prof,  le  29  nov.  1784,  sous  le  nom 
de  Maric-Augusline  de  S^-Michel. 

Marie-Françoise-Vinois,  de  Douai,  nov.  de  chœur  le  1^' mai 
1785,  prof,  le  3  mai  1786  sons  le  nom  de  sœur  Marie-Sophie  de 
S^-Jean-Baptiste. 

Marie-Thérèse  Lefebvre ,  de  Lille ,  nov.  de  chœur  le  17  oct. 
1784,  sortie  depuis  sans  faire  profession  ' 

Marie^oseph  Deregnauoonrt*  deCoutiches,  noT.-converse  le 
5  avril  1786,  prof,  le  9  avril  1787  sous  le  nom  de  Marie-Rose  do 
Si-Etlenne. 

(1)  li'uiie  des  datêi  est  néoetatiremeiit  erfonétf. 
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Gaiberine  Vandeoguclitt  de  Halle-en-Hainaiit,  Doy.-eonyersc  le 
24  déc.  1786,  prof  le  26  déc.  1767  soas  le  nom  deMarie-Fiinçoise 
de  TAnge-GaidleD. 

Callien'ne-Rosalie-Joseph  Penin,  de  Lew.irde,  nov.  de  chœur  le 
13  avril  1788,  prof,  le  14  avril  1789  sous  le  nom  de  Marie-Nalhaiie 
de  S'^-Rosalie. 

M ichel-Albertine  Lefebvre,  d'Esnes ,  dioc.  de  Cambrai ,  nov.  de 
chceor  le  11  oct.  1760. 


IX 

Liste  dêi  nom»  de  famille ^  de  religion  et  âge»d€$reHgi»u$ê» 

du  couvent  de  S**-Catherine  de  Siennes^  dretêèe  le  Ji  jan- 
vier 1792 ,  par  le  district  de  Douai, 

Jeanne-Julie  Piloté,  en  religion  S' Julie  de  S^Anloine,  prieure» 

50  ans. 

Gavrelle  (Marie-Cécile),  eu  religion  Marie-Cécile  de  S^  Paul, 
sous-prieure,  6(>  ans. 

Jfanûi  (Hyacinthe),  en  religion  Marie-Hyacinihe  de  S**  Bernard, 
dépositaire,  60  ans. 

Vbllet  (Marie-Vietoire),  en  religion  Victoire  de  S**-Thérèse, 
discrète,  65  ans. 

Caulier  (Marie-Félicité),  en  religion  Félicité  de  S^-François, 
discrète,  67  ans. 

l^oM^uMM^/tf  (Louise),  en  religion  Ionise  de  S^Etienne,  discrète, 
63  ans. 

Jkmril  (Marianne),  en  religion  Anne  de  S'-Dominique,  discrète, 

63  ans. 

Caullet  (Mane-Magdeleine),  en  religion  Madeleine  de  S -Denis, 
discrète,  69  «nst 

26 
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'  Po?/aft  (Marie-Agnès),  en  religion  Agnès  de  Jésus,  discrète, 
58  ans. 

J^orarr  (Marie-Marguerite),  en  religion  Marguerite  de  S^-Ma- 
thias,  procuratrice,  55  ans. 
FenNM»{  Amélie)»  en  religion  Amélie-Rose  des  Anges,  45  ans. 
Cmtrtin  (Marie-GatheriBe),  en  religion  Catherine  deS*^Fran- 

çoise,  42  ans. 

Olivier  (Joséphine),  en  religion  Joséphine  de.  S^-Charles,  . 
51  ans. 

Caii/t€r  (Marie-Joseph),  en  religion  Joseph  de  S^Aiexandre, 
41  ans. 

Peequeur  (Henriette)»  en  religion  Henriette  de  S^Aatoine, 

37  ans. 

Catelain,  alias  Châtelain  ( Marie-Dominique ) ,  en  religion  Ga- 
brielle  de  S'-Joseph,  36  ans.  • 

Blondeau  (Augustine),  en  religion  Augustine  de  S^Miehel, 
29  ans. 

Leiurgié  (Albertine),  en  religion  Aiherlinc-FVançoise  de  S^- 
Ëustache,  32  ans. 

Vinois  (Sophie),  en  religion  Sophie  de  S'-Jt an-Baptiste,  22 ans. 
Fondu  (  Gabrielle),  en  religion  Gahrielle  de  S*-Joseph,  36  ans. 
l*eiitfi  (  Natalie  ),  en  religion  Natalie  de  S>«-Ro8alie,  .S6  ans. 

sceuas  convkbsbs. 

Dftoi'nf  [Marie-Barbe],  57  ans. 
ihipùtu  (  Christine),  58  ans. 
Deteroiœ  (Marie-Théodore  )»  38  ans. 
lfer»fjiaiico«rl  (Rosp)  82  ans. 

Van  Heddeghem  (  Marie-Françoise),  35  ans. 
Lmst  (François  de],  gardien,  2i  ans. 

Bles  ont  toutes  déclaré  opter  pour  cuntinner  laite  n^B^seV' 
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X.  i 

i 

Inventaire  âm  Mobilier  fait  en  1790.  \ 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix .  le  quinze  du  mois,  deux 
heures  de  relevée ,  nous ,  Antoine  Delval ,  président  de  Tadminis- 
tralion  du  District  de  Douai,  Gommissaire  dénommé  à  l'efTet  de 
procéder  à  rinventaire  des  meubles ,  titres ,  papiers ,  etc.,  dans  les 
maisons  et  abbaye  de  Sin,  de  la  Paix ,  deS^Catherine  de  Siennes, 
des  Brigitines,  de  S'^-Agnès,  des  Annonciades,  de  St. -Thomas, 
des  Sœurs  de  la  Cnarilé ,  des  Sœurs  de  la  Providence  et  des  cha- 
pitre el  église  de  S'-Pierre  situés  en  cette  ville  de  Douai,  et  ce 
en  vertu  de  la  délibération  du  Directoire  dudit  District,  du  premier 
septembre  dernier  et  en  exécution  des  lettres  patentes  du  vingt-six 
mars  dernier,  publiées  le  quatorze  avril  suivant,  de  rartîcle  douze 
des  lettres  patentes  du  vingi-deox  avnl  dernier,  publiées  le  qua- 
torze mai  suivant,  et  de  l'article  huit  des  lettres  patentes  du  vingt- 
trois  juin  dernier,  publiées  le  ,  sommes 

transportés  en  la  maison  et  couvent  de  Sainte-Catherine  de  Siennes 
et  y  avons  procédé  eo  présence  de  plusieurs  religieuses  et  spéciale- 
ment de  sœur  Julie  Pilatte,  supérieure,  sœur  Marie-Cécile  Gravreiie» 
sous-prieure,  sœur  Marie-Hyacintbe  Martin ,  dépositaire ,  sœur 
Marie-Victoire  VoUet,  sœur  Marie-Félidté  Caulier,  sœur  Marie- 
Louise  Franquenelle,  sœur  Marie-Anne  Davril,  sœur  Mar:e-Magde- 
laine  Caullet  et  do  sœur  Marie-Marguerite  Evrard  ,  tant  à  l'inven- 
taire du  mabilier  qu'aux  autres  opérations  prescrites  par  lesdites 
lettres  patentes  ainsi  qu'il  soit  : 
Dans  la  sacristrie  : 

V*  Deux  dalmatiques,  une  chasupe  et  ime  f happe  d'étoffe 4e  la 
Dauphiné  gallonnée  en  or. 

2°  Une  chasupe  et  une  chappe  de  gros  de  tour,  rebrodsée, 
galonnée  en  or. 
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3®  Une  chasuppe  fond  blanc,  lissne  en  or. 

4*^  Une  autre  chasuppe  de  damas  rouge,  brodée  ea  or. 

5**  Uae  cbappe,  idem. 

6"  Deux  dalmatiqne  et  une  chasuppe  de  brocalain. 
7^  Uoe  chasQpe  de  damas  blanc, 

8^  Une  chasupe,  une  cbappe  et  une  antipanne  de  damas  violet, 

excepte  la  cbappe  qui  est  camelot. 

9°  Une  chasupe,  une  cbappe  et  une  antipanne  de  damas  vert  et 
accessoir. 

10°  Une  chasupe  de  satin  blanc,  galonnée  d'or  faux  et  accessoirs. 

11°  Une  chasuppe  de  satin  bleue  et  accessoirs. 

lâ*  Une  chasuppe  de  satin  fond  blanc,  rebrochée ,  gallonnée  en 
soye  et  accessoirs. 

13^  Deux  dalmatiques,  deux  chasupes ,  une  cbappe,  antipannes 
et  accessoirs  de  soye  noire. 

Neuf  chasupes  de  soie  de  différentes  couleurs,  galonnées  en 
soye,  à  l'usage  de  tous  les  jours. 

lô""  Une  cbappe  de  satin,  rebrocbée,  fond  blanc,  tissa  en 
or  faux. 

16^  Une  cbappe  de  satin,  rebrochée,  fond  blanc* 

Deux  antipannes  de  satin,  fond  blanc,  brodées  en  or  et  soYe. 

18°  Une  antipanne  de  satin  blanc  brodée. 
19°  Une  antipanne  de  sicilienne,  fond  blanc. 
20°  Une  autre  fond  blanc,  tissue  en  or. 
21°  Une  autre  fond  blanc^  en  stfie,  fleuragée  en  or 
23°  Une  autre  de  damas  bleue,  avec  pailliettes. 
23°  Uoe  autre  de  damas,  fond  rouge,  fleuragée  en  or. 
24°  Une  autre  de  sa'ln  rouge. 
25°  Une  folettc  jeaune,  tissue  en  argent. 
26°  Une  valence  fond  blanc,  à  fleur  d'or. 
27°  Une  autre  de  satin  rouge,  rebrcchée, galonnée  en  or. 
28°  Un  pupitre  de  satin  bleue,  brodée  et  un  autre  de  satin  rouge, 
•  rebrocbée. 

29*'  Deux  rideaux  de  satin,  rayés. 
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30**  Deux  rideaux  de  taffetas  bleu. 

31**  Deux  autres  de  taffetas  ronge. 

32^  Deux  gradÎDS  de  satin,  fond  blanc,  brodés  en  or. 

33**  Deux  autres  gradins  de  satin  rouge. 

34^  Vingt  Hubes,  tant  bonnes  que  mauvaises. 

35°  Six  supplis,  idem. 

36**  Deux  douzaines  d'assiettes,  idem. 

37*^  Deux  douzaines  de  lavabos,  idem. 

38""  Six  nappes,  idem. 

39^  Sept  tableaux. 

iXf  Quatre  armoires. 

41^  Deux  prie-Dieu. 

Dans  l'église  : 

43*  Un  orgne. 

43^  Dix- huit  tableaux. 

44**  Une  lampe  de  cuivre. 

45°  Une  ciiaise  de  vérité. 

46»  Un  fauteuil  et  deux  tabourets. 

47**  Un  christ  d'ar^çent. 

48°  Six  chandeliers  de  cuivre. 

49^  Dans  le  tabernacle  un  ciboire ,  une  boite  aux  Saintes  Huilles 
d'argent,  et  un  cercle  en  or,  le  tout  suiTant  la  déclaration  desdites 
religieuses. 

An  clocher  : 

50^  Une  docle. 

Dans  l'oratoire  : 
51**  Trois  missels. 

5à**  VingH|uatre  tableaux  tant  grands  que  petits. 

53^  Deux  lampes  de  tui?re. 

54*  Deux  autres  et  un  bénitiers  de  cuivre. 

Dans  Je  corridor  : 

56**  Une  pendule  et  deux  lampes  de  cuîTti.- 


Dans  le  chapitre  : 

56"  Trois  armoires  et  une  petite  lampe  de  cui? re 

Dans  le  réfectoire  : 

57"  Un  chandelier  à  quatre  branches  de  cuivr 
58^  Une  chaise. 

59"  Douze  tableaux  tant  grands  que  petits. 

XL 

Note  biogm^hiqw  mr  h  P,  PhiUfpô  Pttit, 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  voir  que  si  leR.  P.  Petit  n'était 
pas  très-lettré,  il  avait  un  goût  artistique  très-pronoucé  auquel  on 
doit  d'abord  le  manuscrit  qui  a  fait  l'objet  de  la  présente  notice, 
puis  un  grand  nombre  de  tableaux  et  objets  d'art,  dont  la  plupart 
sont  regardés  comme  perdus,  mais  dont  quelques-uns  se  retrou- 
veront peutrétre  un  jour,  grâce  aux  renseignements  que  contiennent 

documents  que  nous  publions.  A  ce  titre  le  R.  P.  Petit  mérite 
ici  une  mention  biographique.  Il  a,  en  quelque  sorte,  voulu  épargner 
des  recherches  à  ceux  q>n  s'occuperaient  de  lui ,  en  donnant  lui 
méjoe,  dans  notre  manuscrit ,  son  auto-biographie.  Nous  ne  la 
reproduisons  pas ,  parce  qu'en  1861  le  R.  P.  Possoz  l'a  fait  im- 
primer d'après  une  copie  de  notre  manuscrit  que  nous  lui  avons 
fournie.  0) 

Nous  allons  nous  borner  à  résumer  succinctement  tes  principaux 
faits  de  la  vie  du  laborieux  dominicain. 

Philippe  Petit  naquit  à  Bouchain  en  1598  ;  il  y  fut  baptisé  le 
8  juillet.  En  16(^,  il  entra  dans  l'ordre  des  FF.  Préobeurs  de  Douai, 

(l)  Histoire  de  Bouchain  ,  par  le  P.  Petit,  nouvelle  édition  ,  avec  appendice, 
plan  et  portrait.  Douai,  —  La  notice  sur  le  P.  Petit  se  trouve  ^  U  page. 
asSfisahMitM. 
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où  il  fit  ses  premières  études.  De  là  il  alla  faire  sa  théologie  à 
Louvain.  Il  l'ut  reçu  prêtre  à  Aav^  et  cbantâ  sa  première  messe 
à  Douai,  le  IS  'oeti^re  1631,  à  Tige  de  21  ans*  Après  y  avoir 
enseigné  la  philosophie  et  la  théologie  pendant  quelque  temps ,  il 
fut  nommé  prieur  des  Dominicains  en  1629,  puis  président  du 
collège  de  S'-Thomasd'Acquin,  à  Douai,  et  presque  en  même  temps 
préfiODté  en  la  sainte  théologie.  Il  est  mort  le  H  avril  1661. 

Il  fut  l'un  des  fondateurs  du  collège  de  S^-Thomas-d'Acquin  qui 
fut  érigé  à  Douai,  en  16â9*  U  prit  également  part  à  l'établissement 
du  couvent  de  S(e-Gatherîne  de  Siennes  qtit  eut  heu  eu  16S2. 

Nous  nous  bornons  à  rappeler  ces  faits  et  çes  dates;  les  divers 
documenls  que  nous  avons  publiés  plus  haut  contiennent  les  détails 
propres  à  montrer  toute  l'activité  de  ce  zélé  religieux.  On  y  voit 
surtout  ce  qu'il  a  fait  pour  donner  de  l'éclat  aux  couvents  de  son 
ordre,  à  Douai.  Les  véritables  somptuosités  artistiques  dont  il  lésa 
dotés  prouvent  une  fois  de  plus  que  là ,  comme  ailleurs,  les  menas- 
'ères  avaient  i  cœur  de  répandre  le  goût  des  arts  aussi  bien  que 
celui  des  sciences  et  des  lettres. 

Le  P.  Petit  a  laissé  divers  ouvrages,  nous  avons  cité  plus  haut  : 

1®  Fondation  de  la  Sainte-Croix ,  du  collège  de  Saint-Thomas , 

du  monastère  de  S^'-Catherinc  de  Siennes,  etc.  Douay,  veuve  Marc 
Wion,  1653.  (Voir  plus  haut,  p.  316.) 

Les  vies  et  actions  religieuses  des  vénérables  sœurs  S.  Jeanne 
de  SMl!atherine  de  Siennes,  etc.  (Voir  plus  haut,  p.326.) 

Ses  autres  ouvrages  sont  : 

3^  Abrégé  de  la  vie  c'u  B.  Albert  Le  Grand,  évéque  de  Rabs- 
bonne.  Douay,  Bart.  Bardou,  1635,  in-4°. 

V*  Le  même  ouvrage,  augmenté  des  sermons  faits  à  Douay  en  la 
solennité  de  l'octave  de  sa  béatification.  Bruxelles,  Godef.  Schre- 
warts,  1637,  in-12,  et  Douay,  Bart.  Bardou,  1637,  in-13.  Dédié  à 
Jean  du  Joncquoy,  abbé  de  Marchiennes. 

5**  Abrégé  de  la  vie  et  des  actions  mémorables  du  B.  P*  saint 
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Domiaiqne  de  Gusman ,  foodaieur  de  l'ordre  des  FF.  Préchears* 
Douay,  vefve  Marc  Wjon,  16tô,  mri%  3iS  pages. 
6^  Histoire  de  la  ville  de  Bouchain,  1659,  in-12  de  336  pages. 

Douay,  V«  Marc  Wyon.  —  2*  éd.,  Douai,  DeCbristé,  1861. 

D'après  Paquot,  on  Gonservait  en  manuscrit,  an  convent  de 
Donai  : 

1^  De  l'ange  gardien  ; 

2°  Abrégé  de  louies  les  vies  des  saints  el  des  bienheureuses  de 
l'ordre  des  FF.  Prêcheurs 
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LA  JOYEUSE  EWTRÉE 

DBS 

ALTESSES  SÉRÉNISSMES  ALBERT  ET  ISABELLE. 

FÉVRIER  1600. 


LILLE  AU  XVP  SIÈCLE. 
Par  h.  HOUDOY. 


Lis  Gomis  de  Flandre ,  suivant  Tusage  immémorial ,  lors 
de  leur  avènement ,  avaient  coutume  de  parcourir  les  pro- 
vinces placées  sous  leur  domination  ,  pour  recevoir  le  ser- 
ment des  munici  palités  et  un  peu  aussi ,  croyoDs>nous. ,  pour 
toucher  le  don  de  joyeux  avènement  qui  consistait  en  pièces 
d  orfèvrerie,  en  riche  vaisselle  dorou  d'argent  et  même  en 
bonnes  espèces  monnayées. 

Ces  jojeuse^  etUrées  étaient  pour  les  villes  riches  de  la 
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Flandre  une  occasion  de  fêtes  et  de  réjouissances ,  et  les 

plus  importantes  cités  rivalisaient  entre  elles  à  qui  surpas- 
serait ses  voisines  en  luxedécoratif  et  en  inventions  ingénieuses 

et  bizarres. 

Anvers,  la  métropole  du  commerce  et  des  arts  dans  les 

Flandres  aux  XV®  et  XVP  siècles ,  réalisa  les  fêtes  les  plus 
magnifiques  dans  ce  genre ,  grâce  à  la  richesse  de  ses  habi- 
tants et  au  concours  de  ses  innombrables  artistes;  et  les  Planlin 
nous  ont  laissé ,  dans  les  in-folio  sortis  de  leurs  presses ,  le 
souvenir  et  la  description  de  la  plupart  de  ces  entrées  triom- 
phales. 

Dans  les  premières  années  du  XVII^  siècle  ,  Rubens  lui- 
même  et  les  nombreux  élèves  qui  se  formaient  à  son  école,  ne 
dédaignaient  pas  de  peindre  les  compositions  qui  devaient  dé- 
corer les  arcs  triomphaux  dressés  pour  un  seul  jour,  et  le  Musée 
de  Lille  est  fier  de  posséder  deux  grandes  figures  décoratives^ 
la  Providence  et  Vjibottdance  (4  ) ,  qui  portent  la  marque  indis- 
cutable de  son  génie  et  qui  ont  été  brossées  pour  lentrée 
à  Anvers  de  Tarchiduc  Ferdinand. 

Bien  que  plus  modestes  que  celles  d*Anvers,  certaines  ré- 
ceptions que  Lille  fit  à  ses  princes  ne  sont  pas  indignes  de 
souvenir,  et  nous  avons  trouvé  dans  nos  ardiîves  des  documents 

(1)  Musée  de  Lille,  313-314  du  catalogue,  1869.  Ces  deux  figures  sont 
gravées  dans  l'ouvrage  sorti  des  presses  de  Plautin,  intitulé  :  Pompa  introitus  , 
FerJUnanii  Juêtriaei  ^'ipagQ  108.  ^rcus  Ferdinandi ^  part  posterior  j  N°  3460, 
eatalogae  de  U  bibliothèque  de  Lille. 
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curijsux  sur  la  première  entrée  de  Gharles-le-Téméraire  et  sur 

celles  (le  Gharles-Quint  et  de  Philippe  II  (1).  Mais  la  réception 
faite  dans  nos  murs  aui  archiducs  Albert  et  Isabelle  dépassa 
toutes  les  autres  en  magnificence ,  et  nous  possédons  sur  ces 
fêtes  locales  de  nombreux  renfldgnements.  Ils  nous  permettront 
de  raconter  cette  entrée  avec  la  précision  qui  fait  le  mérite  de 
ce  g^nrede  récits.  Ce  sera  de  plus  une  occasion  toute  naturelle 
de  dire  ce  qu'était  Lille  à  la  fin  du  XVP  siècle ,  et  de  jeter  un 
coup-d*œil  sur  les  moeurs  et  les  habitudes  de  Tépoque. 

Millin,  dans  son  ouvrage  sur  les  antiquités  nationales  (2) ,  k 
propos  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  St. -Pierre ,  que 
possède  actuellement  la  bibliothèque  de  la  Ville  (3) ,  a  con- 
sacré un  article  à  l'entrée  d'Albert  et  d'Isabelle  ;  il  a  même 
reproduit  la  plupart  des  nombreuses  inscriptions  qui  ornaient 
les  arcs  de  triomphe ,  et  il  a  donné  la  gravure  de  quelques- 
unes  des  gouaches  que  renferme  le  manuscrit  précité ,  sur 
lequel  nous  nous  expliquerons  plus  loin. 

Nous  n'aurions  pas ,  après  lui,  repris cesnjet,  si  les  archives 

(1  )  À  jpwpw  de  cette  dernière,  on  lit  dens  le  compte  de  laVille,  année  159S-159ih 
m  A  AUard  van  Hove,  clerc  besongnant  an  greffe  eechevinal,  pour  avoir,  avec 
Telde  de  Jehan  le  Fippre,  tiré  et  tranalaté  en  firanchois  de  certain  Ihne  «i 
langae  espagnole  intitulé  :  le  Voyage  de  Piiilippe,  fils  de  CSharieeV*,  le  triomphe 
qni  se  fist  en  cesle  ville  à  la  venue  dndit Philippe  qni  fut  notre  bon  roi  et  prineo, 
xvm'.  «  M.  Ruggieri  a  offert  dernièrement  à  la  bibliothèque  de  Ulle  nne  relation 
manoserite  de  cette  entrée  qni  est  nne  copie,  sinon  Tcenvre  originale  de  ALaid 
van  Hove  et  Jehan  le  Pippre, 

(S)  Paris  an  YII*  — t.  Y. 

(8}  N'usés  du  catalogue  des  antmierili  de  la  bibliothèque  de  Lille. 
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mmiiftipai^  ne  noiuf  avaient  livré  une  foole  de  docsumenta  în^ 

dits  qui  complètent  }e  travail  insufiisaût  de  Millin.  Nous  cite- 
rona  en  première  ligne  le  compte  apédal  dea  dépenaea  ooca- 
sionnées  par  cette  entrée  princière  ;  compte  que  nous  repro- 
duiaona  presque  01  extenso,  comme  pièce  justificative. 

Plus  complet  et  surtout  plus  sincère  que  toutes  les  narrations, 
ce  document  présente  un  tableau  fidèle ,  que  nulle  analyse  ne 
pourrait  suppléer ,  de  l'état  de  notre  ville  à  cette  époque. 

Quelquea  mots  maintenant  sur  le  manuacritde  St. -Pierre, 
dans  lequel  Millin  a  puisé  ses  citations. 

Le  compte  dont  noua  parlons  ci-deasua  enregistre  une  dé- 
pense de  cent  livres  pour  prix  d'une  fillette  de  \^ui^  offerte 
par  le  Magistrat  à  Gilles  Lebouck ,  licencié  ès-lois  et  con- 
seiller pensionnaire  de  la  Ville ,  pour  le  récompenser  d'avoir 
composé  «  un  certain  livre  des  triumphes  et  autres  choses 
»  notables,  faites  à  la  venue  deleurs  AUèzes  SMnissimes^, 
et  une  seconde  dépense  de  quatre-vingts  livres  pour  rembourse- 
ment de  pareille  somme  payée  par  Gilles  Lebouck ,  «  pour 
»  plusieurs  peùictures  faites  par  charge  de  MM,  du  Ma- 
»  gistrat  et  portées  en  certain  livre  par  lui  compilé.  >  Le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  est-  il  le  livre  de  Gilles  Lebouck  ? 
—  Nous  n'hésitons  pas  h  répondre  négativement  èi  cette  ques- 
tion. Voici  nos  raisons  :  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  compte 
364  pages ,  et  le  récit  de  Tentrée  d* Albert  et  dlsabelle  B*arréte 
à  la  page  i  29  ;  les  pages  complémentaires ,  écrites  de  la  môme 
main  ,  sont  une  espèce  de  mémorial  de  tous  les  faits  plus  ou 
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moÎD«  curieux  qui  se  «ont  produits  à  iâUe  de  4604  à  4662, 

le  tout  enrichi  de  portraits  ,  de  gravures ,  de  plans  ramassés  de 
différents  côtés.  Ce  n'est  donc  point  là  le  livre  spécial  écrit 
par  Lebouck  pour  le  Magistrat.  Nous  ajouterons  aussi  que 
Gilles  Lebouck,  qui  était  déjà,  en  4  600 ,  conseiller  pension- 
naire de  laTillei  avait  été  reçu  bourgeois  le  46  mars  4  502  (4  )  ; 
il  avait  donc  au  moins  trente  ans  à  1  époque  où  il  écrivit  son 
livre ,  et  il  est  peu  probable  qu*il  vécût  encore  en  4  662, 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  ne  renferme  donc  qu'une 

copie,  et  une  copie  selon  nous  altérée,  du  texte  original  ;  quant 
aux  gouaches  qui  décorent  ce  manuscrit ,  il  est  très-possible 
qu'elles  soient,  elles  sont  même  probablement  les  dessins  origi- 
naux qui  illustraient  le  livre  de  Lebouck,  et  qui  furent  enlevés 

de  celui-ci  pour  une  cause  que  nous  ne  pouvons  préciser. 

Ce  qui  établit  pour  nous  d'une  façon  certaine  que  le  texte  du 
livre  de  la  bibliothèque  n'est  pas  le  texte  original  »  c'est  que 
nous  avons  retrouvé ,  dans  l'un  des  intéressants  manuscrits  de 
Tesson  (2),  une  relation,  de  la  joyeuse  entrée  d'Albert  et 
d'Isabelle,  qui  diffère  essentiellement  de  la  version  modernisée 
de  la  bibliothèque.  L'auteur  anonyme  (3)  ne  s'est  même  pas 

(1)  Registre  aux  bourgeois ,  t.  V,  folio  48  recto. 

(2)  Livre  B ,  arehivas  mnnieipales  de  LQle. 

(8)  Le  manoiorit     841  de  la  bîUiotIl^oe  de  LQla  :  CoUeetion  i'awUttn  néâ 
4l  LUU ,  aal  de  la  nSme  maia  que  caliit  xienfeimaïkfc  l'entiéa  d*AIbert  et  d*Iaa- 
beileet  provient  égalanMai  de  te  bOiUolhèqoe  Saint  Piem;te^ 
prolMiblemMt  rcnmt  d'un  aiuBoine  d«.]i  Mll^igiite 
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contenté  de  réyiaer  le  style  de  G.  Lebouck,  il  a  enrichi  le  texte 
de  citations  grecques  et  latines,  puisées  dans  son  érudition  per- 
sonnelle (1).  —  Quant  aux  gpuaches  rapportées  »  qui  repré- 
sentent les  arcs  de  triomphe  et  les  théâtres ,  elles  ont  une 
franchise  de  facture  qui  ne  permet  pas  desupposer  qu  elles  soient 
des  copies,  et  elles  pourraient  bien ,  selon  nous  ,  être  Toeuvre 
originale  de  Philippe  de  Yincq  ou  de  Philippe  Mesque,  les  deux 
peintres  principaux  qui  travaillèrent  h  la  décoration  ordonnée 
par  la  Ville  (2). 

Conçus  dans  le  slyle  de  la  Renaissance  Flamande  ,  tous  les 
arcs  de  triomphe  qu'elbs  reproduisent  rappellent  Tarchitecture 
de  ia  façade  de  la  nouvelle  Halle  Échevioale  que  Jehan  Fayet 
venait  de  construire ,  et  dont  la  gravure  sur  pierre,  jointe  à  hi 

monographie  de  ce  monument  (t^)  que  nous  avons  publiée ,  a 
donné  Télévatîon. 

Ces  dessins  du  temps  ont  le  mérite  de  nous  fournir  des  ren- 
seignements authentiques  sur  les  costumes  que  le  Magistrat , 
la  bourgeoisie  et  les  diflérents  ordres  religieux  portaient  à 

« 

(1)  Un  examen  comparatif  des  textes  nous  a  démontré  que  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  est  la  traduclion  du  récit  en  langue  latine  que  renferme  l'ouvrage 
consacré  au  voyage  d'Albert  et  d'Isabelle  ,  et  intitulé  :  Historica  Narratio  pro- 
fectionis  et  inangiirationis  SS.  P.  /Ilherli  et  habellœ.  Àuctore  Joanni  Bochio, 
S.  P.  Q.  A,  a  secreti*.  Àntuerpia  J.  Moretu»  ex  officina  Plantiniana  clolscii. 

(2)  Ces  gouaches,  découpées  sans  soin  du  livre  primitif,  ont  beaucoup  souffert. 
(8)  U Halk  BeheviiutU,  LOle ,  1810. 
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oelte  époque  ;  nous  aurions  voulu  les  faire  connaître  avec  plus 
d'exactitude  que'  ne  la  fait  Millin,  maïs  nous  avons  été  arrêté 
par  la  diÙiculté  et  la  dépense  considérable  d'un  semblable 
travail. 

(]  est  la  leçon  du  manuscrit  de  Tesson  que  nous  allons  re- 
produire (I)  ;  mais  avant  de  donner  le  récit  du  chroniqueur,  il 
convient  d'esquisser  en  quelques  pages  la  physionomie  de  la 
ville  de  Lille  à  cette  époque  (février  4  600). 

Depuis  longtemps,  dès  le  commencement  du  XVF  siècle,  Lille 
étouffait  dans  son  enceinte  ;  en  4  544 ,  Jehan  Pasquier ,  maître 
desœuvres  de  la  Ville  ,  s'était  occupé  d'un  projet  d'agrandisse- 
ment, et  la  Ville  lui  paya  soixante  livres  «  pour  avoir  par  deux 
>  fois  faict  et  pourtraîct  le  quarte  et  figure  de  la  Ville  pour  * 
w  micubc  comprendre  l'étendue  dicelle  au  petit  pied  pour  advi- 
»  ser  au  ragrandtssement  dicelle ,  en  quoy  faisant  il  a  eu  grosse 
»  paine  et  travail.  » 

Quelques  années  plus  tard ,  en  4  656  (2) ,  te  maître  des 
oeuvres  de  la  Ville ,  sous  la  direction  de  Sébastien  Van  Noyel , 
ingénieur  du  roi  Philippe  II ,  et  avec  Taide  de  Martin  de  Haute 
Claie ,  mailre  des  ouvrages  de  Aire  et  de  Hesdin ,  et  de  mattre 
Dupont  de  Béthune,  avait  dressé  les  plans  définitifs  dé  Tagran- 
dissement  qu  un  mandement  royal,  signé  en  45^5  ,  avait  au- 

(1)  Le  manuscrit  295  de  la  bibliothèque,  t.  III .  contient  aussi  une  relation 
do  cette  entrée  qui  nous  a  permis  de  coi-riger  quelques  fautes  de  U  C(^e  que 
nous  reproduisons. 

(»)  GompteB  de  la  Villt. 


ùiyitizea  by  Google 


—  406  — 

lorisc  et  appitHivé  (4),  maïs  les  troublés  religieai ,  lesexao- 

lions  du  duc  d'Albe ,  qui  ruinèrent  la  province ,  et ,  plus  tard 

encore ,  la  guerre  des  Maloonlents  ,  arrêtèrent  l'exécution  de 

ces  projets. 

En  4  566 .  un  recensement  général  de  la  population  avait 

conslalé  que  Lille  possédait,  à  cette  date,  quarante  mille  habi- 
tants environ ,  répartis  dans  trois  mille  huit  cent  quatre-vingts* 
dix  maisons  ,  qui  se  divisaient  comme  suit  : 

Mille  trente  étaient  situées  sur  la  paroisse  St. -Sauveur. 

Mille  soixante  sur  celle  de  St. -Maurice. 

Onze  cents  sur  celle  de  St.-£tienne. 

Quatre  cents  sur  celle  de  Ste.-Gatherine. 
.  £t  trois  cents  seulement  sur  celle  de  St.-Pierre  (2). 
•  En  4  577  ,  pour  mettre  la  Ville  à  Tabri  d*un  coup  de  main , 
Carolo  Tbety,  ingénieur  italien  attaché  à  larchiduc  Mathias  » 
était  venu  k  Lille  diriger  la  restauration  d*une  partie  des  forti- 
fications anciennes  qui  tombaient  en  ruines ,  par  cette  raison 
que  Ion  avait  depuis  longtemps,  dans  la  prévision  d*un  agran- 
dissement sans  cesse  ajourné,  cessé  de  les  entretenir.  Ce  fut 
par  suite  de  ces  travaux  que  le  couvent  des  Dominicains ,  situé 
en  dehors  de  la  porte  Saint-Pierre,  dut  être  démoli ,  et  que  ces 
religieux  furent  autorisés  à  s'installer  dans  l'intéheur  de 
la  Ville  (3), 

(1)  Areh.  mm,  e.  mft,  gin.,  caoton  10,  àoBà»9, 

(2)  Arch.  mun  ,  c.  aff.  géa.  941,  doiiier  8. 

(8)  Registre  aux  tiUres,  B.  foUo  198  verso,  arch.  nrai^. 
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Lqi Magistrat  offrit  à  iio^nieur,  en  reconnaissance  des 
soins  qu*il  donna  à  ce  travai1.de  restauration,  une  riclié 
chaîne .d  or  de  la  valeur  de  trois  cent  soixante-^huift*  florins  i  et 
ilcbar^a  «n  nommé  Pierre  Oêleferlèrie  ,  peinircr  et'  naltrft 
verrier ,  domicilié  à  Lille ,  de  dessiner  et  de  peindre  le  plaa 
dressé  par  Garolo  Thety  ;  ce  plan  a  malheureusement  disparu 
de  nos  archives. 

En  attendant  ragrandîssëmentde  Tencenite,  leMagistrat  pre« 
filad'unecirconstanceque  lesèvéoemenU  poliliques  avaient  fait 
naftre ,  pour  réunir  à  la  Tille  le  château  dit  de  Cwrtrtd  que 
Philippe-le-Bel  avait  fait  construire  en  Tannée  1300,  alind'y 
loger  «ne  garnison  destinée  h  tenir  en  respect  Ie9  Flamands, 
impatients  de  la  domination  française.  Depuis  que  la  province 
avait  fait  retour  h  b  Flandre ,  cette  citadelle ,  bâtie  par  Pht- 
lippe-le^Bel ,  était  devenue  la  demeure  du  châtelain  de  Lille 
et  de  certains  officiers  et  soldats  de  la  Gouvernance.  > 

Le  Magistrat  avait  toujours  vu  avec  dépit  Texistence  de 
cette  forteresse  féodale,  dont  les  habitants,  placés  sous 
l'obéissance  directe  de  Tautorité  souveraine ,  échappaient  ainsi 
à  sa  juridiction.  Cette  acquisition  présentait  par  conséquent  un 
double  avantage  :  elle  supprimait  une  cause  incessante  de 
conflits ,  et  elle  donnait  à  la  Ville  une  extension  importante  en 
lui  livrant  les  vastes  terrains  qu'occupait  le  château  et  qui 
étaient  entourés  par  le  canal  encore  existant  (dit  du  Pont  de 
Flandre).  Ce  canal,  partant  du  pont  Saint-Jacques ,  longe  les 
derrières  des  maisons  de  la  rue  des  Tours  «t  de  la  rue  d^. 
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ïhionviUs ,  ci  vieDt  ne  jeter ,  à  u^e  droit ,  dans  l|i  Basse'» 
DeOle«  un  peu  au-dessus  de  la  rue  Saîot-Joseph. 

Yeici  oomœeDt  ceile  acquisition  tant  désirée  fut  réalisée  : 
Après  la  mort  de  Louis  de  Requesens,  les  Etats-Généraoi 

avaient  pris  la  direction  des  afiaires  ;  justement  indignés 
des  rises  san^antes  qui  avaient  éclaté  en  différentes  villes  et 
principalement  à  Anvers ,  entre  la  garnison  espagnole  et  les 
habitants,  ils  avaient  décrété  le  démantèlement  de  certains 
châteaux  et  citadelles,  du  moins  pour  la  partie  des  fortifi- 
cations tournées  vers  rintérieur  des  villes  (1  ). 

S  appuyant  sur  cette  décision,  le  Magistrat  adressa  une 
requête  aàx  Ëtats-Généraui  pour  que  cette  mesure  îai 
appliquée  au  château  de  Lille.  Ceux-ci  accueillirent  cette 
demande,  sons  la  seule  condition  que  là  Ville  s'engagerait 
f  par  acte  compétent  »  à  maintenir  la  religion  catholique,  et  à 
rester  sous  lobéissaDce  de  Sa  Majesté  Philippe  II. 

(1)  Voiei  la  décitloii  ûêê  £tit«-(}éDéraiii  : 

Considérant  que  on  a  trouvé  par  expérience  ès  années  passées  ,  non  sans 
grandissime  intérêt  de  notre  poure  et  désolée  patrie,  que  les  châteaux  et 
citadelles  non  estans  aux  places  fironUtees  ont  donné  occasion  aox  caffltaines  et 
ioMaU  espagnols ,  italiei»  et  tiilm  tenn  adhérents  de  piller  et  saccager  les 
bonnes  villes  de  8a  Majesté ,  violor  si  Ibrosr  las  famaes  at  Sllas ,  lirasiar  uai^ 
sons ,  rançomiar  les  soldats  de  Sa  Mijesté  ainsi  que  avow  veu  par  le  pitojabla 
stceagamaat  da  la  viDa  d*Anvan  at  d^autrea,  avons  résolu  tp»  les  dits  ehfttaaoz 
at  eltadallas  seraiaat  dcmantaiés  des  les  at  oorté  des  villes. ...  van  at  considéré 
las  raiaona  partina&tsa  contanaes  an  oarlaina  reqoasle  que  depuis  nagnères  noua 
r  esté  présanida  par  las  atcbavins  at  conseil  da  la  villa  da  Litta  i  consentons  at 
acooidoaa  aux  dila  da  liUa  da  -pouvoir  dauMatalar  la  dit  afiltsan  maiannant 
acia  da  promesse  da  maintenir  la  religion  catholiqne  et  obéissance  à  Sa  Mitfealé» 
Bnutallaa,  tS  septembre  ISn.  Rcg.  ans  tittas  R,  folio  SS7. 
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Le  Ma^trat  s  empressa  do  sigqer  cette  promesse  (4),  et,  foxt 
de  rasseotiment  des  Étato-GénéniUi»  il  fil  procéder  sans  retard 
au  déœaDtèlement.  Afin  que  la.  démoliliou  fût  rapidement  exé» 
cotée ,  il  prescrivit,  par  une  ordonnance  en  date  du  3t  octobre 
4  577  (2)  :  que  tous  les  habitants  de  Lille ,  c  fut-ce  gens  de  lois 
ou  privilégiés*  seraient  obligéad  aller  personnellemeni  travaillér 
au  démantèlement,  ou  bien  à  payer  quatre  patards  par  chaque 
jour  où  ils  désireraient  se  foire  remplaoeir.  >  Avec  de  leb 
moyens  Tœuvre  fut  rapidement  menée  è  bonne  fm.  Le  travail 
terminé,  profitant  de  la  détreeae  du  domaine  royal ,  le  Magis- 
trat fit  faire  des  propositions  d'achat  h  Philippe  II ,  et  après 
experliae  et  avismotivé  de  la  Chambre  des  Comptes ,  Philippe  II 
signa  ,  le  47  mai  1578  ,  lacté  de  vente  et  de  cession  (3). 

La  Ville  entra  en  poeseaiion  du  château  ;  les  ouvfâ^  esté* 
rieurs  furent  conservés  ;  quelques-unes  des  tours  furent  uti- 
lisées; comme  Arsenal  et  comme  prisontf  ;  queifiee  autres 
furent  données  en  loyer  ;  quant  aux  terrains  intérieurs ,  ils 
furent  succesaîveikient  vendue  ou  arrentéa. 

L'ancienne  chapelle  Saint- Vital ,  qui  avait  été  embellie  et 
déoar^par  ks^vemei^suooesaifii ,  f ut  r^ap^ctée  et  dcmnt 
réglise  du  nouveau  quartier  ;  quelques  constructions  furent 
auaai  eonfl«rvéea  et  servirent  même  d'asile  à  la  mupicipalité» 
lorsqu'à  la  fin  du  siècle  elle  dut  abandonner ,  pour  quelque 

(1)  Le  as  septembre  Ibl'i.  Reg.  aux  titre*.  R.  f.  190. 
-  (t)4itkL  wia.,  f«a.«»è«i*4epeii0é. 
(S)  Areh.  onitt.  leg.  atii  titra»,  ft.  Mh  Wi   
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temps,  la  HaUeéchçvioale,  lors  de  sa  reconstnicbon.  C'est  sur 
remplaocBieiit  de  cette  Halle  temporairo  que  fot,  eo  1610, 
-construit  le  bâtiment  du  Moat-de-Piélé ,  fondé  par  Bartkolomé 
Masofel. 

Mais  cet  agrandÎBsemeet  intérieur  n'était  pas  assez  consi- 
dérable peor  faire  renoncer  aux  projets  de  reculer  Tenceinte* 
En  4  597  et  en  4  598 ,  Mathieu  BoUin ,  ingénieur  du  roi  d  £s* 
pagne ,  vint  s'établir  à  Lille  et  dressa  de  mmveaui  plans  qu*0Q 
ne  tarda  pas  à  maître  à  exécution.  Les  circonstances  étaient 
cette  fois  fovorablee;  la  paix  venait  d*étre  signée  entre  TEs- 
pagne  et  la  France ,  et  la  ville  de  Lille  avait  fait  une  réception 
eDtl|€!iisiaste  à  Cbarlee  de  Gontaad  ,  duc  de  Binm ,  ambassa- 
deur de  Henri  IV  ,  lorsqu'il  passa  à  Lille  (4  )  en  se  rendant  près 
de  lerdiiduo  Albert ,  pour  recevoir  de  oeloi-ci  le  serment 
d'observer  la  paix  de  Vervins. 

FUiippe  II  «tait  laissé  les  Paya-Bas  à  sa  fille  Isabelle  »  qui 
les  avait  apportés  en  dot  à  larcbiduc  Albert ,  et  une  nouvelle 
ère  de  prospérité  semblaitrs'oovrir  pour  les  industrieuses  cités 
delà  Flandre. 

•  A  l'époque  dont  noue  nous  occupons,  leebiffiredela  popu- 
lation de  la  Ville  était  moins  élevé  qu'en  4  566  ;  les  guerres  de 
religion ,  Témigratioi» ,  la  disette  et  là  peste  rêvaient  sensible- 
mçnt  r^uit;  mais  aussitôt  la  paix  rétablie,  Tindustrie  prit  un 

(1)  Le  MagifliMt  lui  offrit  dans  rhMel-4«*fiU«  Uti^^pMl  fiO&to-jfJlM 
trois  mille  livres.  (Comptes  de  la  YiUs).          ,      ,  .      .       ; . 
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développement  prodigieux ,  et  1  on  dut  s'occuper  de  réaliter  les 

projets  d'agrandissement. 

Voici  quel  était  »  daos  les  dernières  années  du  XVr  siècle , 
le  périmètre  de  la  Ville  : 

Les  portes  des  Malades ,  de  Samt-Sauveur  et  de  Fii/es, 
(ces deux  dernières  fismiées  depuis),  occupaient  leur  emplace- 
ment définitif  ;  mais  à  partir  de  la  porte  de  Fivesy  le  mur  du 
rempart  venait ,  en  longeant  le  couvent  de  VJhiette ,  aboutir 
è  la  porte  des  Beiffumljc,  située  contre  la  place  de  ce  nom  i  à 
l'entrée  de  la  rue  actuelle  du  Vieux-Faubourg.  De  cette  porte 
il  se  reliait ,  en  suivant  le  fossé  qui  coupe  la  rue  des  Fleurs ,  et 
dont  la  partie  récemment  couverte  a  formé  le  passage  Jean- 
Baptiste  Lestiboudois  ,  à  la  porle  de  Courtrait  élevée  alors  à 
l'extrémité  du  pont  Saint4acques.  Au-delà  de  cette  ancienne 
porte  de  Gourtrai ,  les  fortiBcations  extérieures  du  château  de 
Pbilippe^le-Bel  formaient  l'enceinte  de  la  ville  et  se  ratta-  ^ 
chaieoly  ^at  le  Gard  (1),  aux  défenses  de  la  porte  Saint-Pierre. 
L'une  des  deux  tours  massives  de  cette  dernière  porte,  ras* 
pectée  lors  de  l'agrandisseinent  sous  Louis  XIV,  n'a  été  démolie 
qu*à  l'époque  de  la  construction  du  bâtiment  des  archives 
départementales ,  qui  fut  élevé  en  partie  sur  cet  emplacement* 

En  partant  de  la  porte  Saint-Pierre ,  le  rempart  venait 
couper  la  rue  d'Angleterre  à  l'angle  de  la  rue  Marais,  contre 
le  cedier  Saint*Paul,  principal  dépôt  des  vins  de  la  Ville  ;  à 

(1)  Oa  appéttit  titoii  ut  laagiie  de  terre  ceisprife  éMtre  le  rm|e  d«  U 
Bane-DkAte  et  te  IbMé  aWeiate.  .  '     ^  ! 
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partir  de  là ,  il  suivait  le  tracé  actuel  de  la  rue  d-Aogleterre  et 
86  dirigeait  en  droite  ligne ,  en  s  appuyant  contre  Féglise 
Saioie>Catberioe ,  vers  la  porte  de  la  Barre.  Au-delà  de  cette 
porte  (récemment  démolie)  Tenceinte  formait  un  angle  saillant 
qui  venait  aboutir  à  la  place  de  T Arbalète  ,  actuellement  place 
de  TAraenal  ;  elle  anivait  ensuite  le  tracé  actuel  de  la  rue  de 
rUôpilal-Militaire  jusqu'à  Tabreuvoir  ,  contournait  les  jardins 
du  palais  de  Bihonr  et  venait  se  rattaclierè  la  porte  du  MaUnd 
située  dans  la  rue  de  ce  nom  ,  entre  Tendroit  où  débouche  la 
rue  de  TABC  et  la  rue  d'Amiens.  £nfin  b  porte  du  MùUnd  se 
reliait  à  la  porte  des  Malades  par  une  ligne  à  peu  près  droite. 

Lille  avaitencore,  pour  atteindre  son  développement  actuel, 
quatre  agrandissements  à  opérer. 

Les  deux  premiers  eurent  lieu  dés  le  commencement  du 
XVIP  siècle  ;  l'un,  exécuté  en  4604  (i),  supprima  la  porte  du 
Molinel  et  la  remplaça  par  la  porte  Notre-Dame  (  porte  de 
Bétbune)  et  enferma  dans  Tenceinte  nouvelle  tous  les  terrains  qui 
formèrent  le  côté  Sud  delà  rue  des  Jésuites,  ainsi  nmnmée parce 
que  ce  fut  dans  les  terrains  nouvellement  englobés  que  la  Ville 
fit  construire  à  ses  frais,  de  4  60â  à  i  61 8^  le  nouveau  collège , 
le  couvent  et  la  chapelle  des  Pères  de  la  Société  dd  Jésus  (2). 

(1)  Voir  le  plan  de  cet  ograBdissemenl,  arc-h.  mun.  cfT.  gén.,  carton  10,  d.  5. 
Pour  les  arrondissements  de  Lille  ,  conBuller  l'atlas  de  M.  Brun-Lavainne. 

(2)  Cette  chapelle  ,  très-remarquable  par  ses  boiseries,  ses  sculptures  et  ses 
vitraux ,  fut  brûlée  en  n40.  (Nous  lui  consacrerons  une  notice).  Hebùtie  après 
cet  incendie,  cette  chapelle  devint  leglise  paroispinle  Saint-Etienne,  après  que 
les  Soulets  autrichiens  eurent  brûlé  l'antique  église  Saiot-Étienné/ située  sur 
la  place  du  Marché. 
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L'autre  agrandissement ,  dit  du  côté  de  Flandre  (1),  fut 
exécuté  de  4647  à  4624.  La  porte  àe^  Rmffieaux  fui  abattue 

et  rebâtie  à  l'extrémité  de  la  rue  Saint-Maurice  dont  elle  prit  le 
nom,  et  la  porte  de  Courtrai,  fut. reportée  du  pont  Saint- 
Jacques  sur  son  emplacement  actuel. 

Le  troisième  agrandissement  fut  opéré  après  la  conquête  de 

Louis  XIV ,  sous  la  direction  de  A'auban  ;  il  ajouta  k  la  Ville 
tout  le  quartier  Saint- André  et  celui  de  la  rue  Royale  dont  les 
rues  furent  tirées  en  cordeau  ,  et  il  remplaça  la  porte  SaitU- 
Pierne  par  la  porte  Saint-André  (porte  d'Ypres). 

Enfin  le  dernier  ,  qui  vient  de  s'exécuter  sous  nos  yeux  , 
plus  important  h  lui  seul  que  les  trois  que  nous  avons  men- 
tionnés ,  a  fait  de  la  ville  de  Lille  une  des  plus  importantes  et 
des  plus  populeuses  cités  de  la  France. 

Antérieurement  à  ces  divers  agrandissements ,  c'est-à-dire 
en  Tannée  4  600 ,  date  de  la  joyeuse  entrée  d'Albert  et  d'fsa^ 
belle ,  la  surface  de  la  ville  de  Lille  avait  donc  à  peine  la  moitié 
de  rétendue  que  devaient  lut  donner  les  trois  agrdndissements 
opérés  pendant  le  XVIF  siècle ,  étendue  qui  vient  elle-même 
d*étre  triplée  par  Tagrandissement  de  4860.  Mais  dans  cette 
encemte  resserrée ,  la  population,  était  bien  plus  dense  qu'e)le 

(l)Le8  plans  définitifs  de  cet  ograndissement  ftirast  dressés  ptf  atfftrt 
Pierre  Gampi  ingénieur  de  la  ville  d'Arras,  et  J 'ho n  Lemesre,  géomètre  sermenté* 
Quant  aux  sculptures  de  la  porte  de  Courd-ui ,  clies  furent  exécutées  piir  Albert 
Dubrusle  et  Nicolas  Le  Pot  (Compte  des  fortifications.  1619  à-ltfdi.  Voir  l» 
plan  de  l'agrudicMiBeiit ,  aff.  gén  ,  carton  10,  dosiier  10}. 


ne  IW  aujourd^hin,  et  même  qu'elle  ne  Tétait  en  4860 ,  alm 

que  le  dernier  agrandissement  fut  reconnu  indispensable  (4  ),  et 
h  Ville  reofeimait  plus  de  monuments  remarquables  que  nous 

n'en  comptons  aujourd'hui. 

Dans  le  quartier  St.-Sauveur,  alors  comme  actuellement  le 
plus  pauvre  de  la  Ville,  et  où  était  presque  entièrement  concen* 
trée  rindustrie  des  tisseurs  d'étoffes ,  saYeteurs  et  bourgelieurs, 
nous  avons  k  citer  Téglise  St  -Sauveur  et  sa  tour,  surmontée 
d*une  flèche  de  pierre  qu'a  détruite  le  siège  de  1 792.  A  côté 
s'élevait  l'hôpital  Saint-Sauveur ,  fondé  au  XllV  siècle.  Dans  la 
rue  deTAbiette  existaient  Tantique  couvent  qui  avait  donné  son 
nom  à  la  rue ,  et  l'hôtel  de  Santés,  que  le  Magistrat  avait  pris  à 
loyer  de  la  veuve  de  M.  S.  d*Oignîes,  et  qu'il  fit  déeorer  h  ses 
frais.  C'est  là  qu'après  la  démoUtion  du  château  fut  installée 
rhabitation  du  Gouverneur.  Cet  immeuble  fut  uo  peu  plus  tard 
acheté  par  la  Ville  et  servit  également  de  logement,  après  la  con- 
quête française,  au  maréchal  d*Humières  et  au  duc  de  Boofflers. 
Sur  la  paroisse  St. -Maurice  venait  de  s'élever  le  couvent  des 
Capucins  (2),  et  dans  la  rue  de  Paris  existaient  le  refuge  de 

(1)  En  comparant  la  sorface  de  la  ville  actuelle  à  celle  de  Lille  en  1566,  lors 
du  dénombrement  qui  donna  le  chiffre  de  40,000  habitants .  la  population ,  ci 
elle  s'était  augraentéQ  dans  la  même  proportion ,  deyraitêlre  de  250,000  habi- 
tants i  elle  n'est  que  ds  158,00(>  snviron. 

(8)  1505.  A  Jehan  de  Sains ,  tailleur  d'images ,  demeurant  à  Lille,  pour  avoir 
par  dtsrgedc  MM.  dê  cette  Chambre  (la  Chambre  des  Comptes),  taillé  let 
•rmerdcSt  Mtj«Blé,  de  pleiMbosche,  avec  IniBlMtttlaiet.  ti.ung  grand  comptr* 
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labbaye de  Pbalempin, celui deFabbayede Cyaoîng,  le  clottre 

de  Ste  .-Claire  ,  le  collège  des  Jésuiles  ,  I  bèpilai  St. -Jehan  et 
rhôpital  St.-Nicai8e,  dont  les  constnictîons  primitives  n'avaient 
pas  encore  été  défigurées  ,  et  enfin  l'église  St.-Maurice ,  nou- 
vellement restaurée  et  agrandie ,  qui  portait  son  léger  campa* 
nile  à  1  intersection  de  la  nef  centrale  et  du  transept,  et  dont 
le  porcbe  était  surmonté  d*une  haute  tour  de  pierre  »  où  le 
Magistrat  allait  faire  placer  les  grosses  cloches  descendues  du 
beffroi  de  la  Ville  ,  qui  dut  être  démoir. 

Quant  aux  monuments  de  la  paroisse  St.-Ëtienne  qui 
étaient  concentrés  autour  du  grand  marché ,  nous  y  reviendrons 
tout-à-l'heure  ;  mais  nous  mentionnerons  le  couvent  des  Récol- 
lets, situé  dans  la  rue  de  ce  nom  (4  ),  et  celui  que  les  Dominicains, 
venaient  de  faire  construire  dans  la  Basse-Rue ,  sur  1  emplace- 

tbnrat  à  leatonr,  bi«n«al«vé  «t  §ati  enridd,  ptrar  «tlM  oiis  a«  cUrfstn  dMdapu- 
chiof,  XXXI.  Âidi.  départ.,  compte  det  annotttioBB. 

1595.  A  Jabea  de  Saina  pour  avoir  Ibii  et  Ihrré  une  pierre  blaBehe  oti  aont 
tailléaa  laa  annolriaa  de  aeala  ville  teanea  par  «ag  lyon  qve  If  M.  la  hof  «ai 
6it  préaaat  pour  aiettre  à  la  maiaoa  dea  Pèrae  CapnchiBa.  XXIIIIl.  Coaiptea 
delaWle. 

La  chapelle  da  couveat  dea  Capucine ,  qui  fiil  élevée  avec  le  eoneoara  dea 
archiducs  et  de  la  Ville,  contenait  quatre  tableaux  de  Rabeaa ,  ai^îonrd'hui  an 
araaée  de  la  Ville.  Noua  a'avaaa  pu  Jaaqu'ici,  malgré  toutes  noa  reeherchea , 
apprendre  à  quelle  date  ces  œuvres  ,  et  principalement  la  célèbre  descente  de 
croix ,  vinrent  décorer  cette  chapelle.  Nous  ferons  la  même  observation  pour  le 
magnifique  Vaa  Djrek  qui  ornait  la  chapelle  dea  RécoUeta  doat  aoua  parloaa 
plna  loia. 

(1)  A  l'angle  de  la  rue  des  Arls  et  de  la  ru«  des  Fleurs,  sur  l  empUceiaeitt 
actuel  du  lycée;  la  chapelle  de  ce  couveat  fut  longtenipa  le  musée  de  la  Ville. 
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ment  de  l'ancien  hôpital  des  Grimarets  (1  ) ,  avec  une  élégante 
chapelle  décorée  d  une  façade  dans  le  style  de  la  Renaissance. 
Près  de  1ë,  et  contre  le  canal,  était  situé  Thôtel  de  Roubaîx,  vaste 
et  somptueux  édifice  qui  avait  reçu  sous  Philippe-le-fioo  tant 
de  personnages  de  distinction ,  et  qui  ,  reconstruit  au 
XYlir  siècle,  devint  Thétel  du  Gouverneur,  M.  deSoubise.Dans 
la  rue  Esquermoise  était  placé  le  palais  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Lors  de  sa  fondation ,  celle-ci  avait  été  établie  dans 
le  palais  de  la  Salle,  mais  elle  avait  été  transférée,  en  1 4  f  3 ,  dans 
l'hôtel  de  la  Poterne,ancieniiepropriétéderévôque  de  Tournai, 
située  à  langle  du  pont  de  Weppes  et  qui  8*étendait  jusqu*h 
la  place  de  l'Arbalète  Cet  hôtel  avait  élé  rebâti  avec  un  grand 
luxe,  au  XV*siècle,  et  on  avait,  en  1524 ,  construit  un  portique 
sculpté  qui  s'ouvrait  sur  la  rue  Ësquermoise.  Un  peu  plus  loin 
que  la  Chambre  des  Comptes ,  au  point  d'intersection  actuel 
de  la  rue  Esquermoise,  de  la  rue  de  la  Barre  et  de  la  rue  R^jyale, 
s'élevait,  au  centre  d'un  carrefour,  la  Croix  de  Ste.'Caihe^ 
rine,  mooumenl  commémoratif  élevé  en  1 456,  en  remplacement 
d'une  croix  plus  ancieime,  construite  à  une  époqueindéterminée, 

(1;  Cet  bôpitul  dut  sa  fondatioD  a  uue  cause  assez  singulière: 

Lotarcî  Canard  avait  épousé  Marie  de  Ponlrewarl ,  sa  parente  ,  «ans  uispense 
préalable  sans  doule.  Craignant  d'PIre  forces  di- divorcer,  les  époux  adressèrent 
une  supplique  au  Saint-Père  pour  être  autorises  à  «  demeurer  ansnmble  «>  et 
offrirent  de  faire  bùlir  une  chapelle  et  de  fonder  uu  hôpiial  pour  les  passants. 
Celle  offre  fut  agréée,  et  en  l  an  1344  ,  Lolard  Canard  et  Marie  de  Ponlrewart , 
sa  femme  ,  fondèrent  un  hôpital  de  vingt  quatre  lits,  dans  leur  maison  de  U 
Basse-Rue.  Registre  aux  titr«6  A  »  iolio  02. 
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pour  conserver  lesoavenir  d^iin  fail  que  ne  racontent  pas  nos 
annales;  aussi  laissons-nous  la  parole  au  comptable  de  la 
Vflle: 

c  ,  à.Gbillfifl  Carlier,  Ghissisiin  de  VjiQg||0  ,ei 
aahres  pour  et  au  nom  de  tous  les  mànans  ét  habîtans  de  b 
paroisse  Si^-Calhenne  pour  et  en  advanchement  de  la  iacbpa. 
de  une  notable  croix  par  eulx  fiiire  foire  lieu  ét  en  la  place 
de  une  auitre  ancbienne  croix  qui  estre  souloit  au  quar£Qur 
leur  dite  paroisse  en  souvenance  et  mémoire  de  une  anobte^tie: 
conquête  jadis  faite  parles  manans  sur  une  manière  de  gens» 
appelés  bidans  (1)  qui  par  grâce  estoient  entrés  eil  ceste  viUe 
par  sy  que  ce  fut  sans  meffaiire  à  auitruy  »  et  les  quels ,  ce 
non  obstant ,  commencfaièrent  k  rober  la  dite  ville ,  teHement 
que  fu  forche  aux  dits  manaos  de  les  rebouter ,  comme  ils  firent, 
jusque  au  lieu  ou  la  dite  croix  est  assise  et  illecq  en  faire  éxé* 
cution,  lequel  lieu  n'estoit  point  pour  lors  en  l.eoclozure  de  la 
dite  ville  (2)  xrii 

La  croix  a  disparu ,  mais  le  nom  est  resté  ,  et  sert  actuel-r 
lement  d'enseigne  à  un  magasin  de  quincaillerie. 

Sur  la  paroisse  St.-Pierre,  le  palais  de  la  Salle  n'existait  plus;* 
c*est  dans  celte  première  résidence  des  comtes  de  Flandre  dont 
on  attribue  la  coDslruction  à  Bauduin,  qu'avait  eu  lieu  le  célèbre 

(1}  Voir  Da  Gtiig»  :  A^aliTi*. 

(2)  Le  Pont-de*Weppe8  el  le  canal  formèrent  la  clôture  de  la  ViUe  jusques 
an  XllI*  siècle,  le  fait  est  donc  antérieur  à  cette  époqae.  ■  >  .  .  • 


Digitized  by  Gopgle 


repasdu  Faisan,  el  non.  comme  Tont  dît  les  chroniqueurs,  qui  se 
sont  copiés  toust  dans  le  palais  de  Hibour  ;  ce  palais  n  était  pas 
encore  l>àlî  en  4  453.  L'hôtel  de  la  Salle  avait  M  acheté  par  le 
Magistrat^  qui  i  avait  fait  démolir  en  ,  pour  agrandir  le 
rivage  ;  mais  Thôpital  Comtesse ,  qui  avait  été  élevé,  au 
Xiii''  siècle,  sur  les  dépendances  de  ce  palais  de  la  Salle  et  dont 
une  partie  devait  être  reconstruite  en  4  659,  offrait  encore  aux 
regards  presque  toutes  ses  constructions  primitives  «  ainsi  que 
TMégint  campanile  qui  dut  être  démoli,  il  a  quelques  années. 
Près  de  là  s'élevait  la  chapelle  St. -Michel ,  le  Puits  Doré  (I) , 
Té^se  St.-Piene  ei  les  importantes  dépendances  de  la  collé* 
giale  dont  nous  écrirons  une  monographie  spéciale. 

C'est  principalement  le  grand  marché  où  devait  avoir  lieu 
la  cérémonie  du  serment,  qui  mérite  une  description  plus 
détaaiée. 

Â  cette  époque  ,  la  Grand'Place  actuelle ,  la  Petite  Place  et 
la  Place  du  Théâtre ,  formaient  ce  que  Ton  appelait  le  Grand 
Marché  ;  quelques  boutiques  de  changeurs  et  rbôtel  du  Beau- 
regard,  construit  en  1485  pour  le  Prévost,  et  qui  devait  son 

titre  à  Philippe-le-Bon  lui-même,  qui  lavait  ainsi  nommé  (2), 

(1)  Âaz  maître  de  U  pUice  de  pea  d'drgeat  et  Prince  des  Oignona  en  adTaa* 
dtwMiit  da  ee  que  poun  eooBter  le  ftàék  qpi*on  appelle  le  pnieh  doré  eontn 
TtlN  8«iai'PI«m  qnili  ont  frit  «outtrain  de  aenvetit,  et  enié  dee  tmoiriet 
de  Se  Migeelé.  XVI.  Areh  départ.,  compte  dee  ennotetioiie ,  INB. 

(2)  •  Le  jour  de  la  procession  de  Lille,  l'an  1426  ,  fui  donné  par  M.  S.,  au  dit 
hostel,  nom  de  Beauregard  an  lieu  de  Qamel.  •  Registre  de  la  chambre  des 
comptes,  année  1425.  (Note  inscrite  en  marge). 


^  m  — 

étaienl  les  seules  constructions  (^ui  existassent  sur  les  terrains 
qu'occopeot  aujourd'hui  les  maisons  de  la  me  des  Sept- 
u^QOches,  du  Vêtit- Paon,  des  Trois-Couromies  et  celles 
qui  forflMnt ,  sur  la  Pelile  Place ,  le  rang  auquel  est  resié  le  nom 
de  Beauregard.  La  Bourse  alors  n'était  pas  Lâtie ,  et  au 
oulieu  de  lemplaoemenl  qu  elle  occupe  était  creusée  la  Fcn- 
taine  au  Cftambge  (i),  entourée  d*uoe  balustrade  de  fer 
forgé. Vis-à-vis  de  la  Halle  s'élevait  une  petite  duipelie  dédiée  à 
Notre-Dame  ife^^rdieru  (2),  qui,  auXQI*  siècle,  portait  le  nom 
de  N.-D.  du  Jojd,  Prés  de  là,  et  également  isolé,  se  dressait 
le  pilori ,  décoré  avec  un  luxe  de  sculpture  et  de  peinture  (3) 

'1)  Le  quiaiièiiM  jour  de  juittel 

QaiDW  ent  qputone  l^t  ftfot 
L«J«iig«,  nai  ratMrtB&iiaa, 
Pkmr  waj  de  b  futtaitu  ««  «Im^h» 
Bteontleiil,  eppmnverlepiiie, 
Den  eents,  aveeee,  ooie  moye 
Il  m  S*eB  faut  ne  quart  ni  tiwt 
Sinon  eneoires  huit  setiers , 
La  Science  «el  vraiment  sobUUe 
Portant  en  mesure  de  Lille  , 
Ce  sont  en  lots ,  tout  bien  réduict, 
Viiigt  mil  deux  cent  <|uatre  vingt  huit. 

W.  Tesson ,  livre  S ,  IdUo  91. 

{%)  Cette  éhapelle  fat  démelie  en  1660  ;  et  linage  de  N.-D.  du  Jo^en,  eÎMi 
que  k  8eiate4!9iiiidelle ,  ftirent  trenqwrlées  proeei^miiilleaieiit  dens  la  clia- 
pelle  de  Lotette  prèe  réglite  Baiat-BtieBiie.  (Comptée  de  le  Vflle,  1666*1661). 

(a)  A  Jacques  Derpin,  tailleur  d'images,  pour  avoir  taillié  au  pilory  plosieore 

visages ,  bestes  ,  oiseaux  ol  autres  menus  ouvraje,  XIIII'. 

A  Anlhoine  de  Montigny  pour  avoir  livré  au  dit  pilory  pour  fumir  les  XIII 
faurainS|  reveslier  les  croisées ,  pour  le  lyon  et  les  rays  du  soleil  IU<o  YI^  VII' 
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qui  cadrait;  mal  avec  les  trop  nombrauaos  exécutiocs  donC  il 
fui  le  théâtre  âu  XVF  siècle. 

Cette  vaete  {ilaee  de&irirrégularité  ajoutait  eecere  h  Faspect 
pittoresque»  était  entourée  de.moDumeots;  c était  dabord  la 
Hotte  Éckemale  (andeDiie  balle  et  café  Lalubîe)  reconstruite 
tout  récemioeDt  parM**.  Jebao  l'ayet,  et  qui  oifrait  aux  regards, 
sa  façadeiMUTelle,  enhRoiiiée  de  peintures  et  étîocelaDie  de  do^ 
rares  ;  à  gauphe  s'alignaient  les  Prisons  et  le  Poids  Public, 
ooiistniitii  «0  4J52i  ;  sur  remplacement  du  marché  St.-Nicoias 
s'élevaient  les  Nouvelles  Boucherie  dont  la  construction 
renfiontait  à  Tannée  1 5&0  (4  ).  La  façade  étak  composée  de  trpis 

de  plomb  estamécs  do  fin  estain  ,  ci  II^^.  IIIc  LXIi  IIII^  pour  XlIId  de  plomb 
estamé  de  fin  estain  tant  pour  los  lionceaux,  comme  pour  crestcs  et  fuelles 
ciW*  CXXX'  pour  111^  Il  mis  encore  au  dit  pilory  ,  assavoir  aux  lestes  estans 
autour  des  croisées  et  plasieuxs  eu  de  lampes  estant  autour  XXX'  11^  ;  sont 
en  tout  VcXXI»  Yl". 

A  Henri  Hennecart ,  painlre ,  pour  avoir  paint  de  fin  or  au  pilori  les  faux 
rains,  ung  lion  estant  en  haucl ,  les  heuzes,  les  rais  de  soleil ,  le  gros  pom- 
meau, tous  les  boucquets  et  marmousets,  VIII  rons  estans  autour  du  dit  pillory 
avec  les  reprinses  et  plusieurs  pièces  LXXV.  (Arch.  mua  ,  comptes  delà  Ville  ^ 
année  1525-1526). 

(1)  A  Jean  Desains,  tailleur  d  imn^es,  pïow  «voir  taitlié  deux  médaïUes  mises 
•n  pig^non  des  halles  nouvelles  VU'. 

A  intisIraB  Jean  Bicfaard  et  Pasquier  de  Gand  ,  tailleurs  de  blancs ,  pour  V 
granç  tabernacles ,  chambrans ,  enrichissements  des  fenestres  «  cleies  voyçs , 
plates  bendes,  trépied  du  Ijon,  etc.,  etc.  V'  LXXIIH. 

A  Jean  Desains  pour  avoir  taillé  une  imago  de  la  Vierge  XX^ 

A  Jehan  Prévost  pour  avoir  painct  la  dite  image  C». 

A  Jean  Desains  pour  avoir  taillé  ung  lion  mis  sur  le  pignon  ,  deux  hommes 
saulvaiges  et  une  fleur  de  lys  XVI 

A  Jehan  Prévost  pour  avoir  doré  la  bannière  ,  le  dit  lyon  et  les  deux  hommes 
saulvaiges  XVI'.  (Comptes  de  la  Ville,  I550-1551J. 
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pignons  à  escaliers,  reliés  entre  euiL  par  une  claire- voie  sculptée  : 
cette  façade,  dont  le  dessin  était  roetivre  dé  Jacques  Garon , 
était  décorée  de  tabernacles  qui  abritaient  des  statues  ;  au  mi- 
lieu était  celle  de  la  Vierge,  des  deux  cAtéè  celles  de  St -Pierre 
et  de  St.4^aul ,  œuvres  de  Gilles  jQupitaine  (I).  Ces  statues  et 
les  tabernacles  avaient  été,  en  4  596 ,  repeints  et  dorés  par 
Philippe  Mesque,  Tarliste  lillois  qui  avait  aussi  décoré  la  Halle 

Surfe  sommet  du  pignon  central,  plus  élevé  que  les  deux  au- 
tres ,  le  lion  de  Flandre  accosté  de  «  deux  hommes  saulvaiges ,» 

et  taillé  en  ronde  bosse ,  était  a.^sis  tenant  dans  ses  griiïes  une 

haute  bannière  de  laiton  où  étaient  peintes  les  armes  de  la  Ville  : 
la  fleur  de  lys  d'argent  sur  champ  de  gueules.  C'est  à  l'étage 
de  ce  monument  que  fut  transférée  en  1 585  l  Ecole  Domini- 
cale, installée  d'abord  sur  le  boulevard  du  Mohnel.  «  En  consî- 
»  dération  que  de  la  bonne  instruction  de  la  jeunesse  résulte 
»  prcMiflict  à  la  chose  publique  »  le  Magistrat  avait  déclai^é  cette 
école  obligatoire,  et  par  une  ordonnance  datée  du  28  septembre 
4  585  (2),  il  avait  frappé  d'une  amende  et,  au  besoin  de  punition 
corporelle ,  les  parents  et  même  les  roattres  qui  n'enverraient 
pas  à  celte  école  les  enfants  et  les  domestiques  ne  sachant 
pas  lire  ou  écrire(3).  A  droite,  au  fond  de  la  place  de  Rihour  , 
on  apercevait  la  façade  principale  du  palais  de  Philippe-le- 

(l)  Ces  deux  dernièces  stalues  ne  furent  placées  qu  en  1596. 

(S)  Areh.  non.  ng.  au  extraits  de  bans  1584-1SS9. 

(8)  Vdr  notre  broehure Intitulée:  VlnstnieHo»  ^vtuUi  H  obligatoirw  depuis 
le  XYJ*  êièeU.  Ulle,  IS^S. 
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Bon  ,  avec  ses  lourelles  octogones  et  la  claire-voie  sculptée  qui 
oouronoait  la  gaWie  reliant  lesdeux grands  bâtiments  des  ailes. 
Une  porte  richement  sculptée  et  décorée  de  peinture,  s'ouvrait 
an  milieu  de  la  galerie  et  donnait  aocès  dans  la  oour  du  palais. 
Vis- à-vis  de  la  façade,  et  pour  séparer  le  palais  de  la  voie  pu- 
blique, régnait  une  balustrade,  coupée  de  distance  en  distance 
par  onze  lions  ou  griffons  dorés  ,  qui  tenaient  dans  leurs  griffes 
des  bannières  de  métal  (4).  Sur  le  Grand  Marché ,  en  face  des 
boucheries  et  au-dessus  des  maisons  récemment  construites 
qui  entouraient  le  cimetière ,  apparaissait  l'église  St^-Étierme, 
avec  ses  nouvelles  chapelles  et  sa  tour  carrée  où  furent  placés 
rhorloge  et  le  carillon  célèbre  qiiS  provenaient  du  beffiroi 
démoli.  Contre  Téglise,  mais  isolée  de  celle-ci ,  s*élevait  la 
chapelle  dédiée  à  N.-D.  de  Loretta,  que  Jehan  Ru£^ut  S.  de 
Lambersart,  trésorier  de  Charles  Y,  avait  faitbétir  dans  le  cime- 
tière St.-Ëtienne  au-dessus  de  la  tombe  de  ses  ancêtres,  et  qu'il 
avait  richement  dotée  en  4535  et  en  4  538  [2]. 

(1)  A  Jacques  ,  tailleor  d'images,  demeurant  auprès  de  l'atre  de 

Téglise  Saint-Pierre ,  pour  avoir  t«illé  les  onze  lyons  qae  griffons  et  les  piUess 
de  dessoubz  IIII"  IX'  V» 

A  M»  Simon  du  Molin  gros  febvre  (  maréchal  )  pour  avoir  faict  unzo  verghes 
de  fer  rondes  de  VI  pieds  denty  qui  tiennent  en  leurs  graux  les  dits  lyons  et 
griffons  sur  les  quelles  les  bannières  sont  mises     ensemble  VI»*  X'.  XII 

A  "Watier  de  Respiu  pour  avoir  faict  do  leilon  les  unze  bannières  XXUII'. 

A  Tomas  Tournemine ,  painctre  ,  pour  avoir  f  ainct  les  unze  pillicrs ,  doré 
les  dits  lyons  et  griffons  et  les  dites  unze  bannières  IIU^^  XV>.  (Arch.  départ. 
Comptes  de  la  gouvernance ,  1524-15*25). 

(2)  Registre  aux  titres  AA ,  folio  268  v".  Arcli.  mun.  Jehan  Huffaut,  mort 
l9  2d  novembre  1549,  avait  son  épitaphe  dans  cette  cbopelle. 
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Au  milieu  du  parvis  de  l'église,  dans  la  rue  Ësquerm  ise,  fai- 
sant face  h  la  taverne  deTenremonde,  était  plantée  une  colonne 
de  granit  dont  la  partie  supérieure ,  taillée  en  forme  de  ûeur  de 
lis,  était  surmontée  d*un  crucifix  de  bronze  ;  sur  les  faces  de  la 
colonne  on  avait  incrusté  deux  bas-relieik  «  en  pierre  doulce  » 
représentant  Tun  le  Ban  Pasteur,  lautre  le  LapùlemerU 
de  St,^Etiemie{\). 

De  hautes  maisons  à  pignons ,  les  unes  encore  gothiques  ,  à 
étages  surplombant,  avec  leurs  fenêtres  à  croisillons  de  pierre, 
dont  l'ancienne  imprimerie  Danel  nous  a  conservé  le  type  ; 
les  autres  datant  de  1  époque  de  la  Renaissance ,  construites  en 
pierres  blanches  et  superposant  sur  leurs  ^çades  tous  les  or- 
dres de  r architecture  (2),  complétaient  la  décoration  du  Grand- 
Marché,  qui,  sous  les  comtes  de  Flandre  et  surtout  sous  les  ducs 
de  Bourgogne,  avait  été  le  théâtre  des  fêtes  de  XEspiiiette  et 
de  tant  de  joûles  et  de  tournois. 

Les  rues  de  Lille  où  devait  se  dérouler  le  cortège ,  offraient 
le  même  aspect  pittoresque ,  les  briques  rouges  cuites  au  bois 
s'alliaient  à  merveille  avec  les  pierres  blanches  sculptées  qui 
formaient  les  encadrements  des  fenêtres  et  dessinaient  les 
pilastres  et  les  corniches.  Sur  les  antiques  façades  de  bois  des 

(1)  Areh.  man.  comptas  d«  U  Ville,  i508-15Mi 

(s)  La  façade  de  restaminet  BelIe->Yue ,  qui  vient  d'être  démolie ,  était,  sur 
la  Place,  le  dernier  ^e  des  maisons  coostraites  ainsi  à  Lille.  Le  bâtiment  Fitué 
dans  le  eour  de  la  maison  N*'  6  de  la  me  Saintr-Blienne ,  et  qui  faisait  partie  de 
randen  h6tel  de  Beaurepaire  est  peut-êire  le  dernier  fipécimen  de  la  belle 
arehiteoture  de  la  Renaissance  flamande  à  Lille, 


quartiers  populaires,  Tari  avait  mis  aussi  son  empreinte  parmi 

des  sculptures  naïves  ou  bou (Tonnes. 

L*a8pect  extérieur  de  la  Ville  a  était  pas  moins  curieux;  les 
vieilles  forti6cations  encore  debout  étaient  coupées,  de  dislance 
en  distance ,  par  des  tours  à  mâchicoulis ,  souvenir  de  Tépoque 
féodale (1)  ;  et  les  portes  anciennes ,  sortes  de  forteresses,  ou- 
vraient leurs  baies  entre  deux  tours  massives,  couronnées  de 
toits  aigus  que  surmontaient  des  heuzes  en  fer  ouvragé  dont 
la  dorure  d'or  fm  reluisait  au  soleil.  Entre  ces  deux  tours, 
au-dessus  des  arcs  des  portes ,  s'étalaient  des  sculptures  qui 
reproduisaient,  soit  les  armes  de  Flandre  ou  de  Bourgogne,  soit 
des  sujets  de  piété,  que  le  pinceau  des  peintres  avait  avivés  d'or, 
d'azur  et  de  vermillon  (2). 

(1)  A  la  suite  d'une  visite  •  par  gens  eompétens ,  •  un  eertain  nombre  dê  ces 
toura  ayaiont  été  abaissées  jasqa'an  niveau  du  rempart  et  remplies  de  terre 
pour  permettre  l'établissemeiit  de  nooTeUes  batteries.  Reg.  aux  Utrcs,  R.  f  ISS. 

(2)  1524  ,  a  Hccnicot  pour  avoir  doré  ung  soleil  oîisont  les  armes  de  l'empe- 
reur assis  sur  la  porte  de  Fives. 

1534  ,  à  Pasqueir  de  Gard  pour  avoir  taillé  une  cuslode  à  la  porte  de  Fives 
pour  meslre  une  ymage  Notre-Dame. 

1592  ,  à  Philippe  Mesque  pour  avoir  painct  la  figure  de  Mg.  Saint-Pierre 
estant  entre  deux  portes  Saint-  Pierre  de  toutes  sortes  de  couleurs  à  Ihuille 
pour  résister  contre  les  pluies ,  ensemble  plusieurs  autres  belles  painctures. 
Ile  iw  II». 

1695,  à  Philippe  Mesque ,  paiuctra,  pour  avoir  paiacl  la  renemblanoe  de 
N.-43.  en  croix,  taillé  avec  deux  autres  images ,  assaToir:  de  la  Vierge  Marie  et 
de  Jeben,  es  la  porte  des  Malades ,  lesquelles  août  paisetes  de  bonne  et  belle 
painetnre  et  d*or  fin  ;  ponr  avoir  painet  anssi  trois  images  semblables  à  la  porte 
du  Molind,  de  bonne  painetnre  et  dorure.  LX  K  [  Gmnptes  de  la  Ville,  arebÎTes 
mnnieipalea). 


Digitized  by  Google 


—  426  — 

Après  avoir  esquissé  l'aspect  des  lieux  ,  il  convient  de  dire 
quelques  mots  des  longs  préparatife  de  la  féte  qui  avait  tant 
préoccupé  le  Magistrat  et  le  peuple ,  à  Tannonce  de  la  visite 
de  leurs  nouveaux  souverains. 

Il  ne  suffisait  pas  de  décréter  des  iétes,  il  fallait  avant  tout 
pourvoir  aux  moyens  d'en  solder  les  frais.  Wallerand  Han- 
ghouard  ,  Reward  de  la  Ville ,  Wallerand  Dubois ,  échevin , 
accompagnés  de  Pierre  de  Mons ,  conseiller  pensionnaire ,  se 
transportèrent  à  Bruxelles  pour  obtenir  par  l'entremise  de 
Richardot,  président  du  Conseil  d'Ëiat  et  du  Conseil  privé»  une 
lettre  d*octroi  qui  permît  à  la  Ville  de  lever  de  Targent  en 
émettant  des  titres  de  rente ,  qui  devaient  être  amortis  par  la 
création  d'impôts  spéciaux.  C*était  ce  qu'on  appelait  alors  :  une 
crue  d'assis.  Ils  obtinrent  cette  permission,  et  furent  autorisés 
à  percevoir,  pendant  six  ans  :  une  taxe  supplémentaire  de  deux 
patards  sur  chaque  tonneau  de  petite  bière ,  de  un  patard  sur 
cbaque  lot  (double-litre)  de  vin  consommé  dans  la  Ville ,  et  de 
quatre  patards  sur  la  livre  de  gros  de  tout!  indigo  qui  entrerait 
h  Lille  (i  ).  La  lettre  d*octroi  fut  signée  le  20  janvier  4600  par 
Albert  et  Isabelle  ;  et  ce  titre  reproduit,  dans  ses  considérants  : 
«  que  le  Magistrat  aurait  résolu  de  représenter  des  choses  qu*ib 
estiment  nous  seront  agréables.  > 

Muni  de  cette  autorisation ,  le  Magistrat  fit  un  appel  aux 
riches  habitants  de  la  Ville,  et,  en  quelques  jours,  trente-sept 

il)  La  livre  de  groe  yàUat  120  patards,  c'était  un  intpfti  de  %  1/2  pour  çent. 
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préleurs  eurent  versé  dans  la  caisse  municipale  une  somme  de 
cent  mille  livres  environ  ,  en  échange  de  titres  de  rentes. 

Du  27  janvier  au  4  février  »  de  nombreuses  ordonnances  de 
police ,  publiées  à  la  bretesque ,  prescrivirent  aux  bourgeois  et 
manants  :  de  nettoyer  les  rues ,  d'orner  les  façades  des  maisons 
de  tentures  et  de  tapisseries ,  de  prendre  toutes  précautions 
contre  les  incendies ,  et  de  tenir  prêtes  leurs  écuries  et  étables 
pour  recevoir  les  chevaux  et  mulets  de  Leurs  Altesses  et  des 
gens  de  leur  suite.  On  engageait  en  môme  temps  les  habitants 
ë  faire  provision  de  bois  et  de  goudron  pour  les  feux  de  joie 
à  allumer  tant  au  devant  de  leurs  maisons  qu'aux  lieux  accou- 
tumés (I) ,  à  l'heure  où  la  grosse  cloche  de  chaque  paroisse  se 
mettrait  en  branle ,  «  ce  qui  sera  environ  les  huit  heures  du 
soir.  »  On  surexcitait  même  Témulation  en  promettant  quinze 
prix  qui  seraient  distribués  aux  auteurs  des  quin/e  plus  beaux 
feax. 

.En  môme  temps ,  1  echevmage  se  préoccupait  activement  de 
la  rédaction  du  programme  et  de  l'organisation  de  la  féte  ;  après 
de  longues  délibérations ,  il  fut  résolu  de  suivre  le  plan  proposé 
par  messire  Fions  Van  der  Haer ,  trésorier  et  chanoine  de  la 
collégiale  de  Saint-Pierre.  Ce  plan  consistait  à  représenter  sur 
des  théâtres  dressés  ad  hoc,  les  principaux  épisodes  de  This- 
toire  de  Lille. 

Le  Magistrat  confia  en  conséquence  à  Van  der  Haer  la  haute 

(1)  Regîtira  avs  Uni  de  police ,  aïoli.  mw.  .  . 
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direction  de  la  fête,  eo  lui  adjoigaaot  Jehaa  Mahieu  ,  Tua  des 
quinze  capitaîneB  des  compagnies  bourgeoises. 

Jehan  Fayet ,  maître  des  œuvres  de  la  Ville ,  fut  chargé  de 
diriger  les  constructions  ;  sous  ses  ordres  les  peintres  les  plus 
habiles,  parmi  lesquels  nous  citerons  Philippe  de  Viocq, 
Philippe  Mesque  et  Jaspart  Marcq ,  exécutèrent  les  armoiries, 
les  tableaux ,  ainsi  que  les  peintures  qui  devaient  orner  les 
théâtres  et  les  arcs  triomphaux  ;  ils  dessinèrent  les  costumes, 
et  cherchèrent  par  la  Ville  ceux  qui  leur  parurent  les  plus 
propres  h  représenter  les  [  ersonnages  historiques  qu'il  s'agis- 
sait de  mettre  en  scène. 

Pendant  ces  préparatifs ,  Van  der  Haer  ,  Boniface ,  mattre 
d  école  de  Saint-Pierre,  Jehan  Herreng,  recteur  de  la  Société 
de  Jésus,  Maximilien  Montaigne,  docteur  en  médecine ,  Salatier 
de  Ueliin  ,  Hubert  Ledercq  ,  Jehan  Lefcl  ,  Hypolile  Petitpas  , 
procureur  fiscal  (4) ,  composèrent  les  vers  latins  et  français , 
les  compliments,  chronogrammes  et  vers  numéraux  qui,  s'éta- 
lèrent sur  les  arcs  triomphaux ,  d'après  des  modèles  trauscrhs' 
de  la  belle  main  de  Pierre  Lemonnier  (2). 

(1)  HippolyU  Petit-Pas  figura  dans  U  numoscrit  N*  M*}  â«la  UUiotUqve  de 
Lille,  parmi  lit  éerivaliM  nés  à  UUe*  On  le  eite  comme  poète,  et  VpiiteQr  ineem 
de  ce  reeneO  dit  en  parlant  de  loi  :  eum  is  a  Uneriê  annU  opermn  UtterU  êeditêet, , 
min  ^odam  îmjMie  ed  vîAmemlM  foeti^U  rat  jiiimerM  /Srrvftafor.  Il  eet  doue 
trèe^rottablement  rantewr  dee  aombreoz  ehroaognmmee  eldee  veri  Mmémne 
^  figurent  penù  les  îneeripliene  ^e  noue  reprodniflone. 

(S)  Pierre  Lemonnier,  qui  attend  ue  biographie,  était  lui-même  auteur.  New 
couiiMDBS  «M  league  Kale  de  eet  oam^ee.  C'était  «^e  plat  va  ealllgraphe, 
ele'eBt||ar  hiiqiielellagietratfiteiéeiiterlaed'eineepiai  efleiinea  du  RioiaiB 
^  csiatent  à  la  l»iblieUl^»e  et  aux  ardtiTea. 
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Ces.  vers ,  ces  ioscriplions ,  ces  compliments  hyperboliques 
sont  curieux  ë  lire;  c'est  TluEtoire  abrégé  de  Lille^  écrite  par 
ses  poètes;  on  y  sent  avant  tout  la  satisfaction  avec  laquelle, 
après  un  demi-siècle  de  troublet  et  de  guerres,  la  paix  avait 
été  accueillie ,  et  la  joie  profonde  de  voir  rétablies ,  avec  la 
Fraiice ,  les  relations  si  proûtables  au  commerce  et  à  Tindustrie 
lilloise. 

La  maison  d*Autriclie  est  exakée  et  portée  aux  nues ,  mais 

si  Von  proclame  que  sa  gloire  : 

Est  de  la  Deule  avant  jasqu  aa  Gange  estendae 

si  l'on  compare  Albert  et  Isabelle  au  soleil  et  à  la  lune,  on  a  gardé 
mémoire  des  libertés  et  des  franchises  que  la  Ville  a  dues  à  la 
maison  de  Flandre»  et  les  poètes  mettent  volontiers  en  parallèle 
Gharles-Quint ,  empereur  d*Occident ,  et  Bauduin ,  empereur 
de  Constantinople.  Quant  à  la  forme,  parfois  originale,  elle 
laisse  souvent  à  désirer  ;  mais  en  4  600  Malherbe  était  à  peine 
venu,  et  il  y  avait  loin  alors  de  Paris  à  Lille  1 

La  Ville  était,  à  cette  époque ,  divisée  en  un  otftain  nombre 
de  quartiers  qui  avaient  chacun  leur  administration  spéciale 
clmaie  parmi  les  bourgeois ,  pour  veiller  à  la  police  et  h  l'en- 
tretien des  rues.  Chaque  quartier  était  désigné  par  un  sobri* 
quel  qui  avait  pour  origine  les  jeux  ou  mystères  que  chacun 
de  ces  quartiers  représentait  autrefois  à  la  procession  de  Lille. 
Il  y  avait  entre  -  autres , .  l'Empire^  de  jeunease  1^  oaoïle 
Lydéric ,  le  Petit  Frais ,  etc.,  et/c.        '  *  " 
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Le  mettre  de  chaeiroede  ces  pkees  ou  quartiers  foi  eliar^  de 

veiller  à  1  ÎDstallation  des  décorations  dans  les  rues.placées  sous 
sa  juridiction ,  et  de  tenir  note  des  dépenses  dont  on  verra 
le  détail  consigaé  dans  le  compte  que  nous  publions. 

De  leur  côté ,  les  tailleurs ,  les  costumiers ,  les  brodeurs 
se  mirent  à  Tœuvre  et  taillèrent  les  costumes  dans  le  damas , 
le  velours  et  le  drap  d  or.  L'échevinage ,  les  serviteurs  de  la 
Ville ,  les  sergents  de  la  Prévôté ,  les  connétables  des  confré- 
ries, le  héraut  de  TEspinette  furent,  pour  la  circonstance, 
parés  de  costumes  magnifiques  dont  nous  verrons  plus  loin  la 
description. 

Le  récit  qui  va  suivre  est  assez  complet  pour  que  nous 
n'ayons  pas  à  insister  sur  1  originalité  artistique  de  la  féte  dont 
notre  Ville  fut  le  théâtre }  et  qui  laisse  bien  loin  derrière  elle , 
comme  splendeur  et  comme  caractère ,  nos  cortèges  modernes 
et  nos  cérémonies  officielles. 

11  faut  même  reconnatlre  que  la  solennité  du  serment ,  dans 
les  conditions  où  il  étciil  prêté  pur  les  princes ,  suivant  la 
coutume  traditionnelle ,  avait  une  grande  signification ,  et  était 
de  nature  à  impressionner  profondément  les  masses  populaires, 
toujours  si  faciles  à  émouvoir.  Le  Magistrat  et  le  peuple  ras- 
semble sui:)ordonnaient  leur  obéissance  et  leur  foi  à  la  recon- 
naissance préalable,  jurée  parle  prince,  des  usages  et  des  cou- 
tumes ,  et  la  promesse  de  ne  gouverner  la  Ville  qu'en  suivant 
la  loi recmtn^  élpar  lentremise  de  récbevinago;  Ce  n était 
donc  point  le  pouvoir  imposé ,  mais  un  véritable  contrat  synaj- 
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lagmatique ,  qui  semblait  laisser  au  peuple  la  liberté  entière  de 
soD  acquîesoeiiienL 

A  la  60  du  XVn*  siècle ,  ne  voulût-on  voir  dans  cette  cérè- 

mooie  qu  une  formalité  un  peu  théâtrale,  elle  était  encore  de 
nature  ë  flatter  le  sentiment  d'indépendance  qui  était  chez  nous 
un  héritage  et  une  tradition. 

Le  compte  spécial,  que  nous  reproduisons  comme  appendice, 
complétera  les  descriptions  du  chroniqueur  contemporain,  en 
donnant  les  noms  de  tous  ceux  qui  prêtèrent  leur  concours 
pour  réaliser  les  splendeurs  de  cette  joyeuse  entrée.  On  y 
trouvera  le  prix  de  chacun  des  arcs  de  triomphe  et  des  détails 
précis  sur  la  construction  du  théâtre  sur  lequel  eut  lieu  Tim- 
portante  cérémonie  do  serment,  ainsi  que  la  liste  des  bourgeois 
récompensés  pour  avoir  organisé  les  plus  beaux  feux  de  joie. 

La  partie  de  ce  compte  la  plus  instructive  est  peut-être  celle 
qui  contient  la  nomenclature  des  libéralités  plus  ou  moins  obli- 
gatoires que  le  Magistrat  eut  à  faire  solder  par  la  caisse  muni- 
cipale. 

Les  archiducs»  qui,  en  sus  des  six  coupes  d*or  valant  environ 

vingt-quatre  mille  livres,  reçurent  encore  des  Etats  une  somme 
de  trente  mille  florins,  ne  furent  pas  les  seuls  à  profiter  de  ces 
dons  gracieux.  Les  présents  durent  s'étendre  h  toute  la  suite 
des  Altesses  voyageuses,  depuis  Richardot,  président  du 
Conseil  d'Ëlat,  qui  toucha  quinze  cents  florms  pour  sa  part, 
ju9qu*aux  douze  laquais  qui  eurent  ènsemblé  deux  cents  livres. 
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E«  résumé,  la  Ville  eut  à  dislribuer  aux  oificiera,  damea  et 
chambrières ,  une  somme  de  plus  de  dix  mflle  livres. 

Puis ,  après  les  cadeaux  en  espèces  sonnantes ,  viennent  tes 

présents  de  vin.  M.  de  Billy ,  gouverneur,  reçut  pour  sa  part 
quatre  fillettes  de  vin ,  du  prix  de  quatre  cents  florins.  L  am- 
bassadeur  d'Angleterre,  Tambassadeur  d'Espagne,  lamiral 
d'Aragon ,  le  prince  d'Orange,  le  duc  d'Aumale,  etc.»  etc., 
furent  gratifiés  chacun  de  vingt-quatre  quennes  de  vin.  Les 
quennes  étaient  de  larges  pots  d'étain,  aux  armes  de  ia  Ville , 
destinés  à  ces  présents,  et  qui  faisaient  partie  du  mobilier  de  la 
halle  échevinale  (I), 

Le  Magistrat  n'oublia  dans  ses  libéralités,  ni  les  organisateurs 
de  la  féte,  ni  les  poètes  qui  avaient  chanté  la  gloire  des  princes 
et  les  fastes  de  la  Ville  ;  et  généreux  non  à  demi ,  il  fit  solder 
chez  tous  les  hôteliers  et  cabaretiers  de  la  ville  la  dépense  des 
seigneurs  et  des  gens  de  la  suite  des  Altesses  Sérénissimes. 

L'on  voit  en  effet  défiler  daus  les  comptes  le  nom  des  hôtes 
de  toutes  les  hôtelleries,  dont  les  enseignes,  après  trois  siècles 
s'étalent  encore ,  pour  la  plupart  du  moins ,  dans  nos  rues 
actuelles.  Quelle  leçon  de  philosophie!  Voir  survivre  des  en- 
seignes de  cabaret  ë  lempire  de  Charles-Quint  et  à  la  monar- 
chie de  Philippe  II. 

Albert  et  Isabelle  ne  furent  pas  ingrats  envers  les  organisa- 

(1)  La  Tilto  d*AiBdéat«rd«  poMMa  «scora  dau  la  maaéa  dé  loa  ramatqaaUk- 
l>dtel-da»vill«  daa  pota  de  catta  aaitira. 
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léunde  la  fé|e.-  Si  le  peuple  eai  pour  sa  part  quelques  poignées 
d'or  jetées  à  la  foule,  en  reconnaissance  de  ses  i^imt,  le  revvard 
Wallemad  Hanghouaii ,  les  échevîns  Wallerand  Dubois  el 
Jehan  de  le  Vichle ,  le  voir-juré  Michel  Gomer,  furent  créés 
chevaliers*  sur  le  théâtre  même  où  le  serment  réciproque  aTsit 
été  prononcé. 

'  Les  quatre  nouveaux  chevaliers  appartenaient  h  la  vieille 
bourgeoisie  lilloise.  Ces  anoblissements  sont  Tindice  d'une 
situation  nouvelle  (1  )  ;  à  partir  de  cette  époque ,  c*est  presque 
uniquement  pai*mi  les  personnes  titrées  que  les  commissaires 
au  renouvellement  de  la  loi  choisiront  Téchevinage. 

En  effet,  un  mandement  des  archiducs ,  daté  du  28  octobre 

1614  et  adressé  au  gouverneur  ,  lui  ordonne  d'avertir  les  trois 
commissaires  chargés ,  conjointement  avec  lui ,  d'élire  les 
membres  de  l'échevinage,  qu'ils  aient  à  choisir  la  Loy  de  la  Ville 
«  parmi  les  gentilshommes  lettrés ,  rentiers  et  gens  qualifiés , 
dont  il  ny  a  faulte  dans  la  ville  de  Lille,  les  préférant  aux  infé- 
rieurs en  qualité,  et  de  ny  admettre  aucuns  bouticliers ,  sinon 
un  ou  deux  marchands  au  plus,  des  plus  entendus,  honorables  et 
capables.  »  (2)  Gomme  cette  exclusion  était  une  innovation  » 

(l)  De  ISOO  à  I S51  Ifls  arebUttes  «1  Chario  II  dmèrant  dM  Uires  noblesBe 
k  tUM  •oixaataine  de  bovrgeola  delà  ville.  Ou  Ironyera  la  liste  de  ces  anoblîeae- 
mente  dane  le  mannsGril  de  le  ]libli<ltIl^ae.,  N*  Vt2 ,  intitulé  :  Uénoires  hiato- 

Regietfe  rouge ,  pièc«  h"  991. 


i^iyui^ed  by  Google 


—  4S3  — 

les  archiducs  donnaient  mission  au  gouverneur  d  insister  forte- 
ment de  leur  part  auprès  des  commissaires. 

L  année  suivante  ,  pareille  lettre  fut  adressée  de  nouveau  au 
gouverneur.  On  le  chargeait,  en  même  temps ,  d  avenir  les 
quatre  curés,  qui  avaient  tous  les  ans  le  privilège  de  nommer 
les  huit  hommes,  que  le  Prince  les  engageait  à  porter  également 
leur  choix  sur  des  personnes  titrées. 

Malgré  ces  recommandations ,  bien  des  noms  bourgeois 
figurent  encore  dans  «  les  papiers  de  la  loy  ;  »  mais  les  charges 
de  Reward  et  de  Mayeur  furent  exclusivement  réservées  à  la 
noblesse. 

Après  la  conquête  française ,  les  mêmes  errements  furent 
suivis,  les  ministres  du  roi,  par  Tentremise  des  intendants, 
tendirent  à  limiter  de  plus  en  plus  l'initiative  et  les  préroga- 
tives de  rhêtel  de  ville ,  et  ce  ne  fut  qu*à  la  chûte  de  la  mo- 
narchie absolue ,  à  la  date  de  4  789  ,  que  la  bourgeoisie  rentra 
en  mattresse  ,  et  cette  fois  par  le  vote  direct  des  citoyens , 
dans  les  conseils  de  la  commune. 

Nous  laissons  maintenant  la  parole  au  chroniqueur  contem- 
porain. 
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LA.  JOYEUSE  ENTREE 

DES 

ALTRSSBS  SÉRÉNISSnfBS  ALBERT  ET  ISABELLE. 

FÉVRIER  160  0. 


Mnsmi  Jehan  de  Robles,  chevalier,  comte  d'Anoappes,  baron  de 
Bifly,  gonvemeur  et  capitaine  des  villes  de  Lille,  Douai  et  Orchies, 
convoqua  les  seigneurs  et  gentilshommes  demeurant  sous  son 
comraandenicnl,  pourl  accompagnei,  et  aller  rccepvoir  leurs  allezes 
ès  limites  de  sajuridiction. 

Tellement,  que  accompagné  des  députés,  des  ecclésiastiques  et 
nobles,  des  baillis  des  quattre  haultz  justiciers,  et  grand  nombre  de 
nobles,  tant  de  la  ville  que  de  la  ebàtellenie,  de  ses  lientenans, 
ensemble  des  bailly  et  prevosi  de  LOIe ,  suivis  de  leurs  sergens 
acconstrés  si  comme  :  ceulx  da  baillage  d'habits  de  conlenr  violet 
passementés  de  soye  blanche ,  et  ceulx  de  la  prévôté  de  mesme 
couleur  à  passements  d'argeut ,  se  acheminèrent ,  tous  montés  à 
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cheval ,  le  saïuedy  ciuquièsme  de  febvrier  vers  Ualluin,  distant  de 
la  ville,  trois  lieuwes. 

Au<iuel  lieu  avait  le  dit  S'  gonveniear  fait  y^r,  des  bourgs  et 
plus  prodMÔJis  villaiges ,  hommes  moité»  d*aimes»  joiques  à  einq  à 
six  mil,  lesqpiels  il  avait  mis  en  ordre  selon  qu'il  mit  jugé  con- 
venir. 

Environ  le  midi  viendrent  de  Courtray  par  Menin  ,  L.  A.  au  dit 
Halluwin,  tirés  en  coche  de  six  chevaulx  blancqs,  et  après  que  le 
dit  S' Gouverneur  eut  fait  les  compliments  et  congratulations,  firent 
les  dits  paysans  retentir  l'air  de  coups  d'arquebusades. 

Les  quatres  eonfraries  Saint-Georges,  Saint-Sébastien, Sainte- 
Barbe  et  Saint-Hlehel  (1)  étoient  allé  jusques  à  Bondueset  près  de 
la  chapelle  des  Obeaux ,  rengés  en  ordre,  tous  en  bon  équipage, 
estans  lesquattre  grands  connestables  aceonsirés  demesmes  habits, 
assavoir  de  velour  noir,  largement  passementés  d'or ,  qui,joinc- 
ment  avec  six  compagnies  bourgeoises  que  le  sort  avait  choisy, 
donnèrent  diverses  belles  salves  et  suyvirent  leurs  altèzes  jusques 
en  la  ville. 

Le  Magistrat  monté  à  cheval  et  tons  accoustrés  ai  comme  :  Le 
Reward  et  Mayenr  de  manteaux  loings  de  velours,  les  unie  eschevins 
de  robes  ou  manteaux  loings  de  satin  ;  ceux  du  conseil ,  argentier, 
huit-hommes,  procureur  et  deux  greffiers  et  le  clerc  de  la  hanse, 
de  robes  de  cafat  de  Naples,  (excepté  le  premier  conseiller  pen- 
sionnaire qui  estoit  revestu  de  robe  de  damas),  et  toutes  à  fentes  de 
velours  ;  le  tout  noir ,  et  faict  aux  dépens  de  la  ville.  Marchant 
an  devant  d'eulx ,  le  herault  de  l'Ëspinette  (â),  vestu  de  robe  d'ar^ 
moisin  à  fentes  de  satin,  avec  sa  cotte  de  héraut ,  armoyé  des  armes 
de  la  ville,  ayant  en  main  son  caducée,  les  quattre  sergans  d'es- 
chevins,  le  maître  des  œuvres,  le  premier  messagier  et  le  premier 

(1)  Tireurs  d  armea. 

(2)  Bien  que  la  fête  deTBspiiMtte  «&t  été  abolie  depuis  longtemps ,  le  liérsal 
de  rBspinetteéttil  resté  eonme  «n  souvenir. 
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clerc  des  ouvrages,  tous  aians  robes  d'estamette  ronge  cramoisy, 
à  fcDtes  d'armoisia  violel,  partirent  de  la  ville  envirou  une  beure 
et  demie  l'après  disner. 

Lesquels.. 4S8cendirent  en  ung  jardin  qui  est  au  devant  la  croix 
desPoissqmiie»»  sur  la  fin  du  riez  de  la  Magdelaiiie;  et  après  aToir» 
par  quelque  espace  de  temps,  attendu  la  Tenue  de  L.  A.  s'étant  m» 
à  pied  les  reçeuitiit»  et  le  Rewart^.dans  un  bassin  dfaigent,  présenta 
k  L.  A.  les  clefs  de  la  ville  liées  dune  eouroye  de  velours  cramoisy 
ù  clouans  d'argent,  et  M°  Denis  le  Guillebcit,  liceutié  ès  droits, 
premier  conscillier  pensionnaire ,  porta  la  parole  et  dit:  que  les 
Rewart,  Mayeur,  Eschevins ,  conseil  et  tiuii  Hommes  de  la  ville  de 
Ulie  représentans  tout  le  peuple  et  la  coromunaulé  d'iccUe,  estoient 
venus  au-devant deL.  A.  pour,  en  toute  humilité  et  révérence,  leur 
baiser  les  nains  et  professer  qu'ils  sont  et  seront  à  jamais  les 
tr^-bumbles,  très-affèetionnés  »  trës^fidèles  et  Irès-obéissants 
subjets  de  leurs  seigneurs  souverains  et  princes  naturels,  les 
remerciant  infiniment  des  peines  et  des  travaux  qu'elles  <i\oienl 
prins  de  venir  en  ceste  ville,  les  asseurant  de  la  joye  incroyable 
qu'en  auroittout  le  peuple,  lequel  eu  toute  allégresse  les  atlendoit, 
puis  se  retournant  vers  le  Rewart  dit  que  le  Rewart,  par  bénéfice  de 
leurs  noblesprédécesseurs,  avoit  toiyours  eu  la  garde  des  clefs  de  la 
ville,  qu'il  k»  pcéseatoit  à  leurs  Alt^es,  priant  croire  que  comme  du 
passé,  ceulx  de  Lille ,  par  la  grâce  divine,  avoient  tousjours fidèle- 
ment et  courageusement  garde  la  ville  pour  leurs  princes  et  seigneurs; 
ainsy  à  l'advenir,  moyennant  la  niesme  grâce,  ils  espéroient  la 
garder  pour  leurs  altesses ,  et  que  pour  le  service  d'icelles  ils  em- 
ploieront leurs  biens,  moyens ,  personnes,  et  vies. 

Laquelle  harangue  achevée,  chacun  remontit  à  cheval  en  tel 
ordre  que  dessus,  et  marchèrent  devant  L.  A.  en  prendant  leur 
chemin  par  le  faulxbourg  de  la  Magdelaine,  de  là,  par-devant  les 
portes  de  Courtray ,  d'Areigneaux ,  Fives  et  Saint-Sauveur,  par 
chemins  précédemment  accomodés,  parviendrent  à  la  porte  des  Ma- 
lades. 

fïéantmoings  peu  au-para.vant ,  L.  A.  se  mirent  hors  de  leur 
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carosse,  comme  aussy  plubieurs  seigneurs  et  dames,  et  entrèrent  en 
la  maison  de  la  censé  faisant  le  coing,  à  la  main  droict  du  chemin 
menant  à  Ronchin,  au-devant  la  porte  Saint-Sauveur.  Auquel  lieu, 
à  raison  qu'il  faisait  extrêmement  froid  et  geUée ,  se  chauffèrent 
par  l'espace  d'environ  cinq  quarts  d'heure ,  et  se  rafreschirent  de 
quelque  collation  de  succades  et  vins  doux  qu'on  avait  auparavant 
apporté. 

Ce  fait,  montèrent  leurs  dites  A.  seigneurs  et  dames  et  damoiselles 
à  cheval,  et  L.  A.  montées  sur  deux  chevaux  blancqs  richement 
accoustrés  et  parés,  l'infante  tenant  le  dessus  ;  estant  le  Magistrat, 
leur  reng  entre  les  seigneurs,  qui ,  partie  les  préoédoient,  partie  les 
suyvoient ,  entrèrent  en  la  ville  par  la  porte  des  Mallades. 

En  faisant  lequel  chemin  virent  L.  À.  les  ramparts  de  la  ville , 
depuis  le  faubourg  de  Courtray  jusqnes  à  la  porte ,  couverts  de 
compaignies  bourgeoises  armées  tous  de  bonnes  armes,  lesquelles 
chacun  à  son  tour,  donnèrent  diverses  salves,  et  le  son  des  canons, 
chambrées ,  harquebouses ,  tambours  et  trompettes  rendirent  une 
annonie  estrange. 

Entrées  quelles  furent ,  à  la  première  porte  peurent  veoir  leurs 
armes  pointes  richement  en  ung  grand  tableau,  que  Ton  avoit  posé 
endessnslesarmesdefeuS.  M.  Catholique. 

Après  la  première  porte ,  trouvèrent  douze  gentilshommes  choisis 
de  la  ville  et  chàtellenie,  tous  accoustrés  de  damas  de  même  parure, 
qui  se  présentèrent  à  L.  A.  tenant  les  six,  le  baldaquin  ou  poisle 
de  damas  des  couleurs  des  armes  de  la  ville,  rouge  et  blancq. 
Soûls  lequel  baldaquin  se  mirent  L.  A.  puis  se  présentèrent  soixante 
bourgeois ,  tous  accoustrés  de  leurs  robes  fourrées  de  noir,  tenant 
chacun  une  hache  ardente  ès  mains,  qui  continuellement  marchèrent 
devant. 

Toutes  les  rues  ou  L.  A.  dehvoient  passer  estoient  ornées  de 

tapisseries  ,  painctures  et  aultrement ,  et  sy,  estoient  plantées  des 
asselles  peintes  en  forme  de  termes,  auxquelles  estoient  attachiées 
torses  ardantes ,  de  cinq  en  cinq  pieds,  aux  deux  côtés  des  rues, 
qui  ensemble  faisoient  le  nombre  de  neuf  cents. 

»9 
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Assez  proche  de  la  porte  des  Mallades  aa-devant  du  refuge  de 
Phalempin  y  avoit  nng  théâtre  ou  estoient  représentés  trois  per- 
sonnaiges ,  tels  que  feu  de  glorieuse  mémoire  Le  Roy  Philippe 
deuxième,  Isabel,  fille  de  France,  sa  femme,  assis  en  égale  haulteur, 
et  au  milieu  l'Infante,  leur  fille,  quelque  peu  plus  bas,  et  au  frontispice 
estoit  en  grosses  lettres  escript  : 

raiiirFO  liai  catiolioo. 

Quod  matrimanio  franeieo  paum  OctooioMun  generi  kumano 
prwuraritt  ùrbêm  lerromm ,  dueMloriMi  iièinonm  UUi$f  «oii- 
gmnê,  ineenHo  fumigMem  paearit ,  UàbtUam  fimetum  tjm  paeiê 
optitnam  filiam  eontiantiuime  diiexerit  ad  spm  retinendm  paeiê , 
Belgarum  prine^m  destinant,  Magiitratus  Intuletuii  immortaiei 

grattas. 

ISABBIU  IMFAHS  HISPANIAITOI,  ABCHinUX 
AUSTIU ,  COMES  FUHDIIJB. 

Serenissimœ  Jtabellœ  D.  iV.  regum  caiholieorum  et  ehriêtianissi- 
morum ,  totius  wrbi$  wdwrii  iî^prmarum  prifteipwnMoerœ  ioboti, 
ad  reiigiimii  eatholiea  uaekm,  ad  arbis  çuittem,  ad  prineipum 
eaneordiamy  ad  subditorum  salutem ,  naiœ,  êdueatm  ad  Belgici  pos" 

tremo  imperii  culmen,  ab  optimo  parente  délectes. 

ISABBLLA  nUNCIGA. 

Q%od  tibifilia  (quœ  nasci  nisi  pace  orbi  restituta  nonpotuisti)  ex 
imimtia  nmiai,  guod  tibi  feliœ ,  orbi  ehristiano  êoluUarê  eœitua, 
tê  gailia  B$lgieœ,  prindpmwneOf  r$gume<mcardia,  fomparetitum 
twtrum  mairiaumio  eoalmi,  lins  tu^tiit  restituta,  insUmum  dunt^ 
tufiiaMpecie  taaetpalekrimdine  tua,  Inlende,  prospère,  procède ^  et 

régna. 

Au-dessus  desdits  eseriptaux  côtoient  posées  les  armoiries 
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d'Espaigne  et  de  France  entrelascées  de  quelque  noeud  d'amour  en 

escussons  séparés. 

Les  trois  personnages  furent  choisis  par  toute  la  ville,  qui,  de 
corps  et  de  face,  au  plus  près  représenloicnt  les  représentés, 
accoustrés  d'habits  de  drap  desoye  faictsà  propos  et  à  lafaçon  que 
les  peintures  et  médailles  les  renseignent,  comme  &k  tous  aultres 
théâtres,  le  même  s'est  observé  le  plus  curieusement  que  s'est  peu 
fiùre. 

Plus  avant,  en  la  même  me  des  Mallades  et  au  devant  du  refiige 

de  Cysoing,  avoit  ung  arc  triomphal  dédié  aux  archiducs  conjoinc- 
teinent,  lequel  comprendoit  entièrement  la  largeur  de  la  rue,  avec 
trois  portes  ;  celle  du  milieu  haulte  et  large  pour  y  passer  des  chariots 
et  les  deux  aultres  moindres,  la  première  estoit  de  l'ordre  de 
Corinthe  et  la  seconde  de  l'ordre  composite,  large  de  quarante-huit 
pieds,  et  haulte,  comprinse  la  pyramide  en  dessus  le  second  com- 
partiment, de  soixante-six  pieds.  Estoient  en  cbef-lieu  L.  A. 
représentées  au  \i{en  leur  grandeur,  à  costé  les  armes  de  Flandres 
et  de  Lille  et  partout  parsemé  de  fleurs  de  lys  et  chiffres  de  L.  A. 
et  servoient  les  dits  arcqs  à  congratulation  que  le  Magistrat  faict 
aux  princes  à  l'entrée  de  la  ville. 

Sur  la  couronne  estoit  en  grandes  lettres  en  ung  tableau  escript  : 

INSULA. 

Flandriœ  gallicanœ  tnetropolis,  origo  flandriœ  principalus,  multii 
principum  tuorum  damieiliis  cohonettoiaf  laudatœin  eos  fidei  et 

obtervamiœ* 

siBBifissiMis  nommB  su». 

AtBIETO  BT  I8AULUB. 

En  le  place  vide  entre  les  portraits  de  L.  A. 

AUBITO  ET  ISABSLL.C,  ARCQIDUCIBUS  AUSTRIiE. 
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Çfiodpaee  cufnffenrico  Quarto  Galliarum  rege  firmata,  jpwimcia$ 
fgrmoinim  beUi  servitute  liberarint  . 

En  img  antre  lablean  : 

Quod  maacinMi  Gênumia  motui ,  fvoi  belhm  ad  Rktmmim- 
ehoatum  pmdmtia,  imperii  modiratiam,  virtutenutuierinit  optimii 

prineipilmi  boniiubdiH  InnUa/ni, 

En  la  première  claire  voye  au  bas  des  portraits  de  L.  A.  estoient 
ces  vers  : 

Quid  lùjno  viridante  tôt  hic  modo  lilia  surgunt , 
Heroes  clari!  num  testrœ  lœtajuventœ 
Temporal  num  stirpis  decus  immortale  figurant? 
Und^ortui  àtunuedatumest  feUcibut  astrii. 

En  la  seeonde  claire  voye  :  « 

QiÊêd  eandor,  mperarê  9Uvet  fuipouit,  et  amnm 
Cygneœ  ^pedempUunœ  I  mm  candida  âignat 
Peetaraf  queis  fi$daminiiorum  oipergere  labem 
VirivU  iiuigneig  exoianequimt  Erinmjfi. 

En  la  troisième  claire  voye  : 

Sed  quid  odor  suavis  nares  qui  manat  in  imas 
Dulce  ferens  animo  pondui  !  blandumne  severœ 
Justitiœ  immiœtum  candorem^  Belgica  frma 
Jh$mregiti$  minime  ignarie  eoneredita  deœtrie , 

Au-dessus  le  pourtraict  de  l'Infante  et  près  ses  armoiries 

Mthereo  trammieiapolo  tria  lilia  qwmdam 
ffeeperiœ  ut  regno  dignum^  perluetre  parentie , 
Ormotre  tuum  eaput,  Avguetietkna  Prineepi , 


Sie  patere  ex  multi^  nnum^  decv»  urbtsavitœ, 
Contimiks  inter  flores,  tua  Umpora  cingaS. 

Au  dessas  le  pourtraict  de  son  aJtèze  près  de  ses  armoines . 

Sacra  tui  generis  ieries  lîcet  ordine  Umgo, 
Armigeras  Jovii  oitendet,  Jaetetgue  voluerti , 
Tu  fie  ipente  tam$n  hœe  Ulia,  HBpe  recordam  (i) 
Quœfroami  atavisque  tuis,  Dux  aime,  fuerê. 

Au  premier  compartiment  mis  sur  les  coluiimes  : 

Ergo  agite,  h%$  maia  loeis  qvat  lilia  dotes 
Veetrii  désignant  meritis^  vanescere  in  auras 
Nesinite  incassunij  points  quin  insula  vestri 
Patris  opes patriœ^  nullis  que  Oisueta  periclis^ 
Nec  quam  vis  sœvo  Mavortis  sanguine  frangi, 
Frineipibus  juraia  suis  ut  saera  resohal» 

Au  second  : 

Spsratûs  eapiai  flructus,  dudum  qus  fruatur 
Mituum  (3)  et  vestrojamparta  in  pace  favare 
Àe  tu,  presertimçensris  saerala  propago 
Alherte,  Augusti  laudes  eœaquet  avitas. 
Fac  virtus  tua  per  seros  et  fuma  nepotes 
Marte  tuo  rerum  gestarum  compleat  orbsm. 

Au  troisième  : 

Frindpibus  vsro  tam  claris  Insula  falix 
Terfue  fuaterpis  sism  fuas  eaeipis  omine  keta 

(1}  Le  mniiscrit  de  la  bibliothèque  écrit  :  sœpe  deeori, 
{%)  Le  muintcrit  de  la  lùbliethàqpMi  éerit cétitolum. 


Plaud$  tibi,  gratare  ilUs,  effunde  triumnkoB 
Letitiœ  tettes,  imo  quœpeetore  gestis. 
Compila  cuncta  sonent  plaustu ,  per  mare  ferantur, 
Atque  aureê  passim  feriant  pia  vota,  Philippus 
JUe  diu  fœlix  tummusque  monareka  perenms. 

Au  quatrième  : 

Quos  voluit  Flandrœ  genti,  sacrù  hymenœit 
Quos  junœit,  pace  allata,  Havortc  qttepuUo^ 
Quipridem  sœvo  vastabat  cuncta  tumultu^ 
Greuibut  accédant  fau$ti»^  ac  secla  reducant 
Àvrea,  et  imipM  (eala  eumuUmU  faioweê) 
ProU  brmdgHnita,  nuilU  dê  enn^ui  oet 
Chudeninm  imperiim  Belgit,  per  teaUa  fmmt. 

En  dessoubs  les  annoiries  de  Flandre  : 

Qui  proaoiê  Camei  aima  tniêiua  tubOdit  ora 
IIU  tibipraio  efl,  tubdere  targa  Uo, 

fin  dessoobs  les  annoiries  de  la  ville. 

Quœ  Flandrum  comittm  nmUtotdiadêmaper  oimkw 
Idlia  ditamua  el  tibi  mta  wwnt. 

Ce  que  dessus  estoit  représenté  du  costé  reigardant  vers  le  mar- 
chié  et  au  costé  vers  la  porte  estoit  aux  mesmes  endroictset  corres- 
pondance en  firançois  ce  qui  sensuyt  : 

LILLE. 

Ville  métropolitaine  de  la  Flandre  Gallicane ,  origine  de  la  {princi- 
pauté de  Flandres,  embellie  de  plusieurs  palais  de  ses  princes,  de  fidélité 
et  obéissance  remarcable  vsrs  ioeolx. 

A  SSS  SÉRÉNISSIMES  SEIGNEURS 
.    ALUai  II  ISàHL« 
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En  la  place  vide  entre  les  portraits  de  L.  A.  : 

Aux  archidacs  d'Auatrice  Albert  et  Isabel,  pour  par  ioetilx  les  provinces 
des  Pays-Bas  avoir  esté  délivrées  de  la  servitude  d'une  grande  guerre , 
el  la  paix  faite  avec  Henri  1111°  roy  de  France. 

En  anltre  tableau: 

A  leurs  très^bons  princes ,  pour,  par  la  prudence ,  bon  gouvernement 

et  vertu  d'îceulx  ,  très-grandes  émotions  de  l'Allemaigne  et  la  guerre 
encommencbée  près  du  Rhin  avoir  esté  assopie. 

Les  bons  subjecla  LiUoya. 
En  la  première  claire  voye  au  bas  des  portraits  de  L.  A.  : 

Que  veullent  tous  ces  lys  dont  l'argent  radieux 
Nous  faict  voir  en  yver  ung  printemps  gratieux  ? 
Prince  c'est  vostre  apvril  qui  l'hyver  même  efface, 
£t  rétemel  printemps  dont  fleurit  votre  race. 

Eo  la  seconde  claire  voye  : 

Que  veult  cette  blancheur  de  qui  n'approche  pas 
La  neige  ny  l'oiseau  (pi  chante  son  trespas  ? 
Ha  I  cest  de  vos  vertus  la  pureté  si  pure , 
Qui  dn  vice  n*admet  voir  la  moindre  souilleure. 

£n  la  troisième  claire  voye: 

Hais  que  veult  ce  parfum  dont  la  souesve  odeur 
Agrave  ung  peu  Tesprit ,  parmy  tant  de  douceur  f 
C'est  la  douce  rigueur  d*une.  sainte  justice 
Qni  leê  bons  garantit ,  en  punissant  le  vice* 
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Au-dessus  le  pourtraict  de  l'infante  et  près  ses  armoiries  : 

Gome  le  lys  du  eiel  à  la  France  donné , 

Jadis  de  votre  mère  a  le  front  entouré  , 

Ainsy,  Princesse  ,  ainsy ,  souffrez  que  la  couronne 

Du  Lys  de  vos  Lilloys  le  chief  vous  environne. 

Âu-deasons  le  pourtraict  de  son  Alteze  : 

Enoor  que  vos  ayenlx ,  fila  aianâa  de  la  guerre 
Se  bravent  de  l'oyseau  qui  porte  le  tonnerre , 
Grand  duc ,  ne  dédaigniez  ces  beaux  lys  ;  autrefois 

Ils  n'ont  servy  de  honte  aux  plus  grands  de  vos  roys. 

Au  premier  compartiment  mis  sur  les  colonnes  : 

Princes  donc  ne  souffrez  que  l'espéré  présaige 
De  ces  lys,  de  vos  cœurs  le  parfait  tesmoingnaige , 
En  fumée  se  perde,  ainchois  que  vos  vassaulx 
En  recueillent  les  firuicts  après  tant  de  travaulx  ; 
Que  votre  litle  en  paia ,  à  jamais  bien  heureuse , 
Ne  oongnoisse  plus  Mars  ny  sa  sœur  impiteuse. 
Lille  qui  pour  garder  son  debvoir  consigné, 
Es  mains  de  vos  ayeulx  ,  a  cent  fois  desdaigne  , 
Gomme  un  roc  immobile  au  milieu  de  l'oraige , 
Du  félon  Tyracien  la  plus  sangl^ate  raige. 

Au  second  : 

Hais  toi ,  prince  invaincu ,  race  de  tant  de  roys 
Qui  la  terre  et  la  mer  ont  soubmis  à  leurs  loys. 
Grand  de  biens,  grand  de  rang  et  plus  grand  de  vaiUanGe , 
Poursuis  leur  beau  sentier  par  le  fer  et  la  lance , 

Fay  que  ton  los  guerrier  par  le  monde  espandu 
Soit  de  la  Deusle  avant  jusqu'au  Gange  estendu. 


Au  trolflième: 


Et  toi ,  Lille ,  à  ce  coup  de  joye  impatiente 

Saoulle-toi  du  doux  fruict  de  ta  si  longue  attente  , 
Dresse  mille  trophés  et  mille  arcs  triomphans 
fiienviennant  dignement  des  princes  les  plus  grands. 

Au  quatrième  : 

Prince ,  que  ce  grand  Fb^  à  ton  bien  ri  propice , 
Ph'** ,  des  cieulx  amis ,  le  soin  et  le  délice , 
Ta  cognu  ,  le  donnant  et  sa  fille  et  la  paix  , 
Que  puisse-tu  jouir  soubs  leur  règne  à  jamais , 
Transmis  de  père  en  fils  d'une  immortelle  race , 
D'un  heur  qui  l'aige  d'or  en  heur  meone  surpasse. 

Au-dessoubs  des  armoiries  de  Flandre  : 

Ce  brave  lion  qui  sa  teste 
A  sous  vos  pères  adoucy , 
Voyez,  Princesse ,  il  vous  appreste 
£t  la  teste  et  le  dos  aussy. 

En  dessous  les  armoiries  de  Lille  : 

Ce  lys  qui  des  contes  Plamens 

Orna  loingtemps  le  diadème 
Souffrez  qu'entre  vos  ornemens  , 
Grand  duc  1  il  vous  serve  de  mesme. 

Se  veoyt  dressé  au  devant  la  rue  Saint-Nicaiseen  la  mesme  rue, 
aultre  tbéâtre  embelly  de  plusieurs  peintures ,  et  le  capiteau  orné 
en  chef-lieu  des  armes  de  Hierusalcm,  de  Flandres  et  de  Lille, 
auquel  estoit  représenté  par  personnes  vives  le  conte  ïhéry  d'Ëlsa^ç 
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entre  sa  femme  Sybille,  fille  de  Foucault  [1]  roy  de  Hierusalem  et 
Saint-Bernard  ;  ès  trois  tableaux  estoient  les  vers  suivants  signi- 
fiants que  le  dit  Conte  avoit  esté  maintenu  en  son  droict  par  la 
fidélité  et  principalle  assistance  de  ceulxde  Lille,  et  faisant  mention 
des  quattre  voyaiges  qu'il  at  iaicts  ouitremer. 

Alle&droH  ou  estoit  Sybille,  estoit  escript  : 

Stbilla  IB6IS  Htbiosouiiitaiu  FllIA. 

FUia  FiUeonis  Solymarum  regii,  et  uxor 
Fkmiorum  eamitU  3%eodori  extrema  mariti , 

Tela  êequent,  sprevi  reditum,  fastumque  reliqui 
Devotamque  Deo  clautere  mona^Hica  septa, 
Talibut  hœroes  faciis,  tibinomina  condunt; 
Hœewê  Auttriadœ  pietat  aecmdai  aoita. 

Le  second  tableau  contenoit  ; 

Thbo]k>ucu8  ëlsatjus  Flamdilb  gom». 

Intula,  m»  eomUem  Flandrorum  prima  neepit 
Ltgitimmm^  juri^pie  met  dedii  êite  poUntem , 
CfmpaeaUt  mea$  aeeepit  Fianârialeget 
CofutVtîf.  Bemarde,  tui$,  Solymea  petwi 
Régna  quater,  comorte  mea  comitante  Sybilla, 
Sic  Deus  œlernui  Solymes  del  sede  beatos. 

Au  troisième  : 

D.  Beenaedus. 

Per  mea  dicta  cornes  Solymœ  dux  fortis  in  oras 
'  EUiUiuSt  fidei  et  soceri  iucceruus  amor^ 

(1)  Foulques  d'Anjou. 
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Aua^iltum  tulit^  et  virlor ,  votoque  solutui, 
YixU  pergralus  populis,  cœlo  que  locatus. 
Ut  reliqui  quibu$  aima  fides  et  numina  curœ, 
Fro  êtudio,  rmamnit  wu  ecBtteapremia  talù 

An-devant  la  me  du  Dragon  estoit  dressé  anitre  théâtre  on  estoit 

représenté,  comme  dessus,  Philippe  d'EIsacc,  armé  d'armes  riches  à 
l'antique ,  lequel  ayant  soubs  ses  pieds  Noliilion  roy  d'Albanie, 
luy  estorquoit  les  armes:  à  lion  de  sable,  et  quictoil  les anchienues 
gironnées  d'or  et  d'azur  de  dix  pieches  ou  douze;  à  son  costé  estoit 
représentée  Mehau]t,  sa  femme,  fille  du  roy  de  Portugal,  et  les  vers 
suyvans  estoîent  escripts  an  fronteau  du  théâtre  : 

An  coatédioict  : 

PmUPPUS  ÂLSAIIUS  FLANDBIiE  ET  VSE0MANJ)1£  GOM£S. 

Per  pelagi  wutm^  exhauita  perieula  terrm 
In  Sotjfm$a  gradmn  eonowH  «Mmita,  cmdiim 
Nobilùm  m$  fiUmn«i$  ixpertut  tu  (grmii  : 
Nigrtmtm  patmm  in  ffrettum,  ae  insigne  lèonmn 

Arripuij  fremitu  terrentur  cuncta  Imnit; 
Vit  invicta  eadem  vobii,  belloque^  togaque. 

Philippes  d'Elsâce  gontb  ds  Flandres. 

La  piété ,  la  foi ,  l'honneur  de  nia  patrie , 

Axa.  lieux  saincts  m*ont  transmis ,  on  j*ottay,  glorieux , 

L'escu  au  lion  noir  du  tureq  audacieux. 

Lion,  (dont  les  plus  forts  redoutent  la  furie), 
Orne  à  tous  jours,  Hardy,  de  mes  braves  nepveux 
Les  armes,  à  l'envv  des  princes  généreux. 
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A  gauche  : 

RbGIHÂ  LUSlTAMiE  FL.  GOMfiS. 

Letitia  cxulto,  tCy  Clara  Isahella  ,  Philippus 
Progenuit,  thalamos  ego  .mm  sortita  Philippi 
Se  nobit  t$llu9  hispanica  jactat  aiumnis. 
Tu  régis  tmperio  Belgoê^  me  Ftandria  qwmdam 
Aceupit  Jhminam^  ItmgwaqM  $eeula  vixi  : 
Hœe  eadm  maneantpulehra  Uprolt  beaiam, 

MlHAULT  ROTGNS  DE  PORTUGAL. 
CONT£SS£  DE  FlANMES. 

Dame  je  mésjouya  de  notre  conférence 

Tu  as  Philippe  a  p^re  (ung  inonar(iiie  chéry 
Autant  que  redoublé),  moi  j'ai  Ph'*^  à  mary, 
£t  d'Ëspagne  ambedeux  tenons  notre  naissance. 

Jadis  Flandre  ai  régy  ,  province  généreose , 

A  toy  la  Belge  entière  incline  le  genoux , 

Vis ,  corne  ay  fait  loingtemps  ,  chez  Albert  ton  époux , 

£t  sois  de  trois  bessous  (i)  trois  fois  mère  joueuse  1 

Devant  le  cloistre  Sainte-Clare  y  avoit  ung  théâtre  dressé^entiè- 
rement  composé  comme  ung  monastère  ou  abbaye  avec,  clochier, 
le  devant  estoit  party  de  trois  niées  et  en  chacune  estoit  représenté 
les  sainctes  EHsabette,  Clare,  Eugénie,  noms  de  l'infante;  en 

dessoubs  la  couronne  du  clochier  estoit  en  vers  : 

Très  sumuf  atque  unum  colimus,  sic  nomine  trino 

Sub  nostroy  sola  est  quœ  queritxtr  Isabellay 
Hanc  nobis tociam,  Belgascum  rexerit  urbcs 
Optcunuê,  paribus  meritiê  pargloria  cedat. 


(1)  Jumeaux,  bit. 


Au  costé  dextre  estoit  représentée  Sainte-ËUsabette  : 

Sarcia  Eusabetta. 

Hunçarim  regina,  saenm  quœ  iuitvlii  aHo 

Jam  cœlo  caput^  hanc  magnam  tu  protège  nostram 
Elisabeth^  pariii  quœ,  sanguine,  nomine,  regno 
Juncta  tibi,  timilem  gestat  s%Uf  pectore  mentem. 

Au  milieu  : 

SiNCTA  ClAIU. 

Clara,  tuumnomen,  claro  hocfestoque  triumpho 
Clara  Isabella  rogaty  tu  fac  clarescere  vota 
Sieui  ab  À$$itii  ut  depuUtu  mœnibu»  kostis, 
Imftiriù  nntrm  «te  etdùiKt  ùmnia  Clarm, 

A  senestre  ; 

Sanctâ  Eugenia. 

Evgenia  kœc  ista  êit  mater,  virgoquePÂtiippi 
Filia,  iutriemndubitet  quii  nota  Philippi 
Hanc  tibif  cum  puro  m  sanguine ,  nomine^  vita , 
Eugenia f  Eugeniot  multos  dent  tempora  partus. 

Devant  la  maison  des  Pères  de  la  société  de  Jésus  »  sur  ung 
théâtre  bien  enrichy  de  peintures,  estoit  selon  Tinvention  et  ordon- 
nance des  Pères»  représenté  ce  qui  sensuyt  : 

Premiers  y  avoit  sept  vertus ,  trois  thédogales ,  savoir .  Foy ,  Espé- 
rance ,  Charité ,  snr  un  passé  plus  éminent ,  et  quattre  cardinaUes  plus 

bas  ,  savoir  :  -  Prudence  ,  Tempérance ,  Justice  et  Force.  Soubs  ces 
vertus  estoient  jectés  par  terre  les  ennemys  de  la  Foy. 

Icy  estoieat  appropHéa  ces  veisets  du  peal*  44* 
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Intendf,  prospère ,  procède  et  régna  ^  propter  veritatem  et  mansMiu- 
diner/i  etjustitiam;  et  deducet  te  mirabiliter  dextra  tua;  sagittat  tum 
acutœ,  populi  sub  U  codent,  i»  carda  inimicomm  luwmm. 

La  Foy  disoit  en  son  escripteau:  intênde»  L'£spéraaoe  :  jifOfiMfv 
proeêâê,  La  Charité:  et  regm  propter  virtutem,  La  ftndsBce:  H 
mmuuêtudinem.  La  Tempérance  :  etjMetitùm.  La  Justice  :  et  dedmeti 
te  miroHUter  dewtra  tua.  La  Force  (  au-dessoobs  de  laquelle  estoient 
jectéspar  terre  les  ennemys]  avoit  ce  verset:  iagittœ  tw»  acuU» j^opuli 
iub  te  codent  in  corda  inimicorum  tuorum. 

Aux  deux  costés  du  ihéâlre  avoit  deux  pyramides,  l'une  dédiée 
à  rinfanle,  l'aultrc  à  Albert;  autour  de  la  piramyde  de  l'Infante 
esloit  ung  livre  avecq  diverses  ligures  d'animaux  byéroglyphicques 
qui  représentoient  les  vertus  de  la  princesse,  au  milieu  estoit  ce 
dictum  : 

Hae  étante  virebo; 

Au  soubassement  estoit  cette  inscription  : 

SeRENISSIM£  HiSPANIARUM  IiNFANIl 
ÎSABBLLiE  , 

Bblgigarum  provingiaruh  , 

PRIHCIPI  CLBMBNTISSniA. 

Btaucosté  droict  ces  vers  : 

StatUi  hederm^  eeu  pyramiêi  mardaeiue  heerent 
Dum  euaetetvirtue  mnquam,  leàMUt,  eadee. 

Au  costé  gauche  : 

Belgamm  uê  feitriie  fulde  virtutibue  orbem 
Et  solidum  columen,  statf  Isabella,  tibi. 

AllcDtour  de  la  pyramide  de  i  archidacq  y  avoit  ung  laurier 
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entremesié  de  diver^^es  armes,  si  comme  :  escussons,  lances  rompues 
et  aultres,  au  milieu  estoit  escript  : 

Yel  tôt  a  hinc  fulmina  temnam. 

'  Et  an  soubassement  : 
Sermiêsimo  Almito  BelgmiimprwinciarumprineipiclHi^mtiiiiwio, 

An  costé  droict  ces  yers  : 

InoidiœettartU,  lauroaueiui,  fulmina  temnêi 
Pottfuam,  Àlberie,  hoitit  fixerii  arma  $olo, 

A  gauche  ; 

Vidtra^Albmumparw  Mon  earporê,  at  Ul$ 
Vel  eofiu  hoe  tmto  plarima  kmmuHi. 

Au  sommet  du  ihéàlrc  y  avait  ung  emblesme  servant  aux 
archiducqs,  et  au  dessoubs  ès  la  mollure,  ces  vers  : 

Fors  fuit,  ut  tenebrœ  velarint,  Belyia,  campot 

Sœpe  tuos^  cumMars  omnia  corripuit. 
Jam  tenebroi  imptr^  jam  noxia  nubila  vineet; 

Sol  erit  Àlbertuê ,  Luna  liobeUa  tihi. 

Cet  emblesme  estoit  ung  anneau  avecq  ung  diamant  an  dedens 
duquel  estolent  le  soleil  et  la  lune ,  aveeq  la  palme  d'im  costé  et 

rollive  de  l'aultre,  et  estoit  escript  a  deux  costés  : 

Et  timul  et  temper. 

Tout  au  plus  haut  estoit  ung  nom  de  Jésus  en  lettres  d'or. 
Oultre  l'appareil  de  ce  théâtre  y  avait  sixnices  eslevées  environ  de 
dix  à  douze  pieds  de  terre  et  dressées  par  certain  interval  parmy  les 
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unes,  pour  autant  de  Tieraultz.  Le  premier  portait  les  armoiries  de 
L.  A.,  le  deuxième  d'Austrice,  le  troisième  d'Espaigne,  le  quatrième 
de  Boargongne,  le  cinquième  de  f  landres,  de  dernier  de  Lille»  et 
les  casaques  ,  desquelles  ils  estoient  revestus ,  respondoient  aux 
annoiries,  et  avoient  le  laurier  sur  la  teste,  et  en  la  main  gauche  de 
chacun  d'iceulx  chantoit  son  triomphe. 

Le  premier  : 

Vivite  felicêi  ambo  A  Iberte  Eli$alb$tka  ! 
EUiabttha^  AlbnU^  ter  alto  a  HUigui»e  erUÙ 

lo  TriumphCflo  Triumphe  Belgium, 

Le  deuxième  : 

Àuiiriadum  nna  gmu$,  O  Ihu»  atktrii  aiH, 
lo  triumphe,  lo  Austria, 

Le  troisième  : 

Hitpimim  fidei  vigeai  laus  9teta  per  trbem, 
lo  triumphe,  Hispania. 

Le  quatrième  : 

Ne  trepidee  taniii  iueihue  Burgwtâia  fœlia* 
Triumphe,  lo  Burgundia. 

Le  cinquième  : 

Flandria  8ume  animas  iam  grato  afflata  favore, 
io  triumphe  Flandria* 
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Le  sixième  :         .  •  •       ■  a  ^ . 

-  • 

Hoc  gpiraminê  tam  jmM»  ûura 

Flores  pandito,  lilium  Insulœ. 

lo  trimipke  lilnm. 

Trois  k  quattre  maisons  plus  bas,  estoit  Cirée  liors d'une  fenestre 
une  planche  sur  laqndle  marchoitiine  poupée,  latpielle,  quant  L.  A. 
▼iendrent  à  passer  au  dessous,  espandit  sur  leurs  ehé^  quantité  de 

fleurs. 

Au  pont  de  Fin ,  du  costé  du  marché  au  filet,  (lequel  pont  on 
dit  avoir  pris  nom  de  Fin ,  parceque  Finart  tyran  y  fus  mis  à  tin 
par  le  premier  forestier  de  Flandres  Liderich],  estoit  dressé  ung 
assez  ample  théâtre  auquel  estoit  représenté  Liderich,  lequel 
prendoitcongié  de  Liderich  hermite^  son  père  putatif,  ^  l'exhorte 
de  preodre  yengeance  de  Finart ,  luy  donnant  à  entendre  par 
certain  escripteau ,  qu'il  avoit  en  sa  main ,  la  mort  de  sou  père,  sa 
miraculeuse  naissance  et  son  éducation  et  l'emprisonnement  de  sa 
mère  Euiergale  ,  détenue  en  la  prison  du  Bue,  et  la  cruauté  du  dit 
.Finart;  comment  il  se  présentoit  au  roy  ûagobert,  demandant  duel 
quy  hi^' est*  accordé,  lequel  exécuté  en  présence  du  dit  Roy  et  sa 
court ,  ledit  Finart  fut  mis  à  mort,  Emergale  délivrée  de  prison,  les 
brigans  et  volleurs  fiirent  chassé;  du  diâteau  du  Bue,  et  couTertis 
les  spéloncques  (1)  des  larrons  en  temples  et  monastères. 

Au  fronteau  dudit  théâtre  estoieut les  vers  suivants  : 

Hie  erudmenUt  rahieMprMuqw  tyranni 

Comprcssi,  ferrum  adverso  sub  pectore  condens; 
Hic  patria  profugum  spoliavit  lumine  patrem. 
Et  matrem  tristi  damnavit  sorte  catitenœ; 
Jndoluif  et  pœnam  Acelerato  ex  sanguine  iwanpH, 
Kt  déserta  dedi  jmie  habitanda  eolotUs; 

(l)  Spelanea^  caTCrne. 

ao 
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Laironumque  dama ,  Diwnm  M  lnmàia  wrii. 
Tneaimêtripentringat  eiÊra  ntpotu* 

Vertu  ,  noble  vertu  que  grandes  sont  tes  forces 
Quant  un  cœur  est  espris  de  tes  vives  amorces  1 
Tu  fays  que  Lideric ,  ce  magnanime  prince , 
L'honneur  de  caste  ville ,  aussi  de  la  province , 
Met  vaillament  à  mort , .  d*un  très-généreux  dard , 
Sur  ce  pont ,  dit  de  fin ,  le  grand  voUeur  Finart. 
Tu  fays  que  le  désert ,  qui  de  brigands  iiremille  [1  ] , 
Par  ce  tien  champion  se  convertit  en  ville , 
Que  de  ces  meurtriers  les  tanières  bien  amples 
Par  sa  grand  piété  se  changent  en  l)eaux  temples. 

Sur  la  fin  de  la  dite  rue  des  Hailades  et  à  l'emboucliure  du 
marchié,  on  avait  dressé  ung  aultre  arc  triomphal  qui  contenait  la 

largeur  de  la  rue ,  mais  point  si  grand  ny  hault  à  beaucoup  près  que 
le  précédent.  Contenant  au  milieu,  tant  d'un  costé  que  d'aultre, 
deux  grands  tableaux  bien  enrichys,  esquelson  avait  cscriptles  vers 
qui  ci-après  se  représentent  ;  et  au  dessus  et  sommet  du  dit  arc,  y 
avoit  les  armes  de  L.  A.  et  à  costé ,  hault  élevé ,  les  figures  de 
Phebus  et  Diana  s'entregardans  Fun  l'aultre. 

Du  costé  delà  porte: 

ABCHIDUCJBDS  AUSmiA  ALIBRTO  BT  ISABBUJB 

on.  p  F  :  n.  D. 

UtsoU  ef  hmœitirpsuna  Hyperioneeritii, 
Stirps  una  ÀwtHaeo  temine  prineifilms 

Sol  cœlum  et  radio  collustrat  principe  Luna , 
Sic  régna  Auslriacii  Belgicaprincifibui 


(1}  Fonrmille. 
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Sol  una ,  et  terram  /eeundat  luce  Diana 

Unaesi  eanjugio  ghria  prineipibu$ 
Ambit  ut  œtema  toi  m%ndwm  êt  luce  Piana 

Gliteai  et  eHermt  ghria  pineipihui. 

Du  lèz  du  beau  regard  : 

Les  deux  astres  premiers  ont  pris  môme  origine , 
Nos  princes  sont  sorgeons  d'une  même  racine. 
L'un  est  flambeau  du  jour  et  Tautre  de  la  nuit , 
Et  de  nos  archidncs  la  vertu  d-bas  luit , 
Gomme  des  clero  soleils  esdairans  leurs  provincee 
De  prudence  et  d'amour ,  vrais  rayons  de  bons  princes. 
Ces  deux  lampes  du  ciel  nous  fécondent  tous  biens. 
Leurs  Altesses  feront,  par  soy  et  par  les  siens  y 
Le  belge  bienbeurer  à  jamais,  d'ambedeuz 
S'y  Toyons  quelque  jour  des  fleurons  généreux. 

Descendant  de  la  dite  me  aînsy  que  le  marchié  coounence,  estoit 
tiré  ung  théâtre  loing  de  160  pieds ,  qui  s'estendoit  jusques  à  la 
maison  de  Guillaume  de  Bapasnies ,  coing  du  Beau-Regard ,  tout 
enrichy  de  peintures ,  composé  de  l'ordre  doricque ,  porté  sur 
subassemcnt  à  cul  de  lampe,  enrichy  d'entavlement ,  portant 
çprnice  et  feston ,  contenant  onze  nices  séparées  de  termes ,  et  en 
chacnne  estoit  représenté  Tong  des  dix  derniers  empereurs  ;  con- 
tenant ,  le  feston  de  diacane ,  la  devise  et  Fembléme  de  FEmpereur; 
représentés  tons  acconstrés  de  robes  de  drap  d'or,  ornés  de  lenrs 
couronnes  et  diadèmes ,  tous  choisis ,  quy  de  face ,  représentoient 
les  peintures  des  dits  Empereurs.  Au  milieu  dudit  théâtre  estoit 
élevée  une  haulle  pyramide  avec  l'aigle  au-dessus  et  au  milieu 
d'icelie  les  armes  d'Austrice  avec  inscription  :  Beauregard. 

En  la  première  nice  était  représentée  : 

BOSaLFDS. 
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Et  au-dessus,  sa  ^deyise  : 


Ën  la  seconde  : 


Virum  Ub^t, 

,       , .  <• 

ÂLvnTUS  Roooin  filius  , 
Fugam  Victoria  «etttï. 


Latroinème: 


FBIU)KBiaiS  PULÇHEa  ALBERTI  MU-W» 


La  quatrième  : 


La  cmquème: 


La  sixième: 


le: 


La  huitième  : 


La  neuvième: 


ALBBETU^  Q1J1HTU8  , 
.  Jolie  fHOffOf. ' 

*.  •  .   -  •.     ••  '  ' 

FREDERICrS 

Sic  r$git  iUe  tiMlur. 

*  • 

HAXIUAIIUS  >  ■ 

Post  toi  ditcrimiiMkf 

GAROLUS , 

Plu9  ultra. 
mmum& 

Chriito  duûe. 

* 

UAXIMILIANUS , 

imtmiffoindebH 


La  diiième  : 

ROOOITHUS ,  (présentement  régnant). 
Da  viçtoriam  populo  tuo^  Detu, 

La  onzième  estoit  vide  saulf  de  siège,  le  feston  orné  du  chiffre 
de  L.  A.  voulant  donner  par  ce  à  entendre  que  S.  A.  poldroil  avecq 
le  temps  acquérir,  par  sa  vertu,  la  dite  place. 

Ëstoient  en  divers  tableaux  escripls  les  vers  suyvans  collocqaés 
distinctement  eslieox  ad  ce  aceomodés. 

Puleknm  tidm  wt,  maiM  mieamjnbof 

Imio»  et  hymnos  tmularêi 

Virgineo  recitare  plausu. 
JBiejubîlei  tempore,  principum 
Vultus  serenos  cerner 6  ^quos  Deui 

Ad  instar  cutrorum  takUiê 

CoMpieuot  dédit  euemundo» 
Tanto  eorueeoi ,  nmguine ,  (p^Uehriui 
Qui  maieuiinattirpedeemtutft 

Orhii  mmutrehae  oceidentii 

Pace  pios ,  gladio  féroces). 
Pulchrum  sed  isto ,  cumdiademate 
Sceptro ,  togis ,  ac  ente ,  aquilis ,  globo , 

Omatui,  o  Àibwie  sedem 

Quam  pideo  wewm  repiebis, 
Timpaeiê  artee  carminé  proêepuur, 
Fortemque  dexîram ,  quam  timet  occidens 

Eous  et  septentriones, 

Atque  plaga  pluvialii  Austri, 

£n  aullres  trois  tableaux  estoieul  aussi  ces  vers  françois  : 

Heurenx  ce  Beauregard  de  voir  ces  princes  grands 
Reluire  sous  le  ciel  en  gloire  triompbans , 
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Ainsy  qu'au  firmament,  d'une  vertu  divine 
L'on  voit  le  clair  Phebus  et  Diane  argentine. 
D'abondant  ce  second ,  plus  excellent  surpasse 
La  beauté  du  premier,  yen  que  dix  de  la  race 
De  ces  princes  prudeos ,  par  leurs  actes  divers 
Ont  bien  scea  gouyerner  tout  ce  grand  univers. 
Mais  ce  regard  sera  en  parfaite  excellence 
Lorsque  vous,  prince  Albert,  par  sublime  puissance, 
Ce  grand  siège  vaccant,  réservé  dos  hauits  cieulx, 
Remplirez  à  notre  heur ,  par  vos  faicts  généreux. 

Plus  avant  sur  le  Beanregard ,  au-devant ,  la  maison  où  pend 
pour  enseigne  la  if  om  Bleum ,  estoit  dressé  ung  aultre  théâtre ,  sur 
lequel  estoit  représenté  Bauldnin,  empereur  de  Gonstantînople ,  en 

habits  riches ,  à  la  f achon  des  habits  des  empereurs  de  la  Grèce ,  le 
dessus  estoit  eslevé  des  armes  des  empereurs  de  Conslantinople ,  et 
en  desoubz  trois  tables  séparées  avec  les  versés  suivans  : 

Ho8  occidentis  stemmate  masculo 
Vidisse  reges ,  num  satisi  encui 
Sceptrum  dédit  Byzantiorum 
Urbidn^liei  impitrio  «inerte. 

En  la  seconde: 

BAÂAOYNOZ  EN  XPIZTâ  Sm 
niETOZ  BAZIAEY2  KAI  AYTOKPATaP 
POMAIÛN  O  «AANANEn. 

Ën  la  troisiesme  : 

Dn  empereurs  sont  vens  de  ligne  paternelle 
Qui  ont  heureusement  gouverné  l'Occident , 
Voyez  ce  Bauduin  de  ligne  maternelle 
£leu  pour  sa  valeur  empereur  d'Orient. 
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A  rentrée  de  la  graadc  chaussée ,  au  devant  do  l'enseigne  rfi* 
Brat  d^or ,  estoit  dresse  ung  aultre  arc  triomphal ,  dédié  particu- 
lièrement à  l'Infante,  loiog  de  35  pieds  ethault  de  65,  à  trois 
estaiges ,  ayant  une  porte  seule.  Le  premier  estaige  d'ouvraige  et 
ordre  dorîcque;  à  chasque  costé  de  la  dite  porte,  en  deux  nices 
cstoient  représentés  du  costé  de  l'église  Saint-Pierre,  Charles  IX*, 
roi  de  France ,  et  Elisabeth  d'Aiitrice  ,  sa  femme.  Au  second  estaige 
et  au  milieu  estoit  un  grand  et  ample  tableau,  et  à  chacung  costé , 
en  aultres  deux  nices,  les  représentations  du  roi  Ferdinand  et 
EUsabette  sa  femme.  Estoit  le  dit  estaige  d'ouvraige  ionique  et  au 
troisième  estaige  qui  estoit  d'ouvraige  corinthe,  faict  en  forme  de 
temple,  estoit  représenté  en  son  naturel  l'Infante;  Taultre  costé 
estoit  de  même ,  sauf  que  au  premier  estaige  estoit  en  pareilles 
nices  W*  IIF ,  présentement  roy  d'Espaigne  ,  et  Marguerit  d'Au- 
trisce,  sa  femme ,  et  au  second  estaige  Saint-Loys ,  et  Blanche,  iille 
du  roy  de  Casliile,  sa  nièce. 

Estoit  escript  au  dessus  le  roy  Charles  : 

GABOLUS  IX  BIX  nANGORUM 

Et  en  dessus  sa  femme  : 

XUSABBTHA  AUSIRIAGA  CAEOLI  IX  UXOR 

Dessus  le  rov  Ferdinand  : 

Quodvohis  tupremi  numinis  providentia  a  Christi  vicario  divina 
futurorumpresagionenobilissimum  nomenest  attributumut  catholici 

reget  primi  diceremini. 

Dessus  sa  femme  : 

Quod  regno  GrancUiœ  relligioni  ckristianœ  restituto ,  armit  in 
Àfricœ  Mahumêtamoi  féliciter  tranêlatiê^  navo  or^e,  novo  wutxi 
eaikoUei  nomtnï^,  mupieio  ct^f  itrrofM  a^^o^  hane  vobiêj 
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Au  grand  tableau  du  milieu  eu  grandes  lettres  : 
S^reniuimm  Auguitœ  prineipi  Dominœ  nottrœ 

yy  atholie  ) 
(j  hristianitsiml^' 

Rsgum  etUholieorwn  et  ehriêtianiuimorum 
Filim  nepti ,  proncpti  et  quod  ultra  est , 
Jnfanti  Hispamarum,  archiduci  Austriœ, 

Duci  Burgundiœ 

Comiti  Flmidriœ» 

»  ■  . 

Et  dessus  la  représentation  de  l'Infante  : 

Una  ut  dilecta  ma, 

* 

L'anltie  côté  regardant  le  Beanregard ,  et  dessus  la  représentaUon 
du  roy  Philippe  m*. 

llle  œterno  vos  fœders  contimat  qui  veram  pacem  sola  cruce  in 
catkolica  fide  firmavit. 

Dessus  l'efifigie  de  Marguerite  sa  femme  : 

Ma^m  tpes  aUera  regnL . 
Dessus  Feffigie  de  Saint-Loys  : 

NfMis  œquanda  triumphis  gloria. 
Dessus  celle  de  Bianca  : 


Et  au  grand  tableau  du  milieu  : 

Tréi  haulu  sérétMêimê  prmeme  dame 

ISAB£LLA  CLAEA  EUGENIA 

trét-keureux  et  désiré 
turgeon. 

Infante  des  Espaignei ,  archiduceête  d'Autrùse 
dite€iS0  de  Bowrgaigne^ 

contesse  de  Flandre, 

Au  coing  de  la  basse  rue ,  près  le  Daiilphin ,  aullre  théâtre  ou 
estoit  représentée  la  contesse  Marguerite ,  fille  de  Bauduin  »  empe- 
reur, ensamhie  les  foudattoiis  qn'dle  a  fait  à  Lille- en  grands 
tableaux ,  et  au  milieu  d'une  claire  voye  estoit  escript  : 

MAIOUBHITE  CONTESSE  DE  FLANDRE 

Dieu  qui  voit  ce  grand  tout  de  sa  voulte  azurée , 
Princes  tant  généreux  ,  bienheure  vostre  entrée , 
Et  sujTant  les  saincts  pas  de  mon  père  empereur 
Sois ,  ô  mon  grand  Albert,  de  tes  hayneurs  vainqueur, 
£t  toi,  obère  Isabel,  trop  proctente  Mioerve  y 
Ainsy  que  tes  ayemc  ces  proviuoes  gouverne , 
Afin  que  rstemei,  par  sa  toute  bonté, 
Face  croistre  à  jamais  vostie  prospérité. 

Puis  en  la  bordure  dudit  théâtre,  aussi  avant  que  iceile  s'exlen- 
doit ,  estoient  ces  vers  arrengés  par  distics  : 

De  f  landree  Ait  Marguerite  eontesse 
De  lieux  pieu^  pieuse  iBiuliijkeiesse» 
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A  Bauduin  ,  do  l{y/.anco  empereur, 

Fille  elle  fut ,  laquelle  en  grand  honneur 
De  eeste  ville  eslargit,  libéralle, 

Grand  privilège  et  grâce  espéciaie. 

En  la  place  St.-llàrti]i ,  en  anltre  théâtre  estoit  représenté  le 
conte  Gny»  lequel  at  ordonné  le  serment  qne  le  prince  faict  à  la 
ville  (1),  et  aux  costésd'îcelluy  estoient  les  douze  eschevins  accous- 

trés  coinrae  ordinairement  les  eschevins  sont  en  leurs  sièges  en  halle, 
qui  d'icelluy  recboipvent  le  serment  par  escript  ;  et  estoit  au  fron- 
teau  escript  : 

GUT  COHTB  BB  FUNOII ,  MAHQUffi  DB . 

Nawji,  sibb  DB  Davpibbrb 

BT  DB  SaINT-DiSIBK 

Bien  que  ce  grand  guerrier  de  Bourbon  l'anchieu 
Ayt  souffert  les  efforts  du  rude  Tracien, 
Paisible,  touteibis  il  délivra  sa  terre 
Du  péril  éminent  d'une  sanglante  guerre. 
Ennemy  des  combats ,  amy  de  ses  vassaux , 
Que  francq  ,  il  enrichit  de  droits  privés  nouveaux , 
Et  premier  s'est  comprins  de  garder  ceste  ville  ; 
Vous  voirez  les  projects  du  serment  faict  à  Lille. 

En  la  place  au  devant  du  jadis  chasieau  aullre  théâtre  auquel 
estoit  représenté  le  Cte  Beauduin  duc  do  Lille  avecq  Adelle  fille  de 
Robert,  roy  de  France,  sa  femme,  fondateur  des  chanoisnes  de 
St.Piefre  à  Lille.  Lequel  théâtre  fut  ordonné  et  mis  au  dit  lieu,  après 
que  les  chanoines  d'iceUe  égilise  eussent  déclaré  qu'ils  se  dépar- 
toient,  crainte  des  firais  ('2),  de  faire  la  représentation  au  devant 
leur  chimentière,  comme  ils  s'estoient  comprius  de  faire,  au  lieu 

(1)  C*eel  Guy  qui  •▼ail  donné  à  la  viUe  le  privilège  do  ne  prSttr  Mrmmt 
qu'après  avoir  reçu  eelni  dn  prince.  C^eet  de  ce  privilège  qu'il  est  id  queetion. 

(1k)  Petite  malice  à  radieeee  dea  dMioiaM  de  8aiBl-Fi«nre. 


de  quoi  on  s'estoit  arresté  de  représenter  Robert  le  Frison  le  jeusne; 
et  coutenoit  le  frontispice  dudit  théâtre  ce  qui  s'en  soyt  : 

Balduinos  Flanbkbnsium  Combs,  MAicmo 

PhIUPPI  FraNCOBUM  BB6IS  BJ08QUB  RbGNI 
PBOGUBATOB  BT  BAIULUS. 

Quit  taniet  pro  dignitate  f  quig  diligat  pro  mcritol  hanc  urbem 
primvs  muro,  fossd  que  communivit,  hic  nbi  liberis  que  domicilium 
collocavit.  ecclesiamDeo  in  memnrinPrincipisapostolorumdedicavit, 
mortuoque  tibi  in  ea  quietem  elegit ,  de  suis  uxorisque  êUmosinis 
numatteria  amplissima  ultra  Sealdim  (1)  in  eastro  de  Ikrham  st  m 
Messims  ecnstruxit,  Regnurn  Galliœ  tutor  ffenrid,  past  Philippi 
ngù  Franeiœ  mwrte,  marna  prudeniia,  atque  fide  summo  ïmperio 
proeuramt  :  ea  legs  ad  regni  gubernationem  vocatux,  ut  pupillo  Phi- 
lippe sine  liberis  dcfuncto ,  Rex  franeiœ  eœi  s  ter  et.  Guillelmo  duci 
Normandiœ  genero  regnum  Angliœ  acquisivit ,  Flandria  Comitibus 
idem  regnum  tributo  annuo  trencentarum  marearum  obttrinxit, 
uUra  Schaldimjustis  armis  c(mtraHmrieum^inij^aiùnmditio»em 
diUOanit,  Annont'am  fHoprocurmit  (2). 

(1)  L'Bscaut. 

(d)  Le  manuscrit  de  la  blUiothèqne  intitulé:  Généalogie ,  qui mnfefme  auaal 
nne  relation  de  cette  joyeoee  entrée ,  porte  les  vers  emyants  que  ne  donne  pas 
Teaaon. 

Ce  Baudttin  ^  comte  plein  de  clémence , 
Fut  déinninaire  et  de  nom  et  de  £aiici. 
Nommé  de  Lille ,  à  canee  qu*il  Ta  faiet 
Ceindre  de  mnre  et  fiMsée  de  délimae. 

Il  a  fondé  l'église  de  Saint-Pierre 
Et  l'a  de  dons  largement  enrichy 
Ne  désirant,  en  autre  lieu  qu'icy, 
Quelque  tombeau  ses  pales  os  enserre. 
A  son  beau-fils  fit  compagnie  en  guerre  , 
Ayant  de  France  denx  ifoii  eaté  régent  . 
Jniqaea  à  tant  que  courageueement 
Son  dit  beMt*fi]0  devint  rojr  d'Anglelene. 


« 


Digitized  by  Gopgle 


Magno  suo  merito 
Pim,  ftUm^  Inmiamê. 

Au  devant  lliospital  Confesse  entre  la  me  St.-Pîene  dn  eosté  de 
la  rhrîère  y  avait  anitre  théâtre  à  deux  estaiges  dont  le  dessus 

esloit  rempli  des  relligieuses  de  l'abbaye  de  Marquette  et  des  hos- 
pitaulx  Contesse  et  St.-Saiilveur.  Auquel,  et  sur  lcbas,estoil  repré- 
sentée Jehenne  fille  aînée  deBeauIduin  empereur  de  Constantinople 
qui  aten  la  ville  de  Lille  fondé  les  dits  hospitaux,  et  près  d'iceUe,  la 
dite  abbaye,  et  Ferdinand  de  Portugal  et  Thomas  de  Savoye  ses 
maris. 

Entre  les  deux  estaiges  y  avoit  une  large  bordure  et  en  icelle 
estoit  escript  : 

FBiBAHDUS 

ille  ego  Ferranêiu,  mi  LuHtana  tuperbum 
Nobilitoi  nomen  dédit  y  arva  patema  relinquens 

Dotales  régi  Flandres,  succedere  Iberis 
Advectam  terris  Dominam^  eut  Belgia  paret 
GaudeOf  te  iuperihngum  Belgasqve  secundent 
Marqmîi  Dmm  oua  tegit  iignata  t^^ulekro. 

JoanmaBalduimi  Consianiinopous  fiua 

Jfo^iuM  fil  tUwlùi  getUtor  nùki  feeerH  dim 
Traekia  quod  tmmii  sceptra  supetha'mam; 

Auxerit,  ut  titulos  geminus  mihi  laude  maritut, 

Quem  Lusitana  et  terra  Sabauda  dédit. 
Ne  mihi  ne  prima  hinc  mihi  fingite  nomina  Betgœ 

Nobilius  pietae  dat  miM  ferre  decus. 
Hae  rutihf  eêdmt  gvod  egmis  atfia  fed 

HoipiiiiimpepuU,  fuodjînttai  Jhmimé,  : 
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.    JlHBNNS  FILLE  DE  BaUDUIN  EMPEREUR  DE  COMSTAnTINOPLK  ^ 

fiOXÏBSSBDfi  FlAHSJUS. 

....      •  ......  .     •  .. 

.   .     Jehemie  suis  de  nom^  coBiteBMde  mgBoble^ - 
FiUe  de  Baauldun ,  q«i  de  Cotwtantiiioble 

le  prince  honoré;  mes  marys  ont  esté     -  - 
Ceox^y  que  TOUS  voyez  d'ung  et  d*anItre  coBté: 
Ferdinand  portugay  et  Thomas  de  Savoye. 
Ce  lieu  fut  mon  palais,  car  les  biens  que  j'avoye 
Je  les  ay  convertys  en  la  fondation 
De  ce  grand  hospital ,  propre  habitation 
Des  pauvres  souffireteux  ;  ansst  de  mon  aoqneste . 
Tai  fondé  et  doté  Tabbaye  de  Marquette  ; 
Ces  dames  que  voyez  estre  cy-dessus  moy 
Sont  pleines  de  mon  dire  et  tesmoings  de  ma  foy. 

'  '  Thomas  Sabacbus: 

$tm  Tkomoi,  duemu  gmu  alta  a  êHrpe  SabautU, 
St  mea  frogtmhê  et  aoopatri^  Philippo 
Pthna  tenensjunxit  eomttem,  dum  ftefla  vœabomt  ; 

^      Est  Germana  tibi  tœdas  ingressa  jugalei 

Principis  Àllobrogûm,  pcrtentant  gaudia  pectug;. 
Auitriadum  genus  aspiciam  quod  sanguine  nostro  ' 
Committum,  tétras  quê pari  ditioneUnere 
AlbiTtuê  faetaipulekratêfroUjfanmtmr  - 
'  FHice^videat  wtries  vot  tûngà  hepotwn. 

Par  lesquels  lieux  L.  A.  ayant  marché,  avecq  apparence  qu'elles 

prcndroient  le  tout  à  gré,  parvindrent  au  devant  le  cymenlière  de 
l'église  St. -Pierre  ou  elles  descendirent  de  cheval.  Les  chanoines  et 
tout  le  collège  les  atlendoient  rcngés  en  ordre  depuis  l'entrée  de 
4eiir.  juridiction  jusquesan  portai  de i'église.  Quelques  deux  ou  trois 
pas  en  dedans  l'église  y  avok  un  tapis  velu  avec  deux  couBsins;  le 
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doyen  reresto  d'une  chappe,  ayantàsoncosté  angchappelaîn  tenant 

les  reliques  de  la  vraye  Sle. -Croix  et  ung  clercq  lenaal  l'eau  bénite; 
il  bailla  l'eau  béniste  aux  Princes ,  lesquels  se  mettant  à  genoux 
baisèrent  la  sainte  relicque,  et  de  là  s'en  allèrent  au  cbœur,  se  mettre 
àgenoux  devant  le  grand  autel,  où,  ayant  esté  par  quelque  espace  de 
temps,  durant  que  les  chantres  chantoient  Bmtdietm^  avec  les 
orghes,  et  que  le  doyen ,  quy  se  tenoit  au  coing  de  l'autd,  diantoit 
quelques  antiphones  et  versets  et  que  le  tout  fût  conclud  d'une 
collecte  propre;  le  dit  sieur  doyen  6Qilelmius6iffordus(l)  docteur 
en  théologie  se  tournant  vers  les  princes  leur  fit  ceste  harangue  : 

AâvéntritU  felieisHme  {Serenisiimi  principes)  et  dum  sacra  hœc 

tecta  a  gloriosissimis  vestris predecessoribus  Vivo  Pelro  apoitolorum 
principi,  êumma  religione  dieata,  religiosissims  intratis  sacros 

(1)  Guillaume  Giiford  ,  né  en  Angleterre  en  1554  ,  mais  d'origine  française  , 
étudia  la  philosophie  à  Louvain  et  la  théologie  en  Sorbonne,  et  fut  créé  docteur 
de  VomTenité  de  Pont-à-MoasBon;  il  emitittua  set  étudee  à  Borne  sou  6.  Aleii 
qui  Ait  pl»  tard  arehevêqne  de  Malines  et  eaidinal  ;  il  aeeompagna  Saiat- 

Charles  Borromée  dans  la  visite  de  son  diocèse  ,  et  fut  nomnié  par  ce  dernier 
théologal  de  la  cathédrale  de  Milan.  Clément  VIII  l'envoya  comme  délégat 
auprès  de  Jacques  1"^  Après  son  retour  il  fut  chonoine,  puis  doyen  de  la  collé- 
giale de  Saint-Pierre  à  Lille  ;  en  1608  ,  il  se  démit  de  cette  dignité  et  embrassa 
lu  vie  inonastiquc  sous  le  nom  de  Gabriel  de  Sainte-Marie ,  dans  l'abbaye  de 
Saint-Remy ,  de  Reims  \  il  se  eodsaera  à  U  prédioetioa  et  fonda  va  monastère 
h  Saint'Mdo  et  un  antre  h  Paris.  En  1617,  il  fut  nommé  supérieur  général  de 
la  congrégation  anglo  •française  des  Bénédictins ,  pnis  co-ac^utenr  de  Louis  de 
Loiraine,  archevêque  de  Reims,  et  enfin  en  1623  ,  archevêque  de  Reims.  U 
mourut  en  1629.  D'après  la  Gallia  C'hristiana  (T.  IX  cul.  159  ) ,  il  écrivit  un 
traité  :  De  Pradestinaiione  et  auetoritate  Sacrœ  Scripturm,  imprimé  à  Sainfc-Malo 
en  1614. 

La  traduction  latine  des  sermons  pour  1  Aveut  préchés  par  lui  en  français  à 
Paris  ont  été  imprimés  en  lfSI5  U  mit  de  plus  la  dernière  main  à  Tonvrage  de 
O  Reginald  qui  a  pour  titre  :  Calvinu*  Turcimui, 

'  D'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  LiUe  N*  241,  cat.  Leglaj.  G,  Giiforà 
prononça  h  Lille,  en  159*7,  l'oraison  funèbre  de  Max.  Manare, preroat de  SainW 
Pierre;  elle  a  été  imprimé  à  Douai  chez  Bogard  en  1598. 

Ce  manuscrit  lui  attribue  également  un  ouvrage  intitnlé  :  £pûtolat  ad  r«M 
rendant  y'ilum,  mais  ne  dil  p&s  s'il  a  été  imprimé. 
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eorumdem  cineres  veneraturi ,  annuat  vobis  benignissimus  Deus 
(^od  nos  humiles  capellani  vestrarum  Cehitudinum  a  Deo  Optimo 
M^usimoper  fumantem  insacrit  altaribus  Christi  sanguinem  expot- 
cimut  et  omnilm  votiê  algue  fnqumtioritui  ktehrimiê  impUrm 
e<maim»r),  ut  per  voê  et  in  oobit  inttaurtntur  fum  um$  hit 
bellorum  tumultibus  fproh  àolor)  eum  eommmU  gmita  eoUaip9a  in 
hœ  veêtro  Belgio  deplomimut ,  ut  seilieet  Religio  pura ,  justifia 
inviolata  conserventur,  ut  suum  cuique  reddatur ,  optimis  seilieet: 
principibus  prompta  obedicntia,  et  adjutrices  amantissimi  populi  ad 
tiMgna  palranda  manut,  ut  clero  ad  divinum  cultum  exequendum 
Uberum  a  ttibutit  ioaUaribus  otium ,  populo  pax  et  diu  optata 
tranfuUlitat  preetentur. 

Et  tane  haui  mediœrem  eontolationem  aedpimitt  eum  erumnoeie 
kiê  at^  deploratie  temporihue  quibue  immeneit  motibut  jugiter 
agitatur  atque  concutitur  hœc  vestra  hœreditas  cum  multœ  pro- 
vineiœ  a  reliquo  corpore  dîvîsœ  hœresibus  tenentur  implicitœ,  eum 
plurimi  acerrimi  defensores  jurisdivini  et  ngii^  gravi  jugo  oppreeei^ 
9ub  vieino  rebelli  gladio  ingemiteunt ,  eum  religio  aoita,  magna 
exporte,  eonculeatajaeet,  ex  ineperatonolne  Deue  euteitavit  principes 
teeundum  eor  tuum,  gui  hineex  eatholieit ,  inde  ex  ekrittianiteiu^ 
regihueortiy  et  in  se  inrtutemutriusque  familiœ,  tanquam  hereé^taria 
dérivantes  et  insignibus  pietatiSy  prudentiœ  atque  clementiœ 
exemplis  eam  haetenus  exprimentes  ,  nobis  promittunt,  non  solum 
antiquum  religionis  splendorem  longo  post  liminio  reddendum^  verum 
etiam  hereditatem  hanc  securam,  constiuUem ,  firmamque  redditam 
nu^oribus  indies  aeeessionibus  au^am,  atgue  spiendoribus  iUuS' 
tratam  iri ,  née  tUlo  unguam  tempcre  in  diterimen  adducesidam  ; 
ptUsateUieett  qua  haetenus  labefeeta  fuit  haretica  perfiiia,  rMita, 
promneiis ,  optata  paee  et  sero  lieet  intelligente  Bataeo,  Hune  a 
Deo  optimo  maximo  incUtis  principibus  Alberto  et  Isahellœ  post  tôt 
frustra  quadraginta  fere  annorum  spatio ,  tentata  remédia  honorem 
reservatum  «  ui  illis  regnantibus  ,  otnnes  Belgii  populi  unanimes  et 
uno  corde  tecundum  Beurn ,  et  eecletiam  eathoUcam  ceroe  et  Ugitimot 
Principet  agnotcantetwncrentur,  ut  decii  eo  undê  excidenmt,  mo- 
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"•cenftir  et  super  immohilem  ftdeipetram  honorifice  collocati^  magna 
claritudine  toto  orberefulgeant. 

Merito  sane  ( Clementissimi  Principes )  hoc  vobii  debuit  reservari  qui 
wauguàtissima  Àustriacafamilia  toi  Cetaribu8inelyta,prodiistit, 
ùiU  M$M9iri$  ealamitotiitimii  tempcrthut,  fndairo'âhvM  mwMn, 
eoiumim  aimirwmtr,  «f  per  eèmi  tànqnam  per  nlttrum  JoBuêper- 

'ffrande  iUud  mivaeaiutn  quodamodo  inttaiurart  «weaftir,  quo  sol 

'  ttare  jubetur,  quo  êeiHeet  religio  cttthoïieàquœ  infinitimisGermania 
provinciis  in  occîdentem  lapsa  tenebrosœ,  ]>ost  se  hereticœ  noctis 
reliquit  horrorem  prohihetur ^  penitns  deorsum  labi.  sed  super populum 
amtriacum  lucent,  firma  et  immobilis  jubetur  constistmre.  Cujus 
augustœfamiliœf  eum  nobiliitimasitisgermina  et  ejusdem  predare 
femu/Mne  in  LusiêMit  •  aip»  Bêlgia  regimine-  iéde  in  HMtseimm 

•  jMvMr  Mwropm  éamnwnUmê  èum  ter  tnatsimo  ireffePhUij^muiliis 
^ÊdminiiiraHone  iub  in§0nti  ^mtœnm  nMlii,  inwtdi  ipiii  ëi  viwm 
exprèêêeritië  y  a  vobis  merito  popuius  uniwnfu  9œpectat ,  ut  in  hoc 
ipso,  gui  nunc  ayttur,  anno  sacerrimo  ,  qun  omnia  quœ  in  cœlis  et  quœ 
in  terra  sunt^  pacificantur^  quo  hinus  quinqna(jpnarius  qui  numerus 
semper  paci  fuit  sacer,  in  ^num  coalesran.'i  pQcem  sj^ond^t  ;  paeem 

"Mâm  Bélgio  rêddatiif  quâm  immrtalis  memoriœ  parens  j  tester 
PldtippMê  rex  uftimo  qmfnq«99énariù  empiété  -  éiseedem  ^  popvlo 

-  anumtiaimù  jrtliqmt;  quamque  morifim  viieints  principibus  quati 
téstmMMo  lê§ài)it'y  qu»m  Hiam  hiè  popuius  véètèir  abeo  fèfeimpore 
continuo  sub  gruvi  bellorum  onere  ingemiscens  supplex  postulat, 
quam  denique  in  nnminum  vestroruin  charactcribus  torque  ,  qua- 
terqucy  non  sine ,  mistmo  ^  st  mmine^  repetitis ,  quasi  promissap^ 

Umm  ^  4ftàf6ei^  apM  idathoUd  Bsig^s  i  pUsmi  quê  rieini 
fiàéUs  unêêifêiaâa  fu»  ankdst  marens^  si  omni  fsn  àssHtuta 
'  SQkUiUif  -fiissy  q%u»  indisitsutis  ptimin^is  ^slipta  m  nos  devoiissimi 
'  CsMtudisium  wstrarum  servi,  repsU$i^^otiêiti  acrifieiis,  postn^ 
iamus  et  votis  omnibus  e9poscimus.   

-  Utinam  quod  omnes  cupimus  ex  opfato  plaêidus  aspiret  Auster  et 
-ssC'kac  msridis  tUierum  nobis  smmist  PkiUppum  bon,um,^us  orH 
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dt^prmum  eonturgai  Béigtmm  regnum^  et  ut  olim  fiorêi^it^ 
iimum  rwrtum  appareat^  tUqiu  melionm  tieiuitiidinê  rerun^ 
imMdum  predi^tomm  prcph$tieam,  pro  cinere  eoronam  omjpîal, 
okum  gandii  pro  lueiit»  pro  ipiritu  mœroris,  palmam  LoMéUif  et 
rwrtum  wteeniwrineo  fortes  juetitiœ ,  plantatio  Domini  ad  gtorifi- 
candum,  êicque  œdificetis  déserta,  erigatis  rulnan  antiquas,  civitates 
et provincias disêipeUas  instauretis  :  et  qui  alieni  facti  étant»  reverti 
consistiuU  : 

Hanc  prophetieam  benedictionem  Vobiê  etper  Voe  pcpvUs  vettrie 
iargiatur  Deue^  tu  wbiê  fngidwm  eeptetUrionem  eum  ealem$e 
meriàie ,  qui  tUgoMem  GermtmUm  torridœ  jungem  kiepanim 
futurum  nohie  promiitit^  ut  populi  ilH  tôt  anuie  fœdo  reltigionit 
diêsidio,  a  ee  mutuo  diejvneti  et  in  mutua  meeerû  armati ,  itermn  in 
unum  ecclesiœ  catholicœ  sinum  evalescant ,  et  lœtantee  in  Domino  ^ 
œternum  vestrarum  celsitudinum  nomen  concélèbrent. 

Nosvero[Sereni88imi  Principes)  quod  reverentia  monet,  magnitudo 
viitrœ  dignitatie  postulat,  implorât  denique  virtus  et  religio  vestra, 
omnem  exhibentes  vestrœ  wnplitndim  observantiam ,  in^OÊdentes 
obseçpUum ,  penâentes  tributum ,  et  persolventet  debitwn,  nos  ipsoe 
et  eeeUsiam  nostram  omm  animi  démissions  vestrœ  serenitati 
efferimus,  enixe  postulantes ,  ut  quœ  elarissimœ  et  etemœ  memories 
predeccssores  vestri  Christo  ,  et  nohis  summa  munificentia  donarunt , 
taper  vos  augeantur,  ut  eo  post  longam  et  felicem  vitatn,  postmulti- 
phcem  et  beatam  prolem,  post  frequentem  de  hostibus  vestris  victo^ 
rtam,  post  pacatum  et  dilatum  wstrum  Belgium,  tendatis  quo  adju- 
ventihus  predeeessonm  nostrorum  prcseibus  et  sacrificis,  prede- 
cessoresvsstripreseesserwntlqvod  Christus  concédât  y  qui  inserutabili 
tua  providentia  hoc  aeerbo  et  twrhdentissimo  tempore,  sui  Belgii 
ffofuit  vos  esse  Principes  et  Prmfeetos. 

SHxi 

Laquelle  harenghe  achevée,  l'archiduc  répondit  en  latin,  qu'il 
avoit  ouy  fort  volontiers  la  bonne  et  entière  affection  des  Doyens  et 
chapitre,  et  qu'il  faisoit  estât  d'y  correspondre  de  tout  son  pouTOir, 
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afin  qu'ils  puissent  jouir  de  l'effect  de  leur  espérance  ;  et  puis  se 
partirent  de  l'église  vers  la  me  d'Angleterre. 

A  Tembouchure  de  la  qudle  rue  estoit  dressée  une  porte,  ornée  de 
peinture,  et  du  costé  de Tégliseestoient représentées  les  armoiries 
d'Autrice  et  de  leurs  Alteies,  chacunes  àpart,  et  soubs,  cet  escripteau: 

IngrederCf  quia  fortU  et  ef  bona  nmUtmt, 

De  l'autre  costé  estoientlesannoiiiesde  L.  A  et  de  la  Ville  et  cet 
escripteau  : 

Patiideai  §mentmm  portai  inimkonÊm  Humm, 

En  la  nie  d'Angleterre,  à  rembouchure  de  la  ruelle  allant  sur  les 
remparts  y  avait  aultre  théâtre,  auquel  estoit  représenté  le  conte 
.  Loys  de  Maie  avecq  sa  femme  Marguerite  ducesse  de  Brabant , 
le  fronteau  duquel  portoit  les  vers  suivans ,  renseignans  que  le  dit 
Conte  a  eu  sa  résidence  à  Lille  pour  la  seureté  de  sa  vie  et  repos  de 
son  corps,  et  qu'il  al  trouvé  moyen  de  ravoir  Lille,  Douai  et  Orcbies 
hors  des  mains  des  François  : 

LunovicDS  Maumvs  combs  Flandiia,  Dux  Bbabahiub 
CoHis  NivxaiŒNSis  BT  Rbgistbibnsis. 

Fianària  née  GoUa  dominai,  née  Gailia  Fiandrot 
Ferre  paru poteratt  eiedurie  onmiabeUie 
JHoexaia  diu,  proavit  miseratui  egenoi 
iMulidas  cessit  FranciSy  pacemque  redemit. 

Ait  egoeietoriemeompexi  voluere  fata 
Imtohilem^  ut  ioeerwn  magnit  tme  GiUliavotii 
Cptaretf  dottêqae  daret  pro  mwme  UUam 
Se»  dénie  anms,  qùam  proditione  teneèat. 

Et  tu,  Lilla,  mihitanto  pro  munere  grates 
Beddideras  magnas  vivo,  magnasque  tepulto. 
Sic  vœprincipibw  fidoe  pax  almabiotoe 
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Effeiatf  mewnÊ¥rb$t  fort/ma  mpùtti 
Amiriadai,  tnoîcla  manmi  virtusque^  âecut  que. 

Tirois  maisons  onltie,  ^estoit  mise  hon  tue  fenesbre  ime  planche 
sur  laquelle  se  pounnenoit  nue  poupée  accoustrée  ainsy  que  Ton 
dépeint  ordînairement  Sle.-Clare  avccq  la  cyboire ,  laquelle  quand 
L.  A.  furent  parvenues  au  devant,  leur  fist  une  grande  révérence. 

Les  murs  depuis  le  cellier  St. -Paul  jusques  à  la  glatière  pour 
monter  au  ranipart,  estoient  couverts  de  draps  noir  et  jaulne  et  azuré 
et  janlne,  couUeurs  de  Flandres  et  Bourgogne,  et  du  coing  d'ieeulx 
en  grands  tableaux  pendaient  les  armes  des  djx-eepi  provinces ,  et 
au  milieu  ung  ample  tableau  portant  les  armes  de  L.  A.  et  les  vers 
suivans: 

Àrehidueeê  gmimi,  gmm  ambo  a  $angvine  Dhum 
Ambo  fhrentei  œtiUibuê,  ambo  wreni 
Ciemenfeê  ambo,  cultorei  mminis  ambo, 

Nec  minus  optati  patriœ,  quam  patriam  amantes, 
lté  pii  patriis  subhonoribus,  ite  per  annos 
Nestoreot,  et  qui  clypeo  duo  signa  sub  imo. 
Felici  nexu  gêritis  concordibus  armi» , 
Feliei  fMON»,  concordes  jwngiteÉelgai, 
Quoirapit  lu  gminaipne$i  éiêeardia porta. 

Au  devant  de  laquelle  glatière,  aultre  théfttre  auquel  estoit  repré- 
senté le  duc  Jehan  de  Bourgongne,  lequel  autreffois  s'estoit  sauvé  à 
Lille  du  danger  de  France  avccq  sa  femme  de  Bavière;  en  quelque 
compartiment  estoit  escript  : 

JOANNES  BURGUNBIA  DU^FlANDJUARUM  CoMKS 
MaRGIIAEETA  BaVARA  COMITATUS  HOMNOMUt  HfflOS. 

Pott  varias  casus,  post  mille  pericula  vHœ, 

Qam  Paritiaca  9ietor  m  «rfte  tuU , 
Bxeepiura  mUU  graiam  Mtf  Imuia  ledèm. 
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Imula  prœsidiis  officioso  meit  : 
In  fw  fi  retiitê  hMtwre  ditÊihiê  amm, 

At  non  dura  iequi  bella  fiiiuetamor; 
FtM  éin  non  oieia  eUo^  mon  oitm  fiiUutt 

Ami  ti  vieta  eito,  non  eUo  rapta  forêt. 
S^d  quis  prœcaveat  rigidœ  feraspicula  mortitf 

Certa  sub  incerto  t empare,  quemque  necat. 
Yoi  modo  paciferi  longum  prtttatt  nopotti 

Et  fom  non  oixi  temporm^  vioiU  90$, 

Att  devant  de  la  chapelle  de  la  (kmceptioii  y  avolt  nng  eschau- 
fanlt  sur  lequel  les  pauma  filles  oiphelmes  estoient  mises  en  ordre, 
lesquelles  bien  hlimblemeiit  sahièrenl  L.  A.  comme  avoientfaflt  sur 
pareil  eschauffault  les  orphelins  qneTon  dit  de  la  Grange  an  devant 

leur  maison. 

Près  la  Croix  Ste. -Catherine  à  l'embouchure  de  la  rue  de  la  Barre, 
y  avoit  ung  théâtre  auquel  estoit  représenté  le  duc  Charles  de 
Bourgongne  avec  madame  Isabelle  de  Bourgongne  sa  femme  et  le 
fronteau  contenait  ces  vers: 

Caboli»  Bilugosiis. 

Intrtpidiê  animii  Hgidi  Maoortit  adarma 
Natut  mm,  GttUoi  êtravi  primoribnê  anni», 
Inde  roMhnt€$  Eînaronoo  Morte  eœgi 

Subdere  colla  Duci,  nudavi  mœnibus  urbem, 
Pœne  et  capta  meax  urbs  sensit  Nutia  (1)  vires. 
Militiœ  poteram  summos  superare  triumphoê 
Invida  me  nisigors,  ode  dnm  versor  in  tpia 
Morêiaoî  eeleri  faio,  ae  enMibm  umbris. 
Alberto  ai^  IiabeUa,iitiufelieiu»onu 
VoHâ  eontUigei  iranqnilla  pace  tueri. 

(1)  U  vUto  dt  Noitt. 
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Au  devant  de  la  Chambre  des  comptes  mr  la  basse  nie ,  anitre 

ihéâlreauquel  esloient  représentés  le  duc  Philippe-le  Hardy  avecq  sa 
femme  Marguerite  de  Flandres  et  estoit  l'inscriplion  au  fronleau  du 
dit  théâtre  tel  que  s'en  suyt,  quisignifioit  que  le  dit  duc  avoit  confié 
toutes  ses  finances  et  les  titres  de  sou  revenu  en  la  ville  de  Lille,  en 
y  dressant  sa  Chambre  des  comptes,  mesme  servant  pour  la  duché  de 
Bourgongne  et  tout  son  pays  : 

mUPm  RBG.  p.  Vt  PH.  DUC.  BUEGUHDIA 
IT  MABGAnnA  LV0.  MAL.  F.  COM.  FLAHD.  AUS, 
nue.  UAB.  ETC. 

Unitaper  noi  Imula  FkMdriœ  «ft. 
Et  faeia  magni  Curia  eotuHii 

Sedesque  quœstorum,  sub  œqua 
JHscutieM  trutina  libellot, 

A  l'embouchure  du  marchié  près  l'église  Saint-£tienne  y  avoit 
ung  arcq  triumphal  dédié  particulièrement  à  Tarchiduc  Albert 
loiog  de 48  p.  et  hault,  sans  la  pyramide,  de  83  p.,  d'ouvraîge 
dorique  et  contenant  trois  portes  en  arcures  ;  celle  du  milieu  estoit 

occupée  par  certaine  haulte  colomiie  de  pierre  sur  laquelle  y  avoit 
une  fleur  de  lys  ample  et  large  de  pierre  de  grez  au  bout  de  laquelle 
yssoit  un  crucifix  de  bronze  ;  au  milieu  du  pied  de  la  dicte  fleur  de 
lys  y  avoit  escript  du  costé  du  marchié  ces  vers  : 

De  Ime  ChrhtVê  fUê  Vlrem 
Spïnat  Vt  ImerUUVM 
CVitoilItfilC  Intégrai 
foble  fldeLele  IntVlas  {i).  . 

Et  sur  le  chapiteau  de  la  dite  colonne  estoit  taillé  en  pierre 
(1)  Chronogramme  de  Tan  1600. 
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douche,  Saînt-Estienne  lapidé,  el  allentonr  de  la  frize  estoit 
,  escript  en  lettres  d'or  ; 

Vwité  4fm>i,  longos  princeps,  felieiUf  muM, 

£t  de  l'aultre  lez  : 

Ponge  Jovii  lauri  ramumquem  porrigit  aU$, 

L'autre  lez  du  costc  Ic^Miïse  estoit  orné  de  statues  de  Nostre 
Seigneur  faisant  œuvres  de  bon  jiasleur  alleutour  de  ses  brebis  el 
8*oppo8ant  aux  loups  avecq  cet  escripteau  : 

Ma  couleur  argentine  monstre  ma  charité , 
£n  la  vermeille  plaine  est  ma  fidélité. 

Les  deux  anltres  arcures  estoient  amples  portes  pour  y  passer  les 
chariots,  le  dessus  estoit  en  forme  de  galerie,  sur  laquelle  estoient 
plusieurs  jeusnes  hommes  et  des  plus  belles  filles  de  la  ville  tous 

accoustrés  en  pastureaux  tenans  leurs  chiens  et  moutons ,  lesquels 
à  l'abordée  deL.  A.  comenchèrent,  après  avoir  faict  la  révérence,  à 
danser  en  signe  d'allégresse,  sur  le  chant  mélodieux  de  chansons 
rustiques  accommodées  à  la  musique. 

Estoit  le  dit  arcq  triumphal  dédié  à  l'archiduc  dont  sa  peinture 
en  grand  tableau  estoit  au  piédestal  de  la  pyramide  (qui  s'élevoit 
sur  là.  dite  galerie)  le  sommet  de  laquelle  occnpoit  un  aigle  tenant 
en  ses  griffes  rameaux  d'olive,  palmier  et  citronnier  et  à  deux  costés 
en  dessus  des  dites  deux  portes  estoient  aussy  en  grands  tableaux 
les  pourtraicts  de  Maximilicn,  empereur  et  de  Marie  de  Bourgongne 
sa  femme,  et  près  leurs  pourtraicts. 

MAZimUAHUS  GSSAB. 

M$  paier  arehiduem  gêimt^  Germama  ngem 
MUffit,  otrfuf  Mepfra  dêctuquê  dédit. 
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Hincquoê  iexûenioi  Comiies  auxereper  mnos 

ObiuUt  hoi  uxor,  wmine  dotis,  opeê 
Quas  liilar  dileeta  mihifuit  InnUa,  parte$ 

Bebus  in  ambiguis  fida  secuta  meag. 
HanC  hlLarls  VIdl  CaroLVS  qVe  et  VterqVe pkiLlppVs 
AipICIent:  et  Vos  Cerniu  SA  lté  genVê, 

Près  le  pourtraict  de  Marie  : 

Arthesios  flores  cum  regia  jvngere  GaUi 

Lilia,  cepissent  vique^  doloque  suis 
Virtutis  flos  hic^  aliit  imitanda  relinquetu 

Symbokii  Cœtar&mfidtuadheiit  avi. 
Sine  rmo-nia  fiiit  prmti^  êt  Victoria  rêgii 

Signë,  Md  autpieiis  MmiliaiM  lui*. 

A  l'autre  lez  dn  costé  de  léglise  estoient  en  mesme  endroit  les 
représentations  du  dit  archiduc  et  de  Philippe  roi  de  Gastille  et  de 
la  reyne  Jehenne  sa  compaigae  avecq  ces  vers  : 

S$iUiaei$oUie  itabUitapaec  Philippus 
Optatum  posuifinem  etvilibut  armis 
Belgarum,pacem  colui  per  tempora  vitœ 
Cunctameœ,  charus  populis,  charusqueper  orbem 
Regibus ,  ab  omni  laudum  ewnulatus  honore 
Et  quia  paci  ficus  y  pacisDeus  auctor^  amatar, 
•  Et  prioMjps dédit  imperiumsine  fins  tenendum , 
Europm^  Idbiêif  Atiœ^  Amêriempu  per  omnef 
Ai^raetut,  pélagique  simu,  miUtii  que  beami 
Protibui  ex  iantie  dotata  heroide  regnis. 
Vos  eadem  fortuna  mamt  diUcta  propago. 

Près  le  pourtraict  de  Jehenne,  royne  d'Ëspaigne  : 

VigenH  Be^periœ  regmie  opulenta  Philippo 
Arehid^ei  eanjuncta  fui ,  dileeta  marito 
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{Et  mtAî  diiêntus)  geniirix  feevmâa  dmrum 
Jmperatorum,  quorum  de  sanguiné  timefoi 
Multiplici  nexu  video  ,  mea  curât  nepotes. 
Bisque  duas  etiam  virtutibus  Heroinas 
JUustrei»  variis  yenui,  quas  teda  jugaliê 
Quinque  per  Eurapem  toeitmt  regibut ,  imâê 
TaMorum  feUx  regum  commuiiif  origo 
IHcar^  ef  id  cultui  mêruit  pUtaiis  in  amnet 
Sic  iimili  videant  vos  secuta  sorte  Hatoi 


Sur  les  pilastres  et  arcuresdudit  arcq  triuniphal  estoient  dépeintes 
quatorze  fleurs  de  lys  composées  eu  cette  terme  : 

Assavoir  que  la  branche  da  costé  droiot  estait  d'olivier  cour 
avec  ses  fraits ,  celle  du  milieu  de  palmes  debout  aussi  avec  ses 

fruits,  celle  du  costé  gauche  de  branches  de  cytronnier  courbées, 
aussi  avec  ses  fruits ,  et  la  ligature  de  laurier  avecq  ses  bacques 
rouges ,  myrthe  et  chcsnc  ,  le  tout  fort  verd.  £n  dessus  lesquelles 
fleurs  estolt  eu  certain  escripteau  : 


Justitia 

Frudmtia 

Fortitudo 

Ten^^irentia 

Catutantia 


Charitas 

Mùtrieordia 

Abundantia 

Fêeunditoê 

Càneordia 


Clementia 
Vietwia 
Triumphut 
^tenUUu 


Au  marchié ,  au  devant  de  la  maison  portant  pour  enseigne 
le  Lion  rouge,  aultre  théâtre  hault  eslevé,  composé  et  rempli  de 
quattre  grandes  peintures  vives  en  couleur  ès  quelles  estoient  repré- 
sentées les  quattre  parties  du  monde  :  Europe,  Asie,  Afrique  et 
Amérique ,  et  au  milieu ,  en  nice  (niche),  un  personnaige  en  face 
et  compartimens  fort  ressemblant  Charles  Y",  accoustié  d'habits 
impériaux,  au  dessus  en  ung  compartiment  bien  faict  selon  l'oa- 
vraige  estoient  les  vers  suivants.: 
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IMPBHATOR  CB8AE  CAlOlUS  QUIRTUS ,  nAKCICITS 

GEaMAMCUS,  ITALIGUS,  AFRICANUS,  TURGIGUS 
P.  F.  AUGUSTUS. 

Jf«  terra  Eoo  tremuit  parreeta  tub  orhe 
Me  teUus  dominum  Phe^  tvg^patta  eadenti 
Agnwit,  terrentque  met  fera  fulmina  Martie 

Africa  persensit,  me  dives  America  late 
Regnantem  axpexit,  permensus  inhonpita$axa 
Uerculeas  ultra  penetravi  classe  columnas. 
Sed  cum  terra  meum  non  exsaturaret  amorem 
UtUriui  temdem  eœlo  fMtigia  fiœi» 

Voê  wUi  accédât  noetrœ  virtutii  imago. 

Lé  milieu  dn  théâtre  occupoit  la  devise  du  dit  empereur  e*. 

rollean,  eolre  deux  colomnes,  plus  ultra ,  et  en  dessoubs  de  la  dite 
devise  : 

Jadis  ce  mien  ayeul ,  de  ma  tritave  père , 
Détacha  le  lien  qui  tenoit  en  sa  terre 
Sonbs  un  priooe  yoisin ,  Lille,  rafflranchiasaiit 
De  tant  de  durs  traveils  qui  t'alloient  offensant , 
'  Depuis  que  ton  grand  Gonte ,  Empereur  de  la  Grèce 
Eschangea  par  sa  mort  tes  joyes  en  tristesse. 
Mais  moy,  pour  ne  laisser  ton  bonheur  imparfait 
Jay  la  paix  avec  France  en  ma  victoire  faict ,  • 
Te  délivrant  du  tout  de  ma  main  souveraine, 
T'unissant  à  jamais  à  ton  ancbien  domaine 
Pour  ce  ro*avez  chery  ;  dont  la  fin  de  mes  vosux 
C'est  que  portes  le  mesme  amour  à  mes  nepveux. 
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Te  JVr$  ioLVI  goLLICO 
PaCtJtqVeet  arUIS  KuroLlS  (1)  » 
Vt  IVglier  nepotIbVs 
Esses  Vldenda  Ubera  (2). 

Plus  avant  au  dit  marchié  au  devant  de  l'hostellerie  de  l'Esguierre 
aultre  théâtre  auquel  estoit  représenté  Philippes  second  ,  roy  des 
Ëspaigaes,  au  milieu  duquel  estoient  mises  ses  armoiries  et  sa 
devise:  nec  spe  née  meltf,  et  celuy  qui  représentoit  le  dit  roy  estoit 
enviroiuié  de  plusieurs  persoimaiges  aecoostrés  à  la  laçon  des 
Indois  tant  orientaux  que  occidentaux;  il  estoit  escript  au  fronteau 
du  dit  théâtre  ce  qui  s'ensieult  : 

Quas  ortMif,  quai  œeiduui  sol  lampade  terrât 
P$rhuirai,  nostra  vidit  ditiane  Uneri  : 
Indiea  qum  Macedum  mmquampaiwre  tarMê 
Régna,  v$l  Àuioniit  mmquam  ipoliaia  tropheiê 

Me  primum^  qui  vos  genui,  novere  monarchatn 
Te  mea  progenies  felicia  fata  sequantur, 

Ghers  enl&uis ,  mais  plnstAt  la  moitié  de  mon  âme 

Si  de  Yos  bons  vassaux  le  soucy  vous  entame , 

Favorisez  ce  peuple  à  quy  j'ai,  de  ma  main 

Par  escript,  témoigné  le  zèle  très-certain  (3) 

Qu'il  at  en  s'opposant  à  ces  fureurs  mutines , 

Méprisant  pour  sa  foy  aussi  mille  ru  y  nés  ; 

£t  mesme  en  mon  absence ,  oncq  ne  (ut  diverty 

De  suyvie  de  son  Dien  et  son  roy  le  party  ; 

Ainay ,  tard  pour  leur  bien ,  le  ciel  d'enlx  vous  retire , 

Et  vos  fils  comme  vous  accroisseot  leur  empire. 

(1)  Cea  denx  vers  donnent  la  date  de  1525 ,  où  après  Pavie,  ta%  brisé  le  lien 
ftodal  qni  rattadialt  U  Flandre  à  la  eouronne  de  France. 

{2)  Cet  denx  derniers  vers ,  avec  les  précédents  ,  donnent  la  date  de  1600. 

(8)  Allusion  aux  lettres  écrites  par  Philippe  II  au  Magistrat  de  Lille  pour 
le  remercier  de  sa  fidélité 
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Par  dessus  les  dits  vers  en  deux  grands  tableaux  estoient  escrîpte 

les  vers  numéraux  suyvans  (1)  : 

«Y*    Con^lCIar  geMMê  fVlgetUlbVs  aHiVê ,  a  te 
O  QVInie  Ceior  CaroU. 

y     An  non  VICtoreM  CanCer  xpeCtaVIt  ad  oran 
Cwiente  rege  ALgerlœ, 

n     SVCCVbVIt  pVgnaX  GraVeUngls  tsrMIVi,  eCCe 
td  ionUYê  Vidit  L$o. 

05    FranCICVs  eXVfVs  Castrh  reX ,  SoMona  VlCtV$: 
JtabeLLa  nota  In  VJrgIne  est, 

Çl    PlnOn  InaCCeeeo  a  MaVrIe  In  CoLLe  reCepI 
Trophea  Llhrœ  Insignia. 

ai    TVrCICa  de  Clpro  rediens  qVœ  terrVit  orbeM 
Jhpreeea  CLoalt ,  SCorpIo, 

Au  second  tableau  : 

îûî    AngUa  PapaLu  Legee  CUrom  reCepIt , 
CoaCta  no»  a  Mwla, 

ACCIpIVnt  proCert'^ ,  sVhIgata  LUboa  In  eLVa 
RegeM  LYbtnter  sVb  Capro» 

^  Cermito  lam  bifrane,  Caneore  leabeLLa  PMLIppo  eet 
Mater  teébeLLm  prInCIpIe. 

>3     OMnIa  fa  Vsta  patri  PhCes,  BeLgIs  qVe  t  VLere 
EdICta  paCit  pVbLICœ. 

mt   SCande  Arlee  CaLoe  laM  nmCItVr  YnICVi  hesm 
BlêpatJm  a€  orbU  noVI. 

)(     PaX  CœLo  deLapsa  redVX  et  FranCICa  ConIVX 
Despoma,  nVM  TaVre  Jd  VIdet. 

(1)  Chacun  de  ces  douze  distiques  renferme  le  nom  de  Tun  des  douze  signet 
du  Zodiaque,  (qui  indiqup  le  mois  et  porte  en  mdmo  temps  la  date  du  fait  bisto» 
liqiie  qa'il  rappelle,  en  additionnant  les  lettres  numérales  imprimées  en  capitales. 
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Au  devant  dii  marchie  à  cheval  et  près  des  mont(*es  du  corps  de 
garde  aultre  théâtre,  auquel  estoienl  représentés  le  bon  duc  Philippe 
et  les  quatre  premiers  officiers  de  l'ordre  du  thoison  d'or  accoustrés 
depareils  habits  qu'ils  estoieat  lorsque  le  duc  tint  le  premier  chapitre 
du  dît  thoison  d'or  à  Lille  ;  le  dessus  du  dit  théâtre  tenoitles  armes 
du  dit  duc  environnées  du  thoison  d'or,  et  tous  les  armoiries  de 
ceulxqui  forent  à  la  dite  assemblée  estoi^it  mises  en  ordre  et  fer- 
moient  le  dessus  du  dit  théâtre  (Ij,  au  dessus  desquelles  armes  du  duc 
estoient  les  vers  suyvans  : 

(1)  Voici  la  liste  des  chevaliers  de  la  Thoison  dont  les  armes  figuraient  sur 
letbMtre: 

1.  Messire  Guillaume  de  Vienne ,  seigneur  de  Saint^Georges  et  de  Sainte- 
Croix. 

%.  Messire  Régnier  de  Pot,  seigneur  de  Prigne  et  de  la  Rocbe-Nolaj. 
8.  Messire  Jahan  de  Ronbaiz ,  seignenr  da  Herselles. 

4.  Masrira  Roland  d*1Jtkerke ,  seigneur  da  Hamarode. 

5.  Mataira  Antlioiaada  Vergy,  seigneur  daChamplite 

6.  Mataira  David  de  Brimao ,  aaignaor  da  Ligny. 
1.  Maaaira  Hoea  de  Lannoj,  aaignaiir  da  Sanias. 

8.  Maaaira  Jean,  aâigneur  da  Gominea. 

9.  Maaaira  Anthoina  de  Touloqjon ,  aaignaur  da  Travaa  et  de  U  Baalje. 

10.  Meaaira  Pierre  de  Luxembourg,  aomte  de  Saint-Fol. 

11.  Maaaire  Jehan  de  la  Trinonille ,  aaignaur  de  Jomballa. 

12.  Messire  Guillebert  de  Lannoji  seigneur  de  Villervai. 
18.  Measire  Jehan  de  Luxembourg ,  comte  de  Lignej. 

14.  Messire  Jehan  de  Villers,  seigneur  de  risle-Adan. 

15.  Messire  Anthoine  de  Croy,  aaigiiewr  de  Renty. 

16.  Messire  Florimond  de  Brimeu,  sei^irneur  de  MaaaincOQrt. 
n.  Messire  Robert ,  seigneur  de  Masmines. 

18.  Messire  Jacques  do  Brimeu  ,  seigneur  de  Grigny. 

19.  Messire  Bauduin  de  Lanuoy,  dit  le  Bèg'ue  ,  seigneur  de  Molenbais. 
.20.  Messire  Pierre  de  Beffroimonl ,  seigneur  de  Harny. 

21.  Messire  Philippe  de  Ternant,  seigneur  de  la  Motte. 

22.  Messire  Jehan  de  Croy,  seigneur  de  Tour-sur-Marne. 

23.  Messire  Jehan ,  seigneur  de  Crequy  et  de  Canaples. 

(BiU.  de  LUIe.  —  MaftuaorH  géaéalogi^e). 
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Philippe  PAR  LA  grâce  de  Dieu  duc  de  Bourgogne 
deLottier  deBrabant  £tde  Luxembourg  comte 
DE  Flandres  : 

Perdomitis  tauris,  vigilique  Dracene  sopito 

Emensis  pélagique  periclis: 
Tessaliam  Esonides  lecti  que  heroès  in  Argo  ; 

Et  vieitM  Colchidt  Jberii 
Pkryxeum  ruiilani,  ntuUnmt  vellfu  in  oiiro, 

Idpretium  non  mUlabormn. 
SIC  deCVi  ktfoYM,  ttatVens  ego  éonda  FhlLlppVê 

NoblLIbVt  Condigna  trophaa  (i )  : 
Qui  virtutix  iter  beilo  tenuere,  toya  que 

Velleris  hac  collaria  in  urhe 
Distribui  aurati  quœ  conjuge  veeta  ab  Iberii 

Brugaprius  spectarat  oe$Ui$, 
Ai  tociamtkalami  noitriê  ditianibui  ampli$ 

Dotataim  rtférens  Isabeltam  ; 
In  noiiram  vobis  hane  quam  eanttmximus  auiam» 

Occiduig,  Alberte,  ab  Iberî* 
Prœmia  virtutum,  tu  certe  verus  lason 

Aurea  vellera  vere  tuUsti, 

LiUe  vous  chérissant ,  j'ay  tenu  dans  Saint-Pierre 

Le  chapitre  premier  de  la  noble  thoison , 
Qu'à  Bruges  auparavant ,  en  imitant  Jason, 
Âux  nopces  de  Madame  avoit  mis  en  lumière. 

Quel  honneur  6  grand  Doc ,  d'esire  Uct  de  Justice , 
Temoing  de  ce  grand  vcbu  qu'au  faisan  avez  fiiict  (%) , 
Lieu  où  ayez  basty  ce  beau  palais  parfaict , 
T  dressé  votre  court  et  hostel  de  police. 

(1)  1486,  date  du  premier  chapitre  tenu  h  Lille. 
(S)  Allosioa  au  repaa  du  faisan  ^ui  eut  lieu  à  LiUe. 


Finablemenl  au  dessus  de  la  porte  de  la  court  de  leurs  Altèzes  y 
estoit  ung  grand  tableau  sousteuu  d'ung  angle,  contenant  et  en 
grandes  lettres  escript  : 

SURGE  AGE  IN  REQUIEM  TUAM  TU  IT 
UXOR  DlLECTIONIS  TUjE. 

S,  S.  AacHiD. 

0  nimium  diUeta  DeoeUeUiêorigo 
Auitriadmm  :  toàii  (miper  quoi  paeit  hoHutœ 
Yenina  (1)  authom  viâit).  Ut  maxivm  UU 
ToUereciviUt,  inietUnoâçueÊwmiUiu 
Poise  dahitp  êobolem  toMii  qwtn  ara  nepotes 
Secula,  qui  Belgas  proavi  viriute  tenebunt , 
Atque  colent  reges,  populi,  comités  gu«,  duceg^que. 
Et  metuenthosteSfinimiea  que  turba  prophana 
lÂngtt  humum.  Sic  ettlmiinu  gettanda  tri^^ 

A  l'antre  costé  de  la  porte  ces  sonnets  : 

Vous  qui ,  sages,  goostes  la  sacrée  ambroisie 
Degoustant  id^-bas  du  Uont  Olympien , 
Et  qui  sautant  le  bal  du  Mont  Parnassien , 

Recevez  d'Âpoiion  la  sainte  poésie. 

Hé  !  ne  savez-vous  pas  que  l'infante  chérie 
I>e  son  peuple  Belgeois  est  par  un  lien  saint 
Liée  au  grand  Albert,  qui  plantera  le  bien, 
Avec  l'aide  de  Dieu ,  en  ceste  Germanie. 

Chantez ,  doncque  chantez  des  archiducs  l'honneur , 
Emmielez  vos  chansons  d'une  doulce  doulceur 
Pour  entonner  Tbonneur  qu'on  leur  a  faict  à  Lille. 

(1)  Yerrisf ,  pdx  entre  U  Francs  si  l'Espagae. 
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Faites  bruire  partout  leur  renom  excellent, 

Afin  que  nos  nepveux  sachent  certainement 

I<e  debvoir  de  Me68ieon  et  bonrgeoie  de  la  ville* 

LQIe,  re^ouis-toi ,  ton  prince  et  ta  princesse 
Sont  venus  visiter  de  ton  front  la  beauté , 

Emperle  tes  cheveux ,  ton  teint  soit  argenté  ,  . 
Et  espans  sur  ton  chef  un  onguent  de  liesse. 

Si  tes  yeux  ont  versé  un  torrent  de  tristesse , 
Par  les  assaulte  cruels  de  Mars  ensanglanté. 
Ce  jour  tu  recevras  le  cours  de  ta  santé 
Et  doreras  ton  front  d'une  mer  de  ridiesse. 

Puisque  tu  as  perceu  les  aiglons  glorieux 

Du  grand  aigle  d'Austriche  à  tes  yeux  amoureux. 

Tu  dois  joyeuse  avoir  une  joye  nouvelle , 

Sentant  le  doux  repos  que  tu  prétens  avoir 

Dore  en  avant ,  Lillois  ,  faisant  votre  debvoir  , 
Chantez  l'honneur  d'Albert  et  de  son  Isabelle  [i  ). 

Ayant  L.  A.  faict  le  dit  circuit  entrèrent  en  leur  palais  entre  six 
à  sept  heures  du  soir  qui  esloit  obscur,  ou  MM.  du  Magistrat  les 
laissèrent  à  la  garde  des  confréries  et  viendrent  lesdits  du  Magistrat 
soupper  en  la  maison  de  viHeen  compagnie  des  seigneurs  chevaliers 
de  Tordre,  contes  et  barons  quy,  en  particulier  et  précédemment 
avoCent  este  invités,  ou  le  tout  se  passa  en  allégresse  et  quasy  toute  la 
nuits  en  esbatenient  et  feux  de  joye  et  artificiels  sans  aucun  désordre. 

Le  Dini.  VI  du  dit  mois  de  febvrier,  le  Magistrat  accoustrés  de 
leurs  robes  comme  le  jour  précédent,  se  trouvèrent  à  la  cour  et  palais 
de  L.  A.  qui  avoientaux  despens  de  la  ville,  avec  ceoix  de  leur  hôtel 
esté  réfectionnés  en  divers  endroits  àgrand  frais. 

(1)  Ni  Tesson  ,  ni  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  n'ont  reproduit  ces  vers  que 
donne  seul  le  manuscrit  :  N"  295,  Généalogie,  t.  3,  dont  nous  avons  parlé.  Peut- 
(tre  lea  auteurs  ont-ils  pensé  ^'ils  n'étaient  pas  dignes  de  passer  à  la  postérité  7 
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Au  départ  de  L.  A.  le  dit  Magistrat  se  mit  en  ordre  marchant  à 
pied  au  devant  entre  les  seigneurs  de  la  court,  et  conduierenl  L.  A. 
à  réglise  St.-Pierrc ,  prendant  leur  chemin  par  la  Chambre  des 
comptes  où  et  partout  leur  chemin ,  elles  peurent  veoir  tous  les 
théâtres  ornés  et  parés  comme  le  jour  précédent  (  si  qu'elles  avoîent 
déclaré  désirer  veoir),  en  pareil  ordre. 

En  laquelle  église  St.-Pierre  estans  arrivés  sans  que  les  chanoines 
se  bougeassent  de  leurs  sièges,  fut  la  messe  célébrée  au  chœur  par 
le  révérend  père  en  Dieu  Pierre  Carpenlier,  abbé  de  Los  in  ponti- 
ftcalibus;  icelle  achevée  les  Srs  Doyen  et  Trésorier  s'avanchèrent 
vers  la  crédencequi  esloit  dressé  du  costé  de  l'autel  et  illecq  leur  fut 
mis  en  main  à  chacun  un  moyen  pain  enveloppé  de  serviette  de 
damas  et  à  l'escolattre  Leduc,  et  au  plus  ancien  chanoine  Bidault, 
fut  donné  à  chacun  ung  flacon  d'argent ,  Tung  de  vin  claret  et 
Taultre  de  vin  blancq  et  lors  les  deux  premiers  marchèrent  vers 
l'oratoire  des  princes  suivys  des  deux  aultres. 

Le  doyen  die t  : 

S§rmii$imi  Principes,  eum  Vestrœ  Celsitudines  iua  saerapmetUia 
nat  êermUos  wat  ei  offieium  divimm  plwrimum  honoraiotrini, 
kumilUer  rogamui ,  ut  lieeai  nobis  vettrat  êerenitates  partie^ 
fae^r»  earum  dùtributionum,  quas  iolebant  predeeeuoret  nottri  pn- 
âeeetiorihut  vêsirit  in  8wt  imw^uratiime  pntentare  ;  quibug  eum 
tita  humana  prœcipue  sustenietur  lus  ipiis  disiributiont'bus  punis 
et  vint ,  totum  vilœ  nostrœ  cursum  serenitatibus  vestris  offerimus 
et  consecramus  Beum  Opt,  Max.  rogantes  ut,  sicut  in  pane  et  vino 
ex  multis  granis  et  racemis  unum  corput  eoalescere  videmus,  ita 
dinina  opitulantegratia  Optimi  Principes ,  eum  ol>edienti$timii  sub- 
ditii  t»  perpétua  pace  et  saneta  unione  vitentes  ad  illud  tempitemum 
cofMivium  perveniant  quod  Crhistus  pcr  panêm  et  otnvm  m  ulHma 
9ua  eana  significatum  voluit  :  —  L'archiduc  respondît  :  —  Jfimiit 
est  nobis  gratissimum  propter  gignificationem  quam  e.rposuisti^  y 
ajoutant  encore  autres  paroles,  puis  l'Infante  print  le  pain  du  Doyen, 
l'Archiduc,  du  trésorier  Vanderhaer  ;  L'Infante  prinlle  vin  de-l'Es- 
oolatre  et  l'Archiduc,  du  chanoine  Bidaut. 


Digitized  by  Google 


—  485  — 

Celte  cérémonie  achevée,  les  Princes  s'avanchèrent  vers  le  grand 
aultel  oii  le  doyen  leur  dit:  jp/oeef  ne  vettriê  ietmiiaiibut  jura- 
m^um  êolitum  jpreêtaH  huie  eechsict  a  êerenttsimis  predeeei 
êorifntê  veiirii  :  L'archîdnc  répondît  :  Plaeet. 

Puis  le  doyen  lent  le  serment  tel  qui  s'enauy  t  : 

Nos  Àlbertux  et  habella  Archiducen  Amtriœ,  Duces  Burgundiœ^ 
Comités  Flandriœ^'promittimun  et  juramtts  quod jura,  libertates  immu- 
tatu  eceletiœ  Sti,-Petri  InsulemU  et  privilégia  ejuxdem  f  déliter 
obiereahimnt  ita  not  Deus  adjuoett  et  omneê  Saneti  ^us,  etpour  faire 
ledit  serment,  le  Doyen  leur  présenta  ung missel  sur  lequel  ils 
mirent  la  main  et  le  baisèrent,  et  puis  L.  A.  se  partirent  de  l'église  et 
le  Magistrat  en  pareil  ordre  que  devant ,  et  allèrent  par  la  grande 
rhausséc  vers  la  maison  Eschcvinalle ,  au  devant  de  laquelle  et  les 
maisons  voisines  du  eoslé  du  marchié,  estoil érigé  ung  beauelgrand 
théâtre  d'ouvraige  et  ordre  corinlhe,  les  I  izes  richement  parées  et 
toutes  aultres  parties,  loiog  de  80  p.  et  profond  de  25p.  et  hault  de 
60  p.  sur  le  devant ,  compris  frize ,  architrave ,  cornîce ,  eouron- 
nemens  et  piramides,  soutenues  de  colonnes  proportionnées  selon 
les  ordres  de  Ck>rinthe.  Le  dessus  estoit  orné  de  sept  pyramides, 
ès  dits  couronnements,  et  déesses  portant  lances  avec  bannières  de 
caffa  rouge  semées  de  fleurs  de  lys  d'argent  ;  lequel  théâtre  estoit 
tout  tendu  de  drap  rouge  cramoisy  parsemé  de  fleurs  de  lys  d'ar- 
gent, cliosc  magnifique  et  belle  à  veoir,  si  que  les  olliciers  de  L.  A., 
l'ayant  ainsi  vcu  préparé,  jugèrent  qu'il  n'estoit  besoin  d'y  ajouter 
quelque  ornement,  ains  ayant  dressé  seulement  le  dosscrci,  se  con- 
tentèrent, jasoit  qu'ils  eussent  grande  envie  de  desplier  les 
tapis  et.  aultres  tentures  de  L.  A.  (comme  ils  avaient  faict  et  depuis 
firent  en  aultres  lieux]  afin  d'en  retirer  salaire  plus  grand. 

Le  Magistrat  monta  premier  sur  le  dit  théâtre  et  luy  fut  assigné 
place  au  costé  gauche ,  par  le  conte  d'Issenghien ,  l'ung  des  quatre 
maistres  d'hostel  de  L.  A.,  puis  suivirent  les  Seig^  tels  que  Don 
Baliazar  de  Guniga ambassadeur  d'Espagne,  le  duc  d'Aumale,  le 
prince  d'Orenge,  ehevalierde  l'ordre  de  la  thoison  d'or ,  du  conseil 
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d'Estal;  don  Francisco  deMendoça  et  Cordon  ,  a  marquis  de  Gua- 
daleste,  admirai  d'Aragon,  du  conseil  d'Ëstat,  grand  escuyer  ;  le 
comte  de  Soire,  gouyerneur  et  bailly  de  Tournay  et  du  Toumesis; 
le  conte  de  Ligne,  prince  d'ËBpignoy,  chevatier  de  l'ordre  de  la 
thoûon  d'or, gentilhomme  delà  chambre;  Ifeasire  Jehan Rîchardot 
cheyalier,  seigneur  de  Barly,  chief  Président  dn  Conseil  d'estat,  et 
plusieurs  aultres  seigneurs  et  gentilshommes  qui  se  rangèrent  du 
costé  droict,  (excepté  le  dit  conle  de  Solrc  et  le  Richardot  qui 
se  mirent  à  costé  gauche  de  L.  A.)  Puis  suyvirent  L.  A.  qui 
prindrent  leurs  sièges  mys  et  préparés  au  milieu  du  théâtre  sur 
un  passé  eslevé  àtroisapas,  l'Infante  tenant  le  chief  Heu;  au  devant 
desquels  fai  mis  un  bancque  couvert  d'un  drap  de  velours  rouge 
et  deux  coussins  de  mêsme,  sur  lequel  le  Père  Garpentier,  abbé 
de  Los,  mit  et  ouvrit  les  S^*"  Evangiles. 

Lequel  conte  deSolre,  gd  escuyer,  avec  son  collier  delà  Thoison 
d'Or,  (ayant  lors  aussy  S.  A.  le  sien  comme  aussi  le  prince  d'Orange 
et  le  conte  de  Ligne),  estoit  à  chief  nud,  ayant  l'espée  nue  près  de 
la  dite  Altesse,  ayant  aussi  ainsy  marchié  le  dit  jour. 

Le  S' Président  Richardot  estant  debout  à  teste  nue,  ayant  eu 
le  signal  de  L.  A.  de  parler ,  et  après  silence  imposé  au  peuple  qui 
assîstoit  en  très  grand  nombre,  occupant  toutes  fenestres,  toits, 
nocqneres  des  maisons ,  et  entièrement  le  Beauregard  et  marchié, 
aussi  avant  que  le  dit  théâtre  se  pouvoit  voir,  après  une  grande 
révérence  à  L.  A.  jusques  à  mettre  le  genou)  en  terre ,  commença  à 
discourir  d'une  gravité  et  par  ung  parler  coulant ,  du  chambgement 
des  estats,  empires  et  royaulmes,  disant  que  quasi  de  siècle  en 
siècle,  on  en  avoit  veu  des  plus  remarquables;  discourant  de  la 
chente  des  monarchies  des  Perses ,  Assyriens ,  Romains  et  âultres , 
exposa  les  louables  coutumes  des  festes  introduictes  et  consacrées 
aux  fondateurs  des  empires,  royaulmes  et  estats,  et  bonne  inaugu- 
ration des  princes;  que  c'esloit  bien  faicl  de  voir  le  peuple  assem- 
blé et  esjouy  de  tenir  feste  de  la  bien  venue  de  L.  A.  lesquels 
avoient  quitté  leur  patrie ,  leur  repos ,  et  toutes  leurs  délices  pour 
venir  en  ces  pays-bas  qui ,  sans  leur  arrivée  estoient  apparans  de 
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faire  une  cheutc  totale.  De  ce  ,  discourant  sur  la  niyne  des  Estais, 
villes  et  républicques,  et  de  la  fonne,  exposa  que  aucunes  estoient, 
d'un  eslraoge  et  lamentable  accident,  tombées  en  unefmalleruync , 
sans  qu'elles  se  ayent  peu  relever ,  aullres  plus  lentemont  s'estoieut 
perdues,  et  aultres  sans  notable  disgrâce  aucunement  affaiblies  »  non 
sans  espoir  de  encoèe  se  pooir  mettre  sus.  Que  la  ville  de  Lille 
depuis  qu'elle  estoit  bastie  s'avolt  toujours  augmenté  et  estoitarrÎTée, 
par  la  grâce  de  Bîeu  et  faveurs  qu'elle  avait  receu  du  conte  Baul- 
duin  le  débonnaire  ou  bien  de  Lille ,  et  notamment  du  bon  duc 
Philippes ,  que  nonobstant  les  ruynrs  de  plusieurs  villes  de  ces 
pays-bas,  altération  d'aultres ,  cesle  ville  avoit  esté  le  moing^s 
offensée,  de  quoy  on  debvoit  regracicr  le  Tout  Puissant  et  par 
bonnestes  comportements  ce  jour,  s'esjouyr ,  faire  feste  et  démons- 
tration d*allégresse. 

Ce  faict  Wallerand  HangouartEscuier  s*"'  de  Laurie,  Rewart  de 
Tamitié  [i]  se  mectant  sur  un  genoul  prononça  à  haulte  voix  le 
serment  suivant  : 

Très  haidts  et  tri»  puiâHUUt  Princei^  chy  juré»  ^  vou»^  la 
Ville  de  Lille ,  le  Loy ,  el/a  Franeki/»»  de  la  Ville,  le»  veaige»  et  le» 
eouetume»  et  le»  eorp»  «|  le»  eathgux  de»  Bourgeai»  de  Lille  garderez  $t 
mtmeret  par  loy  et  par  Etehemnage ,  et  ainsy  le  jurez  »ur  le»  »ainete» 
éoangUle»  et  fur  le»  fainetes paroles  qui  cy  tont  escrif  tes  que  vou»  le 
tiendrez  bien  et  loyaument.  Puis  se  levèrent  L.  A.  et  culx  met  tans  à 
genoux  ,  de  la  main  droicte  touchèrent  les  sainclos  Evan^ïlllesel  le? 
baisèrent,  et  estans  remis  en  leurs  sièges,  lesdits  Rewart ,  Mayeur, 
Ëschcvins ,  Conseil  et  liuit  hommes ,  Pensionnaires ,  Procureurs  et 
*  Greffiers  allèrent  successivement,  après  avoir  fait  trois  grandes  ré- 
vérences, baiser  les  mains  à  L.  À.  etcbacung  retourné  en  son  lieuje 
dit  Rewart  leva  la  main,  comme  aussy  le  Magistrat  et  tout  le  peuple, 
acommeucba  : 

Trèt  Aauluet  trè»pui»»ant»  Prince»,  nou»  fianchan»  w»tn  corp»  et 
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vostre  héritaige  de  la  conté  de  Flandres  à  garder  et  ainsy  nout  le 
jurons  à  tenir  bien  et  loyaument  à  nos  sem  et  noi  pooirs. 

Le  peaple  qui  fot  adverty  de  crier:  FtVeii<  iee  Princul  Vivma 
Lmrs  AUetm,  par  mig  bmict  multiplié  d'innuinérabies  voix,  cria  par 
diverses  fois  le  mesme ,  puis  donnèrent  les  trompettes  de  hanlâioia 

de  divers  endroicts. 

Les  quatre  héraulx  de  L.  A.  accoustrés  de  leurs  cottes  d  armes  se 
dîvisans  en  deux  parties  et  prendrans  deux  grandes  aulmonières, 
nièrent  an  peuple  plusieurs  poignées  d'or  et  d'argent,  jusqnes 
à  ce  qu'elles  forent  entièrement  espuisées. 

Estant  cncoire  sur  le  théâtre ,  S.  A.  créa!  publicquemènt  quattrc 
chevaliers  tels  que  le  dit  S""  Rewart,  Wallerand  Dubois  esciiyer, 
le  S""  de  Beauffremez  eschevin  ,  Jehan  de  La  Vichie  escuvcr  S^"''  de 
Nieuwenhove,  aussi  escheviu ,  et  Michel  Gommer  cscuyer,  S«"^  de 
Schonvelde,  voir  juré,  en  frappant  trois  coups  do  Tespée  nue 
(qu'il  print  dudit  giand  escuyer]  sur  Tespaulle ,  et  leur  baillant  à 
baiser  la  croisnre. 

Toutes  cérémonies  achevées ,  le  Mag:istral  convoya  L.  A.  jusques 
en  leurs  chambres  qui  peu  après  se  mirent  à  lable ,  estant  une 
heure  après  midy,  et  firent  cet  honneur,  aux  dits  du  Magistrat  seuls, 
de  les  veoir  manger  tout  durant  leur  repas. 

L'apres  midi  les  écoliers  des  B.  P.  Jésuites  présentèrent  dans  la 
salle  de  L.  A.  une  églogne  ou  bucolique. 

Le  (lit  jour  de  dimanche,  environ  quatre  heures  après  midi , 
Baulduin  de  Croy,  cscuyer  S"^  Doyembourg,  pour  et  au  nom  de 
Ms^  le  chaslellain  de  Lille ,  premier  seigneur  hault  justicier,  sou  ^ 
m  aistre,  de  Monsieur  le  conte  de  Ligne  en  qualité  de  baron  de  Gysoing, 
Philippes  du  Gbastel ,  escuyer,  seigneur  de  Beauvolers,  pour  Mon- 
sieur le  baron  de  Wavrin,  et  Jehan  Van  Halle,  chevalier,  seigneur  de 
Heurnes,au  nom  de  Monsieur  le  baron  de  Comines  aussi  hault  jus- 
ticier de  la  chastellenie  de  Lille ,  Claude  de  Lannoy  S'"  du  Mollin, 
et  Pierre  de  Croix  escuyer,  S'  du  Bus,  députés  de  la  ville  et  chas- 
tellenie du  dit  Lille,  Douai  et  Orchies,  se  sont  préscutés  à  L.  A.  S. 
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en  lenr  hostel  an  dit  Lille,  ailx^iaels  ils  oui  déclaré  par  la  bouche 
du  dit  Sr  deOyembourg  ce  qui  s'eusnyt  : 

Nous  venons  au  nom  des  quattre  hauUs  justiciers,  et  des  nobles  repré* 
sentans  vos  manans,  non  ecclésiastiques,  des  chastelienies  de  LiUe,  Douai 
et  Orchies ,  nous  jecter  aux  pieds  de  vos  Altezes  SéréDissimes  pour  les 
remerchier  très-humblement  de  ce  qui  leur  a  pieu  honorer  ceste  province 
de  leur  présence ,  qui  nous  at  causé  à  tous  une  joye  et  contentement 
indicible  et  donné  une  ferme  espoir  que,  par  la  prudence  de  vos  Altezes, 
ces  pays  ne  seront  seulement  délivrés  de  tant  de  calamités  qu'ils  ont 
enduré  ,  mais  davantaige ,  que  les  voirons  reprendre  la  splendeur  qu'ils 
ont  eu  du  temps  de  nos  pères ,  auxquels  a  toujours  esté  cognue  une 
afiéction  et  fidélité  remarcable  an  service  de  leurs  princes  ;  et  ne  dégé> 
nérans  et  à  leur  imitation ,  noua  avons  (  durant  les  troubles  et  alté- 
rations qui  ont  si  longtemps  duré  en  ces  pays] ,  fidèlement  servy  feu 
d'étemelle  mémoire  Sa  Mijesté  Catholique,  pérede  votre  AI.,  Madame. 
Nous  pouvons  dire  sans  jactance  que  avons ,  autant  et  plus  de  volonté 
que  jamais,  d'exposer  nos  biens  et  nos  corps,  fut  jusques  u  la  dernière 
goutte  de  notre  sang  ,  pour  rendre  très- prompt  et  très-humble  service 
à  V.  A.  S.  Or,  comme  nos  princes ,  illustres  prédécesseurs  de  Y.  A. 
en  recongnoissance  de  ceste  fidélité  et  service ,  ont  bénéficié  ces  chatel- 
lenies  de  divers  privilèges,  lesquels  feue  S.  M.  Gath.  a  promis  et  juré 
d'entretenir  à  sa  joyeuse  entrée  en  ceste  provhtce ,  ce  que  V.  A.  H.  S. 
at  aussy  juré  en  rassemblée  des  Etats-Généraux,  tenue  en  hi  ville  de 
Bruxelles,  au  mois  d*aoust  4S98,  nous  supplions  très-humblement  que 
V.  A.  soient  fermes  de,  à  ceste  leur  joyeuse  entrée,  aussy  jurer  l'entrete- 
nemenl  des  dits  {)riviléges,  du  moins  nous  faire  espérer  acte  pertinent 
qu'ils  seront  maintenus  et  gardés  (l),  aussy  nous  tenir  au  rang  de  leurs 
très-humbles ,  très-fideis  et  très-obéissans  serviteurs  et  vassaux. 

f\)  C'était  uno-  allusion  ru  privilège  de  non  confiscation  clors  contesté.  L'érlit 
d'Albert  et  d'IsabelU  qui  reconnut  le  privilège  de  la  viiU  et  de  la  (^etellenie 
ne  fîit  signé  qu'en  1618,  le  24  janvier.  (Voir,  ChapUm^PHutah-€  ét  ZilU). 
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Et  suyvant  ce,  fut  dictpar  le  dit  S'  de  Oyembourg  à  son  Âltesse 
la  Infante,  que  les  dits  S' bavlts  justiciers  luy  supplicient  très 
humblement  qu'il  luy  pleust  accepter  de  bonne  part  le  présent  qu'il 
lui  faisait,  pour  les  ^tes  chastellenies ,  de  la  somme  de  trente  mil 
florins. 

Le  hindy  VU  du  dit  mois,  entre  huit  et  neuf  heures  du  malin  ,  le 
Magistrat  en  pareil  ordre  et  habits  que  les  jours  précédents  se  trou- 
vèrent à  la  court  et  demandèrent  audience ,  laquelle  leur  estant 
accordée,  le  conseiller  Guillebert  s'advancha ,  et  après  avoir  fait  la 
révérence  comme  pareillement  tout  le  Magistrat ,  commencha  à 
discourir  delà  grande  joye  quêtons  ceulx  de  la  ville  avoientconceu 
d'avoir  chez  eulx  leurs  seigneurs  naturels ,  et  que  pour  en  partie 
donner  ouverture,  avoienl  esté  dressés  les  théâtres  et  arcqs  triom- 
phans  et  aultres  appareils  tels  qu'elles  avions  (1)  peu  veoir  en 
passans;  qu'ils  prioyent  prendre  en  bonne  part,  ensemble  toutes 
leurs  bonnes  intentions ,  comme  aviont  faict  leurs  prédécesseurs  et 
notamment  Sa  Majesté  catholique  leur  père,  lequel  par  ses  lettres 
données  à  Madrid ,  avoit  déclaré  qu'il  avoit  pour  agréables  les  bons 
debvoirs  qu'ils  avoient  faicts  ès  derniers  troubles,  pour  la  manuten- 
tion de  notre  saincte  foy  catholique ,  apostolique  et  romaine  et  pour 
son  service  ;  que  depuis  cinquante  ans,  ains  que  Sa  Majesté  catho- 
lique avoit  faict  sa  première  et  joyeuse  entrée  en  ceste  ville ,  ils 
n'avoient  eu  ceste  heure  de  la  revoir,  fors  que  une,  fois  encoires  en 
passant  seulement ,  quant  tout  triumpbant  elle  retourna  de  Saint- 
Quintinoii  elle  avoit  emporté  ceste  tant  mémorable  victoire  ;  et  que 
depuis  s'estant  retirée  en  Espaigne ,  ils  n'avoient  eu ,  non  obstant 
plusieurs  prières,  le  bien  delà  revoir  ;  que  leur  venue  en  ceste  ville 
leur  estoit  de  tant  plus  recommandable  qu'elle  avoit  en  son  enclos 
ses  princes ,  cause  de  la  paix  qui  leur  estoit  plus  que  nécessaire  : 
laquelle  il  disnit  avoir  esté  procurée  par  la  bonne  volonté  et  mérilcs 
de  l'iofaote  ;  qu  ils  espèroient  que  par  sou  bon  esprit  et  dextérité , 

*  (t)  LooHtioD  IiUoIm.  L«  nmttaar  mtltrim  étraDgement  dans  son  aaa^se 
la  diseoun  da  contaillar  La  CKiillabart. 
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.elle  leur  procureroil  aussi  la  paix  avecq  Angleterre ,  Hollande  et 
leurs  adhérents.  Discourant  de  la  piété  et  zèle  à  ReUigion, 
clémence  et  prudence  d'icelle,  bien  heureux  ils  se  pouvoient  dbede 
veoir  aussy  celluy  qui  par  ses  vertus  avoit  rencontré  cette  alliance  ; 

que  aussy  loing  temps  qu'ils  auroient  tels  prinees ,  ne  leur  pooit 
arriver  que  tout  bien  et  félicité,  leur  souhaitans  longue  et  heureuse 
vie  ;  puis  vint  à  remercier  loui  s  altesses  de  ce  quelles  aviont  faict 
le  jour  précédent  le  serment  accoustunié  et  benignement  receu  le 
leur.  Finablenieut  dict  que  ensuyvant  la  louable  coustume  de  leurs 
devanchiers,  ils  ne  les  poviont  laisser  partir  de  la  ville  sans  leur 
présenter  quelque  gratuit  quiestoit  de  six  couppes  d'or  fin,  lesquelles 
ils  prioyent  recepvoir  de  bonne  part  et  prendre  leur  bonne  volonté 
et  affection  pour  suppléer  au  deffault. 

Quant  le  dit  conseiller  cust  mis  fin  à  sa  haraughe,  leurs allesses, 
l'infante  la  première ,  déclairèrent  en  lan^'ue  espaignolle ,  quelles 
avoient  pour  agréable  ce  qu'elles  avoient  trouvé  faict  pour  leur 
joyeuse  entrée. 

Puis  le  Hérault  de  l'Ëspinette,  les  quattre  sergents  d'eschevins  et 
le  premier  messagier,  accoustrés  de  leurs  robes,  firent  monstre  des 
dites  six  couppes ,  lesquelles  valloyent  ensemble  onze  à  douze  mil 
lorins,  qu'ils  portèrent  audevant  deL.  A.  etpuis  les  délivrèrent 

aux  officiers  d'icelles. 

Le  dit  jour  environ  les  sept  heures  du  soir ,  Bauduin  de  Croix, 
escuyer  Sr  d'Oyemhourg ,  bailiy  général  du  chastellain  de  Lille 
premier  hault justicier  delà  chatellenie,  et  Claude  de  Lannoy 
escuyer  Sr  du  Molin  pour  lors  députés  des  nobles  de  la  province, 
fîirent  faicts  chevaliers  par  les  mains  de  S.  A.  en  son  palais,  en 
la  présence  de  Finfante  accompaignée  de  ses  dames  et  de  plusieurs 
seigneurs. 

Mais  pour  meslre  les  tiltres  à  la  main  pour  faire  apparoir  du 
serment  faict  par  teue  Sa  M.^  Cath.  pour  le  maintenement  des  pri- 
vilèges des  chatellenies  Lille ,  Douai  et  Orchies ,  le  serment  ci- 
desàus  requis  ne  fut  faict  par  L.  A.,  mais  sur  requeste  depuis  pré- 
sentée à  L.  A.  estans  retournées  à  Bruxelles  ^tendant  à  ce  qu'il  leur 
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plenst  à  la  première  occasion  on  assemblée  des  Estats  de  la  dite 
province,  jnrer  leurs  dits  privilèges ,  obtynrent  acte  du  XIX  de 

mars  1600,  signé  de  leurs  Altesses  et  de  Verreykem,  contenant  aû 
dispositif  :  L.  A.  ce  que  dessus  considéré ,  ont  déclaré  et  déclarent 
par  la  présente  qu'elles  feront  le  mesme  serment  qu'on  trouvera , 
feue  Sa  MnjVsié  Royalle  avoir  faict,  et  cependant  garderont  les  pri- 
vilèges des  dites  cbatelienies  de  LUle ,  Douai  et  Orcbies  comme  aux 
autres  leurs  subjects  et  pays. 

Le  yn  jour  de  febvrier  Leurs  Altesses  furent  saluer  NostreDame 
des  Grâces  (1)  et  visitèrent  l'abbaye  de  Los. 

Le  mardi  VIII  du  dît  mois  entre  dix  et  unze  heures,  L.  A.  mon- 
tèrent en  coche  tirée  de  six  chevaux  bays,  et  s'acheminèrent  par  la 
1  ue  des  Mallades,  vers  Tournay. 

Vers  numéraux  : 

EXCIpIt  ArChldYCes  Vos  InsVLa  Vestra  IrJVMphls 
0  Ckara  UabtLLa  nonh  febrVariJ 
vel  sic 

SXClph  ArChldVCtê  hmC  InwLa  Lata  tri  -  Mphis 
qVinta  ih  LaVdmuta  fêbrYarlL 


'  '(ï)  L»  chapolfe  de  Lo^s  mit  été  Mtie  en  159L  ' 
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APPENDICE. 


Passage  fait  en  halle  par  devant  Eschevios,  Conseillers  et 

huict-homnies  de  la  ville  de  Lille  pour  ce  assemblés  en  nombre 
compétent  le  jour  de  septembre  4604 ,  de  la  despense  islicte 
el  souslenuc  par  la  dite  ville  à  raison  de  la  bienvenue  et  joyeuse 
entrée  de  Leurs  Altezes  Sérénissimes  en  icelle  ville  comme  il 
sensu it  : 

Difrérrnles  semaines  aux  ouvriers  chartons  et 
cauchieux  pour  applanir  et  réparer  les  chemins 
depuis  la  porte  des  Reigneaulx  jusques  à  la  porte 
de  Fives,  afin  deradouchir  et  accommoder  iceux.  xyi^uiziu'tu'. 

A  Boniface  de  Naière  escraîgnier  pour  avoir  fait 
et  raccommodé  ung  tbéitre  au  devant  de  la 

maison  Eschevinale  sur  lequel  Leurs  Al.  S.  ont    ^  • 
fait  el  prêté  serment  —  Sept  coulombes  de  trente- 


Digitized  by  Google 


rr  494  -r 

deux  pieds  de  hault  avec  pied  d'estalie  de  trois 
pieds  (deax  pouches  moins) ,  carrés,  et  les  dites 
coalombes  de  deux  pieds  de  grosseur  en  diamètre, 
avec  chapiteaoh  chorintes,  de  deux  pieds  et  deroy 

de  hault,  failles  mollures  delà  frise  de  trente-deux 
pieds  de  tour.  Item  fait  six  escuchons  ainsi  que  le 
peintre  a  baillé  pourtrait,  et  généralement  accom- 
modé Je  dit  théâtre  selon  la  remarque  dudit 
peintre  nn*"^** 

A  Jehan  Caste!  M**  carpentier ,  pour  avoir  par 
marché  fait  et  érip:é  un  théAtre  en  ourdaige  sur  le 
marché,  au  devant  de  h\  luaison  Eschevinalle,  de 
quatre  vingt  pieds  de  long,  de  vingt-cinq  pieds  de 
large,  leparroîs  du  devanture  de  quarante  pieds  de 
haut  et  ce  jusqnes  à  la  panne ,  le  parrois  de  der- 
rière de  vingt^trois  pieds  de  hault,  sans  avoir 
compris  dans  la  hauteur,  les  termes ,  piramides  et 
autres  gaillardises  qui  estoient  par  dessus  les  dites 


pannes   u"  viu'^' 

Au  dit  Jehan  Castel  pour  avoir  livré  neuf  cents 
/tenues  pour  les  rues  ou  auroient  passé  les  Altesses, 
ensemble  neuf  cent  quatre  retz,  les  planter  et 
attacher  el  livrer  les  doux  iiii»*- 

A  Gaspard  Marcq ,  Philippe  Yincq  et  Guillaume 
Marcqpaintres,  tant  pour  les  ouvrages  de  peintures 
pour  le  théâtre  du  serment  que  pour  le  tableau  avec 
armoiries  à  la  porte  des  malades  vnio  un**  xvi*- 


A  Jehan  Leroy  M*  détailleurde  draps  pour  avoir 
fait  tendre  haut  et  bas,  de  lais  de  draps  rouges  en 
parancbc,  le  théâtre  au  devant  delà  maison  Esche- 
vinalle, ayant  à  ces  fins  convenu  livrer  le  nombre 
de  vnii*  aulnes  de  drapperie,  et  le  tout  couldre 
ensemble  ini*^- 
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A  Jehan  Leboack  naguère  eschevin  ponr  rem- 
boursement des  frais  de  l'érection  d'un  théâtre 
devant  rhépîf  al  Comtesse  qui  est  souslaprincipauté 

de  peu  d'argent,  oi  neiiicntselpainctures,  ensemble 
pour  les  accoustrements  des  comtes  et  comtesses 
de  Flandre  et  autres  personnes  représentées. .  .  •    vii«  lu'  iiu*. 

A  Jehan  Dnbiron  du  conseil  de  ceste  ville ,  pour 
le  théâtre  fait  à  l'entrée  de  la  rue  du  Dragon , 

quartier  de  Cahbé  de  fau  vin ,  sur  lequel  estoient 

par  perso nnai^»:es  représentés  Mehault      et  le  roi 

Sarrazin  Nobilion  et  aultres  nu^  xlu'  m'. 

A  Sebastien  Pruvost  escuyer ,  S'  du  Marison 
pour  les  déboursements  du  théâtre  duC  Louis  de 
Malle,  à  une  porte  de  la  place  dejpe»  d^argmt^  la 
paroisse  St .-Pierre  \if  lxxiiii>  «•  vi*. 

A  Michel  Diiretz  M®  de  la  place  St.-Nicaise  pour 
le  théâtre  devant  la  rue  St.-Nicaise  ini*  xxxix*  iui*uu'. 

A  LoYs  Descamps,  G"*Mullier  et  Michel  Pecourt 

maistres  de  l'Empire  de  jeunesse  pour  le  coust  du 
théâtre  et  agensure  des  dix  empereurs  représentés 
sur  leBeauregard  u"»u*  Lxxvi'iviii'. 

A  Loys  Descamps  et  Loys  le  Mesre  maistres  de 
la  place  à»  V Empire  dejeunêue  pour  l'érection  du 
théâtre  devant  la  cour  de  Tenremonde  vi^xix'n»?!*. 

A  Jacques  de  Le  Cambre  Bschevin  pour  le  théâtre 
du  Cte  Bcâudoin  Empereur  de  Coostantinoble 
devant  la  blêu  main  près  du  marché  aux  Vil* 
lettes.  T«  ini"  xvnii  Tib. 

A  Pierre  de  Becques  M®  de  la  place  du  roy  des 
Anistaux  pour  le  théâtre  ou  est  représenté  le  roy 
Philippe  d'Ëspaigne  avecq  buict  Indiens.  •  .  .  .     xivhx' vi''.  ' 

A  Anthoine  Duhot  du  conseil  pour  Je  théâtre 
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près  la  croix  Ste. -Catherine,  là  ou  fut  représenté  le 
duc  Charles  de  Bourgogne ,  la  duchesse  sa  femme 
par  personnes  vives  magoifiquement  accoustrées 
cl  armées  nn*!!?!*"** 

A  JehanPoutrain  M*  de  laplache  de  tÀibé  tari 
créé  pour  le  théâtre  aa  devant  du  refoge  de  Pha- 
lempin ,  et  pour  y  avoir  fait  représenter  par  pcr- 
sonnes  vives  les  personnes  do  roi  d'Espagne,  de  la 
reine  et  de  rinfante  un'  xxm'  viu«. 

A  M®  Maximiiien  Montaigne  du  conseil  pour  le 
coust  de  i'arcq  triomphal  à  Tendroit  du  refuge  de 
Cysoing  ii«ii*lxiiu'xv*. 

AlPNicolasde  Hennin  licentié  es  droite,  S' du 
IVyEschevin  et  Antoine  de  Sailly  huit-homme,  pour 
le  coust  des  bocailles  plantés  du  long  des  murs  depuis 
le  cellier  St. -Paul  jusques  à  la  glatièredu  rempart, 
du  costé  de  la  rue  de  la  Conception,  pour  revestir 
les  dits  murs  de  draps  des  couleurs  de  Flandre  et 
de  Bourgogne,  ensemble  ung  théâtre  près  la  dite 
glatièreon  fut  représenté  le  duc  Jehan  de  Bour- 
gogne et  sa  femme,  à  la  sus  dite  joyeuse  entrée,  viii»  iiii**  xii>  viii«  vi<. 

A  Pierre  Cambier,  huit-homme  pour  l'érection  de 
deux  théâtres,  ou  sont  été  représentés  si  couic  :  on 
en  l'ung  le  comte  Guy  son  schapellain ,  douze 
Eschevins  et  conseillers ,  et  en  l'aultre  le  comte 
Beauduin  de  Lille  et  sa  femme,  qui  furent  posés  si 
comme  :  l'ung  en  la  plache  St.-Martin  et  l'autre 
au  devant  du  jadis  chasteau.  viiieiiii'>xnivu*Yia. 

A  Pierre  Lefort  M*  de  la  plache  du  Cu  Liedrieg 
pour  l'érection  d'un  théâtre  sur  le  pont  de  Fin  sur 
lequel  atété  représenté  par  personnes  vives  l'his- 
toire du  comte  Liédricq  et  de  Finart,  ensemble  une 
porte  triomphale  aussi  dressée  à  l'entrée  de  la  rue 
de  la  Cordonnerie  du  cdté  du  marché..  .  .     .  .  viii^ixt'xiiii*. 


A  Jehan  de  Courouble  du  conseil  pour  les  km 
par  lui  faits  et  les  maîtres  de  la  plache  de  lo  Pita- 
trie,  à  l'érection  d'un  théâtre  près  le  Daulphin  ou  fut 

représenté  la  comtesse  Mai  guérite  vii*^  mu"  xviii  x». 

A  Hugues  de  Lobel  W  de  la  plache  de  la  Soue- 
iresque  pour  le  théâtre  sur  le  marché  près  le  corps 
de  garde,  on  estoit  n^résenié  le  bon  duc  Philippe 
et  aultres  chevaliers  de  l'ordre  ?i«  msxfi  x* 

AGiiillaunieLoscDuffedu  conseil  pour  l'érection 
et  ornements  de  deux  théâtres  en  la  rue  des 
Malades,  lung  au  devant  du  couvent  madame 
Ste.-Claire  et  l'autre  au  devant  de  la  maison  des 
Pères  de  la  société  de  Jhesns  i  ■  un*  im*. 

Â  Robert  Gilles  M*  de  la  plache  du  Petit  Frait 

pour  le  théâtre  dressé  devant  la  chanil>re  des 
Comptes ,  ou  esloit  représenté  ic  duc  Philippe-le- 
Hardy  et  sa  femme  iii*^  lvu*  uii*. 

A  lui  pour  l'arcq  triomphal  fait  au  devant  de  la 
maison  de  la  veufve  Berlin ,  ensemble  de  la  fleur 
de  lys  de  pierre  (1  )  ii">  viii«  iiii"  xvin*  xii*vi*. 

A  Jehan  Bridoul  docteur  en  médecine  pour  l'arcq 
triomphal  érigé  au  devant  de  la  maison  du  Brae 
d'or.,  .  •  !■  IX» xxxn' XVIII*. 

A  François  Constant ,  carpentier,  pour  l'érec- 
tion de  plusieurs  ponts  cl  feux  de  joye  (2).  .  .  iii*^  iui"xiii'  xii*. 

(1)  Vis-à-vis  le  portail  de l'égUsd  Saiiit>Btieiin«. 

(2)  En  voici  la  liste  : 

Un  devant  la  halle  ,  un  eu  la  place  du  Drogon  sur  le  beffroy,  huit  au  Grand- 
Marché  ,  un  au  Louche  ,  un  à  la  Croii  de  l'Abielte  ,  un  à  la  Blcue-Fonlaine, 
un  place  des  Beigncaux .  un  à  la  fontaine  de  la  Soltrecque  ,  un  ploce  des  Pali* 
idtM,  un  phee  Saint-Mwtin ,  un  5  la.  Croix  Soînte^atherine,  im  à  la  CSbambra 
dat  Comptes ,  un  aa  Dauphin ,  un  an  Pontrâe-Pin ,  an  davaat  la  Bowaa  daa 
Hollandais ,  un  devant  la  Ualinal ,  «a  dotant  la  Bansq;4o»Wada. 


Digitized  by  Google 


A  Jehan  Lebondélailleur  de  draps,  pour  xiii  aul. 
Il  quarts  de  fine  estamette  rouge  cramoisy  à 
viii>  XTi'Ta.  pour  faire  robes  aux  quatre  sergeants 
d'Esehevins,  maistres  des  eeuvres,  cicrcq  des 

ouvrages,  concierge  de  la  maison  Kschevinalle.  .  lxxiiii"""' 

A  Nicolas  ImbertBalthazart  Brueters  et  Gérard 
Lemienvre  M'  de  draps  de  soye  a  Lille  pour 
G  iiii**  xyni  aulnes  et  demie  de  velours  noir  à  x?ii>— 
item  xiin  au.  d'armoysin  de  Gennes  à  ix^  Ta.  — 
item  Clin"  ii  au.  de  satin  an  prix  si  comme  :  cxii  a. 
à  x'el  demie  et  lxx  a  xi',  — item  iiii^  xvj  a,  demie 
decaffa  de  Naples  gros  grains  au  prix  de  viii'  et  xx  a. 
et  I  (juarl  de  damas  à  ixi  vi*  1  aulne,  le  tout  em- 
ployé aux  robes  de  MM.  du  Magistrat.  .  .  vm"'  ix^  iiii'*  m' xvi'  vi**- 

A  Orard  Lemieuvre  grossier  pour  les  grosseries 
employées  tant  «itour  du  baldaquin  faict  pour 

porter  par  dessus  leurs  altesses,  qu'aux  custodes 
des  coupes  d  or  à  eulx  présentées  et  aux  robes  des 
sergents  d'eschevins.  .  vu<>  xxxvui'xviu*. 

A  Pierre  Deeroix  escuier  S.  de  la  Fresnoye  et  à 
douxe  aultres  gentilshommes  ayant  porté  le  bal- 
daquin au  dessus  de  leurs  altesses  en  advanchement 

des  accoustrements  qu'ils  ont  fait  faire  xii<^'.. 

A  Jehan  Lecocq  chirier  pour  la  livraison  des 
toises  et  hache  de  chirre  xi*      m . 

A  Henri  Smeurpont ,  Robert  Delattre  et  Jehan 
Duthoit  orpheuvrcs  de  Lille  ,  la  somme  de  vingt 
mille  livres  pour  être  employée  aux  six  couppes  ' 
tasses  d'or  pourprésenterà  leur  Al.  S  xx"*. 

A  eulx  pour  le  restant  du  ceust  des  dites  couppes.  n"  xxiiii^iii*. 

A  Mahieu  Meurice  M"  de  la  plache  de  la  Houste 
pour  premier  et  maître  prix  accordé  à  la  dite  plache 


Digitized  by  Googl 


—  499  — 

conmie  ayant  fait  le  plus  beau  et  artificieuix,  feu  à 

la  joyeuse  entrée.  ;  .  i.**"*- 

A  Franchois  Damiette  M°  de  la  plache  Saint- 
Martin  pour  le  deuxième  prix  XI.VI*. 

A  Beaudttin  Henrencg     de  Ja  plache  Sainte* 
Catherine  pour  le  troisième  prix  xul^ 

ABettremieux  Garibaldy  1)  M®  de  la  plache  au 
devant  du  Daulphin  pour  le  quatrième  prix.  .  .  .  xiivill*. 

Â  Etienne  Herreng    de  la  plache  Saint-Genois 
pour  le  cinquième  prix  uxim^. 

A  Loys  le  Mesre  M''  de  la  plache  de  l'Empire  pour 
le  sixième  prix  xxx'. 

A  Hercule  liOvasseur  W  de  la  plache  du  Dragon 
pour  le  septième  prix  xxvi^ 

A  Jnhan  LelehvrcM''  delà  plache  des  Heigneaulx 
pour  le  huitième  prix  ixii*. 

A  Gilles  Leroy  M*  de  la  plache  de  T  Ablette  pour 
le  neuvième  prix  vm^* 

A  W  Gaspard  Legay  prestre  et  couslre  de 
rÉ^'liseparoissialIede  Sainte-Catherine  pour  avoir 
fait  sonner  les  grosses  cloches  xxmi*. 

A  Hathis  Bonnart,  marchand  de  bois  pour  trois 
cent  de  bois  d'escartelaigc  de  chesne  à  x?i'  le  cent 

pour  le  feu  faict  sur  le  marché  de  cette  ville.  .  .  XLvmi. 

A  Charles  -  Leblon ,  Georges  Baillet,  Maurice 
Caulier  et  Georges  Lerouge  joueurs  d'instruments 
pour  par  eulx  avoir,  avec  hautbois  Joué  en  divers 
endroicts  et  sur  le  théâtre  xxi'. 

A  sire  Augustin  Turlure  prestre  et  coustre  de 


(1)  Natif  d^Anvtrt»  n^n  hmufeois  U 1  jumet  1589.  Reg.  B,  felio  n. 
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Saiiii-Maurisse  j)our  avoir  lait  sonner  les  grosses 

cloches  xxiiii  ""«s. 

A  sire  Jehan  Thibaut  prestrc  et  constre  de  Saint-  ^ 
SauTenr  pour  pareille  cause  que  dessus  xinii'. 

Au  secrétaire  de  M.  S.  le  baron  de  Billy,  gou- 
verneur de  cette  province,  pour  certains  soins  .  .  xv*. 

A  Loys  Gaillot  pour  plusieurs  parties  de  soye 
pouren  faire  franges  au  baldacquin  i<i.xxvii*ii*. 

A  Estienne  Dugardiii,  Rogicr  Carpentier,  Jehan 
Baillet,  Georges  CauUier,  Jehan  et  Georges 
Lerouge,  Jacques  Dubois,  Maurice  CauDler,  joueurs 
d'instruments  et  Rogier  Dupont,  chantres,  à  chacun 
d'eux,  XXX*  pour  avoir  joué  en  divers  endroicts , 
ensemble  à  toutes  les  assiettes  des  repas  faicts  par 
L.  A.  et  à  la  maison  Eschevînalle  aux  assiettes  des 
repas  faicts  par  L.  A.  et  Messieurs  du  Magistrat. .  ii^'lxx*. 

A  Jehan  Hustin  lournier  pour  les  bourrées  pour 
cuire  le  pain  pour  la  provision  deL.  A  vw^ 

A  Jehan  Marchand,  au-dessus  des  quatre  livres 

à  lui  accordées,  pour  faire  marcher  sur  une  planche 
boutée  hors  d'une  fcucslre  d'une  maison  confrontée 
sur  la  rue  des  Malades  au-de\  ant  Saint-Laurent , 
une  poupée  avec  deux  aultres  plus  petites  en  forme 
de  servantes  qnî  auraient  fait  tomber  les  fleurs  sur 
les  testes  de  L.  A.,  vu  que  moiennant  les  dites 

qoatres  livres  il  estoit  fort  intéressé  xximi. 

A  Jehan  Descamps  orpheuvre  pour  bloucques 

d'argent  dorré  mis  aux  custodes  des  coupes. .  .  .  LXXi'xv*. 

A  Bonifaoe  de  Nayere  eseregnier  pour  les 
tableaux  onsontpeints  les  armoiries  de  L.  A.  .  .  iiii*xx*. 

A  Philippe  de  Vincq  paintre  pour  avoir  painl 
Yiin«ter9^es..  ,  •  uuxx'. 
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A  M*  PSerre  cleMons,  conséniîêr'ftentîomiaire, 

qu'il  a  payé  aux  clercs  de  M.  S.  le  président 
Ricbardot,  à  eux  présentés  par  MM.  de  la  Loy  .  .  xviii**^ 

Ândit  pour  s'étré  tif aijs|A>rté  de  cheval  à  Bruxelles 
à  l'effet  de  y  négoUér  ptanieurs  points  grandement 
touchant  ceste  Tîlle-  et  la  joyeuse  entrée ,  et  à  ce 

fut  vasqué  xxiiii  jours  à  vni  il.  prettdant  esgard  à  la 
saison  forl  incommode  et  pénible  et  pour  xxiiii  11. 
Yuu  pat.  déboursé  à.  JQ|ru,\elle$  ,  xxjlu>  iviu' 

A  NicoUas  Dubolà  «1ère  besognant  au  greffe  > 
pour  plusieurs  besongnes   .  .  .  xx>. 

A  Andrieu  Uennocq  pour  cxvi'  de  poye  pour;  les  v 
feux  xxui^uii*. 

Au  sieur  de  La  Laurie,  Rewart  et  au  sieur- de    *         ;  • 

Beauffremez  esche\ins  pour  eulx  avoir  comme 
députés  transporté  de  cheval  à  Bruxelles  à  l'effect 
den^otier  iliecq  affaires  importantes  touchant  la 
joyeuse  entrée  iiii«xxiii*x*. 

A  sieur  de  la  Laurie  pour  la  dépêche  des  telles 

patentes  obtenues  à  l'etfect  de  mettre  sus  impôts 
pour  furnir  aux  mises  qu'il  conviendrait  payer  pour 
la  dite  entrée   wty'- 

A  Hugues  de  k  Ruyelle  pour  sht  lanihés  servant 
au  grand  théâtre  devant  le  beffroy.  ......  xv**  . 

A  Noël  ven  Velour  et  un  siens  compaignons 
joueurs  d'instruments  venu  exprès  en -ceste  viilè,        :  * 
comprises  leur  venue  et  reteiif  on  jours.  ...  ;  .'i*xxxiif  :  •  . 

A  Hans  Vandenbroucq  et  trois  autres  compai- 
gnons pour  avoir  trompé  en  divers  endroicts  de 
ceste  ville  xxim^; 


A  Messire  Wallerand  Hangouard,  chevalier  sîeur 


de  la  Laurie  Revart  pour  payer  u  halbardiers  comU  ; 

à  la  suite  dudît  Rewart   .  xi^^ 

ÂOste Notre-Dame  pour  les  bourrées  employées 


au  feu  de  joye  sur  le  luarché   .  xix'x*. 

A  Josse  Lambert  pour  la  labrique  et  Section  . . 
d'ung  feu  sur  le  hault  du  belfroy.  • .  . 

A  Jehan  de  la  marche,  batteleiir  pour  avoir 
pendant  iiii  jours  pour  révérer  de  tantplus  la  joyeuse 
entrée,  baitelé  et  joué  au  belfroy  .  .  .  .  .  .  .  xii>. 

A  Jehan  Lespentier,  Loys  GMHenoir  et  Hubert 
Collet  trompettes  xni. 

A  Jerosme  Theffries,  messaiger  de  ceste  viiie 
pourdÎTersToiages  V  .  ..  •  .  ^  .  .  <  xuiK 


A  Jacques  Groubes ,  huissier  de  MM^  des  Estais  . 

pour  achats  de  plusieurs  vivres  pour  distribuer  aux  . 
quennonnicrs  que  l'on  présupposoit  faire  faire  guet 
et  garde  en  l'abbaye  de  Marquette,  ou  que  l'on 
estimoit.que  L.  A.  dévoient,  prendre  gbite  et  repos  xxix^xvis. 

A  Anthoine  DestaiHéurs,  fils  aûneur  pour  Tintérét 
de  rabat  d'une  sienne  baye  pour  donner  passatge  à 

L.  A  xn». 

A  Jehan  Deiobel  pour  avoir  faict  ung  pont  pour 
avoir  aceès  sur  la  batterie  de*  la  porte  des  Matadea.  lxxiiI. 

A  Sire  Piat  Maulgré  W  des  choraux  de  Téglise 
Saint-Pierre  et  aultres  chantres  d'icelle  église,  pou  r 
avoir  ehanté  deschanssons  de  musique  durant  le 
banquet  que  MM.  de  la  loy  auront  fait  aux  plus 
grans  et  signalés  seigneurs  de  lasuyte  deL.A.  à  la 
maison  eschevinalle  xxx>. 

A  Allart  Gcry  prevost  de  Lille  et  au  xii  sergeants  . 
de  la  prévosié  si  come  :  au  dît  xxxvi  livres  pour  la 
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valeur  de  xii  quennes  de  vin  et  aux  sergents  v  i  florins 
pour  les  bous  devoirs  par  eulx  faist  pour  maintenir 
le  peuple  en  paix  et  éviter  dissentions,  désordres 
et  débals,  joint  aussi  qu'ils  s'étoient  tous  racoutrés 
d'ane  livrée  pour  de  tant  plus  honorer  L.  A.  .  .  ufixxTi 

A  Flourenl  Decroix,  colfrelier  à  Lille  pour  le  prix 
de  six  custhodesdecuirdorré  et  bouly  par  lui  faites 
pour  enclorre  les  six  couppes  tasses  d'or..  .  gvhii. 

A  Vinchent  Delniotte  pour  bois  pour  le  feu  du 
marché  ,  XLViii^xTi*. 

A  M*  Pierre  Lemonnier  pour  avoir  escript  plusieurs 
grands  hilleCs  et  escripteaux  contenant  vers  latrins , 

franohois  et  proses  pour  orner  les  arcqs  triumphaux 
théâtres  et  aultres  pièces  :    «  .  *  cl'. 

A  Pierre  du  Feu  sonneur  et  Jehan  Soupplet  bat- 
theleur  de  l'église  Saint-Etîenne ,  pour  avoir  avec 

l'assistance  dos  x  hommes  prins  à  leur  aide,  sonné 

par  chacun  jour  trois  heures  la  cloche  Ëmanuel.  .  xlvu'. 

A  Adrien  Goivart  fostailleur  pour  avoir  dressé 
deux  espèces  de  batteaux  de  guerre  avecq  les  soldats 

semblables,  lesquels  viendrentescarmoucher  allcn-  •  - 
contre  de  quelques  chevaux  par  lui  pareillement 
dressés,  le  tout  marchant  sur  cordes  ad  ces  tin  ten- 
dues joindant  l'arcq  triumphal  de  la  bergerie  pour 
la  fécréation  de  leurs  Al.  ceux  de  leur  suyte  et  de 
MM.de la loy..  m. 

A  la  v«  Dubois  pour  vithonneauxenlerquéspour 
les  feux  de  joye  xu'. 

A  Jehan  Boniface  M*  descolle  de  MM.  de  Saint- 
Pierre  pour  avoir  composé  plusieurs  vers  latins 
pour  décorer  les  théâtres  1X|. 
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A  Anthoine  Douchet  pour  uu  Ihouneau  plein  de 
tercq  pour  le  feu  du  marché   xxii""**- 

Au  Sr  de  la  Laurie  et  au  Sf  de  Beauff  remey  pour 
voiage  à  Annapes  vers  H.S.  le  gouverneur  .  .  .  xyi*. 

•    •  •  a 

A  Jacques  Belattre  bourg^îs  de  Lîlle  pour  avoir 
lait  et  composé  diverses  fusées  de  feux  artificiels 
qui  seraient  été  jellées  •  '  c'. 

A  Jehan  Duver  pour  pareille  cause  .....  tiK 

A  Gabriel  Descamps  eàrpentier  a  raison  du 
prompt  hatif  babat  et  emport  du  grand  théâtre  sur 
le  marché  ou  avaient  esté  représentés  les  empe- 
reurs   CVIli*. 

Au  dit  pour  avoir  livré  un  hommeau  et  six 
obeaulx  si  comme  :  le  dit  homeau  pour  le  bourdon 
d*ung  engîen  et  les  obeaux  pour  dresser  les  feux 
de  joye  an  marchîé   .  .  .  .'   clxx>. 

A  Jehan  Fayet  maîtres  des  œuvres  de  ceste  ville 
pour  plusieurs  grands  devoirs  à  faire  préparer  les 
chemins ,  faire  ponts  sur  rivières ,  solliciter  aux 
feux  de  joye ,  marquer  les  lieux  pour  planter  les 
termes  ou  plat  pillastres  et  torses  et  autres  dili- 
gences xxxvri. 

A  Philippe  Van  Mesch  pour  par  lui  avoir  paint 
et  formé  une  robe  pour  l'ung  des  empereurs  qui 
ne  at  néant  moings  servi,  d'autant  qu'elle  estoit 
faite  par  forme  d'espreuve ,  et  que  les  dits  empe- 
reurs se  sont  servis  de  cappes  d'Eglise  .  .  .  .  .  xviii'. 

A  Antoinette  Broyé  et  Afichelle  Philippe  ser- 
vantes à  Audenardé  concierge  de  la  maison  esche- 
vinale,  pour  leurs  grandes  paines  et  travaulx  .  .  xxx'. 

A  Philippe  Mesque  paintre  pour  avoir  doré  et  ' 
painct  le  crucefix  croix  et  traille  de  la  lloiir  de  lys 
posée  au  devant  de  la  maison  delaV^  Herlin  .  .  uu^^jui^ 
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A  Jacques  Delehaye»  BuffeUer,  demi  en  une 
maison  joindant  à  ia  maison  ésehevinale ,  en  ré- 
compense des  intérêts  supportés  par  lui,  à  raison 

que  par  rerection  du  grand  lliéalre  du  serment,  sa 
dite  maison  aurait  esté  couverlc  et  offusquée, 
mesme  son  bouticle  rendue  inutile,  pour  quoi  il 
n'aurait  pa  faire  prouflict  durant  l'espace  de  sept 
sepmaines  que  l'on  auroit  esté  empesché  à  l'érec- 
tion et  démolition  du  dit  théâtre   c**^- 

A  Jehan  Levasseur  licentié  es  droits  qu'il  a  payé 

aux  serviteurs  de  M.     Van  der  Haer  pour  avoir 

escrit  et  mis  au  net  plusieurs  escrits  faits  xiii  un* 

A  Jehan  Lamy  sayeteur  de  son  stil ,  pour  avoir 
mis  au  devant  de  la  m<Mson  de  la  dame  de  Sapi- 
gnies  une  poupée  en  forme  de  religieuse  ou* 
Clare  avecq  deux  anges  à  deux  costés  de  la 
porte  xx'. 

A  Lievin  Detros  ,  Andrieu  Blauwet ,  Jehan  de 
Housdain,  Guillaume  Wocque ,  M»  Jehan  Fayet, 
Philippe  Garon,  Guillaume  d'Audernarde  et  Jehan 
Duhamel  tous  serviteurs  de  ia  viUe  pour  le  louage 
de  chascunung  cheval  pour  suyvre  lÎM.  du  Magis- 
trat allant  au  devant  de  leurs  Al  xxv^s' 

A  M*  Pi  al  Mouton  licentie-ès-lois,  grelHer  civil  et 
à  Jehan  Miroul  procureur  de  la  dite  ville  pour  la 
fachon  des  lettres  de  rente  des  deniers  levés  pour 
fumir  aux  frais  de  la  dite  venue   miVxi. 

A  ceux  de  la  loy  qui  ont  esté  présent  à  l'ouver- 
ture et  clôture  de  la  tresorie  pour  avoir  le  grand 

scel  pour  sceller  les  dites  lettres  xlv'.  . 

A  Andrieu  Leblanc  et  Philippe  Froishardy  am- 
hedeux  clercs  Jehan  MifOul,  pour  avoir  asaistéJIM. 
de  la  Joi  à  sceller  les  dites  lettres ......  .    ..  •  ^i. 


A  Jehan  le  batteur  pourefaonneste  homme  cher- 
pé  de  femme  et  quatre  petyu  enfTanls  pour  ce 

qu  il  auroit  logîé  Cil  son  hosterie  du  Chapeau  vert 
une  partie  du  train  de  MS.  de  Fromensart,  en 
nombre  de  xiii  à  xiiii  personnes  et  cin(  q  chevaux, 
qu'il  aurait  supporté  de  leur  despense  xxi  florins 
restant,  nantmoings  partis  sans  en  avoir  fait  le 
paiement ,  ce  quy  lui  retournait  à  grand  interest 
attendu  sa  poureté  et  qu*il  aVoit  au  dit  logis 


VIII*  livres  de  lonaige  xxx"^ 

A  Mahieu  Sohier  ayant  représenté  le  duc  Charles 
sur  le  théâtre  près  la  croix  Ste-Calherîne.  .  .  .  vuix*. 

A  MaximiUen  Lequien  verriereur  pour  avoir  ref- 
fedionné  les  verrières  de  la  cour  de  L.  A.  .  ' .  .  iin^  vnxtvg. 

A  Jacques  Cardon  carpenlier  pour  avoir  livré  le 
bois  et  taillé  ung  angcle  et  ung  grand  tableau 
mis  dessus  la  porte  de  Thostel  de  L.  A  xii'. 

A  Jehan  Lecocq  pour  xvi*  de  chandelles  de  sien.  vun. 

A  M.  S.  Richardot  président  des  consaux  d'estat 
et  privé,  que  MM.  lui  ont  fait  présent  pour  le  re- 
connaître des  paines  et  travaux  qu'il  a  emprins  pour 
les  affaires  de  la  ville .  •  ^  hi^ 

A  Monsieur  Taudiencier  pour  pareille  cause.  .  xii^' 

A  Gilles  le  Roy  fourrier  major  de  la  maison  de 
L.  A.  pour  le  droit  qu'il  disait  avoir  au  bois  du 
théâtre  oh'  L.  A.  ont  fait  serment  ii«> 

A  Bernard  Cornelis  de  la  maison  de  leurs  al- 
tesses, pour  et  au  nom  de  Madame  la  chambrière 
major  de  Son  Al.,  de  la  contesse  d'Alcedo ,  et  de 
la  béate,  la  somme  de  xviife  florins  si  comme  :  les  ^ 
XII*  II.  pour  la  chambrière  les  vi«  II.  pour  ladite 
contesse  et  le  surplus  pour  la  béate  iii^iir^ 
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Aux  archiers  de  L.  À  m' 

Au  chirf  roy  d'armes  pour  sou  droict  qu'il  lui 
conipèle  et  luy  est  attribué  par  le  chapitre  tenu 
à  Utrecht  Tan  xv^xliiii  comme  ayant  présidé  ea  la 
dile  quaiité  à  rinauguration  de  L.  A  ii** 

Au  tapissier  major  en  rédemption  de  la  parure 
dn  théâtre  du  serment.   vi** 

Aux  huisiiiers  de  L.  A  ' 

Aux  douze  lasqnais  ii** 

Aux  cochicrs  de  L.  A  UL^ 

Aux  quatre  héraulx  de  L.  A.  pour  avoir  servi  en 
la  dite  qualité  ii'. 

A  Aiilhoine  Selin  et  Ph.  Piettre  hallebardiers 
au  nom  des  autres  hallebardiers  i<^ix'. 

A  Jeromme  Roy  à  radvanehementdola  despense 
des  chevaux  de  L.  A  un**  , 

Aux  clercs  de  l'audience  ui. 

Aux  neuf  trompettes  de  L.  A.  d. 

A  Jehan  Douchèt  Hîceveur  dn  cétîer  de  la  ville 

pour  xxmi  quennes  de  vin  à  xi.^  le  lot  ((u'il  a  livré  à 
M.  S.  l'ambassadeur  d'Engleterre ,  auquel  les  dites 
quennes  ont  été  portées  par  MM.  de  la  loy  .  .  •  ixui'. 

A  lui  pour  xxiHi  quasnes  à<  xiiviti*  le  Ibi  k  MS 
Ladmiranté  d'Ara§on  -  LxvinHim. 

A  Loys  de  Landas  S'  de  Wanehaincg  pour  et  au 
nom  de  M  S.  le  comte  de  Ligne  xxmi  quénAes  dè 
vin  faisant  xxxyi  Iota  4  lïxiîi- 

A  M  S.  Mancidor  secrétaire  du  Roi  d'Ëspaigoe 
xvui  quennes  à  xx  pat.  le  los   .  •  liiii'. 

•  *    -  • 

A  M  S.  le  secrétaire  Prias  XVIII  quennes.       •  uni^ 
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A  M.  de  Maucren  M*  d  hoslel  de  M  S.  le  duc 
d'AuDialle  xxiui  qucnnes.  lxxh 

A  M  S.  le  baron  de  Bîlly  gonv.  de  Lille  Douai  el 
Orehies  la  somnie  de  cccc  fl.  carolus  pour  quatre 


piéches  devin  vni*| 

A  Michel  Lambert  despensier  de  M.  S.  le  prince 
d'Orengesxuiii  quennesdevin  lxxii*. 

A      Scot  H*  dhostei  de  M.S.  l'ambassadeur 
d'Ëspaigne  xximqnen'nes  lxxii^ 

A  Don  Jeronimo  Walter  Sapata  M*  dhostei  de 
L.  A.  pour  XYin  quennes  uiii^ 


A  M.  Yanderhaer  trésorier  et  chanoine  de  relise 
eoll^ale  de  Saint-Pierre  pour  et  an  nom  de  M  S. 

don  Gaston  Spinola,  gouverneur  de  la  ducé  de 
Limbourg  et  escuierde  L.  A.  xxiiii  quennes.  .  •  lxxh'. 

Au  dit  pour  M. S.  le  comte  de  Soires.  •  •  •  .  Lzxiii. 

A  M"  Jehan  Bridoul  docteur  en  médecine  et 
Jehan  Leboucq  Eschevins  pour  une  pièc€  de  vin  à 
eux  présentée  pour  avoir  fait  plusieurs  devoirs.  •  m, 

A  Charles  Vandermette  reoeyeur  de  M.  S.  le 
compte  d'henn^îeu  pour  ii  pièces  de  vin  à  lui 
présentées.  ................. 

A  Anthoine  Lemieuvrc  et  Jehan  Leroy  du  con- 
seil pouriipiècesdervindlAXcoatenantmi^iHilots 
pouir  e»pârtie  lea  récompenser  d'avoir  faitacoom- 
moder  appresteret  ftimir  de  menbles  la  maison  et 
court  de  L.  A  .  n«ixvni'xvi" 

Au  sieur.de  Lambersart,  baOly  du  dit  Lille  pour 
xvin  quennes  de  vin  présentéesilf.  S.  deMoriensart 
sonfrère.  . •   uni». 

•  •     «     .     .  .  . 

A  M' Max^milien  Montaigne  docteur  en  médecine 

•  •       •        i    '  * 


pour  VI  quenncs  de  vin  pour  avoir  composé  plusieurs 
vers  latins  pour  s.erNÎr  aux  arcs  irioniphaux  et 
théâtres  •  •  .  xviii'»'^'' 

A  messire  Salatier  de  Helin  pour  un  quennesde 
vin  pour  avoir  composé  vers  ayant  servy  à  la  déco- 
ration  des  théâtres  xim. 

A  M.  Hubert  Leclercq  un  quenues  pour  pareille 
cause   .  xuK 

A  M.  Hyppolite  Petitpas,  S"^  de  la  Walle  licenlié 
ès-droits  et  advocat  fiscal  en  la  gouvernance, 
xquennes  pour  pareille  cause  xxx'. 

A  Jehan  Lefel  licencié  ès-droits,  S'  des  Oursins 
VI  quennes pour  pareille  cause..  xiv'xiiiV 

A  Jehan  Hahîeu,  capitaine  d'une  compagnie 
bour^ise  une  pîeche  vin  pour  avoir  soigneuse* 

ment  vacque  au  dressement  et  accomodement  des 
théâtres ,  arcqs  triomphaux  et  aultres  ouvrages 
comme  surintendant  d'iceulx  i^uK 

A  H.  Van  der  Haer  pour  en  partie  de  ses  peines 
et  travaux  .  .  .  .  ^  •  i^xx'. 

Aux  six  capitaines  des  compagnies  bourgeoises 
à  Jehan  Mahieu,  Hubert  Deliot,  Gérard  de  Lannoy 
Anthoine  Hovine,  Hatbis  Gardon  et  M*  Martin  dû 

Yinaige,  ayant  sorty  au  devant  de  L.  A.  i  chacun 

XII  quennes  u^xvi*. 

Aux  neufautres  capitaines  des  compagnies  bour- 
geoises, tels  que  QémentBouet,  Jehan  Levassenr,  le 
S'  de  Harison ,  Jehan  LdKmclc ,  Nicolas  Imbert. 

Pierre  et  Claude  Tesson ,  M*  Lovs  le  Brassait  et 
Jacques  Fasse  ayant  tous  esté  en  armes  sur  le  rem- 
part et  aultres  endroicts,  à  chacui)  viu  quennes  .  xvi^. 
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A  HîpolitePetitpasliceiieiéès-droitSy  coiuiestable 
des  arcqbalestriersxiKfiieiiiiéft  xxxv!''^ 

ÀM.  ie  conledePontenaulx  iviit  quennes.  .  .  uiiii. 

A  Jehan  Herrencgpèri-,  recteur  de  la  sociélé  de 
Jhésus,  X  quennes  pour  avoir  cunipusé  plusieurs 
vers.  .  . .  '.  \  xxx' 

A  Hubert  Wicart ,  un  quennes  pour  pareille 
cause   .  xii*. 


A  M.  S.  le  baron  d'Achicourtpour  xviii  quennes.  liiu'. 


A  M.  S.  le  baron  de  liarcourl  pour  xviu  quennes.  imK 

A  Laurent  Bovine  hoste  du-  logis  du  Faitmu  à 
quoy  à  porté  la  despense  faicte,  par  huit  person- 
nages de  la  suite  deL.  A  xxxi. 

A  Jacques  Bourguignon,  hoste  du  logis  du  Bra-- 
tant,  pour  logement  du  cuisinier  de  L.  A  xii*. 

AAnthoine  Delattrc  hôte  du  loiïis  ayant  pour 
enseigne  Covllongne,  pour  frais  du  logis  de  M.  le 
secrétaire  Blaze  et  ses  serviteurs.  *  xu. 


A  Andrien  Poutrain,  hostellain  de  laTeite  «for. 


pour  despense  de  un  hommes  ci  n  mulets..  .  .  .  svi*. 

A  Jacques  de  Yenduille  concbiergc  du  reluge  de 
Phalempin  pour  le  desjeuher  dea-  xii  gentishommes 
ayant  porté  le  baldaquin.  .  .  .*  xtiiu'iit. 

A  Jehan  Polti'au,  hoste  des  Trois  Rois  pour  la 
despense  du  baron  de  Prcaionn  et  autres  fouriers 
de  L.  A.  ...»•,...«.  i  ;   «...   .  GLX'. 

A  Philippe  Salembler,  eensier  ès  'taulbour^ 
St-Saulveur ,  pour  et  en  récompencé  de  ce  qu'il  a 
reçu  en  sa  maison  1.  A.  et  fatct  fëu  en  diverses 

chambres  de  la  maison.  xif|.  • 
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A  Guillaume  Mullier  pour  avoir  été  chargé  de 

IX  mulets  de  L  A  xviii""^»- 

A  Jehan  Hustin ,  hoste  de  la  maison  qui  ai  pour 
enseigne  Àtêdenante,  pour  la  dépense  deTiuhal- 
hardiers   m. 

AMalhias  Duproz,  hoste  de  la  Teste  d'Argent , 
pour  la  dépense  de  un  hallcbardiers  ix'. 

A  Léon  Delebeulke  hoste  de    GMn  pour  la 
despense  de  tiii  hallebardiers  xxxi. 

A  Jacque  lilanquart  hoste  du  Cheval  Blancq 
pour  la  despence  de  viii  personnaigcs  et  xii  che- 
vaulx  de  la  suyle  de  L.  A. .  .  xti. 

A  Andrieux  Schelwart  hoste  de     Tetle  Noire 
pour  la  despense  de  viii  hallebardiers  xl^ 

A  Pasquier  Vanhove  hoste  de  Dunkerque  pour  • 
la  même  cause  xli. 

A  Pierre  Bendon  hoste  de  £a  Bau4$  pour  la 
même  cause   xvi'. 

A  Antbonie  Pardon  hQSte  du  Lion  Rouge  ^wr 
la  despense  de  un  cuisiniers  XVi*. 

■  « 

A  Martin  Nananle  hoste  de  la  Fauchille,  pour 
aucuns  gentilshommes  en  nombre  de  six.  •  .  ^  xx^ 

.A  Charles  Noël  fioste  du  PourehéM  pour  vin 
personnaiges  delasUyte  deL.  A.  l*.  > 

A  Clément  Willoquez  hoste  de  la  Couronne  pour  ' 
les  messaigiers  de  Técnrie ,  six  personnes  et  deux 
chevaulx   .  xxvi». 

• 

A  Jehan  Gîllet  hoste  de /a  Clocke  pour  les  muler  .  .  .  • 
liera  ^  V  .,  .^.iv'xyjiV. 

A  Jehan  Gillel  hosle  de  la  Teste  d'Or  pour  In       '  " 
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despcQse  de  x  personnaiges  et  x  chevaux  de  ia 

suylc. .  .  .  •  •  ixxii""M- 

A  Guillanme  Deeloef  hoete  im  Saumon  pour 
Vf  hallebardiers.  i.  xxxi. 

A  Anthoine  Duquesne  hosle  de  l'Empereur  pour 
Il VIII  personnes  et  xxv  chevaulx  l*. 


A  Gaillannie  Dandenardeeoncierge  de  la  maison 
EschevinaUe,  à  quoy  a  porté  la  deapenae  faîcte  dn 
bancqnet  feit  aW  seigneurs  chevaliers  de  la 

Thoison,  le  samedi  jour  que  L.  A.  S.  ont  fait  leur 
entrée ,  ensemble  la  despenee  des  diners  du 
dimensche  et  lundy,  et  donné  quelques  récréalions 
aux  capitaines  houigeois  ayant  esté  en  armes  les 
dits  jours  u*  vii«  nu"  xivi. 

Au  dit  pour  les  despences  faites  par  le  baron  de 
Premorin  grand  mareschal  et  ses  founiors, 
M*^  Jehan  Bridoul  et  Jehan  Lebouck  eschevins.  .  i«  lxxvii  xyiih. 

A  Mathieu  Raoul  bonllengbier  pour  quatre 
cents  pains  de  vin  deniers  cbâcungport^  a  Tabbaye 
de  Marquette  \   xiii*vi»  viiil. 

A  Lievin  Detros  sergcant  à  verghes  d'eschevins 
pour  acconioder  et  furnir  de  toutes  choses  néces- 
saires la  court  des  A.  S.  et  le  gn^d  théâtre  pour 
prêter  le  serment.  .  •  ^     .  uibyiii*lixivu>.iih. 

A  Guillaume  Dandenarde  pour  avoir  fait  inven- 
taire des  accoustrements,  ornements  et  des  parties 
de  quennevache  et  bois  qui  luy  ont  esté  mis  en 
mains,  procédans  des  théâtres  et  arcq  triomphaux 
et  pour  rendore  et  mettre  en  Heu  seur  les  dites 
parties.   uihi*. 

A  Gilles  Lebouck  licenciées  lois,  conseillierpen-  • 
tionnaire  poiif  pareille  somme  par  lui  déboursée  . . 


pour  plusieurs  painctures  faiçtes  par  diargf  de 
MM.  du  Magistrat  portées  en  certaM  livre  par  lui 

compilé  des  triomphes  et  auitres  choses  notables 

faites  à  la  bienvenue  deL.  A.  S  mi"'***' 

Au  dit  sieur  Lebouck  pour  le  prix  d'une  fillette 
de  yin  que  MH.  juy  ont  faict  .présen^  popr  avoir 
formé  le  livre  suëdft  1  .     .  .  /'c^.' 

A  Auguste  Pelitpas  conuestable  de  la  confrarie 
M.  S.  St.-Miohei  pour  xii  ({uennes  de  vin  pour ^ 
avoir,  avec  les  suppôts  de  sa  confrarie,  sorly  ceste 
ville  au-devant  de  L.  A  xxvj^ 

A  Jehan  Cuvillon  greffier  criminel  pour  avoir  à 
grand  paine  et  travail,  minutlé  et  grosse  ce  présent 
compte  qui  est  extraordinaire  et  excédant  les  pas- 
saiges  qui  se  font  annuellement  pour  le  domaine 
de  C.  y.  attendu  que  la  besongne  a  esté  fort 
laborieuse.   xxiiu*. 

Aux  Bschevins  conseil  et  buict  hommes ,  avoir 
vasque  à  l'examen  et  audition  de  ce  présent  pas- 
sage à  chacun  v  livres,  icy  au  nombre  de  huit  •  .  xl^ 
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Pab  m.  L'AiBi  DERVËAyX. 


La  question  de  Torigiae  dn  ehristianisme  en  France  et  dans  le 

nord  des  Gaules  est  éludiéeavec  soin  depuis  plus  d'un  demi  siècle. 
L'influence  proteslanle  et  philosophique  du  XVir  etdu  XVlll^ siècle 
avait  lait  table  rase  des  traditions  les  plus  authentiques.  Une  cri- 
tique sévère,  éclosc  d'une  école  sceptique ,  avait  rejeté  comme 
apocryphes  les  pieuses  légendes  adoptées  josques  là  dans  nos  églises. 
Ils'opère  aujourd'hui  dans  le  inonde  savant  une  réaction  en  faveur 
des  croyances  primitives  relativement  à  Tépoque  du  christianisme 
dans  nos  contrées  et  de  ses  premiers  prédicateurs. 

«  Lorsqu'il 8*agit  d'un  apôtre,  dit  Augustin  Thierry,  la  tradition 
locale  prévaut  contre  l'hisioire.  »  Grâce  à  cette  disposition  favorahle 
nous  regarderons  de  près  ce  qui  a  rapport  à  Sainl-Chrysole  , 
apôtre  de  Comines,  comme  preuve  delà  revendication  que  pourrait 
faire  valoir  l'église  de  Comines,  devers  le  chapitre  de  Saint- 
Donatien,  de  Bruges,  aujourd'hui  de  Saint-Sauveur,  actuellement 
possesseur  non  légitime,  je  crois,  des  principales  reliques  i!u  saint. 
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I. 

■  » 

D'après  une  tradition  fidèle  et  très-ancienne  que  les  historiens 
constatent ,  Saint-Chrysole ,  évéque  ou  archevêque  d'une  des  villes 
de  l'Asie  mineure  ,  persécuté  lors  du  règne  de  Dioclélien.  vint  à 
Rome  auprès  du  pape  Marceîlus,  pour  lui  deuiunder  une  mission 
Avant  de  l'envoyer  dans  les  Gaules  .avec  d'autres  missionnaires, 
le  Saint-Père  lui  cooiia  une  boite  en  argent,  qui  avait  autrefois  servi 
à  saint  Pierre ,  pour  administrer  la  sainte  Eucharistie  ;  c*est  ce 
qc*en  appelle  à  Gomines  la  eanole  de  saint  Chrysole,  que  deux 
témoins,  encore  existant  aujourd'hui  se  rappelîent  fbrt  bien 
avoir  vue  et  touchée.  Les  vieilles  gravures  représentent  le  Saint 
tenanljsuspendue  au  cou  celle  précieuse  eanole,  qui  disparut  lors  de 
la  grande  révolution  française.  Saint  Chrysole  prêcha  pendant  19  ans 
aux  habitants  de  Comines  et  des  environs.  Sa  résidence  habituelle 
était  à  Comines.  Martyrisé  à  Yerlioghem ,  où  jaillit  une  fontaine 
qui  porte  son  nom  ,  il  vînt  miraculeusement  mourir  à  Comines. 
C'est  sur  le  même  emplacement  de  l'église  d'aujourd'hui  i  Autrefois 
temple  de  Saturne,  qu'il  rendît  son  âme  à  Dieu.  Il  fut  eifterré  au 
côté  droit  delà  chapelle  de  la  Très-SainLe-Trinilé,  mystère  dont  il 
avait  été  l'apôtre.  «  Itaque  piis  cantibus ,  ac  hymnis  gioriosi 
martyris  corpus  exanime  proseculi  ,  illud  terrai  raandarunt  ad 
dexterum  latus  sanclissimae  ïrinitatis  :  quod  ibi  usque  ad  tempora 
Beati  Ëligii  populorum  veneratioue  cultum  perivansit  (ex  vitâ). 

II. 

.» 

Saint  Ëioi,  évéque  de  Noyon  et  de  Tournai ,  visitait  avec  sain  «es 
deux  diocèses.  Ce  grand  évéque,  au  milieu  de  ses  courses- aposto« 
liques,  se  délassait  etf  levant  de  terre  les  corps  des  Saints  peur  les 
placer  avec  honneur  dans  des  châsses  précieuses.  Il  y  avait  3G3  ans 
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4)ue  te  corps  du  glorieux  patron  reposait  au  côté  droit  de  l'autel  de 
la  Sainte-Trinité,  lorsque  saint  Éloi  vint  à  Comines.  Après  avoir 
constaté  les  miracles  opérés  par  l'intercession  du  saint,  il  leva  de 
terre  ces  restes  si  chers  aux  Cominois,  avec  toute  la  pompe  et  la 
soleonité  que  demande  une  pareille  cérémoDie.  II  plaça  le  saint 
corps  damt  iine  chasse  d'aigeni  artisiement  travaillée ,  ornée  d'or 
et  de  pierres  précieuses,  et  autorisa  le  culte  de  saint  Cbrysole,  aVec 
éclat.  Cette  glorification  eut  lieu  le  7  février  656.  C'est  encore  le 
7  février  que  Ton  célèbre  à  Comines ,  la  lête  du  saint  et  un  office' 
fort  solennel  s'y  fait  avec  octave. 

«  Beatus  Eligius  Noviomensis  et  Tornacensis  episcopus  tre- 
centos  et  quinquaginta  cijrcîter  annos  a  passione  Saint-Chrysolii , 
.  famâ  miracnlomm  permotus,  quœ  per  ejusdem  beaUssimi  martyris 
meritndignabatnr  divine  majestaioperari,  Comiu'um  veniens,  illius 
sacra  ossa  levavit ,  et  in  feretro  atgentco  auro  et  gemmis  a  se 
exornato  honoriiice  exoruavit ,  quibus  tum  bcati  Chysolii,  tum 
principit  apostolorum  canold  ,  Cominiensis  ecclesia,  multisquc 
miraculis  quœin  eâ  Aebant,  inclaruil  (ex  vitâ). 

Saint  Êloi  étaMit  des  prêtres  pour  chanter  les  louangbs  de  Dieu 

et  pour  honorer  Saint-Chrysole ,  comme  Ton  des  premiers  apôtres 
du  pays.  Cet  établissement  devint]  plus  tard  la  collégiale  de  Saint- 
Pierre.  On  croit  avec  raison  que  saint  Eloi ,  qui  puisait  à  pleines 
mains  dans  les  trésors  de  Dagoberl ,  a  doté  lui-même  cette  corn- 
nunauté  de  prêtres ,  comme  il  avait  fait  à  Seclin  en  faveur  des 
ecdéstastiqnes  préposés  à  la  garde  du  corps  de  saintPiat. 

i«a  collégiale  de  Saint-Pierre,  de  Comines,  qui  subsista  jusqu'à 
la  grande  révolution  française  était  extrêmement  ancienne  ;  nous 
lisons  en  tête  de  l'office  de  Saint  Chrvsole .  imprimé  chez  Jean- 
Baptiste  Moitemont,  à  Lille,  en  1696,  officium  Sainti-Chrysolii 
<  martjfris  et  pontificis,  nec  non  apostoli  et  ptUroni  opptdi  Comi' 
niensU  ;  quod  celebratur  ritu  duplicis  clofiii  cvm  oetavd  VJI  idu$ 
[êlfruarii  in  w$iqmiiimd  eolUgiaié  SwUi'Petri  tu  ogpido  Cami 
nÙÊui  Hocêtiê  Tornaeentii, 
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iil. 

En  l'aniiée  1066  ent  lieu  ta  dédicace  de  la  collégiale  de  SainW 
Pierre,  de  Lille  ,  fondée  par  Bauduin  le  Pieux.  Cette  cérémonie  si 
importante  et  si  solennelle  avait  rassemblé  non-seuleraenl  tout  ce 
que  le  clergé  avait  de  vénérable,  tout  ce  que  la  chevalerie  avait 
de  brillant,  mais  encore  tout  ce  que  la  terre  de  Flandre  comptait 
de  saint  et  d'illustre  ;  là  paraissaient  en  effet ,  dans  dés  châsses 
magnifiques ,  les  reliques  de  Saint  Plat ,  de  Saint  Eubert ,  de 
Saint  Chysole.  II  parait  évident  qu'à  cette  époque  les  restes  vénérés 
du  Saint  Patron  reposaient  encore  à  Comines. 

lY. 

A  défaut  de  doenments,  il  est  difficile  de  déterminer  l'époque  oii 
les  reliques  de  Saint  Chrysole  fùrent  transportées  à  Bruges.  Dans 

les  années  1197,  1198,  1199  et  surtout  en  l'année  1214  date  de  la 
bataille  de  Bouvines,  la  Flandre  fut  raviigée  en  tous  sens.  Les 
divisions  des  seigneurs  achevèrent  de  mettre  le  pays  aux  abois. 
Le  pillage  de  Comines  ,  en  1382,  les  précédentes  batailles  de 
Groeningbe ,  de  Mons-en-Pévèle ,  de  Casse! ,  en  1328,  nous  disent 
assez  combien  Comines  et  ses  environs  furent  souvent  exposés  m 
incursions  et  aux  dilapidations  des  vainqueurs  et  des  vaincus. 

Ces  guerres ,  qui  se  renouvelèrent  si  souvent,  déterminèrent  les 
chanoines  de  Comines  à  transporter  la  châsse  contenant  les  reliques 
de  leur  saint  patron  à  Bruges  ,  qui  était  alors  une  ville  forte  et 
sure,  et  où  les  comtes  de  Flandre  faisaient  habituellement  leur 
résidence.  Les  guerres  et  les  révolutions  enlevèrent  inopinément  à 
Comines  les  dépouilles  sacrées  du  saint  patron,  son  palladium  depuis 
bien  des  siècles. 

Après  les  guerres  de  religion,  époque  de  bouleversements  dans 
une  grande  partie  de  rEurope,  qui  firent  tant  de  ravages  dans  nos 

;outiées,  iiolammeni  à  Comines,  on  soji^ea  à  revendiquer  les 

8« 
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reliques  de  Saint  Chrysole.  Les  cliaDoines  de  Coniines,  croyant 
qu'ils  pouvaient  sans  danger,  replacer  les  saints  ossements  au  lieu 
où  Saint  Ëloi  les  avait  élevés,  les  réclamèrent  au  chapitre  de 
Saint-Donatien,  de  Broges.  M.  Philippe  Triest,  doyen  de  la  col- 
légiale de  Comines ,  pendant  quarante  ans  »  .  fit  d'incessantes 
démarches  qui  d'abord  restèrent  sans  effet.  Les  titres  qui  prouvaient 
que  les  reb'ques  de  Saint  Chrysole  appartenaient  à  l'église  de 
Comines  avaient  été  perdus. 

Noos  lisons  dans  la  préface  de  l'oftice  imprimé  de  Saint-Chrysole: 
animi  gratitudo  in  tam  pium  patrem  (Chrysolium)  et  fulclissimum 
cuitodem  quœ  majores  vestros  pridem  tncitaverat ,  ut  pretiosos 
eimrei  ob  sœvissimas  calamitates  ad  tutiorem  locum  deportari 
'  euraoerini^Mdem  kœ  tmeulo  H.  admodum  D.  PhHippwn  Triesiper 
40  aimoi  eeeUnœ  vettrm  ieewMm  imptUit  ad  refetendum  a  BrtÊr- 
gentihui  tamêoerwn  pignm,  quod  oblMoiU  f§r$  datwn  06  Comimi 
dêvattationem  êt  inemdia. 

M.  le  doyen  Triesl  n'obtenant  rien  ,  les  habitants  de  Comines, 
manifestaient  leur  mécontentement  et  leur  désolation.  Dans  le  cours 
de  l'année  1611,  ils  reçurent  de  la  cathédrale  de  Touroai ,  une 
partie  assez  considérable  d'une  céle  que  cette  église  elle-même 
avait  obtenue  des  chanoines  de  Bruges ,  mais  ce  n'était  qu'un 
bien  petit  dédommagement  de  la  perte  qu'ils  ayaient  faite  ,  leurs 
vives  réclamations  ne  cessèrent  point. 

A  la  prière  de  Maximilien  de  Gand  à  Vilain  ,  évéque  de  Tournai, 
(évêque  de  Bruges  ,  Servais  Quinckère,  obtint  des  chanoines  de 
Saint-Donatien,  un  os  entier  de  la  cuisse  avec  deux  parties  notables 
des  cétes.  L'évéque  de  Tournai  apporta  lui-même  ces  précieuses 
reliques  depuis  le  château  de  Qnesnoy  jusqu'à  Comines.  C'était  le 
même  cbemin  qu'avait  suivi  le  saint  lorsqu'il  vint  de  Verlinghem , 
portant  la  partie  supérieure  de  la  téte  dans  ses  mains  comme  le 
rapporte  la  légende.  Un  chronographe  qui  ornait  un  arc  de  ti  iuniphe 
dressé  pour  cette  cérémonie  en  rappelait  le  souvenir. 

sa  ip$â  nùUCItUr  Vlà  qVà  Venh 

Yt  Martir  obJret.  (1636). 
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Cette  translation  4'nne  partie  dea  reliques  de  Saint-Cbrysole  fût 
«n  véritable  triomphe.  L'anniversaire  de  cette  solennité  it  célèbre 
tons  les  ans ,  le  dimanche  avant  la  fèiid  de  Saint  Simon  et  de  Saint 
Jade.  La  châsse  renfermant  cette  partie  des  reliques,  magnifi- 
quement ornée,  fut  placée  dans  un  habitacle  au  milieu  du  maître- 
autel.  T,ors  du  prolongement  du  chœur  en  1767,  le  chapitre  fit 
faire  un  élégant  piédestal ,  objet  d'art,  qu'on  voit  encore  aujour- 
d'hui  et  sur  lequel  elle  est  placée  durant  la  neuvaine  qui  commence 
le  7  février.  La  procession  qui  termine  cette  neuvaine  réunit  en 
fiusceau  la  population  cominoise ,  et  attire  une  foule  Immense 
d'étrangers  que  ne  sauraient  arrêter  ni  les  pluies  ni  les  froids 
rigoureux  de  la  saison. 

CONCLUSION. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire  il  résulte  que  d'après  une  tradi* 
tion  constante  : 

1^  Saint- Chrysole  a  été  l'apétre  de  Comines  où  il  Taisait  habi- 
tuellement sa  résidence  ; 

2°  Qu'il  mourut  en  303  sur  l'emplacement  qu'occupe  l'église 
d'aujourd'hui  ; 

3°  Qu'en  Tannée  656,  7  février,  saint  Eloi ,  évêque  de  Tournai, 
après  avoir  levé  de  terre  les  ossements  du  saint,  les  plaça  dans 
une  châsse  magnifiquement  ornée  et  qu'il  autorisa  son  culte  ; 

4**  Qu'en  l'année  1066,  à  l'occasion  de  la  bénédiction  de  la  col- 
légiale de  Saint-Pierre  de  Lille,  les  reliques  de  saint  Chrysole 
apparaissent  avee  édat.  Elles  avaient  été  transférées  de  Comines  à 
Lille  pour  le  jour  de  l'importante  cérémonie  ; 

5°  Que  c'est  à  cause  des  guerres  et  des  incendies,  ob  iovinimat 
bellorum  calamitaiêê  et  inandia ,  que  les  chanoines  de  Comines 
confièrent  leurs  précieuses  reliques  au  chapitre  de  Saint-Donatien 
de  Bruges.  Ce  n'est  qu'à  titre  de  dépét  que  le  coffret  fut  laissé  en 
:  lieu  sûr  ; 


6^  Qa*mûM  les  guerres  passées ,  les  chanoines  de  Comines 
Tonhoent  replacer  les  reliques  da  Saint  Patron  eè  saint  Eloi  les 

avait  élevées.  On  fil  beaucoup  de  démarches  pendant  longues 
années  sans  obtenir  de  résultat.  Le  chapitre  de  Saint-Donatien 
pouvait-il,  dans  ces  circonstances,  invoquer  la  prescription?  Les 
titres  pour  la  revendication  des  saintes  reliques  avaient  été  perdus, 
il  est  vrai  ;  mais  l'histoire  et  la  tradition  ne  snffisent-elles  point 
alors,  ne  snflisentHslIes  point  aujoard'hui  pour  démontrer  la  justice 
des  réclamations  si  souvent  renouvelées  des  Cominois  ? 

T  Que  Ton  méconnaisse  le  droit  de  revendication,  on  constatera 
toujours  que  les  reliques  de  Saint-Chrysole  seraient  bien  mieux 
honorées  à  Comines  qu'à  Bruges.  Le  précieux  coffret  actuellement 
relégué  dans  une  sacristie  de  Saint-Donatien ,  serait  placé  à 
Comines  aussi  glorieusement  que  possible  et  entouré  de  la,  véné- 
ration la  plus  filiale  inspirée  par  la  foi  et  la  reconnaissance. 
«  Puissance  merveilleuse  d'une  foi  antique  1  s*écrie  le  savant  archi- 
viste du  Nord,  H.  Le  Glay,  Comines  est  célèbre  pour  avoir  vu  naître 
le  fameux  historien  de  Louis  XI,  et  Auger  de  Bousbecques,  illustre 
négociateur  du  seizième  siècle.  Hé  bien  ,  à  Comines  ,  le  peuple  se 
souvient  à  peine  de  l'habile  chroniqueur  et  du  grand  diplomate, 
mais  il  garde  fidèle  mémoire  de  saint  Chrysole  qu'il  honore  d'un 
culte  toujours  vîvace  ;  et  les  familles  se  plaisent  à  per[)étuer  son 
nom  vénéré  en  Timposant  comme  un  signe  de  hénédiction  aux 
enfants  oouveau-nés.  • 

APPENDICE. 

Le  9  février  1855,  à  la  demande  de  M.  l'abbé  Derveaux,  vicaire 
à  Comines  ,  Monseigneur  Malou ,  évéque  de  Bruges ,  permit  que 
l'on  transportât  de  la  cathédrale  au  palais  épisci^al,  le  coffret 
renfermant  les  reliques  de  saint  Chrysole  pour  constater  ce  qui 
resuit  de  cet  apôtre  do  IIP  siède,  si  célèbre  et  si  vénéré  à  Comines. 
Ce  cofArct ,  en  chêne ,  parait  très-vieux.  On  voit  sur  le  couvercle 
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d'anciens  sceanx  épiscopaax  ;  les  armoiries  de  la  fumllle  de  Ghis* 
telles ,  dont  une  damoiselle  a  épousé  Jean  de  Comines ,  vers  le 
milieu  du  XV°  siècle ,  indiqueraient  la  date ,  à  peu  près  précise ,  du 
transfert  du  colTret.  Les  panneaux  de  l'intérieur  sont  revêtus  de 
soie  autrefois  ronge  et  maintenant  toutrà-fait  décolorée.  Un  tissa 
de  ilean  d'aiîgent  est  attaché  à  cette  soie.  Snr  de  la  onate  sont 
placés  denx  Toiles ,  Ton  de  soie  ronge  et  l'autre  garni  de  iaiigea 
dentelles;  sur  ces  voiles  sont  déposés  les  rdiques.  de  aaint 
Chrysole  :  deux  hanches,  quelques  parcelles  des  côtes,  une  dent«  et 
quelques  osselets.  Le  crâne,  relique  principale,  est  en  entier  depuis 
le  front  jusqu'à  l'occiput.  Les  coups  de  l'instrument  qui  servit  à 
donner  la  mort  au  saint  martyr  se  remarquent  au  front  du  chef 
dont  l'inspection  indique  que  Chrysole  était  vieux.  Après  que  tous 
les  ossements  eurent  été  visités  avec  soin  et  respect ,  que  \^ 
chartes  eurent  été  lues  par  Monseigneur  Malou,  tout  fut  replacé 
dans  le  même  état  qu'auparavant;  l'auguste  prélat  rédigea  lui* 
même  le  procès-verbal ,  y  inscrivit  les  noms  des  témoins  dé  cette 
solennelle  visite,  et  le  plaça  dans  le  coffret  qui  fut  refermé  du 
sceau  épiscopal. 


GEàftTBS  tcaiTIS  KH  lATlN  nOUViBS  BANS  U  OOFfUT 
JHI  SAINT  CHUTSOU. 

De  reliquiis  Sancti  Chrysolii  pont-mart.  ap.  com.  hœ  reliquis 
visitataî  fueruntper  R"""  Rodoan  anno  1612  die  7  februarii,  cum 
avitum  religio  huic  civil ati  Brugensi ,  Dci  beneficio,  cessante  cala- 
mitatum  furore,  restitula  foret,  ac  inter  alia  hujus  nostns  cathe- 
dralis  ecclesiae  sanctorum  pignora  etiam  reporta  fuissent  calvaria 
cum  altquot  ossibus  notabilibus  Sancti  Chrysolii  episc.  et  marty. 
prout  constatur  et  adjacente  iisdem  pergamena  scedula ,  nec  non 
antique  registre  capitulari  eatalogum  omnium  reliquiarum  dict» 
ecclesiae  continente  prœdictas  reiiquias  visilatas  etpurgatas  débita 
cum  veneralione  pressenti  capsaî  includendas  duximus  et  indu- 
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dimus.  —  Hxc  rcverendissimos  de  Rodoan  in  suis  litteris  desuper 
datis  7  feb.  1612  quœ  babentur  in  actis  cap.  registro  M.  M.  p.  130. 
Anno  1636  die  10  oct.  R""'  Semlias  Quinckerus  easdem  reli- 
qoîu  visi'jiTit  nempe  calTariam  et  diversa  notabilia  ossa  corn  pla- 
riboB  particoKs  costanim ,  ossiam  artieBloram ,  el  nins  dentîs  — 
et  ad  instantem  reqnisiticoem  episeopi  Tomacenâs  et  capitofi 
ecdesîat»  colleglalae  GomniieDsb ,  ex  eodem  feretro  extranit  os 
dcxteri  femoris  cum  duabus  particulis  costarum  ,  tradenduni  pro- 
dictaî  ecclesiaî  cominicnsis  cujus  sanctus  Chrysolius  est  patronus. 

Tandem  ultima  visitatio  facta  fuit  anno  1698,  die  7  febniarii.  p. 
Rb«b  Guillelmun  Bosserey  proal  constat  in  actis  cap  :  MM.  p. 
138  et  seq.  Sancta  nostra  concolcata  fuerunt  foriente  Gailoram 
irapietate,  hm  reltqn»  pietati  fideliuin  deinde  lestitat»  ;  tameo 
non  anplîns  fîieniiit  vîsîtataab  anno  1606. 
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DÉCOUVERTE 
D'UN  CIMETIÈRE  GALLO-ROMAIN 

SUA  L'ANGIBM  TSaaiTOlRB  d'AVESNBS  ;  0]iIGIN£  DE  CETTE  VILLE  , 

Par  m.  LEBEâU. 


Le  hasard  Tient  d'amener  une  découverte  des  plus  intéressantes 

et  fort  importante,  au  point  de  vue  de  l'histoire  locale,  pour  notre 
ville,  en  ce  qu'elle  nous  révélerait  sur  son  origine  des  indices  inconnus 
jusqu'ici  et  qui  feraient  remonter  de  six  ou  'huit  siècles  plus  loin 
Tépoque  ordinairement  assignée  à  sa  fondation. 

Sus  le  versant  oriental  de  la  colline  rocheuse  oii  s'élève  la  ville 
d'Âvesnes,  à  525  mètres  de  ses  remparts,  s'étend  une  assez  vaste 
prairie,  bordée  dans  sa  partie  haute  par  un  ancien  chemin  désert, 
et  dont  la  pente  s'incline  d'un  côté  jusqu'à  la  chaussée  d'AvesneNes, 
pour  dei^ceiidre  ilc  l'aulrc  vers  le  ruisseau  du  village.  Celte  prairie, 
formant  une  sorte  de  grand  carré  clos  de  haies  et  dépourvue  de 
toute  espèce  d'arbres,  offrait  un  aspect  triste  et  sévère  au  milieu 
des  riants  jardins  et  des  pâtures  de  son  voisinage  parées  de  leurs 
pommiers  en  fleurs.  Comprise  aujourd'hui  dans  le  périmètre  du 
village  d'Âvesnelles,  cette  prairie  dépendait  anciennement  du  terri- 
toire de  la  ville  d'Avesnes,  comme  le  prouve  la  charte  de  février  1201 
qui,  déterminant  les  limites  de  cette  commune,  déclare  qu'elle  s'é- 
tendait à  l'est  jusqu'au  «  ricu  [ruisseau)  d'Avenelles  ».  Cette  charte, 
donnée  par  Waulier,  seigneur  de  la  terre  et  pairie  d'Avesnes  ,  ne 
faisait  du  reste  que  confirmer  un  état  préexistant.  Ce  ne  fut  que 


pins  de  trois  siècles  après  que  des  traités  seigneuriaiix  vinrent  mo- 
difier sur  ce  point  cette  circonscription  territoriale.  On  va  voir 

qu'il  était  essentiel  de  bien  préciser  d  abord  la  situation  primilive 
des  lieux. 

Le  16  avril  dernier,  un  ouvrier,  pour  extraire  de  l'argile  à  faire 
des  briques ,  fouillait  le  sol  de  cette  prairie,  sur  son  point  le  plus 
élevé,  vers  Textrémilé  et  à  une  dizaine  de  mètres  de  la  baie  ouest 
loiigeant  le  vieux  chemin,  à  85  mètres  de  la  haie  nord.  Il  fut  étonné 
de  voir  rouler  sur  le  fer  de  sa  bêche  des  fragments  d*un  ancien  vase 
en  terre  cuite  qQ*il  venait  d'atteindre  et  de  briser.  Continuant  son 
travail,  il  rencontra  bientôt  une  assez  grande  quantité  d'autres 
vases  de  diverses  formes  et  dimensions.  Malheureusement  ces  vieilles 
poteries  ne  lui  offrant  pas  grand  intérêt,  il  s'en  soucia  peu,  ne  prit 
aucunes  précautions  ni  mesures  pour  en  assurer  la  conservation  et 
les  extraire  en  entier  ;  ce  qui  d'ordinaire  exige  beaucoup  de  soins 
minutieux.  Travaillant  pour  son  pain  et  non  pour  la  science,  il 
poursuivit  ses  fouilles  sans  les  ralentir,  ni  perdre  son  temps,  et  tout 
fut  brisé,  rompu,  écrasé  sous  les  coups  delà  pioche,  et  jeté  pêlc- 
méle  sur  le  bord  de  l'excavation. 

Informé  de  celle  découverte  seulement  quelques  jours  après,  je 
me  rendis  à  la  bâte  sur  le  terrain,  pour  examiner  ces  débris,  les 
étudier  et  en  apprécier  le  caractère  ou  la  valeur  artistique.  Je  trou- 
vai, à  mon  grand  regret,  un  gros  amas  de  fragments  et  d*argile 
décomposée,  de  la  contenance  d'environ  deux  tombereaux,  le  tout 
offrant  le  plus  inextricable  mélange  et  la  plus  rebutante  confusion. 
Ayant  reconnu  de  suite  des  produits  de  l'époque  gallo-romaine, 
je  sentis  naître  en  moi  la  patience  avec  le  désir  de  débrouiller  ce 
chaos  et  l'espoir  d'en  retirer,  d'y  recueillir  quelques  renseignements 
utiles  pour  l'histoire  du  pays. 

Je  pensais  que  la  continuation  des  travaux  me  viendrait  en  aide, 
en  me  permettant ,  me  facilitant  la  vue,  l'examen  et  peut-être  la 
conservation  de  quelques  nouveaux  objets.  Mais  ces  fouilles  qui 
n'avaient  nullement  pour  but  des  recherches  historiques  ou  archéo- 
logiques, loin  d'être  poursuivies,  furent  aboudounées  et  cessèrent 
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au  moment  où  cette  découverte  les  rendait  intéressantes.  La  limhe 

du  terrain  fixée  pour  extraire  l'argile  était  atteinte  ;  on  ne  creusa 
pas  davantage.  Ajoutez  à  cela  que  Touvrier  n'ayant  entamé  le  sol 
que  jusqu'à  un  mètre  de  profondeur,  beaucoup  d'objets  restèrent 
nécessairement  cachés,  ensevelis,  dans  les  couches  inférieures  ;  et 
même  parmi  les  débris  de  vases  ramenés  à  la  surface,  d'autres  de 
leurs  portions  durent  aussi  demeurer  enfouies.  Bn  effet  quelques 
essais  de  sonde  me  firent  rencontrer  encore  des  débris  à  90  centi* 
mètres  plus  bas  ;  toutes  ces  poteries  du  reste  avaient  été  trouvées 
dans  un  petit  espace  de  sept  mètres  de  long  sur  trois  de  large,  ce 
qui  semblait  promettre  pour  la  suite.  Malgré  ces  circonstances  fâ- 
cheuses et  regrctlables,  je  n'en  crus  pas  moins  devoir  me  livrer  aux 
invesligaiions  les  plus  minutieuses  pour  tâcher  de  parvenir  à  quel- 
que résultat  utile  et  fructueux. 

Bientôt  la  nature,  le  genre,  la  forme  de  ces  fragments  de  poterie 
et  les  accessoires  s'y  rattachant  me  donnèrent  la  certitude  qu'un 
cimetière  gallo-romain  était  ouvert  devant  mes  yeux  et  qu'il  me 
proposait  les  mystères  de  ses  tombes.  Un  grand  nombre  de  ces  vases 
offraient  des  traces  d'anciennes  cassures,  comme  s'ils  eussent  été 
brisés,  soit  lors  de  leur  enfouissement,  soit  par  suite  de  vétusté  ou 
de  la  pression  des  terres,  ou  des  influences  atmosphériques  ou  des 
travaux  de  la  culture  ;  d'autant  plus  qu'on  en  rencontrait  parfois  à 
la  faible  profondeur  de  30  à  35  centimètres.  Beaucoup  de  ces  vases 
funéraires  étaient  encore  placés  perpendiculairement,  d'aplomb  sur 
leur  fond,  comme  les  avait  là  déposés  jadis  la  pieuse  affection  des 
parents  ou  des  amis.  Dans  presque  tous  ces  vases  nous  avons  trouvé 
des  fragments  de  charbons  de  bois  très  bien  conservés  ;  des  parcelles 
de  charbon  mêlées  avec  l'argile  se  voyaient  aussi  adhérentes  à  leurs 
parois  extérieures.  Au  fond  de  ces  vases  nous  avons  remarqué  une 
terre  grasse,  visqueuse,  noirâtre,  résultant  soit  de  la  dissolution  de 
la  potasse  des  cendres  y  renfermées,  soit  aussi  des  liquides  onctueux 
ou  oléagineux  qu'on  y  avait  jadis  versés.  Nous  avons  même  recneillî 
des  parcelles  de  cendres  d'ossements  brûlés,  dont  on  apercevdt 
encore  assez  bien  les  pores,  malgré  leur  incinération.  Beaucoup  de 
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CM  vases,  notamment  les  urnes  cinéraires,  paraissaient  avoir  snbi 
l'action  dn  feu  et  de  la  fumée,  comme  l'indiquaient  leurs  fMurois 
noircies;  ils  avaient  sans  doute  été  mis  près  du  bûcher  dont  les 

flammes  consumaient  les  corps. 

Il  est  toujours  intéressant  de  suivre  la  mari  1)C,  les  proi,Mès  ou  la 
décadence  des  arts  et  de  l'industrie  aux  temps  antiques:  sous  ce 
rapport  encore ,  outre  leur  caractère  historique ,  ces  fragments  de 
poterie  méritaient  bien  d'attirer  notre  attention  et  de  fournir  un  sujet 
d'étude.  Ce  qui  me  frappa  d'abord  c'est  que  je  trouvai  ici  des  formes 
de  vases,  des  éléments  et  des  procédés  de  fabrication  que  je  n'avais 
point  rencontrés  lors  de  mes  fouilles  dans  les  localités  gallo-romaines 
de  Duronum  (La  Pairée-Eirœungt] ,  de  Fisciau  (Saint-Hilaire)  et  de 
Godin  (Haut-Lieu]. 

Au  point  de  vue  de  la  céramique,  en  observant  a ilcnlivomcnt  ces 
poteries,  leur  forme,  leur  travail  et  leur  pâte,  on  peut  se  convaincre 
qu'elles  sont,  en  très-grande  partie,  le  produit  de  la  fabrication  des 
indigènes.  L'ouvrier  gaulois,  abandonnant  les  vieilles  formes  cel- 
tiques, subit  l'influence  de  son  vainqueur  plus  intelligent,  plus 
poli ,  plus  avancé  en  fait  d'art.  On  y  reconnaît  bien  une  imitation 
de  la  forme  romaine,  moins  l'élégance,  la  délicatesse  et  le  fini.  Le 
style  en  est  plus  rude, plus  grossier,  comme  les  éléments  de  la 
matière  et  la  manipulation  de  la  pâle.  Ici  pas  un  seul  échantillon 
de  cette  belle  et  riche  terre  de  Samos  des  fabriques  romaines  de 
Frontin,  comme  on  en  trouve  à  Bavai,  à  Fisciau  ;  pas  même  une 
imitation  tentée,  nulle  trace  non  plus  de  fine  poterie;  ni  de  ces  rin- 
ceaux, de  ces  ornements  en  relief,'  si  correctement  dessinés.  Ici  rien 
que  de  la  terre  commune,  fortement  cuite  et  d'une  pâte  épaisse  ; 
les  espèces  d'ornements  qui  décorent  ces  vases  sont  de  la  plus  grande 
simplicité  et  d'un  dessin  qui  révèle  des  éléments  primitifs. 

La  composition  de  la  pâte  varie  quelquefois  ,  l'argile  se  trouvant 
mélangée,  combinée  avec  d'autres  substances.  Le  grès  entre  même 
asaea  souvent  dans  la  fabrication  de  ces  poteries  :  la  surface  de 
quelques  unes  était  rugueuse ,  semée  de  petits  points  brillants  de 
spath  mêlés  et  pétris  avec  Targile.  Nous  avons  recueilli  la  gorge 
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à*ïïïï  grand  rase  qui  dénote  tout  à  fait  l'enfance  de  l'art  et  qui 
INNirrait  remonter  à  Tépoque  celtique  ;  le  rebord  de  Torifice  qai 
s'épanouit  est  orné  de  petits  creux  faits  avec  le  bout  du  doigt.  La 
base  du  fond  de  quelques  uns  de  ces  vases  offre  des  festons  et  des 

cannelures  naïvement  produits  par  la  pression  du  pouce  de  l'ouvrier 
sur  l'argile.  Une  autre  différence  avec  les  procédés  romains,  c'est 
qu'on  ne  voit  sur  ces  poteries  ni  estampille ,  ni  marque ,  ni  signe, 
ni  aucun  nom  de  potier  ou  de  fabrique. 

Ici ,  l'on  ne  rencontre  dans  ces  tombes  ni  ces  larges  plats ,  ni  ces . 
gradenses  assiettes  à  pied ,  ni  ces  jolies  soucoupes ,  ni  ces  élégantes 
fioles  à  parfums ,  ni  ce  luxe ,  ni  cette  profusion  de  vases  en  usage 
chez  les  Romains  pour  leurs  funérailles.  C'est  qo'il  s*agit  d'un  autre 
peuple  ,  d'une  autre  religion  et  d'autres  mœurs  qui ,  pour  avoir  subi 
des  modifications  sous  la  domination  étrangère  ,  n'en  conservaient 
pas  moins ,  comme  différence ,  un  caractère  propre  et  particulier. 

On  peut  rapporter  à  quatre  espèces  principales  les  poteries 
trouvées  dans  ce  cimetière  :  i°  Des  restes  de  grands  vases ,  à  en 
juger  par  l'ampleur ,  la  force  des  anses  et  l'épaisseur  des  parois , 
sans  pouvoir  déterminer  leur  forme  réelle ,  ni  l'usage  auquel  ils 
ont  pu  servir.  Smil-^  i  en  renfermer  d'autres ,  petits  ou  précieux? 
Des  fragments  d'un  vase  en  terre  brune,  d'une  très-grande  dimen- 
sion ,  épais  de  i'2  millim.  donnaient  par  leur  courbure  ,  une  circon- 
férence d'un  mètre  36  centim.  La  panse  était  ornée  de  rubans  on- 
dulés, descendant  obliquement  du  bord  :  c'était  peut-être  un 
Mnm.  Le  bord  d'un  autre  vase  en  terre  grisâtre ,  espèce  degrés, 
présentait  nne  circonfi6renee  d'onmètre  8  centim. ,  avec  des  parois 
d'une  épaisseur  de  7  nriHim.  :  ce  vase,  trè8*'lirge ,  devait  avoir  la 
forme  d'un  grand  bassin  de  médiocre  profondeur- 

y  Les  urnes  cinéraires  :  elles  sont  de  grandeurs  diverses  ;  les 
unes  mesurent  14  centim.  de  haut  sur  11  de  diamètre  à  l'orifice  , 
bord  compris;  d'autres  16  centim.  sur  13,  ou  18  sur  15  et  20 
sur  17.  Cette  dernière  est  la  plus  grande  que  j'ai  pu  vérifier  exacte- 
ment. Ces  vmer,  dont  le  col  imite  la  façon  romaine ,  ont  oepoidanl 
conservé,  pour  la  plupart ,  la  fonhe  presque  apbériqee.  éw  vases 
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ftinéraires  des  Celtes ,  avec  une  dépressiod  légère  aa  bas  paoT 
pour  l'assiette  du  fond  ;  tandis  qu'en  général  Tame  des  Romains 
affecte  la  forme  tvmèpe.  Bon  nombre  anssi  de  ces  urnes ,  au  lien 

de  finir  comme  chez  les  Romains ,  par  une  douce  gradation ,  en 
tronc  de  cône  renversé ,  offrant  à  la  base  un  polit  cercle ,  se  termi- 
nent ici  platement  en  large  fond  de  chaudron  ou  de  marmite, 
comme  les  vases  gaulois.  Elles  sont  de  couleur  brune ,  rousse , 
jaunâtre»  gris-ardoise  ou  noire.  Les  gorges  formant  l'orifice 
présentent  beaucoup  de  variétés  de  dessin  et  de  moulures. 
En  général  les  panses  des  urnes  sont  nues  ou  seulement  gar- 
mes  de  bandes  ou  côtes  horizontales  et  parallèles.  Cependant 
quelques  unes  sont  ornées  de  rubans  ondulés  descendant  de 
la  gorge,  et  parfois  de  lignes  ondulées  ou  d'un  simple  feston 
horizontal.  Nous  en  avons  remarqué  une  qui  portait  de  chaque 
côté  le  dessin  d'une  suite  d'anneanx  pendant  en  chaînette.  Nous 
avons  constaté  ici  des  fragments  de  plus  de  cent  unies  différentes  : 
nous  sonunes  parvenus  à  en  rétablir  quelques  unes  de  manière  à 
pouvoir  bien  apprécier  leur  forme.  Ces  simples  dessins  de  lignes  et 
de  rubans  ondulés ,  ce  genre  d'ornement  continué  et  répété  sur 
beaucoup  de  ces  vases ,  semblent  indiquer  un  système ,  une 
époque ,  une  sorte  de  mode  du  temps ,  si  Ton  veut.  Il  était  donc 
utile,  à  ce  titre  ,  de  les  signaler  comme  reuseigneraenl. 

3**  De  petits  pots  à  large  ventre ,  munis  d'une  anse  et  resserrés 
en  haut  par  une  gorge  formant  un  orifice  à  bord  évasé  :  en  général, 
hauteur  14  centim.  ;  diam.  de  Torifiee  11  centlin.  et  demi.  Qœ^ 
ques  uns  étaient  d'une  dimension  un  peu  plus  grande.  On  y  re- 
marque un  court  et  petit  goulot  cylindrique ,  long  de  Z  centim.  > 
obliquement  placé  sur  le  haut  du  ventre  oîi  ne  se  voit  en  général 
aucun  ornement  :  nous  n'en  avons  vu  qu'un  seul  garni  de  trois 
rangs  de  lignes  ondulées.  L'anse  est  parfois  décorée  d'un  ruban' 
ondulé  ou  de  deux  cannelures.  Ils  sont  assez  grossièrement  faits 
enterre  ou  en  grès;  la  oouleur  en  est  brune  ou  gris -ardoise  : 
nous  en  avons  coâplé  sur  plaœ  des  fragmoAts  de  plus  de  qua- 
rante. Noos  avons  recueilli  un  morceau  d'un  de  ces  vases  qui  était 
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enterre  blanche ,  ptns  mignon,  mieux  façonné  et  qui  nous  a  paru 
defabrique  romaine;  il  était  muni  de  deux  anses  dont  Tune  dis9i- 
nialait  le  pctil  goulot  caché  en  dessous.  Ces  pots  avaient  senï 
peut-^tre  à  contenir  de  l'eaa  lustrale  répandue  sor  les  corps. 

4*  Des  crdcbons  en  terre  et  en  grès ,  de  couleur  bistre  Jaunâtre, 
noire  ou  gris-ardoise ,  de  forme  élégante ,  à  col  légèrement  épanoui 
à  Forifice  et  muni  d'une  anse.  En  général  on  y  ?oit  pour  orne- 
ment sur  la  panse  et  le  col  quatre  cordons  en  relief,  parallèlement 
distancés ,  entre  lesquels  serpentent  des  ondes  formées  d'une 
simple  ,  d'une  double  ou  d  une  triple  et  même  d'une  quadruple 
ligne.  Quelquefois  ces  ondes  sont  remplacées  par  une  suite  de 
•petKes  moulures  horizontales.  L^nn  de  ces  vases ,  sans  antre  orne- 
ment du  reste,  montre  tout  nninicnt  ses  quatre  cordons  entaillés 
chacun,  de  distance  en  distance,  de  petites  découpures  ovales 
qui  laissent  voir  un  mince  filet  passant  à  travers  :  cette  simplicité 
d'assez  bon  goût  est  d'un  joli  effet.  Nous  avons  retrouvé  des  frag- 
ments de  trente  sept  de  ces  cruchons  variant  de  gramleurs  et 
offrant  quelques  différences  dans  le  style  des  cols  et  des  orifices; 
chez  les  uns  l'orifice  est  tout-à-fait  circulaire ,  chez  d'autres  il  est 
évasé  sur  un  point ,  en  forme  de  léger  bec»  pour  faciliter  l'écoulé* 
ment  du  liquide.  En  général  le  col  est  gracieux  ;  mais  la  panse 
large,  déprimée,  et  le  fond  sont  lourds  :  peut-être  cette  lorme 
était-elle  adoptée  ponr  donner  à  ces  vases  plus  d*aplomb  sur  les 
tables ,  parfois  quelque  peu  agitées,  de  nos  ancêtres.  Hauteur  22 
à24ccntim.  ;  largeur  du  col  à  Torifice  11  centim.  ;plus  grand 
diam.  de  la  panse  18  à  20  centim. 

C'est  ici  la  partie  de  la  poterie  la  mieux  soignée ,  la  plus  jolie 
et  la  mieux  travaillée.  Ces  vases  n'étaient  pas  précisément  funé- 
raires de  leur  nature  :  ils  avaient  servi  d'abord  aux  vivants.  Les 
Nerûens ,  nos  ancêtres,  originaires  de  la  Germanie,  aimaieat  bien 
à  boire  :  (ce  goût ,  faut-il  le  dire,  s'est  transmis  et  conservé  dans 
le  pays  où  il  règne  encore).  Les  descendants  de  ces  peuples  ne 
croyaient  pouvoir  mieux  faire  que  de  placer  près  des  morts  les 
vases  destinés  aux  boissons,  qui,  dans  leur  vie,  leur  avaieat 


procaré  des  iBomeDU  si  gais  et  si  doux.  De  là,  peal-étre  aussi  U 
cause  de  ('élégance  relative  et  do  fini  de  ces  vases  aimés  qui  appar- 
tenaient sans  doQte  ici  à  des  sépultures  de  personnes  riches  ou  de 
baot  rang.  Il  se  poorrait  même  que  ces  vases  eussent  été  briiés 
Mr  Ici  tonbea  es  aigie  de  dc«il ,  «hmm  mt  éenuA  piss  aerrir  i 

LliiHoM  Tacite,  diM  seii  leMeta  dea  mœm  de  ces  peeples» 
pcriaol  de  lear  MMempcrance  :  «  Il  a'en  fait,  dit-il,  qalla  ae  boî- 

rent  que  pour  la  soif,  [advenàt  titim  non  tem^erentia  ).»  Les  fes- 
tins ,  les  grands  repas  'ejmiœ]  étaient  chose  essentielle  chez  les 
Nerviens.  C'est  la  que  se  délibéraient  les  affaires  importantes  : 
c'est  au  milieu  dea  fC|Kia  qu'ils  traitaient  de  TélectioD  des  cbda« 
des  alliaaces  de  la  gaeire  et  de  la  paix,  [de  frine^^iku^  dafaet  ae 
htUo  im  eoÊmkdk  €omiitliUmi).  Mais  on  ae  décidait,  avec  fiisen,  qae 
le  leodemaia.  Le  temps  qullt  n'employaient  pas  à  la  chasse  oa 
an  expéditioDS  guerrières ,  les  .Nenriens  le  coasaeraient  aux  plai- 
sirs de  la  table.  Dans  le  Vahalla ,  ce  Paradis  des  peuples  du  Nord , 
les  héros  échangeaient  avec  les  dietix  des  coupes  d'or  écumantes 
de  hière  et  d'hvdromel. 

En  attendant ,  les  gnerriers ,  successeurs  des  Xerviens  se  ser- 
vaient sar  terre  de  ces  cruchons  privilégiés  de  l'art  à  cette  époque 
et  cfaers  an  travail  de  Fonvrier.  Les  petits  fils  de  ces  potiers  gallo- 
romaina,  notoos*leen  passant,  continuèrent  à  se  distinguer  dans 
la  facture  de  ce  genre  de  vases  ;  les  cmehons  de  Flandre ,  au 
moyen-flgei  sont  très-remarquables  de  style  et  très-recherchés 
encore  de  nos  jours  par  les  amateurs  de  céramique  ancienne. 

Après  avoir  décrit ,  passé  en  revue  les  vases  qu'il  renfermait , 
cherchons  maintenant  à  détermioer  l'époque ,  la  date  de  ce  cime- 
tière, auUnt  que  possible.  Ancnne  monaaie,  parait^il,  n'a  été 
trouvée  jusqu'ici  dans  ces  fouilles  :  cela  nous  eàt  fort  aidé  pour 
réiondre  la  question.  Malgré  l'absence  de  ce  renseignement  pré- 
cieux, il  est  certain  que  ce  cimetière  est  bien  antérieur  aux  inva- 
sions franques  du  V*  siècle,  môuie  à  celle  de  438  :  il  n'en  apparaît 
ici  nulle  trace;  pas  d  armes,  pas  de  vases,  ni  d'objets  de  parure 
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mérovingiens.*  Ce  n'est  pas  ici  qu'il  fant  les  chercher ,  ni  espérer 

les  voir.  Tout  en  face  de  ces  lombes  gallo-romaines,  de  l'autre  côté 
du  ruisseau  d'Avesnelles  qui  traverse  un  frais  vallon  ,  sur  le  pen- 
chant d'un  autre  coteau,  couronné  au  sommet  par  l'église  du  vil- 
lage, c'est  là  que  reposent  fièrement ,  munis  encore  de  toutes  leurs 
armes»  ces  guerriers  Franks-Mérovmgiens,  vainquem  des  légions 
impériales ,  libérateurs  de  nos  contrées  dans  leurs  brillantes  expé- 
ditions de  438  et  445.  Leurs  tombes ,  après  bien  des  siècles ,  ont 
été  retrouvées  par  hasard  en  1861 ,  et  nous  avons  alors  signalé 
cette  découverte  heureuse. 

Le  cimetière  qui  nous  occupe  aujourd'hui  doit  remonter  au 
II®  ou  Iir  siècle  ;  car  on  n'y  a  rencontré  que  des  urnes  contenant 
des  cendres ,  avec  des  charbons  ;  pas  de  squelettes ,  pas  un  seul , 
pas  d'ossements  humains.  C'était  donc  un  cimetière  h  ustion  sans 
aucuu  doute:  on  sait  d'ailleurs  que  la  crémation  ou  l'incinération 
des  corps  cessa  du  III*  au  IV*  siècle  ;  elle  fat  remplacée  ators  par 
l'inhumation  avec  ou  sans  cercueil.  On  sait  aussi  que  les  Nerviens 
briilaienl  leurs  morts,  {corpora  cremantur).  Ce  cimetière  a  dû  servir 
lonfr((Miips ,  car  on  y  observe  quelquefois  une  grande  quantité  de 
débris  de  vases,  par  couches  assez  épaisses;  comme  il  arrive  lors- 
que le  sol  est  fouillé,  remué,  durant  une  succession  de  nombreuses 
années.  Ce  n'était  pas  sans  une  certaine  émotion  mêlée  de  tris- 
tesse que  nos  mains  touchaient  ces  fragments  de  vases  maculés  de 
cendres  humaines  et  insoucieusement  jetés  du  bout  de  sa  bêche 
par  un  pauvre  ourrier ,  comme  de  mauvais  tessons.  Un  peu  d'ar- 
gile  ,  un  peu  dépoussière;  voilà  tout  ce  qui  restait  de  l'existence 
passée  d  iine  population  qui  animait  ces  lieux  seize  cents  années 
auparavant,  et  dont  il  n'apparaissait  plus  aucun  souvenir ,  aucune 
trace ,  ni  dans  la  tradition  orale ,  ni  dans  les  documents  de  l'his- 
toire. Pourra-t  on  jamais  rétablir  un  jour  ces  pages  effacées  des 
siècles  perdus  dans  les  ténèbres  de  l'oubli?  Nous  allons  tâcher 
d'apporter  ici  notre  humble  travail  pour  aider  un  peu  à  cette  ceavre 
difficile.  Heureux,  si  nous  pouvons  faire  revivre  quelque  chose  de 
ce  passé  inconnu  de  l'histoire,  ou  seulement  jeter  une  faible  lumière 
au  milieu  de  ces  obscures  époquet^.  '  ' 


Un  cimetière  suppose  nécessairement  un  centre  d'habitations, 
une  collecifon  d'individus  réunis  en  société.  Les  sépultures  gallo- 
romaines,  situées  dans  le  voisinage  des  lieux  d'habitation,  peuvent 
fournir  d'utiles  renseignements  sur  la  position  géographique  de 
villes  ou  bourgades.  La  découverte  d'un  cimetière  peut  conduire 
à  retrouver  les  traces  d'une  ville  ,  d'une  bourgade  à  la  population 
de  laquelle  ou  eu  doit  l'établissement,  et  dont  l'existence  était 
complètement  oubliée.  Or ,  ici  quelle  était  cette  bourgade  dont  la 
population  est  allée  s'évanouir  peu-à-peu  dans  ces  tombes  antiques 
que  l'on  vient  de  découvrir?  Ce  ne  peut-être  qu'Avesnes  élevé  sur 
les  roches  du  coteau  Toisin.  Bappelons-nous  que ,  d'aprèi*  la  loi 
romaine,  [mortuum  in  urbe  ne  sepelito),  les  cimetières  devaient  t'tre 
situés  au  dehors  et  à  une  certaine  distance  de  l'enceinte  des  villes 
ou  bourgades  ;  contrairement  au  moyen-âge  où  la  religion  chré- 
tienne inhuma  les  morts  autour  et  dans  Tintérieur  des  églises  ,  ce 
qui  était  plus  touchant,  mais  moins  salubre  au  point  de  vue  de 
l'hygiène.  Or,  rien  de  plus  près  de  ce  cimetière  qu'Avesnes  :  on 
ne  trouve,  si  rapproché  de  ce  point,  aucun  centre  de  population , 
aucune  localité  habitée ,  aucuns  vestiges  de  constructions  ou  de 
ruines  d'une  ancienne  bourgade  disparue.  On  ne  peut  supposer 
que  ce  cimetière  ait  appartenu  à  Avcsnelles  ;  nous  avons  déjà 
établi  que  la  prairie  où  il  est  situé  dépendait  anciennement  du 
territoire  d'Avcsnes  (1).  £a  outre  Avesnelles  est  évidemment  pos- 
térieur à  Avesnes,  puisque  c'est  un  diminutif  formé  du  nom  de 
cette  ville,  à  cause  de  son  voisinage  :  le  dérivé  ne  peut  précéder  le 
mot  générateur. 

De  ce  qu'Avesnes  n'est  cité  ni  par  les  auteurs ,  ni  par  les  histo- 
riens, ni  dans  les  documents  qui  nous  restent  de  l'état  des  Gaules 

(1)  Un  vieux  chemin  ,  atijourd  hui  resserré  entre  les  terres  labourables  elle 
Jardin  Marit ,  partant  du  champ  do  manœuvres  de  la  ganiisoB  d'Ayesnes ,  pour- 
rait bien  8tre  un  rwte  de  l'ancienne  voie  menant  à  ce  dmetlàre  ;  car  il  se  poursuit 
pVMq[ii9  en  ligne  droits  pour  aboutir  devant  cette  portion  de  la  prairie.  On  le 
ntiouve  sur  un  ancien  plan  dressé  ,  vers  1670 .  sous  la  direction  de  Vauban  pour 
modifier  les  fortifications.  Ce  chemin  avait  alors  dix  mèlros  de  large;  venant  de 
la  ville  ,  bordé  d'une  allée  d'arbres,  il  traversait  le  terrain  converti  depuis  en 
glacis  et  en  champ  d'exercices. 
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sous  la  domination  romaine ,  on  n'en  peut  nullement  induire  que 

cette  localité  n'existait  pas  alors.  Si  Ihtramm  (Etrœungt)  est  men- 
tionné dans  ritincraire  d'Aotonin ,  c'est  par  hasard  ,  c'est  parce 
qu'il  se  trouvait  sur  le  parcours  de  la  chaussée  de  Davai  à  Reints  et 
qu'il  servait  de  stalion  aux  légions  romaines.  Nous  comptons  tant 
de  lieux  habités  à  ces  époques  antiques  et  dont  il  n'est  fait  men- 
tion nulle  part.  Ainsi,  en  choisissant  dans  nos  environs,  dans  notre 
voisinage,  nous  en  trouvons  une  preuve  évidente.  Fiiciacum  (Fisciau) 
n'est  mentionné  par  aucun  auteur ,  n*est  pas  indiqué ,  (quoiqu'on 
l'ait  dit  par  erreur) ,  ni  sur  la  carte  de  Peutinger ,  ni  dans  l'Itiné- 
raire d'Antoniii.  Toutefois  ,  d'après  les  découvertes  faites  en  1867 
lors  des  fouilles  du  chemin  de  fer,  il  est  incontestable  aujourd'hui 
que  Fisciau  fut  une  bourgade  romaine,  puis  un  village  frank-méro- 
viogien.  £t  cependant  les  plus  anciens  actes  ou  écrits  qui  nous 
restent,  ne  nous  parlent  de  ce  village  qu'au  XL^  siècle  ;  il  faut 
remonter  à  la  légende  traditionnelle  deSt-Ëtbon  pour  avoir  une  idée 
vague  de  l'existence  de  Fisciau  au  Vil*  siècle.  Mais  les  découvertes 
ci-dessus  rappelées  établissent  que  ce  lieu  était  déjà  habité  quatre 
ou  cinq  siècles  auparavant. 

La  circonstance  même  qui  nous  fait  voir  Avcsncs  conslitué,  au 
moyen-âge  ,  en  une  des  pairies  du  comte  de  llainaut,  semble  venir 
encore  à  l'appui  de  notre  opinion.  Avcsncs  a  été  choiî»!  en  ces  temps 
lointains  comme  un  des  chefs- lieux  du  comté ,  sans  doute  parce 
que  des  traditions,  déjà  anciennes  alors,  montraient  ce  lieu  comme 
ayant  joui  de  quelque  importance  dans  le  pays  aux  époques 
romaines  ou  mérovingiennes  (1).  En  effet,  les  Romains  lors  de  la 
conquête  des  Gaules ,  ne  modifièrent  pas  essentiellement  les  cir- 
conscri|)lions  territoriales;  ils  ne  déplacèrent  pas  les  centres  d'ha- 
bitation ,  ils  respectèrent  les  bourgades  nerviennes  :  les  Gallo- 
Romains  s'y  établirent  et  se  mêlèrent  à  la  population  indigène  par 
la  suite. 

La  position  fortifiée  duCâtelet,  à  peine  à  deux  kilomètres  de 

(1)  Des  considérotions  de  ce  g^cnrc  ii'ont-eîlcs  pris  contribué  ù  faii'e ériger  notre 
petite  ville  on  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  sous-préfecture. 
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notre  ville,  tout  en  servant  à  repovsser  des  invasions  étrangères, 
suppose  avec  évidence  qu'il  existait  aux  environs  de  ce  camp  des 
centres  de  populations  qn*il  fallait  surveiller  etmaintenlr  frémissantes  - 

sous  le  joug  des  Romains.  Ils  se  souvenaient  que  les  armées  ner- 
vienoes  avaient  plus  d'une  fois  mis  en  péril  la  fortune  de  César.  A 
celle  époque  existait,  dans  nos  environs,  Solre  avec  ses peulvans  ou 
son  liehown  ;  la  colonie  de  Lstcs  nerviens  (d'où  Latiœ,  Liessies)  ; 
Sains,  aumilieu  descsgrands  bois  druidiques ;Diiroiiiim(Ëtrœungt]; 
la  colonie  romaine  de  Godin,  (au  XIP  siècle  et  naguère  encore  terri- 
toire d'Avesoes)  ;  FUeiaeum  (Fisciau,Saint-Hilaire)  ;  ces  trois  derniers 
sur  la  belle  chaussée  de  Bavai  à  Reims.  Il  faut  (jouter  à  ces  localités 
la  bourgade  d'Avesnes,  puisque  nous  venons  de  retrouver  son  champ 
de  séi)ulture  avec  les  vases  renfermant  les  cendres  de  ses  généra- 
tions celtiques  et  gallo-romaines  confondues. 

Ce  n*est  pas  du  reste  la  première  fois  qu'il  ait  été  question  des 
Romains  au  sujet  de  notre  ville.  Ainsi  l'on  retrouve  comme  un  vague 
souvenir,  un  reflet  obscurci  des  traditions  historiques  dans  les  récits 
fabuleux  du  chroniqueur  Jacques  de  Guise.  Il  rapporte,  d'après  des 
poètes  et  des  romanciers  inconnus  aujourd'hui,  tombés  en  oubli, 
que  Servius  Tullius,  roi  des  Romains.  [577-533  av.  J.-C),  ayant 
passé  la  Meuse  avec  les  Huns,  et  soumis  tout  le  pays  depuis  la 
Haine  et  l'Escaut  jusqu'à  l'Océan,  résolut  d'outreprendre  le  sie^<c 
de  Bavai  ;  qu'il  construisit  alors  plusieurs  forteresses  écartées  pour 
servir  de  refuge  en  cas  de  nécessité  et  pour  diriger  de  là  de  fré- 
quentes attaques  contre  cette  puissante  villOi  afin  d'en  fatiguer  et 
affaiblir  la  garnison.  «  L'une  de  ces  positions  ou  forteresses  choisies 
pour  faire  le  siège  de  Bavai,  ajoute-t-il,  porte  aujourd'hui  le  nom 
d'Avesnes  qu'elle  doit  aux  étrangers  [ab  adoenis)  qui  y  furent  placés 
sous  la  conduite  de  Héprou,  leur  chef,  dont  le  nom  resta  à  la  ri- 
vière d'H(^prc.  » 

Inutile  de  discuter  ces  rêveries,  réminiscences  altérées  d'un  passé 
lointain.  Tout  le  monde  sait  que  Jules  César  est  le  premier  chef 
romain  qui  pénétra  dans  ces  contrées  avec  ses  vaillantes  légionsi 
l'an  57  avant  J.-G.  ;  dans  ses  Commentaires  il  ne  dit  mot  de  Bavs 
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Ce  qui  seul  apparaît  de  réel  dans  ces  fables,  c'est  la  présence,  le  séjour 
des  Romains  sur  le  sol  d'Avesnes  à  une  époque  indéterminée.  Ce 
qui  sert  à  le  démontrer  encore,  c'est  la  découverte  d'un  vase  gallo- 
romain  de  forme  celtique  et  d'une  urne  romaine  (1),  trouvés,  le  8  mai 
1852,  en  creusant  les  fondations  d'une  maison,  72,  de  la  Grande- 
Rue,  c'esNi-dire  le  long  de  la  chaussée  qui  forme  encore  aujourd'hui 
le  pavé  de  cette  rue  et  qui  traverse  la  ville.  Les  Romains  plaçaient 
sottventles  urnes  cinéraires  de  leurs  morts  le  long  des  grandes  routes, 
et  ces  vases  avaient  été  la  déposés  sans  doute  avant  l'existence  du 
cimetière  à  l'orient,  qui  nous  occupe. 

D'après  tout  ce  qui  précède ,  il  est  donc  certain  qu'au  II®  ou 
IIP  siècle  il  existait  une  bourgade  sur  les  rochers  de  la  colline  oii 
s'élevèrent  ensuite,  au  commencement  du  XIF  siècle,  les  remparts 
et  les  tours  de  Tenceinte  fortifiée  de  notre  ville. 

Ce  que  Ton  peut  avancer  aussi,  d'après  les  présomptions  les  plus 
vraisemblables,  c'est  que  ce  lieu,  il  y  a  seize  ou  dix- sept  cents  ans, 
devait  déjà  porter  le  nom  d'Avenncs. 

Pour  bien  juger  d'un  nom,  il  faut  remonter  à  son  origine  le  plus 
loin  possible,  à  des  temps  oîi  il  est  moins  altéré  par  la  prononciation 
et  l'écriture.  Qui  penserait >  par  exemple,  que  le  nombarbarisé 
d'Ëtrœungt  vient  de  Stratum  (chaussée),  par  abréviation  ou  con- 
traction Strum,  d'oii  Eêtrum^  puis  Ettroen,  enfin,  surchargée  encore 
un  peu  plus,  la  forme  actuelle.  Le  nom  de  notre  ville  a  subi  égale- 
ment quelques  altérations;  les  principales  ont  produit  Adveine$, 
AvethneSy  Avênes^  pour  revenir  à  Avesnes^  employé  déjà  au  moyen- 
âge 

Mais,  eu  consultant  des  actes  très-anciens  où  le  texte  nous  sem- 
ble plus  correct ,  plus  pur ,  on  trouve ,  écrit  plus  simplement  et 
plus  en  hacmonie  avec  la  prononciation  moderne  :  Âvenna ,  en 
1095 ,  dans  un  acte  de  Gaucher,  évéque  de  Cambrai;  —  de  même 
en  1{03 ,  dans  un  acte  de  Manassès ,  évéque  de  ce  siège,  ^«emief, 

(l)  J  ai  recTieillî  moi-même  ces  deux  Vases  j'ai  donné  fttt  miiséede  la  ville 
l'urne  romaine  assez  bien  conservée. 
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en  1157,  aete  de  Baudouin,  comie  de  Hainaut;—  de  même  en 
1186,  aete  d'Aimon,  mattre  de  TOrdre  du  Temple  avec  Robert, 
abbé  d*Hautniont.  Le  savant  Baudouin  d'Avesnes ,  seigneur  de 

Beaumont ,  fils  du  célèbre  Bouchard  et  de  Marguerite  de  Flandre, 
descendant  des  seigneurs  de  notre  ville ,  dans  sa  précieuse  chro- 
nique rédigée  en  1285  ,  écrit  Avenues,  Avennœ^  villa  Avennensis. 
Ënfinonlit  encore  AvenMs  dans  un  ponillé  de  Moas  y  manuscrit 
du  XIV^'  siècle. 

Ce  nom  «  d'où  a'est-il  formé  ?  Il  ne  vient  pas  du  latin;  il  ne  dé- 
rive pas  de  l'occupation  romaine  :  il  a  son  origine  dans  la  langue 
vulgaire  du  pays ,  dans  le  celtique.  Le  nom  de  notre  ville  semble 

devoir  être  tiré  du  mot  vaen  qui  signifie  pierre  et  par  extension 
rocher,  montagne;  ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  sa  position  sur 
un  rocher  et  avec  la  nature  du  sol  abondant  partout  en  masses 
calcaires.  Le  mot  vaen  se  retrouve  dans  les  noms  de  deux  espèces 
de  monuments  celtiques;  le  peulvan»  pilier  de  pierre,  longue 
pierre  plantée  verticalement ,  et  le  lichatm ,  assemblage  de  trois 
pierres  en  forme  de  porte  ;  deux  verticales  supportent  la  troisième 
borizontalement  posée.  Parmi  les  noms  d'origine  ceUiqne ,  reroar- 
quez'cenx  terminés  en  van  ,  ven ,  veine eX  vcnne ,  d'oii  nous  sont  ve- 
nues les  dcnominalions  du  Morvao,  pays  de  niontagnes  du  Nivernais; 
—  des  Cévennes  ,  chaîne  de  montagnes  en  France;  —  de  Morvcn, 
cbaine  de  montagnes  d'Écosse  sur  le  bord  de  la  mer ,  célèbres  par 
les  poésies  galUques  du  barde  Ossian  ;  —  d'Avène  (Hérault) ,  avec 
un  établissement  tbermal ,  entouré  de  montagnes  escarpées.  On 
pourrait  citer  encore  bien  d'autres  lieux.  D'après  ces  principes,  le 
nom  d'Àwnnei  chez  les  anciens  habitants  du  pays  opuvait  corres- 
pondre à  celui  de  la  Pierre ,  le  Mont ,  la  Roche  (1). 

(l)  Dans  ma  jeunesse  ,  il  y  a  trente  s;  pl  ans,  j'avais  vu  avec  peine  que  plu- 
ficurs  érudils  de  lu  contrée  u  avaient  pas  reculé  devant  la  singulière  idée  d'attri- 
buer une  étymolologio  passablement  ridicule  à  la  vflle  d^Avtnes ,  en  U  liiiatal 
dériver  du  mot  avena ,  avoine.  Voulant  combattre  cette  opinion  peu  acceptable , 
j'avais  cberché  une  autre  origine  plus  en  barmonie  avec  le  soi ,  avec  Tbistoire  et 
les  tradilioQS  du  pays.  Je  m'étais  arrêté  à  donner  pour  é^rmologie  à  Aveeaes ,  !• 
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Ainsi  donc  l'étymologic  concorde  avec  les  faits,  pour  établir 
l'origine  de  noire  ville.  Mais  si  l'antiquité  d'Avesnos  et  son  exis- 
tence au  temps  de  la  domination  romaine  se  trouvent  aujourd'hui 
bien  constatées  par  suite  de  ces  récentes  découvertes ,  rien  n'est 

mot  oâvtÊUtf  les  étrangers  (1),  ce  qui  s'aooorderait  avec  le  récit  do  nos  vieux 
annalistes  ,  d'après  lesquels  des  étrangers,  sous  la  conduite  de  Werric  Ir-Barbu  , 
étaient  venus  do  Leuse  s'établir  sur  notre  territoire.  JUvuis  été  séduil  oncoro 
par  la  légende  de  l'ancien  sceau  delà  commune  d'Avesnce  au  XY" siècle  portant  : 
•  Sigillum  majorii  et  juratortundâ  Jd^iniê,  •  Mais  nos  bons  aïeux,  en  orthogra- 
phiant ainsi  le  nom  de  notre  ville ,  avaient  été  salas  doute  égarés  psr  les  récits 
assez  souvent  chimérique  du  ohroniq[uettr  De  Onise,  leur  contemporsin.  Atjour- 
d'hui ,  mûri  par  l'âge ,  édsiré  surtout  par  une  découverte  aussi  heurrusn  qu'im- 
prévue, j'ai  cédé  à  une  conviction  bien  rondée,  en  faisant  dériver  le  nom 
d'Avesnos  do  la  lan_;ao  celtique  ,  en  attribuant  à  cette  ville  une  étymologi!-  se 
rappor/ant  à  son  ancienneté,  à  sa  situation  ,  à  la  nature  du  sol ,  et  concordant 
avec  une  foule  d'autres  noms  géographiques  analugues. 

C'est  ainsi  que  beaucoup  d'endroits  ,  eu  France  et  ailleurs ,  villes,  bourgs  , 
villages .  les  uns  riches  en  carrières ,  les  autres  situés  au  pied  ou  bien  au  sommet 
d'un  rocher,  d'une  montagne,  ont  dû  à  cette  circonstance  leur  nom  primitif,  auquel 
on  a  ajouté  ensuite  un  complément,  une  qualification  pour  les  distinguer  d'autres 
lieux  homonymes.  Souvent  même  l'appellation  moderne  n'est  que  la  traduction  de 
l'ancien  nom  latin.  Nous  ne  prétendons  pas  cil  or  ici  tous  ces  lieux  j  l'éDumération 
en  serait  trop  longue  :  en  voici  quelques-uns. 

La  Petite  Pierre ,  petite  ville  d'Alsace,  bâtie  sur  un  rocher  escarpé,  —  Pierre- 
fort  ,  —  Pierrc-Châtcl ,  —  Pierre  (Meurthe) ,  abondant  en  carrières ,  —  Pierre- 
Encise  {Pttra  ihc/m),  forteresse  do  Lyon  sur  un  rocher,  — >  Pierre-Fontaine ,  » 
Pierre-Feu,  —  Pierrelongue,.—  Pierrefonts,  —  Pierre-Buffière ,  —  Pierre- 
Pertuis  (à  cause  d'un  passage  taillé  daus  le  roe),  —  Pierrefillc» ,  etc. 

La  Roche  (if «p«  Jrdennct),  —  La  Roche-sur-Yon  ,  —  La  Ko;  hellc  [/iupella), 

Rochefort  (sept  autres  du  même  nom),  —  Rocbe-Chouarl  (^Rupes  Cavarilii,  — La 
■Rochc-Derrien  ,  —  La  Roche-Guyon ,  —  Les  Roches ,  —  La  Roche-Blanche, 

—  La  Roche*Chalair ,  ^  La  Roehette ,  ^  La  Roche-Bernard ,  -~  La  Roche- 
Beaucourt,  — La  Roche-Canillac ,  etc. 

La  Roque  {Bupet) .  —  La  Roquc-d'OIme  ,  —  Roquebrune ,  —  Roquefort ,  — 
Roquemaure  {Rupes  maura) ,  —  Pey-la-Roquo ,  —  Roquevaire  [Bupes  earia\ 

—  Roque-sur-Pi.rnes  ,  —  La  Roque  d'Aulheron  ,  —  Ln  Rnquc-Timbaut  ,  etc. 
Beaunioul  (commun  à  beaucoup  d  endroits  en  Franco  et  eu  U  Igiquo  ,  —  Mons, 

—  Hautmoul ,  —  Bcrlaimonl ,  —  Jeumoot ,  — Dimont,  —  Monlcornet,  —  Mont- 
Dourlers ,  ->  Montigny,  —  Chaumont,  —  Glermont,  —  Ifontforl,—  Uontmédy, 
Montaubnn,  —  Montbéliard,  Montaigu,  at  une  foule  d'autres  de  même  formation. 

él)  y»Arekiv9t  diilf9ril,Uiy,  p.  fSI,  Valenclenoes,  1836. 
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Tenu  nous  révéler  jusqu'à  présent  quelle  fat  la  destinée  de  notre 
ville  sons  les  dynasties  mérovingienne  et  carlovingienne.  On  en  est 
réduit  aux  conjectures  à  cet  égard.  Cependant  la  présence  et  l'éta- 
blissement des  Franks-Mérovingiens  sur  le  sol  d^Avnelleses,  prouvés 
par  les  découvertes  de  1861 ,  pourraient  bien  faire  présumer  aussi 
Texistence  continuée  d'Avesnes  à  cette  même  époque. 

Avesncs  fut  peut-être  dévasté ,  sinon  détruit ,  comme  tant  d'au- 
tres bourgades,  au  commencement  du  V*  siècle ,  en  407 ,  époque 
de  la  ruine  de  Bavai  par  Tinvasion  des  Vandales  ;  ou  plus  tard  , 
soit  en  882,  soit  eu  954 ,  lors  des  ravages  des  Normands.  Avcsnes 
peut-être  ne  se  releva  qu'au  moyen-agc  ?  Aucun  document  ne 
nous  est  même  parvenu  pour  nous  montrer  ce  qu'était  cette  bour- 
gade, lorsque,  vers  le  milieu  du  Xl^  siècle,  Werric-le-Barbu  y  vint 
bâtir  une  tour ,  une  sorte  de  donjon  qui  fut  l'origine  du  château 
seigneurial.  On  y  voyait  déjà  alors  une  vieille  église,  ce  qui  indique 
une  certaine  population ,  puisque  Tbéoderic  son  fils,  sur  la  fin  du 
même  siècle ,  en  construisit  une  nouvelle  à  la  plaec  de  l'ancienne , 
cédant  en  cela  aux  prières  de  sa  femme,  [instantid  luroris  ccclcsimn 
novam  apud  Avesnas  fundavit  :  manuscrit  de  Liessies  ;  Guise ,  lib. 
XV,  cap.  26).  Werric  ne  fut  donc  pas  le  fondateur  d'Avesnes  qui 
existait  bien  avant  lui  ;  mais  il  contribua  à  son  agrandissement  :  il 
en  fit  surtout  le  berceau  d'une  famille  puissante  qui  brilla  du  plus 
grand  éclat  pendant  le  moyen-âge  et  qui  s'unit  alors  par  alliances 
aux  maisons  souveraines  d'Allemagne ,  de  France  et  d'Angleterre. 

Espérons  ,  avec  l'avenir ,  de  nouveaux  éclaii  cissements ,  dûs 
encore  à  l'un  de  ces  hasards  qui  sont  pour  la  science  comme  un 
.  trait  de  lumière  dans  uaenuit  sombre.  Ainsi  quelques  fragments  de 
poteries,  exhumés  d'un  coin  de  terre  oublié  depuis  des  siècles , 
viennent  aujonrd  hui ,  comme  de  mystérieux  témoins ,  déposer  du 
milieu  des  tombes  en  faveur  de  l'histoire.  Notons,  en  finissant,  que, 
par  un  étrange  contraste  des  choses  de  ce  monde,  au  silence  de  cet 
antique  champ  de  repus ,  vont  succéder  le  bruit  et  l'activité  fié- 
vreuse d'une  usine  à  filer  la  laine  ,  dont  les  murailles  naissantes  se 
dessinent  déjà  sur  l'herbe  et  sur  le  fond  vert  des  .haies  delà  praiye. 
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P.-S.  —  Un  dernier  fait,  non  moins  décisif,  est  venu  récemment 
confirmer  ce  que  nous  avons  rapporté  de  la  découverte  d'un  cime- 
tière gallo-romain.  La  portion  actuellement  fouillée  de  ce  cime- 
tière mesure  une  étendue  de  22  mètres  de  long  du  sud  au  nord , 
sur  12  mètres  de  large  de  l'est  à  l'ouest  :  mais  il  est  certain  qu'il 
se  prolonge  encore  au  nord  et  à  l'est  sous  le  sol  non  entamé  de  la 
prairie. 

Au  mois  de  septembre,  en  sondant  le  terrain  à  gauche  de  l'en- 
trée de  ce  cinietièrc  ,  à  5  mètres  de  la  haie  ouest  bordant  le  vieux 
chemin  et  à  28  mètres  de  la  haio  nord  ,  nous  avons  retrouvé  ,  à  80 
ceulimètres  de  profondeur  ,  l'emplacement  sinistre  nommé  par  les 
Romains  ustrinum  et  que  nous  pourrions  dire  le  brûloir^  (de  unre, 
uêtum^  brûler).  C'était  le  lieu  où  s'élevait  et  était  allumé  le  bûcher 
qui  brûlait  le  corps  des  défunts.  VustHnum  d'Avesnes  était  formé 
d'une  grosse  couche  d'argile  battue,  cuite  et  rougie  par  le  feu, 
comme  de  îa  brique,  sur  une  épaisseur  de  12  à  15  cenlimèti  cs  :  le 
dessus  olfi  ail  une  surface  unie,  comme  une  aire  de  grange.  re\clue 
d'une  sorte  de  dur  ciment  gris-t  endré  qui  lui  donnait  l'aspect  et 
1;  pparonce  d'une  longue  et  large  dalle  en  pierre  d'une  seule  pièce. 
La  partie  que  nous  avons  pu  vérifier  avait  encore  un  mètre  et  demi 
de  large  sur  près  de  deux  mètres  de  long  :  le  tout  pouvait  avoir 
au  moins  trois  mètres  de  long  sur  deux  de  largeur.  Hais  nous  ne 
pouvons  préciser  exactement  les  dimensions  de  Ynttrinumy  d'abord 
parce  que  les  ouvriers  briqueteurs ,  ayant  creusé  le  sol  sur  ce  point 
à  la  profondeur  d'un  ni^re  ,  avaient  déjà  lait  disparaître  i;ne  por- 
tion notable  de  l'aire  funèbre  ;  ensuite,  quant  à  la  longueur ,  elle 
m'a  paru  s'étendre  encore  sous  la  partie  non  fouillée  de  la  prairie. 

Nous  avons  là  trouvé  beaucoup  de  débris  de  charbons  de  bois  et 
trois  fi*agments  d'os  calculés:  Nous  avons  détaché  du  sol,  comme 
souvenir,  un  morceau  de  la  dalle  consacrée.  La  découverte  et  les 
traces  ô'tutrinum  sont  assez  rares ,  le  peuple  et  le  clergé ,  lors  de 
l'établissement  du  Christianisme,  ayant  détruit  tout  ce  qui  pouvait 
avoir  servi  aux  cérémonies  du  paganisme  gaulois  et  romain ,  ou 
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seulement  en  rappeler  le  sovTenir.  C'est  ce  qui  m'a  engagé  à 
signaler  ce  fait. 

Veuillez  m'excnser,  M.  le  Président ,  si ,  dans  l'intérêt  de  l'his- 
toire et  de  l'étude  de  nos  mœurs  anciennes ,  je  vous  ai  cnlrilenu 
d'un  sujet  peu  gai.  Sans  doute  pour  la  plu['art  le  mol  ciraotière 
éveille  aiyourd'hui  des  idées  tristes  ou  lugubres  ;  mais  il  n'en  était 
pas  de  même  anciennement.  Ainsi,  chez  les  premiers  Chrétiens, 
inventeurs  de  ce  mot,  il  apparaissait  embelli  par  une  douce  espé- 
rance ;  il  avait  un  cachet  de  poésie  qui  ne  manquait  ni  de  diarme , 
ni  de  grâce  même.  Dernier  et  suprême  asile  oli  l'homme  va  se 
reposer  après  les  agitations  de  cette  vie  terrestre ,  le  cimetiirê 
avait  été  ainsi  appelé  par  les  Chrétiens  du  mot  grec  xotpï;Txj,6tov , 
qui  signifie  dortoir,  dérivé  lui-même  de  yo-axv,  dormir  (1).  C'est 
le  lieu  oti  l'on  dort ,  en  attendant  le  glorieux  réveil  promis  à  l'im- 
mortalité de  l'âme. 


(1)  /m  Chrlttianh  mort  nom  e*t  mort,  sed  iûmithtî  tomnu»  apfelUtur  i  clicz 
les  Chrétiens  la  mort  n*esl  point  It  mort;  on  l'appeUe  repoi  et  sommeil.  (  S  tnt 

Jérôme ,  ép  29  ) 

Saint  Paul ,  ép.  I,  aux  Thcsp  ,  ch.  IV,  v.  12,  parlant  des  inortr^  .  so  sert  de» 
expressions  dormientts,  qui  dorment ,  les  eadormis  ,  ceux  qui  d  nin*  ut. 
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NOTICE  NECROLOGIQUE 

SUR  M.  Louis  Cousin, 

Président  du  Sons-Comité  Historique  de  Dnnkerc^ue , 

Par  Ë.  D£  COUSSBMAXIR, 

UembM  coTMspoDdantde  l'Institut,  Prd^i  Jcnt  de  la  fiftmmhwInB  btoloriqiM 

du  département  du  Nord. 


En  septembre  1872 ,  est  mort  à  Wormboudt  M.  Louis  Cousin  , 
ancien  magistrat ,  président  du  sous-comité  de  la  Commission  bis- 
torique  du  département  du  Nord ,  à  Dunkerque.  La  Commission  ne 
pouvaitrester  insensible  à  la  perte  d'un  collaborateur  qui  lui  a 
toujours  donné  des  preuves  de  son  zèle  et  de  son  dévouement. 
Aussi  dans  sa  séance  de  rentrée,  en  novembre  dernier,  s'est-elle 
empressée  de  témoigner  les  regrets  sympathiques  que  lui  inspirait 
ce  douloureux  événement.  Outre  la  mention  spéciale  qui  en  a  été 
faite  dans  le  procès-verbal  de  cette  séance,  le  Président  a  été  prié 
de  rédiger  une  notice  nécrologique. 

C'est  de  cette  tftcbe  que  je  viens  m'acquitter ,  tftcbe  bien  douce 
pour  moi  qui,  après  avoir  vécu ,  pendant  plusieurs  années ,  dans 
l'intimité  de  notre  regretté  confrère  ,  suis  resté  avec  lui  dans  les 
relations  de  la  meilleure  et  de  la  plus  étroite  amitié. 

£n  venant  remplir  celte  mission ,  mon  intention  n*est  pas  de  sortir 
du  cercle  qui  me  semble  tracé  ici.  Il  serait  difficile  pourtant  de  ne 
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pas  dire  quelques  mots  delà  carrière  publique,  fort  courte  d'ailleurs, 
de  M.  CouiiiQ ,  de  sou  noble  caraclère  et  des  belles  qualités  de  cœur 
qui  luî  avaicDt  donné  dans  l'opinion  publique  une  place,  pour  ainsi 
dire  à  part,  d'cslime  et  de  considéraCion. 

H.  L.  Cousin  naquit  à  Boulogne-snr-Mer ,  d'une  très-honorable 
famille  du  pays.  Après  avoir  fait  ses  premières  études  chez  M.  Haf- 
fringucs,  il  se  rendit  à  Paris  où  il  se  prépara,  par  de  sérieuses 
éludes  de  droit ,  à  la  carrière  de  magistrat  qu'il  avait  à  cœur  d'em- 
brasser. 

L'aveuir  s'annonçait  à  lui  sous  les  plus  favorables  auspices.  A 
peine  licencié  en  droit ,  il  fut  nommé  substitut  près  le  tribunal 
d'Àvesnes;  à  25  ans  il  fui  installé  procureur  du  roi  près  le  même 
siège.  U  occupait  ce  poste  depuis  près  de  deux  ans,  quand  éclata 
la  révolution  de  1890  qui  brisa  sa  carrière  pour  toujours. 

Doué  d'une  grande  force  d'âme  et  n'écoutant  que  Pinspiration  de 
sa  conscience,  il  n'hésita  pas  à  donner  sa  démission  et  à  quitter 
des  fonctions  qu'il  aimait  et  où  il  s'était  fait  aimer.  11  rentra  àBou- 
logne  où  il  prit  rang  dans  le  barreau. 

£n  1843 ,  il  s'allia  à  l'une  des  anciennes  familles  de  Dunkerque , 
dont  il  fit  sa  ville  adoptive ,  sans  oublier  toutefois  son  pays  natal. 
Le  barreau  de  Dunkerque  l'accueillit  avec  la  plus  bienveillante 
sympathie ,  je  dirai  même  avec  une  sorte  de  déférence  pour  son 
caractère  public  et  privé  ;  aussi  s'est-îl  empressé  de  déposer  sur  sa 
tombe  l'expression  de  ses  meilleurs  .sentiments  de  confraternité. 

Mais  M.  Cousin  n'était  pas  seulement  homme  public ,  homme  de 
bien  surtout,  imbu  des  sentiments  les  plus  exquis  de  générosité  et 
de  dévouement,  inébranlable  dapsses  convictions  politiques  et  reli- 
gieuses ,  il  était  en  même  temps  un  érudit  consciencieux ,  un  patient 
archéologue ,  auteur  de  travaux  pleins  de  savantes  recherches. 
C'est  à  ce  point  de  vue  surtout  qu'il  nous  appartient. 

M.  Cousin  a  débute  ,  dans  la  carrière  historique,  par  de  curieuses 
études  sur  remplacement  de  Queiilovic.  Les  mémoires  qu'il  y  a 
consacrés  lui  ont  valu  de  la  part  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  une  appréciation  favorable  et  llalteuse,  en  même  temps 
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qu'ils  altirèrent  rallention  des  savants  qui  travaillent  à  l'éluci- 
dation  de  l'histoire  des  localités  dont  le  isola  été  fo.ulé  parles 
compagnons  de  César  (!)• 

L'étude  des  voies  romaines  et  des  anciens  chemins  dans  le  Nord 
de  la  France  paraît  avoir  eu  pour  M.  Cousin  un  attrait  particulier. 
Il  s'est  livré  à  cet  égard  aux  investigations  les  plus  minutieuses , 
tant  dans  les  chartes  et  les  vieux  documents ,  que  sur  les  lieux 
mêmes ,  investigations  qu'il  poursuivait  avec  une  rare  patience  et 
un  zèle  persévérant ,  qui  ont  été  quelquefois  couronnés  de  ré- 
sultats sinon  toujours  concluants,  du  moins  propres  à  jeter  la 
lumière  sur  certains  points  obscurs  de  la  topographie. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  il  a  publié  deux  mémoires  qui  lui  font 
grand  honneur  (2). 

On  a  de  lui  aussi  une  notice  sur  les  anciens  Seigneurs  de  Cappel 
(en  West-Cappel ,  arrondissement  de  Dunkerquc).  Il  y  retrace  le 
rôle  qu'ont  joué  dans  l'histoire  de  la  Flandre  plusieurs  personnages 
parmi  lesquels  on  remarque  Robert  de  Cappel  et  Denis  de  Mor- 
becquc.  Ce  travail,  établi  sur  les  documeuls  authentiques ,  est  un  des 
meilleurs  qui  soient  sortis  de  sa  plume  (3). 

Les  savants  auteurs  de  la  topographie  de  la  Gaule  ont  trouvé  en 
M.  Cousin  un  collaborateur  qui  leur  a  fourni  des  indications 
utiles  (4). 

(1)  d.  Emplacement  de  Queniovic  (Mémoires  de  la  Soeiétédes  Antiquaire!  de 

la  Morinio  ,  t.  IX  ,  1851  ,  p.  253  ) 

b.  Aouveau,T  tfcla(rcis$ements  sur  l' emplacement  de  Quentovie,  (  Mémoires  de  la 
Société  Dunkcr(juois(' ,  années  1862-1864.) 

c.  Dciiueit  cclaircitsemeitts  sur  l emplacement  de  Quentovie.  (Ibid  ,  aonées 
186â-180y. 

(2)  a.  Troi»  voie»  nmaineg  dans  le  Boulonnais. 

h  Un  itiniraire  du  X*  eièele.  c  Étude  »vr  le$  chemàu  âuiviê  en  944 ,  dans  m 
vpyage  de  Boalogne-eia^Mer  {France)  à  Gand  {Belgique)  et  sur  U$  hcûUid»  ml 
Uê  paêêaient  •  Dunkerqne  et  Anveri,  ISIS. 

<8)  Ce  travail  a  été  publié  dans  les  Mémoire»  de  Im  Sœi^  Dudter^amee , 

années  1856-1857. 

(4)  Observations  snr  le  projet  de  carte  itinéraire  de  la  Gon/e,  M  wmmeneemeni 
du  1^*  siècle,  Gaen,  1868 
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Un  de  ses  plus  savants  mémoires  est  sans  contredit  celui  qui  porte 
letitrede:  Une  étude  sur  le  Monastère  de  SUenland  [i).  L'auteur  y 
donne  sur  toutes  les  localités  des  renseignements  très-intéressanis 
et  puisés  aux  meilleures  sources. 

Les  antiquités  celtiques  et  gallo-romaines  ont  été  aussi  Tobjelde 
ses  recherches.  Il  a  ensuite  écrit  des  notices  intéressantes  sur  la 
commune  de  Saint-Ingel?ert  et  les  châteaux  de  Tingry  et  de  Mon* 
thulin  duns  le  Boulonnais.  (2) 

Il  ne  nous  est  pas  possible  ,  sans  dépasser  les  limites  où  nous 
devons  rester,  d'entrer  dans  plus  de  détails  sur  les  divers  travaux 
de  notre  savant  confrère,  bien  qu'ils  le  méritent  à  tous  égards. 

M.  Cousin  a  été  élu  plusieurs  fois  Président  de  la  Société  Dnnker- 
quoisedont  il  était  l'un  des  fondateurs.  Il  a?ait  pour  cette  associa- 
tion une  prédilection  marquée,  qui  se  reflète  dans  plusieurs  discours 
qu'il  a  prononcés  dans  son  sein. 

Il  a  été  nommé  correspondant  de  la  Commission  historique  en  1859. 
C'était  un  correspondant  sérieux  dont  on  trouve  les  communica- 
tions dans  nos  bulletins.  Âprès  la  mort  de  M.  Derode ,  arrivée  en 
1867,  la  présidence  du  Sous-Comité  de  Dunkerque  fut  dévolue  à 
M.  Cousin.  Sous  sa  direction,  le  Sous>Comitéde  Dunkerque  s'est 
signalé  comme  un  des  plus  laborieux  du  département.  C'est  le 
meilleur  témoignage  de  sympathie  qu'a  cru  pouvoir  nous  donner 
ce  savant  confrère.  A  son  tour,  la  Commission  historique  ne  saurait 
décerner  à  sa  mémoire  de  meilleure  marque  de  souvenir  que  d'ins- 
crire son  nom  parmi  ses  collaborateurs  les  plus  éclairés  et  les  plus 
actifs. 

(1)  £tude  sur  le  Monastère  de  Stceiiland  et  le  nom  actuel  des  communes  ou  et 
monastère  et  ses  nombreux  domaines  étaient  situés.  (  Mémoires  de  la  Société 
Dnnkerquoise ,  t.  XV.  -~  Annales  de  TAcadémie  d'Arehéologie  de  Belgique , 
18*». 

(d)  a  Nolieetur  h*  JnttqaiUs  eeîii^n  et  galh-romaine$  ia  Norâ  àt  ia  Fronça. 
DwDkerqae,  1866. 

h.  B apports  sur  iet  fouilles  et  axetwskuu  arekéohgUiuei  an  FUmèra  et  dans  la 
BotthnnaiM.  Ibid. 
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TABLEAU  DES  SOCIÉTÉS  KT  DlîS  ASSOCIATIONS  DE  FRANCS 
BT  DB  L'ÉTRANaBR  AVBG  LBSQUBLLBS  CORRESPOND 
LA  COliMISSION  BISTORIQUB. 

l'^  août  1818. 


ABBE  VILLE. 
AMIENS. 
ANVERS. 
ARRAS. 


AUTUN. 
AUXBRRB. 

AVBSNB8. 
BBAUVAIfl. 

BÉZIBRS. 

BORDEAUX. 

BOULOGNE  S;MBR. 
BOURGES. 


SocicHé  d't^mulation. 

Société  des  antiquaires  de  Picardie. 

Académie  d'archéologie  de  Belgique. 

Académie  des  sciences ,  lettres  et  arfe. 

Commission  des  antiquités  départementales  du  Pas- 
de-Calais. 

Société  éduennc. 

Société  (les  sciences  historiques  et  nalureiies  de 

r  Yonne. 

Société  arebéologiqne. 

Sodélé  académique  d'arehéologie,  soienceeet  arts  de 
roiae. 

Société  arebéologique ,  sdenUflqne  el  littéraire. 

Commission  dos   monuments  et  documents  iiistori- 
qucs  de  la  Gironde. 

Société  académique. 

Société  bislorique,  littéraire  et  artistique  (ancienne 
Commission  historique). 


La  Commi«sl«a  eitToie  ses  publications  aux  ArcUtes  départeneolales  do  Nord ,  an  Cercle  dn. 
Rerd ,  à  tille,  alad  qa*mi  bUilloflkèqim  MBua«iial«s  da  LlUe,  Koolnli,  Aromlièm,  ToQrealif , 
ATesne.v  Maubeuge,  Cambrai,  Le  Câlean,  Doaal,  Dmkaifte,  larfmi,  lowilMWff,  lifntllMCf , 
BaUleal ,  ValeacitiuMs  at  SakiUAiBaad. 


Digitized  by  Google 


—  544>  — 
Société  Écadémiquo. 

Académie  (le  Bf!l;<i<|iie.  —  Commission  royalp  il  llislfjirp 
Société  des  aotiquaires  de  Nunnandie. 
Société  d^émolation. 

Société  des  sciences  Datarolles  et  historiques. 

Sociélé  liHéraire  et  scicnlifiquc. 
CHALON-S, SAONE.  Soc i(<U' «I  hisloire  eltl  archéologio. 
CHATBAU-THIBRRÏ  Société  iUstorique  et  arcbéoiogique. 


BRB8T. 

UHUX  ELLES. 
CAEN, 
CAMBRAI. 
CANNES 

CASTRES. 


GOMPIÈQNB. 

COLIIAR. 

DUON. 

DOUAI. 
DUNKBRQUB. 

QAND. 


LILLE. 


IfARSBILLB. 

MATBMNB. 

IfBTZ. 

MONS. 

NAMUR. 

NANCY. 


Société  historique. 
Société  d*bi8toire  natorelle. 

Académie  des  sciences ,  arts  et  belles-lettres. 

Çommission  des  antiquités  de  la  Cùte-d'Or. 

Société  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts 

Société  pour  rencouragement  des  sciences,  lelires 
et  arts. 

Comité  central  de  publicatioii  des  luseriitfloiis  funé- 
raires et  monumentales  de  la  provincedola  Flaodra- 
Orienlale. 

Messager  des  r^icnt'cs  hisloriquc?. 

Archives  de  raKiicullure  du  r<iord  de  la  France 
(Comice  agricole). 

Comité  flamand  de  France  (Siège  à  Lille  et  à  Don- 
kerquo). 

CODseil  central  de  salubrité. 

Société  des  architectes  du  département  du  Nord. 

Société  centrale  de  médecine  du  déparlomcnt  du  Nord 
Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts. 
Société  de  statistique. 

Société  d'archéologie ,  sciences  et  arts  de  la  Vayeone. 
Académie. 

Cercle  archéologique. 
Société  archéologique. 
Acadénde  de  Stanislas. 
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NEVEBS 
NICE. 

NIMBS. 
ORLÉANS. 

PARIS. 


POITIERS. 
RAMBOUILLET. 
ROUBAIX. 
ROUEN. 


Société  iiivernaise  des  sciences  ,  lettres  et  arts. 

Société  des  lettres,  sciences  et  arts,  des  Alpes- 
maritimes . 

Académie  da  Gafd. 

Société  arcliéologi<iiie  de  rorléaaais. 

Académie  des  Inscriptions  et  l)elles-lettrea. 

Comité  des  travaux   liifitoriques  et  des  sociétés 
savantes. 

Commission  de  la  topographie  desCraales, 
Société  de  l*liistoire  de  France. 
Société  française  de  namismattqoe  et  d'aidiéolosle. 

Socféti'  dis  antiquaires  de  TOuest.' 
Société  archéologique. 
Société  d'émulation. 

Académie  des  sciences  »  lieUes-Ieltres  et  arts. 
Commissiondes  antiquités  de  la  Setne-Inférienre. 

SocitUé d'agriculture ,  sciences  et  arts  delà  Loire. 


SAINT-ETIENNE. 
S-JEAN  D  ANGELY.  Société  historique  et  scientifique 


SAINT-OMER. 
SAINT.QUBNTIN. 

SENS. 

SOISSONS. 

STRASBOURG. 


Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 
Société  académique  des  sciences,  belles-lettreset  arts. 

Société  archéologique. 

Société  archéologique,  historique  et  scleoliflque. 

Société  pour  la  conservation  des  monuments  histori- 
ques d'Alsace. 

Sociélé  académique  du  Tar. 

Société  historique  et  Uttéraire. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Société  philomatique. 

VITRY-LE-FRANv*.  Société  des  sciences  et  arts. 

YPRBS.  Société  historique  etarchéologiqne  de rtneienne  West- 

Flandre. 


TOULON. 
TOURNAL 

VALENCIENNES. 

VERDUN. 
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4*  SUPPLÉMENT. 

m 


liltfic  générale  des  meititsrcs  ré»lfiaiits  et  eorresjpoudaiitfli 

de  la  Oommisiiloii  liintorlque. 


(  1''  août  ISIS.  ) 


(Voir  tome«  VIII,  IX ,  X,  XI.) 


oins 

Mf  AUitiS 

KMlMtlW. 

nom,    PRÉNOMS  ET  QUALITÉS 
DBS  MEUBRBS. 

DomctLB. 

TITRB. 

1IUTATI0.M8. 

1841 

22  septem. 

18Ô1 

4  août. 

1866 

5  juin. 

1859 
80  juillet. 

1849 

27  décem. 

1839 
15  noy, 

1856 
15  décem. 

1859 
30  juillet. 

184*7 

25  octobre. 

RECTIFIA 

DB  HOSNT»  LncieD  

BUMQlAAT-ËYRAiU) .... 

L'abbé  BONIFACB  

COUSIN,  Louis,  président  du 
sous-comité  de  Dunkerque.  . 

GABIER ,  conseiller  à  le  Cour. . 
TAILLIAR ,  conseiller  à  la  Cour. 

PREUX  f  avocut  général  .    .  . 
BOrfVARLET  ûis  

SATIO 

Mb, 
Lille. 
Marpent. 

Dunkerque . 
Douai. 

Douai. 

Douai. 
Dunkerque . 
Auxerre. 

• 

NS. 

Corresponde 

Résidant. 

Corresponde 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 

Décidé. 
Décédé. 
Décédé. 

Décédé. 
Décédé. 

A  donné  sa  démission 
de  président 
du  sous-comité. 

ActuoUoraent 
membre  honoraire. 

Délégué  pour  présider 
le  sous'coinité  de 
Douai. 

Délègue'  pour  présider 
le  s  us-cotiiité  de 
Dunkerque. 

Acluellement 
membre  résident 
à  Lille. 
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DATES 
DBS  IKBÎ^Téâ 

de 

fflOBinatioo. 


NOMS,  PRÉNOMS  ET  QUALITÉS 


OOIOGILI. 


TITBB. 


mnATKMS. 


MEMBRES  NOUVEAUX. 


19  juillet. 
Id. 

Id. 
Id. 


HOCDOY,  Jules. 


j  LE  PREIX,  Jules,  bibliothécaire- 
archiviste  de  la  ville  

TERNANT,  agent-voyer  prir- 
cipal  

BOURDON  ,  Hercule ,  andeu 
magittrar  


Id. 
Id. 

Id. 


DE  COISSEMAKEK  ,  Ignace , 

conseiller  municipal  .... 

DE  SWARTE  ,  Ernest ,  licencié 
en  droit  

COUTYL  ,  Eugène  I  docteur  en 
droit  


LUle. 

Douai. 
Duakerque. 
BaiUevl. 


la. 

Id. 

Id. 


Résidant. 

Gorrespond* 
Id. 
ïd. 


Id. 
Id. 
Id. 


Aucien  membre  réal- 
dant.  Délégué  pour 
présider  la  sous- 
oomlté  de  l'arron- 
dissement  d'Hase- 
brouck,. 


•# 


i 


\ 


Digitized  by  Google 


LISTE 

mm      mtM  t89S. 


MBUSBEâ  HONORAIRES. 

IIH.  Db  Saint-Aignan  ^  ,  ancien  préfet  du  Nord ,  à  Paris ,  fon- 
dateur de  la  Gommi>sion. 

Di  Saolct  ,     ,  membre  de  l'Institut. 

PAiuum ,  i^f ,  ancien  préfet  du  Pas-de-Calais. 

L'abbé  CocHiT ,  ^  ,  correspondant  de  llnstilnt. 

Tailliar  ,  i!f ,  conseiller  à  la  Conr  de  Douai. 

•  Bureau, 

MM  Db  Coussbmakke  ,  ^  *  »t }  (A  U) ,  correspoudant  de  l'Institut, 

président. 

Le  comte  de  Melun  ,^,44,  membre  de  l'Assemblée  natio- 
nale ,  vice-président. 

Chon  ,     ,  (I.  U)  »  secrétaire-général. 

Ch.  Vincent  ,  (A.  Q) ,  chef  de  la  1'^  division  de  la  Préfectiire, 
secrétaire*  archiviste. 


MBIIRRB6  RttiDANTS. 

MM.  BiMYiGNAT ,  architecte. 

Casati,  juge. 

Colas,  directeur  de  l'École  de  peiolure. 
David I  ancien  magistrat. 
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Le  comte  di  C&ulaingourt  ,  propriétaire. 

L'abbé Dbhaisnes  ,  (A.  <U;  ,  archiviste  du  départeroeot. 

Dblign£  ,  Jules ,  professeur. 
De  la  Phalbcqub  ,  propriétaire. 
De  Norgukt  ,  propriétaire. 

Dk  Smiitère  ,  (I.  Q) ,  propriétaire.  ^ 

GossELBT  f  (A.     >  professeur  de  géologie  à  la  Faenifé  des 

sciences. 

Grimor  ,  ^ ,  (A.  U)t  iaspecleur  de  l'ioatraction  fArimaire. 
HooDOT ,  Jules  f  archéologue. 
Maitiao,  Charles, architecte  du  département. 
Paiilb  ,    t  bibliothécaire-archiviste  de  la  ville  de  Lille. 

RiGAUx ,  Henri ,  archéologue  et  numismate. 

Van  dbr  Straten-Dbscat  ,  4*  »  (A.  U) ,  vice-consul  d'Espagne. 

Vam  Hende  ,  Edouard  (A.  U),  ancien  chef  d'institution  et 
numismate. 

•  * 

IfBMBRBS  TITULAIBBS  NON  RÉSIDANTS^ 

MM.  BauN-LAVAiNNB,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie  de  Roubati, 

ancien  me mhre  résidant. 

L'abbé  Gabnbl,  curé  de  Sequedio ,  ancien  membre  résidant. 

L'abbé  Damcoishb. 

L'abbé  Dbiybaux  ,  curé  à  Gomines. 

Th.  Lburidan  ,  bibliothéc^aire-archiviste  de    la  ville  de 
Roubaix. 

Roossbl-Dbfontaine,  ^  ,       maire  de  Tourcoing. 

MM  CAVBBia ,  filiacin ,  à  Aveshes ,  préndeiU. 
Db  la  Tobbb  (baron) ,  maire  de  SaîntpVaast. 
FiiVBT ,  architecte  à  Avesnes. 

Michaux  ,  ancien  secrétaire  de  la  sous-préfectare  d'Avesnei* 
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MM.  WiuiiT,  (A.  O),  préodeut  de  It  Société  d'énudatioo , 

A.  DoBorax ,  profesdcur  de  àtaàn,ueriiûk:$. 
Piomu ,  propriéliire. 
Di  Baiaui,  architecte. 

Dblattib  ,  receveur  municipal. 

Lefebvrb  dit  Fabbr  ,  bibliothécaire-archiviste  de  la  ville  de 
Cambrai. 


4e  ri 

MM.  Pkiox ,  ilf ,  «Tocat  général  à  la  Cour  d'appel ,  priêiMnt, 
BaASBAtT  9  FéHx ,  avocat,  $ieritaire. 
AmiLiii ,  if  ,  ancien  maire  de  Douai. 

DiscHODT,  conseiller  à  la  Cour  d'appel. 
De  DocrEviLLE  (baron) ,  à  Hornaing. 
Favisr,  propriétaire  à  Cantin. 
.   Le  Roucq  di  Tekmas,  propriétaire  à  Douai. 
Le  Puox,  bibliothécaire-archiviste  de  la  ville  de  Douai. 


la  l'erMMllMemeal  île  Omkeiiae. 

MM.  BoNVARLET  ,  fils  ,  président. 

Bergerot,  m.âre  d'Esquelbecq,  secrétaire, 

Di  LA  Boliai ,  ancien  maire  de  Bergues. 

DniBUNYiici ,  ^  y  docteur  en  médecine ,  maire  de  Bonrbonrg. 

DxvxLU  I  architecte  è  Dnnkerqne. 

MoanàCQ»  (A.  O],  in«pertettr  de  rinstruction  primaiie ,  à 
Dnnker^e. 

OuTiis ,  architecte  à  Bergues. 

TiiRANT ,  agent- voyer  principal ,  à  Dnnkerque. 

-   ViRCousTRE }  conducteur  des  Yvaeteringues  ,  à  Bourbourg. 
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MM.  BouuDOM ,  Hercule ,  ancien  magistral,  jvreWenf. 
Goini ,  Eugène ,  doetcur  en  droit ,  k  Pailleul. 
Dé  Bagiu,  propriétaire»  à  Noordpeene. 
Db  CoussiMAOi,  Ignace,  conseiller  municipat^  à  BaiHeul. 
Db  Svartb  ,  Brneftt ,  licencié  en  droit ,  à  BailleuL  . 
Df  Smïttère,      maire  de  Cassel. 
Détournai  ,  Arnould  ,  propriétaire  ,  à  Estaires. 
YfiftBSYLBwsGSN  I  Gustavc,  secrétaire  de  la  sous-préfeçlure* 

8MM-C4»iui4é  «e  l'«rr«Mdi«MmeBt  de  ValeneleMnes. 

UM.  Gbab,  Bdooard,  ^.  président  de  la  Société  d'agriealtfire ,  à 
Taleneiennes ,  préiidênt, 

Maihh  ,  Adolphe  •  seeritaire, 

Cafffaux  ,  bibliothécaire-arcbivistede  la  ville  deValenciennes. 

Cellier  ,  membre  de  la  Commission  des  archives ,  à  Yalen- 
ciennea. 

Grimault  ,  architecte ,  à  Valenciennes. 
Lejeal,  docteur  en  médeci^^e  ,  à  Valenciennes. 
Lblibyrb ,  ^,  ancien  capitaîj^du génie,  à  YaJenciennes. 

CORRESPONDANTS  HOHS  DU  DÉPARTEMENT. 

MM.  Bbaussirk,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers, 
ancien  membre  résidant ,  membre  de  l'Assemblée  nationale. 

BocA ,  Louis ,  archiviste  ,  à  Amiens  , 

BoLLAERT  ,  ^ ,  ingénieur  des  mines,  à  Lens,  (Paa-de-Calais)^ 

ancien  membre  résidant. 

BouiT ,  Eugène ,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 

Caiubb.  ancien  agent  de  change,  à  Paria. 

Damcoishb,  prôpriétaire,  à  Hénln^Liétard. 
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Di  BovEB  DE  Sainte  Suzanne,    ,  ancien  préfet,  à  Paris. 
De  CoL'AKACKiL ,  homme  de  lettres ,  à  Nantes. 
Di  FoNTEKAT,  président  de  la  société  Eduenoe ,  à  Auton. 
De  La  Fsémoiri,  ^,  iiigéiiieiur  des  ponts  et  ehiusées,  à 

Saint-QuentiB. 
Di  GuAiPor  (banw],  ^,  àNaales. 
Di  GoMnoT  M  MraiLouisB ,  Ht ,  propriétaire  à  Vuis. 
DiLiiiAS,  ^,  propri  étaire  à  Arras. 
Di  Rbiecq  (corale),  i^,[A.  U),  chef  de  bureau  au  mioisière 

(Je  l'instruction  puLiique 
GoTHLi?f ,  Philippe,  professeur  au  lycée  d'Evreux. 
La  Glat  ,  Edward ,  itt  andcn  sous-préfet ,  à  Paris. 
Lhôts  ,  Edouard ,  iiiqieeteor  priocipal  des  Donanes ,  à  CeUf . 
L'abbé  Loth  ,  à  Rooen. 

Romi,  C,  Htf  intendant  militaire  général ,  à  Paris. 
L'abbé  ViiininrAL  »  chanoine ,  à  Ârras. 

OORBBSFOIIDAIITS  A  VÉTSUOHOm. 

ÎIM.  Di  Roisiif  (baron),  propriétaire  à  Bonn,  ancien  membre 
résidant. 

Don  Castbllaiios  m  Losada  ,  président  de  l'Institut  historique 
de  Madrid. 

DsTiLUiStLéopold,  président  da  cercle  archéologique  de 
Mons  (Belgique). 

L'abbé  PamrQsr ,  Alexandre ,  à  Arion  (Belgique). 
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